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HISTOIRE 

MÊLÉE 

a 

^m\t Trocoft de Cefurh^ 



C H A P IT RE L 

I. Argumint du livre fMvant. a. Difcriftim 

duPont-Euxin* 

* A I Syifé jufqaes ici mon Hiftoire eu 
plu/îeurs Livres > (clon la dvrciCité des 
lieux où les chofès que je décriyois font 
arrivées j& cet Ouvrage a eu adez de bon- 
heur pour être bien reçu dans toutes les 
parties deiFEmpire. Maintenant je fuis 
oblietfde changer d*ordrc , parce qu'il ncm'cft pas- 
poflibledlajoùteraux Livres qui font de ja publiez, 
uarration.de ce q«i s*eft paffd depuis> & il faut neccflai- 
rement que je falTc dans celui-ci une Hiftoire Méldci^ 
&quc j*y renferme non- feulement ce qui regarde la 
Guerre ût^ Goihs > mais aufli une petite £uite de U 
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€ HISTOIRE ME'LE'E. 

Guerre des Médcs. J'ai rapporté dans les Livres préc<f- 
dens , tout ce qui s*efl: fait entre les Perfes , & les Ro- 
mains) jurqu*à la quatrie'mc année de la Trêve que ces 
deux peuples firent pour cinq ans. L'année fuivanic la 
Colchide fut inondée par une puiATantc armée qui étoit 
commandée par Coriane, l'un des plus vaillans Chefs 
qu'il y eût parmi les Perles» & qui tilt fortifiée par une 
prodigieufe troupe d'Alains. Lorfque cette Armée fut 
arrivée à la partie du Païs des Laziens que Ton appelé 
Muchirifc, elle chercha un lieu propre à fc camper à la 
droite d'un petit Fleuve nommé Ippis, oui ne porte 
point de Batteaux , & qui peut aifément être pané par 
«n homme de cheval, & même par un homme de pié. 

2 . Or afin que mes Leâcurs aient quelque connoif- 
fance du païs des Laziens , & du païs de quelques au- 
tres Nations voifinés > & qu'ils n'en parlent pas fans 
lumière , & ne relTemblent pas à ceux qui fe battent 
dans les ténèbres ; il eft â propos que je fàiïe undé- 
nombremcnr des peupIes^ qui habitent aur environs du 
Pont-Euxin, le n'ignore pas qu'il y a eu des Anciens^ 
^îii ont traité le même fujet : mais je fuisperfuadc 
qu'ils ne l'ont, pas traité exadcment. Quelques-uns 
ont dit , que lesZaniens , que nous appelons mainte- 
nant Tzaniens j confinoient avec les Laziens > & qu'ilf 
étoient les mêmes que les Colqucs ou Colchéens. Ils 
ont donné le nom de Laziens à des peuples > à qui il 
n'appartenoit pas alors , & à qui il appartient mainte- 
nant, & en ce point ils ont avancé deux chofes qui 
font contraires à la vérité. Les Zaniens font voifins des 
Arméniens , & (eparez de la Mer par de hautes Mon- 
tagnes, par de profondes Vallées , par devaftesfoli- 
tudes , par des torrens , par des Forêts & par des 
précipices. Les Colqucs & les Laziens ne peuvent être 
deux peuples diffcrens , puifqu'ils habitent fur le bord 
duPhaze, &la feule différence qu'il y a , c^eft qu'on 
les appelé Laziens , au lieu qu'on les appeloit autrefois 
Colqucs, ce qui n'cft qu'un changement de nom, qui 
cft aufli arrivé à pluneurs autres. De-plus , lelong- 
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HISTOIRE MFLFB. 7 
tems qui sVflrécouItf depuis k fi^cle de ces Ecrivains 
jufqu^i nous > a produit divers changemei^is > parles 
tranfmigrations des peuples » & par les fucceffions des 
Princes. Jcftimc fur tout qu'il cft neccflairc que j'exa- 
mine fi exaacmaitcequcj'aià dîre» que je n'avance 
xiea de fabuleux ni de trop ancien , comme ièroicde 
marquer précifémem l'c^idroit du Pbuc-Euxin , où les 
Poëtes ont feint que Prom^thëc fut attaché. Je fçai 
trop combien il y a de diffifreuce entre laTable 8c THi-' 
lloire : mais je tacherai de fidre un récit fidèle de Tc- 
tat prefcnt, des lieux» & des choies. 



G H A P I T K E IL 

I>tfiriptm des bords dn Pcnt-Eux'mdÊpuit CàUédomê^ 

jtifiiH'au fab dis AffiUm* 

CETTE Mer commence à Gonftantinoplc ? & à 
Calce'doine,& finit à la terre des Colqucs. Ceux 
,qiii lanavigcnt ont à leur droite les Byihmicns, les Ho- 
iioriates>& les Paphlagoniens, dont les principales Vil« 
fes maritimtSifontHeraclée , fi^ Am^ris.Enfuitc fpnt 
ceux de- Pont 9 qui «étendent folqu'aux frontières de 
Trébifonde, Entre plufieurs Villes qui fervent d*ome-r 
meut à ccice Côte, Sinope> & Amifc font les plus cclc-. " 
bres. Proche d'Amife eft un païs appelé Thcmîs-Cy- 
jEe, où eft le fieu vo^Thermodoon > iur les bords duquel 
on dit que iftcampérem les Amazones, dont je parlerai 
incontinent. Lesteoees qui dépendent d^Tp^&fondef 
s!ètendent jufqWâim Boutg qu'on ;upp^f $||(una»<iief • 

|u(qttes â une petite ViUe nommée &iz^e , & elles 
contiennent deux journées de chemin, en tirant le long 
de la mer vers les frontières des Lazicns. Puifcjuej'ai 
fait mention de Trebifonde, il ne faut pas que j'omette 
une choie tout-i-faif r^^e^qiii jD^^nve. C'eft qa*au lieu 
que mieleft doux par tout le reftc du monde % . iljeft 
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amer dans les terres qui dépendent de cette Ville. Au 
côté droit de ces terres sVlévent les montagnes des Za- 
niens> au>bas dcfquelles eifl rArmcnie'} qui efl ibûmilè 
auzRoiiuias. Le Fleuve Boas prend fa foarce dans les 
xnontagtieS) d'où après avoir £uc divers cours dans des, 
f orécsTort (fpaifics , 8c dans des' lieux hauts 8c bas > il 
coule dans le païs des Lazicns , & fe décharge dans le 
Pont-Euxin. Mais avant que de s'y dechargcr> il chan- 
ge de nom 5 & s appelé t^camffis , c'cfl: â dire > fans dé- 
tours, parce que lociqu il edprodie de la mer > il s'y 
précipice avec une impëcuofite fi rapide, qu'il en empe-» 
chela iÉ^lâliohtCelIenLentqueles Vailteàux qui to-« 
gM^ût^iePcui^Euxio^ie peuvent arriver â laLaxiq ue, 
ni^eux qui (ont dans la Lazique n'en peuvent forcir y 
fi ce n'cft en s'avançant jufqu^au milieu de la Mer , pour 
y trouver un pailàge. Voilà ce que j'avois â dire de ce 
ïleuve. 

Il y a un petit païs proche de Rjz^e»eiitre les LazienSi, 
8c les RomainS) qui habité par un peuple libre>dt où 
il y a un Bourg que Ton appelé Athées > non pas qu'il 
ait été bâti par les Athdniensy mais parce qu'il a autre* 
fois appartenu â une Dame nommée Athénée > dont oa 
y voitcncore le tombeau. Proche d'Athènes eft un au- 
tre Bourg nommé Arcabis. liyaauflidanscepaïs une 
ancienne Ville nommée Ab^ure^on l'appeloic aucrefoia 
Ab{yrte> 8c elle avoit tirécenomd*uahommequiy 
avoic^étëtzaifié inhumainémenticar on dit qii*AbiVrte y 
Itie iaki par la cruauté de M^déé 8c de }a(bti. U eu fans 
^ute que ce futlelieu deiamortd'Abfyrte j mais la 
ftiite des fiécles , & les diftcrentes fucceilions des hom- 
mes , en ont corrompu le nom > & nous l'ont tranlmis. 
tel qu'itisft aujourd'hui»' On voit encore le tombeatt 
d^Abfyrte proche de cetce Ville » du côte d'Orient*. 
Autrefois elle ^toit fort peuplée « te fermée de ma- 
failles \ elle avoit un Cirque & les autres omemens pu- 
blics , qui font les marques des grandes Villes. Il n'y 
tefte tnai^tenant qi|^ djps rwtiQS de ces ançiens bâti- 
mens* * . . . 
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KTy a t*-îl donc pas fujèt de S'dionncrcju*iIyaitciâ 
des Autci^s qui aient écrit > que IcsColquescouiiueii^ . 
avec ceux de Trébilbndc l. Car fi cela ctoit véritable j 
il femble que Jatbn p'aucoic pas du revenir avec Médée^ 
d^ns la Grèce > après avoir eulev^iaTaiiba d*or; nuul- 

BÎarbam. On . dit que ce f^îs avoit des Garni Aos Ilor 
maincs (bus le régne de Trajan. Il eft maintenant har 
bité par des peuples qui ne relèvent ni des Romains ni 
des Laxiens. Néanmoins cemime ils font profeiTion Je 
ht Religion Chyerienne > ils reçoivent des Prêtres qui 
leur £bntenvàiezpàrksEvéques des iaziieits. lislb^ * 
anaiSf âcalliésdaiiiiiifcdcaattUcS) âclls]ear.6cveBt 
<fegoide»dafisieaKV€iagçs. LofIqne-leflUanamseQr 
voient des AmbalTadeurs aux Laziens 9 ou ceux-cy aux 
Romains, ce font ces pcupels, dont je parle, qui les pat 
fent dans leurs barques. Ils ne paient point de tribut. 
A la 4toite deieur pais il y a. des montagnes enirecour 
^iesy de comme fulpeiidiieseiirair> &une vaf^ejlblif 
tude f au de-lâ de laquelle habitent les 
fcles Armèaiens cjui dépendent des K 
$*étendent jun:|u*âribérie* , 
Depuis Apfare jufqu'à Pétréc , & jufqu'aux frontiè- 
res des Laziens où le Ponc-Euxin finit , il y a pour une 
journée de chemin. Le trajet dcrextrémitcde ceete 
Bicr courbée en forme dedcmi4mie.9 .cftde..cijiiq ceui 
cinquante ftades. Touclepaïs quis'èteiidaude7«à»aii^ 
panienc aux Laziens. Pfus loin eflbScymnie» dcTz^ 
Suanie , qui dèpendeât'dia Roi des LaadeOS ^en t^x^tt' 
core qu'elles aient des Seigneurs particuliers a qui elles 
* obéïflènt , néanmoins j lorfque ces Seigneurs font 
morts , c'e(V le Roi des Laxicns qui çn chôme d'autres.) 
• & oui les établit^ ; A codé dç cette Natioi) fi^ pj;o^chc 
de llbèrie , habitent les Me(ques dans des moptagçes» 
^ qui j[bnt fertiles eu toutes (brtesde fruits, de 1^ font 
cèlti^s^ a?cc beaucoup de ibin. Ce païs eft eou^en pai^ 
d'autres montagnes» qui font toutes chargées de forets, 
& <jui ipiujpceî^eiaaçceffibles. Slk^s'ète^deot iuf- 
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^tOLm Mofie-Caucafé , m de-lâ duquel , du ebti d*0« 
• rient eft l'fbérie , oui fc termine au païs des Perfarmé- 
lîicns. Le Phaze dccend du Caucafe , & coule à travers 
de ces montagnes , & fc va décharger dans le milieu de 
l'endroit qui eft courbé' du Poiit«>£uxin. Ceft de-là 
^tt'eftLvenuë Topinion de ceux qui croient , que ce fleu* 
fc fèpare l' Afie d'avec l*£iitope. hts Laxiensiiahitenc 
lebord quieftactribaéàrEasDpe. Ibn^ontdans l'au^ 
tre Bord , ni Bourg > ni Fort , ni Ville confidérable « 
excepté celle dePdiréc, que les Romains y ont bâtie. 
C'eft danscecte partie de la Laxiquc> fi nous en voulons 
croire ceux du païs > que fc gardoit la toilbndi'or > pour 
la conquête de laquelle fut conduit le fameux vaifTeau 
d'Argos i<lom les Poëtes ont feint tant de choies. Mais 
}e croi qu'ils lê-trompent : Car quand Jafbas'cfifuït 
ftfcc Médéc , après avoir enlevé' la Toifbn , il nVôt jar 
mais manqué d*e'tre découvert par -^tez, fi le Phaze 
n*ciu fcparé fon Palais d'avec les maifbns des auti;ps La- 
ziens > ou 1- on dit que la Toilon étoit > ainfi que les 
Soëces-mémes Pont remarqué. Ce fleuve prenant le 
cours que j'ai dit > ira porter les eaux dans Textrémité 
du Poat*£uzin. La VUledePétr&dliducôtéde VA£c 
^ un eiidroh ou le iKyaee eft courbé. L'autre bord yis-» 
à- vis de Pétrée , eft haoité par les Apfiliens , qui relé* 
vent des Laziens , & qui font profeflîon de la Religion 
Chrétienne» comme les autres peuples donc je viens de 



CHAPITRE in. 

1. Dêfcrîption du Mont-Caucafe. i. Demeure des Sfibi" 
riens* 3. l,ts AbdgWis $mifa^mt Ia Kêligton Chr4^ 

' ?t A ir D s-i A de ce pars , eft' leMetif-Caucsift > 
XIl dont la cime eft plus élevée que les nues >& 
eft toâjours exemte de pluies^^» &denégcs. .Ucneft 
• • toù- 
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toùjoors couvert depuisfle milieu jufqu-autas r & ces j 
^parties qui cafoqt couvertes 5 lûrpaflenc en hauteur le i 
ibmmcc de toutes les autres mantagiics du mojidç. Il 1 
s'étend vers le Septenodoa» & vers f Occident , jufc|U*i 
rillirie, & â la Thrace; & du coté d^Qjient , &éc I 
Midîi il fe teanitie à la porte Zur , de à la pocte Ggi^ien- 
aievqoUènrenctoiiCesjdeiiX pain: 
entrer ftr les terres des Pçrfes 9 fur celles des Roh ! 
ibains. Le païs qui s*étetid depuis le Mpat-Caucaft juf- 
xju'aux. portes. Cafpieiinesj eft occupc'p ar les Alains', 
qui font un peuple iibœ t. &.quiont accoutumé de 
îoiûdre aux Perles pour faire la guerre auxilonuins. 

•bkienslislfaicencs êc quelques nuoiNatioaS} ^9*'<^ - 
IW dit que les Amazones (brcirent i pour Ct venir 

^mper proche du païs de Tefmifcyre , proche du fleu- 
ve Termodôon, fur les bords duqucLla Ville d'Amiic a 
^édefjuis bâtie. Bien queStrabon 9 & d'autres £cri« 
-vaiiissiôiis aient taiffii:beaucott^Jccho&s CQUchaat les 
:Amaz€mes» il eft vrait néanmoins , c]u*il n*y a mil 
SDoauiiMiic » ni dans le Mont^Caocalèj ni dans les lieiuc 
ctf coifvoifins > qui coi^rve la mémoire de learnom i 
L'opinion de ceux qui croient qu'il n'y a jamais eu de 
femmes qui aient porte les armes comme dés hommes, 
me paroît la plus probable. Ceux qui font de ce lènti- 
rment afibrenc > que la Nature n'a point ee^économplic 
jmfcju'i ce point ^ns le (èul MoQt-Cauca(e i mats qii^- | 
iie armée nombrede de Barbares étant ibrtie de*Iàavec 
leurs femmes, pouridler porter la guerre en Afie, ils j 
iè campèrent proche du fleuve Thermodoon , & y laif- I 
fcren t leurs femmes , & qu'après ils coururent une par- 
tic de r AiGe , ou ils furent taillez en pièces ; Que les ' 
femmes y préfixes parla crainte despeufd^ voifins > de 
par ladifètte de vivres > fere(blurent dcvwicre.lafeîr I 
hltcSe de leur fèxé > de de preiiUre les armes que lenà ' 
marisavoientfeûfTéeS) Se qu'elles s'eafervitient^né» 
reufèment,jufqu'à ce qu'elles furent toutes défaites par 
leurs ciiQÇims.* Il y adecertainescbQfes^miQntarrL- 
A 4 . vèes 
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Wes en nôtre ceins , qui mrperfiiaéMCiqtte lltiftotre* 

its Amazones eft conforme â ce que je viens d'en dire. 
Le génie & Tinclination des pères paroit encore dans 
leurs enfans > & dans leurs décendans > après une loa- 

Ee fuite d'aomies. Loriqoe des arméesileHitnsqai 
Cqient des irrnpdens» ont éuidéËÙMf l'oaaiSm- 
i^ttnmtë des fitiiiiines parias ksDttora : maicp^jifA. 
lainaii tea m en Smope, .mâ AfieoneluBnércn»*' 
foféc de femmes; de l'on n'a jamais oui dire ^ que le 
JMont-Caucafè ait été dépeuplé de fes habitans.. VoiU. 
ce que i'avois â dire au fi^et des Amazones. . 

%. Au de4àdesApiiliens» &ai^ de'4àd'itnedesezr* 
crémitez du Pont y font les Aibaigiens qui s'étendenC; 
jnfqu'au Caneiie. .IhécoientamrefQisAittilftdoimi^ 
4lMtti dès iifttitens y ^bien ^*tis hSknt IroodoitiS pat deooc 
-Pxàicesde leni: Nation vdont I.*un commandoit dans La 
partie qtii regarde l'Occident , & l'autre dans celle qui 
xeearde TOrient» Ces Barbares ont adoré des Arbres 
ÎQK{u'â nôtre tems.: Ils ont fouifert de grandes yéxa- r' 
Poncif parr^varicedelenra SrinceSf qtii.arrachoieilc 
Wxpere&.&'aaxmessisUsrenfanstesmieux-£û($>&ks . 
JCMoîeat liuiiN|iie8 $ afiadeks vendre bten'cher ans 
Xoinaios* LeôrdniaiitMloîtplusavant.- Ilsfàîlbicht * 
mourir les percs, de peur d'avoir des fujcts qui leur fuf- 
iènt iùfpeâs, & qui pufTent porter jufqu'aux oreilles de 
]*£mpereur, les piaiiues des outrages qu'on leur fair , 
ibit. Ces parens infbrtunez trouvoient dans la bonuei- 
aninè de leurs en&ns la-caufe de leur difgrace. C'efl: 
fout cdsL oue parmi les £nnuqucsd«Pakûs,il y en avoît. 
«a&|ourspiufiearsdelaNacictidont je parle. Lèsftfô^ 
rcs des Abafgiens ont changé de face fous le régne de 
Juftinien, & ont été mifes en meilleur état. lucura 
£ût embraffer la Religion Chrétienne > & i I a défendu 
fleurs KoijB de Êiiie des Eunuques. Cette défeniè 
iXeçttë dTfC un applaudlffcment général du païs > qui ne 
•jnanuua pas de iseillec a ce qu'eue &t iditeffée» nam 
c|uè enacun aroic appnHiendé fu^n'abrs d*iivoif w be4^ 
aux €A£uu*.L'£mpcrear y bâat unç coaguifique Egli tè» 
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&mX'maemQiïm npm de la Vierge , & il y ituhit des, 

Prctrcs 5 qui cnfcigiiereutau peuple toutes les ccrcmo- 
lîics de la Religion. Peu de tems après les Abafgicns fc- 
delivrerau de Ta domiflajjion dclçms £xmicmi i A aiTçjif 



dis. 2. Deferiptiân d$ CEtipi & dd faU dèi Gûfhi. 
furnûmmx^ XétrMxitts. - 

J • / 1 u AijiD pila pafTiJ îès frouddrçs dcç^ Ab^/gicns 
* ^^on rencontre cntre-eux & les Alajn^p les Bri^--* 
chiens, qui fout proche du Mont-Caiacafe. LcsZc'c- 
chiens habitem fur le bord duPont-Euxin -, l'Empereur- 
ieui donnoit ai^ti|:fQismi Rpî i na^s m^int^cnanc ils ne 
rcJe'vent de lui en aucune raauiu:rc* Apres Uur païs cïl 
celui des iSagides \ doQC ks &Qmains pnt^o/Icde la par- 
tie la plus ypi/ine de hmeXi pu ils^vpiem Bâti dtux 
Ports , dont Tun s*appeJloit Scbaftopole ^ & Tauirc Pî- 
,tiontc , qui ctoient à deux journées l'un de l'autre >. 
.& tous deux défendus par de puiffantes garnifons. 
Quoi que dej^uisioi^- tems U ne /pient plus ipaUrcs (je. 
Ja coiippee maritime , ils h*o&j;.pas iaiu^fdccpnfèrvq/r 
ces dcox Ions jufqn*4 i^txe tems» au<]uel } lorfqqp 
Cofroez fut conduit les Lazien3 çomre Fécrée , il. 
envoia des troupes pour les prcndirc 5 mais les Ro- ' 
mains en aiant eu avis , en brûlèrent les maifbns , & en 
ruinèrent les murailles, & fe fauvcreni dans des bar- 

aues à Tiébifon4c.. AiufiiU copjfçrY^'rçnt le païs par 1^ 
lâtnolinoade j^es^deuxTorts 1 çar ccia.% cagffe.^if e I]^s 
Perlés s*eri tctôoruerènt à P^Ç^ a Ê^n$/jYpi)r remyo^- . 
té^sLQCuu a^autage.. Voila eè cjia'ainYà en çetcèieà- 
cofiLtrc. 
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14 , HISTOIRE MrFiiE'E. 
" i. Au décides SagidesfaaBitem lesâifi^lrentCjrNk'- 
.tîohs dc^ Huns. En fuite cflTElific, qui eft habitée 
'pàr divers peuples Barbares , tant fur le rivage delà 
'îhcr, que plus-avant dans lepaïs, & quisVcendiuP- 
ou'aux Palus-Méotides , & ju(qu*auHfleuve Taoafisaoi 
te çkicharge dans les Palus. Elle eft habitée par des 
'peuples qne l^ appeloiraotrefbis CimmérièiGr , 'AT 
que Ton appek maimenatit Unirgurteiis. Plus loin du 
coté de Septentrion, eft la Nation des Antes r quieft 
: une Nation très- nom breufè. 

.«5 . Ar^ndroicoûcommcncele canal par- ou les: Pa- 
«luS'Mqptides iç déchargjCiic > habitent les Goths -, fur* 
nommez Téctaxites , qui ne^bnt qu'en petit nombre > 
tnais qui fontprofefllon delà Religion Chrétienne Se 
gaiea pb/er^nt les (ainces Loix avec une piété très* 
'exl<!6e. CeO^ du païs ont donniflêiiom de Tandis aà 
canal qui coule depuis les Palus-Méotides fufqu'au 
Pont-Euxin ^ &'qui contient Tefpace de vingt journées 
de chemin; Ils appelent mefme Tanaïte le vcntqiri 
£>uffle de ce côte-iâ» je ne fai fi ces Goths» domjè 
'parle > fuivent Topinion d* Arins > de même que les 
âtttres.Goihs » & ils ne te içDrent par eux-mêmes , par* 
ce qu'ils ont dans leîir Rengion mie grande (implicite. 
Dans la vingt & unième année du régne dc juftiriien > 
ils lui envoyèrent quatre Ambafladcurs , pour lui de- 
mander un Evéque , en la place de l'ancien qui étoit 
mort j de même qu'il eqavoit donné un aux Ambaf^ 
jgtesns. L'Empereurleur accorda leur demande j mais 
comme ces Ambafladeurs appréhendoientlapuiffimce 
dies Hons U^urgu riens, ils ne parlèrent dans T Audfancë 
publique que de TEvcque qu'ils demandoicnt , & re- 
prcfèntérent en particulier les avantages qui reviens 
'droient à l'Empire , fi Ton entretenoit ladivifionen- 
tre-eux , & les autres Barbares. Je dirai maintenant^ 
d*oû font fbrtis les Tétraxites> & cbftunc ils k.£otÀ 
'^abiis au lieu qu'ils habitent. ' 

• . • , • - CHAPI- 
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CHAPITRE V. 

* 

Xt Qû$hs Uturg^iens éf* Cuturguritm. i. VuêBkBt 
mmr§ MitxGûtks l'mlmt par^oh fan fmvrii trMvtr" 
firlisFéUm^Aiéotiiis. 3. Pajfage dfsQ^ths. é^.Tem- 
fit di Diane la Tauriqui. f. Villes de Chtr/o, d$ 
Cepi^ tà* d'autres. 6. Cours du Datmàp.. . 

« 

X* fnpovs ces païs dont jevieasde faxles, éioiçiit 
^ autrtfois habitez par les Huns 9 aae l'onap* 
peloic âttflî Cimmérieus > & qui vivoient loâs robc'ïC- 
îànce d'un fèul Prince , qui avoit deux fils, dontrun 
fc nommoit Ucurgur > & l'autre Cuturgur. Quand 
leurperefucmortyils partagèrent le Roiaume,& doa- 
nérent leurs noms à leurs fujecs* Ces- peuples vivoient 
enfemble , & gardoient les mêmes coutumes » fai^ 
entretenir de commerce avec ceux qui habitoientde 
l*autre côt^ des Pains » lefquels ils ne croioient pas 
^u'il fut poffiblc de traverfèr , à-caufe qu'ils n'avoicat 
famais cflaié de le faire. Quand on touche l'autre 
bord > on entre dans le païs^dcs Goclis Tctrai^cs > 
iont je viens de parler* 

2. Piui-4oin etoiene les Goths , les yifigpths y ktf 
Vandales» d*attcrcs peuples ^ queTonappeloitSuir 
romates , M^andaines^ oudequelqn'auuenom par* 
iculier. On dit ( fi toutefois ce qu'on dit eft véritable ) 
]uc de jeunes Cimmériens, cha(Iant,une Biche , qui ie 
ctta dans les Palus , ils s'engagèrent tellement à 1^ 
>ou£(nivre) foie par un defii de vaincre , ou par; unp ^ 
u(piration divine > .q^*i|s abofdcf^^ avec elle de Tai^ 
re côté y & i l'inilanE elle diipaijuf.; Je me pe^ïùa^ 
{u'ellen'àvoit panique pour le m^benr des peupli^ 
jui habitoient Tantre bord s car tes jeunes hommes 
luftxcz de rcipérance de leur dbaire^ s'acharader^t 

an 



au butin. Ils recourncrcnt en leurpaïs , pour aller (îirc 
qu*il croit aifc de travcrfcr l'eau , & en même tcms ils' 
mcnc'rcnt leurs troupes dans le païs qui avoit été 
abandonné parles Vandaits qui étoienc en Afrique i &. 
parlesGothsquiffcoient en Efpagne* Ils acuquérent 
a rimpr(>YifteLqae!ques Goths qui j écoient reftet 9 eik 
nièrent une partie. Se mirent lerefteenfcdte. Toui. 
ceux quilc purent fauvex'trjverférent le Danube, 8c 
entrèrent avec lètirs femmes Scieurs enfansfur les ter- 
res des Romains;mais comme ils écoient extrêmement 
à charge au païs , l'Empereur leur aâigna des terrçs 
dans la Thrace'>.Qtt'jls aU^teat habiter. Quelques-uns 
d'euyponérent tes armes pour les Romainst en qualit<f 
de confifdérez' s )e m*imagine que les Romains leur* 
avoient donné ce titre , pour faire connoître qu'ils 
tî'étoient pas des peuples conquis par la force des arô- 
mes ; mais des peuples alliez par une fbciété de guerre 9 
comme je Tai remarqué dans les livres précédens« 
D'autres peuples leuï firent la guerre , \mn qu'i Is n'ea. 
•ttflèiit reçu aucune oifènie , jufqu'à ce ^ue Théodoric: 
les mena en Italie. Vbiklafiiite des affaires des 6oths« 
3. Les^Huns, aprés avoiratnfioucuié>oucha{réles 
Goths j demeurèrent maîtres du pais. Les Cuturgu- 
riens y firent venir leurs femmes , & leurs cnfens pour • 
l'habiter, &ils l'habitent encore â prefent: Ltbien 
qu'ils reçoivent chaqi;e année des bienfiûts de 1 *£fnpe- 
'«ur 9 ils oelaifTém pas'^de ravager lès term y. de, d'ctrc 
'€ti m£tne tems les alIiexS jk fés ennemis. Comme les.. 
UturguriensretoumbieiitdiaR$te»rpaïs , pourlepoi^ 
lifdcrfcuJs, ils rencontrèrent proche des Pal us- Méo- 
fides, les Goths Tétraxites, qui étant couverts de leurs 
boucliers ) & s'aflfurantdir lafituationavantageufèda 
iiei^'j jic preftntérei|t pour les arrêter. Et certes , ce 
IbuX te*splus belliqtiéux du pàïs , & les Paliis^M^oti^t 
^lont ihi 66lpfactiPtndfo{e*dik ik rftoiMft ^alors « « qw 
'ttnâ 1 e paiïa^ fort airéit; ' Majlj eoMme te^Hons n» ai* 
▼oient pas intention de s'arrêter , & que les Goths 
liVtoient pas allez puiûkasfourfoatenirlechocd'u- 

nc: 
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HISTOIRE MELEE. 17 
Bemnltitude fi nombreafè , ils confiâréceat enfèmble % 
k dcfflenr^rem d*accord de tiaverier conjointement 
les Palus, & que les Gochs habitcroicnt l'endroit où 
ils fe déchargent dans la mer , & ainfi ils dcmeurcrcnt 
amis , &c alliez des Uturguriens , qui étant féparez 
d'avec les Cuturgurieos , par les Palus > Ce coiifemreiit 
dans QIIC paifîblc poûeiGoo du païs de leurs pcres > ûns. 
exacer d'hoftîliié conçue les Romains 9 parce qu'en» 
étant fbn éloignez ) quand ilieu auroient la volonté ». 
ils n'en ont pas le pouvoir. Les Cuturguricns s'empa- 
rèrent donc y comme je viens de le dire , d*un vafte 
païs qui s'étend au de-tà des Palus-Mcotides , &.aa 
de- Jà du Tanaïs. La contrée qui eft plus loin 9 cil occu« 
pée pat les Scythes , Se par les Tauziens» & pouc ce fujet 
une partie eft appelée la Tanc iouex 

4. Ceft 011 l'on dit que le Temple de Diane étoit » 
Se ou Iphigéuie fille d'A^amemuon étoit Prêtrcfic 
bien que les Arméniens loûticnncnt que ce Temple 
étoiz dans une de leurs contrées , que Ton appelé Aci- 
' Ji/eue: Ce qu'ils confirment en dilant, que tous les 
peuples de ces païs-là étoicnt autrefois compris fous le 
(ermegénâ^dfiScYtbes > & en répétant tpu( ce^uo: 
j 'av rapp orté â*Oimc 8t de la ville de Comane» je baJTc 
à ciiacun la liben^ d*en juger comme il loi plaira. Les 
Jiommes afFedcnt d'attribuer à leur païs , des hiftoires 
q ui font arrivées en d'autres , ou qui ne (ont peut-être * 
arrivee&nuUe part , 3c ils/c fachçnt d^ccquisxoatlci 
monde n*<^pas de leur fèntîmçnt. 

i* Après toutes ces Nations , eft [a yilÏJe maritime* 
de Bofpott 9 qui a été jointe > depuis quelques années %^ 
irEmpire. Les Huns poflifdtnt tout le pais qni s'étend 
depuis le Bofporejufqu'à la ville de Cherfone, qui eft 
i/Ii/è iur le bord de la mcr,,& qui eft, depuis iong- 
«ms , (bûsrobéïflance des Romains. 11 jr avoir deux 
Bourgs tout proche t dçat Tun-alappeloit Cépi » 
^autre PhanagutiS)iqnttous deuxi^mss^ppartenoientt.' 
c gui de* nôtre tems ont ^ pris & i:azez par les Bar ba^ 
îsw Di^ms ChQrrpncjjiiqu'a Vcmboacbure de i'Iftre» 
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ou Danube t ilyadixîoi2niëesdechcmin ,&coate 
cette étendue eft occupée par les Barbares. ^ 
6, Ce fleuve tire Ion origine des montagnes dc$ 
Celtes, il raze le bord de l'Italie, traverfe la Daciet 
nilirie , la Thrace , & fe décharge dans le Pont-Eiucin. 
Tout le bord de deçà juiqn'à Conftantinople > obéît i 
r£mpereur« Voila lé tour du Pont^Euxin » depuis Cal* 
Cf^domc jufqu^a CbnAatitînople, dont fe ne (àurois dire 
prrfcifômcût la longueur, parce qu'il y a fur (es bords- 
on trop grand nombre de Nations , avec lerquclley 
nous n'avons aucun commerce, fi ce n'cft par la voye 
des Ambaiïades , & â-cau(è que je n^enay -rien appris 
é'exaû de ceux qui ont mefiire le gais. Ceqai eft ccr** 
.tain eft, qu'il y a cinquantr^dèux journées de chemin 
ftH côté droit du Pont'Euxin > depuis Odcédoiue juf» 
tfofm Phase.. Ce qui fiiit juger probablement > que 
Tautrc bord eft d!uae égale^cndaë. 

• • 

CHAPITRE VI. 
I. Opinion des Géogr^fbis touchant UdivifimiUrEiÊ^ 

^'Wt9t9 n9 fttft camfrmii^ titeMu/id^tmmvmtnid^ 

/ VEurift, 4. Détroit diSietb/ujet aux naufis^it. 

PUISQUE Ja fuite de l'hiftoire m'a engagé.dans ce fu-» 
iec,il me ièmble qu'il iera aiïcz à propos de rappor- 
ter lès opinions diiFérentes des Géographes , tonckant 
hdivifiôn de l'Europe , 8c de TAiie. Quelques-un^ 
tiennent que c*eft le Tanaïs qui frpare ces deux partie» 
du monde. Se ils prétendent que leur opinion eftcon* 
forme à Initentioii de la Nature, parccque la mer (c 
jette d'Occidencen Orient , au lieu que le Tanaïs cou- 
lant dé Septentrion au Midi , coupe lés deux Cotiti* 
nens. Le Nil , au contraire , fôpare l'Afrique d^avec 
TAfie, en coulant de Midi au Septentrion. D'autres» 
qui prtftendtnt que cette opinion ^ contraircilaivé-» 
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rite difênt, que la mer qui entre dans le Détroit de Ca- ? 
iis, fcpare la terre en trois parties j que les deux qui 'v^eç* 
(ont à la droite > s*appelent Afrique , & Afîe ; 8c que i t^* 
:out ce qui efl à la gauche , jufqu'au bout du Pont- ^ • • 
Euxin , cft compris fous le nom d'Europe. Que le 
Tanaïs tirant fa fburcc de l'Europe > tombe dans les 
Palus - Meotides 5 qui'fc dccliargcnt non au milieu, 
mais au dc-là du milieu du Pont- Euxin > dont Tun 
ies bords , fàvoir celuy du coté gauche , eft attri- 
bué à l'Afie. De-plus, comme le Tanaïs tire fa fource 
its Monts Riphées , ainfi que tous ceux qui en ont fait< 
a defcription en conviennent , & comme les Monts 
xiphées font fort éloignez de l'Océan j ils difènt qu'il 
^aut néccfTairement que tout ce qui cft fur les deux 
)ords du Tanaïs fafle une partie de l'Europe. Us artu*^ 
ent qu'il eft mal-aifé de reconnoître à quel endroit ce 
leuvc commence à féparcr les deux Continens 5 &ils 
ijoûtent, que s*il y a quelque fleuve à qui il appartienne r ^ 
le faire ce partage- , ce doit être à celui-ci , parce 
ju'ilafbnlit entre les deux Continens , vis-à-vis di^-. : 
Détroit de Cadis. La Mer qui fc jette dans le Détroit : ; 
épare les deux Continens, le Phaze qui (e décharge 
lans le milieu du Pont Euxin continue la féparation v 
]ue la mer a commencée. Voila les raifons fur lefquel* ' -^ r"^ 
es CCS deux opinions (ont fondées. 11 mefèroitaiféde 
■aire voir , que non feulement la première , mais auffi 
a féconde eft appuiée du témoignage des plus célé- 
?ics perfonnages de Tantiquité 3 mais quand les hom- 
mes font une-rois prévenus d'un fèntiment, ils nefe. 
veulent pas donner la peine de rechercher la vérité, ni 
d'apprendre des chofes qui leur paroiflént nouvelles. 
[Is tiennent pour conftant tout ce qui cft ancien , & 
pour méprifàblc tout ce qui eft de leurtems. Laque- 

ftion que nous traitons n'eft pas une queftionobfcure , ' 
(cparéedela matière > & qui demande une profonde ^ - 
méditation. Il ne s'agit que d'un fleuve , &del'aflîéte 
d'un païs> où le tems n'a pu apporter d'altération, ni de 
çhangén:;ent i lesyeuxcn font les juges , l'expérience 
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cneftaifcfc} ôc quiconque Toudra s'en iiiftruire^ en: 
iania la ririté, Hérodote d'HalicatMflc & , dans le 
qaatnéiiicliviede ion Hiftoire , que k teitceft diviiëe 
W trois parties, qui ont trois noms, L'Afrique, TA- 
fie, &1 Europe. Que le Nil fépare TAfriouc d'avec 
l'A/îe, de que le Phaze fcpare l'Afie d'avec TEurope* 
Comme il n'ignoroit pas que quelques-uns attribuent 
cette di?ifioa au Tanaïs 9 il n*oiû>lie pa» d^alkgucj: 
leur opinion. Ueft à propos que je tâf porte Tes pro-^ 
près parofes» Je ne Miirôis devinef 9 jpoîs qn'iln'jr a 

Ïi*Qne ferre, pourquoi •oikliii aimpofiTtrois nom'sder 
mines » éc pourquoi le Nil qui eft un fleuve d*£« 

S7pte , & le Phazc qui eft un fleure de Colchidc , font 
: partage de ces trois parties. Quelques-uns difcnt » 
^ue ce paitageie fait par le Tanaïs , par les Pakis^Méo- 
tides, & par le Détroit Cimmérien. Efchyle Poète * 
tragique , dans le commencement de Ton Pcométhée 
délié , appciirfePliazfrle tesme de L'Europe de 
l!Afie.. 

Je n'oublierai pas de remarquer en cet endroit,, 
que parmi ceux qui font favaus en Géographie , il y cw 
z. qui affurent , que le Pont- Euxin fore des Palus- 
Meotidcs, Sc qu'^ifcoulfe partie à la droite , âcpartte- 
à la^chc, & c'eft pour cela que les Palus font appelàe. 
lamerduPont-Euxim Us appuient ce ièntiment fur 
uneçonje6lttreqtt*îJsont,quelePon(>-£ttmaun€ours « 
fimblabler a celui d'un fleuve, depuis Hcro jufqu'à 
Conflantinople , ou- ils mettent Textrémité de cette 
mer. Ceux qui combattent cette opinion diiènt , qu'il 
n'y a en tout, (ju'une mer , & que la diverfité des nomss 
ne fait pas la diverHté de la natui:e. Son 6m 9 depuis: 
Hcro juiqu'à Confèiuitinople % ne fbumitpas mi argu-* 
mçnt fon foliàt % parce que: le fliix^ & le reflux des^ 
Aienn*^pas. aiiii a «ompjsendrc., Se encore moins à, 
expliques. 

3. Ariftote de Stagyre , qui étoit un très-grand Phi%. 
lofophe , étant allé a Calcide pour confidérerTEttripc ^ 

â^poujirecJierclieries cauiàs cicra^tatioa^jaipoufle 
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cette mer tmtot w:s l'Occident « tantôt nccsi'O*- 
tie^t •) & quiîmprimele même mouvement aoz tsûA 
(eaux ^o'elk pone 5 «le tdJe ibrie c^a'ilsibnt ^pielque* 
fois rqettez m lien même <d'oâ tts étoient parciSf 
guoî qu'ils ne ibient pas bactus<lu vent, 8c quoi même 
□u'il y ait un fort crand calme 5 cc't excellent homme » 
dis-^je> ayant médité fon^loug-tems fur ce finet fane 
:n avoir pûpàiétrec la faifoA.» en conçût naiilenfihle 
d^Jaiilr, ou'il en mourut. 

4. Dans le Détroit qui féparela Sicile del'Italie 9 3 
irrive beaucoop deeho&s qoi* &nt contxaires à la tré- 
incc commune des hommes 5 car bien que TOccan 
nenne par k Détroit de Cadis , il lèmble néanmoins 
guele flux procède du Golphe Adriatique. Ilyadcf 
zoufites ou les navires & perdent > &dontles<caaiès 
ont inconnues. C'èfl; pour cela que les Poètes ont 
feint<]iie Cfaaffybdcjtngloum ks loiiflfeainLgQipafleQt 
parce Démit « CSeoroont je pade attribuant tons les 
cf&ts extraordinaires qui arrivent dans les Détroits» 
i la contrainte que la mer foufFrc quand elleeftreftr- 
rce entre deux terres* C'cft pourquoy , bien qu'il 
femble que l'eau 4tt ^ont coole ducôcedeUero vers 
Cottftantioople ^ n*cft |)as une confHguence néceHai* 
reqi!»Iai»crieteKilUBeaa!teBdroit» &iln'yapoint 
de cai ton fial^de ponc i'afliirer* U fiiut piâcôt croire 3 
que cela procède de ce <jue le lieu eft étroit. Mais la 
chofè n'eu pas auiTi tout-a-fait telle que les autres Ce le 
perfuadent ; car il eft certain) par le rapport des pé^ 
cheursde cette mer , <|ue toute l'eau du Pont ne cou* 
le pas vers Conftantinople > qu*il n' v a que celle qui eft 
âufiujoce, ^queeeiie quieftauraadcftpoufleepaf 
on SMmvemeBt tout eontndse* Toutes-les-ibis ^'iis 
jettent leur ligne elle eft entramoc versHero » parla 
force de Teau qui coule en bas. Le bord de la Lazique 
arrête Timpétuoiité des flots, comme fi lâpuiiïauce 
divinç avoit pofé des bomes en cét endroit à ce Auieux 
Elément. Eneffict, quand.lamer atouchéoerhrage» 
s*éie|idf asf loi êwat$ ^ctle nes*^?e pas pW 

MUt| 
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haut I mais auoi>qu*eIIe foit eiiHée d'une infinité de 
rivières qui ic ibnt déchargées dans fonfcin ) etk-^ 
iretiem comme par un eertaui refpeâ: d'une loy fccréce>» 
ilaqiieUe«Ue obéit par une inévitable néceflué. Elle 
|i*a rien qui l'arrête 9 tout loi eft ouvert, & applaai. 
Mais que chacun forme tel jugement qull lui plaira 
furceiuict. 

< I ■> III ■ ■ ■ ■ ■ ' m I I mmi f um 

CHAPITRE VII. 

J. CofrûiZ entrêpnnd la conquête du pats des Col^ues*^-^ 
'a. llaJJIé^eDarafamUfoMvoirfrendrê. 

3'ay dcja rapporté les raifi>ns pour lefi]uelles Co- 
ifoez ibuhaKcnt de ibumcttre a iiiuEm^relep^ 
Laziens. Je dirai maintenant ce qui râ>Iigea de 
pourfuivre avec beaucoup d*ardeur l'exécution de ce 
deflcin. La defcription que j'ay faite des lieux n'ap- 
portera pas peu de lumière à tout ce qui me rcfte à di- 
re. CesBaroares avoieut fbuvent jetjé fur nos terres 
de formidables armées 9 conunandces par Cofiroez^ 
te les avoient ravagées» y ayant tout mis à £:i) & à (ang, 
fins en remporter aucun avantage. AttContraixci.MÎs 
s'en étoient retournez après avoir perdu beaucoup de 
foldats, & beaucoup d'argent. Cela étoit caufe qu'ils 
jnurmuroicnt fourdemcntcontre leur Prince -, & -qu'ils 
l'acçiifoknt de ruiner leur Nation. Ils confpirèrent 
même ouvertement contre4uy > & ils l*eu(fent enlevé 
du monde» s'il «n'eût été aYerti^delacon)tuation> Se 
s'il nVut appailë les Grands de .ion Roiauoie par Ce^ 
carefics. •* 

1. Pour repouflcr avantageufenaent tous ces repro- 
ches, il réîblut de faire quelque entrcprifc conlîdè- 
rable , Se d'ailîcger la ville de Data smais auffi-tôt qu'il 

^ettc affiégée irperdit l^eipéiance' de la prendre. IL 
; . n'étoic 
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Vkétwt pas podiblc de la forcer , parce qu*e)le ^coit 
dcfcudue par uiic .puiltuiLC g^irnifoii^ ni de la réduire 
parlaiongucur dutctnsy paîrce qu'elle eftoit fournie 
de routes forces de provaiions.) & .qu!eUe ^toit arro(& 
d'une rivière qui pafle au milieu de ion eoceince» 6c 
donc le cours efl: il rapide-^ qu'il ne peut en aucane 
ma&iéceécré détourné. Après qu*eUeatraYerfôIayil« 
le 9 & qu'elle en a rempli tons lesréiènroirs, ellei^ 
ictcc daxis un gouffre , dont on ne (ait fi elle fort en 
cjuelque autre fieu. Ce gouffre n'cft pas ancien, il ne 
s'cit ouvert cjue long-tcms depuis que l'Empereur 
AiiafVaze ^ J>aci la ville. Cela eft cauiè que ceux qui 
l!ai&^enc ont toujours faute d'eau. Cofroex aiaot 
manqué cette eutrepriic « fit réflézion i que s'il prenoit 
quelque autre ville qui fut avancée dans le païs en« 
nemi , il nclapourroitgardcr , & c'eftcequiTavoit 
obligé à razer Antioche- Il s'avifà donc d'un autre 
defTein plus hardi. Comme les Barbares qui dcmea« 
rent iux les bords des Palus -Méotides font aifément 
des irruptions fur TEmpirc > il s'iinagina que s'il étoit 
une fois maître du païs des Laziens , il aurôit la liber* 
té d'aller jufqu^â Cbnibuitinople 9 fims avoir de mer i 
travcrfcr , comme ont les autres peuples. Voila le 
motif qui engagea les Perles à la conquête dclaLazi- • 
que. Je reprens maintenant la fuitc de mon Hiitoiie. 




.CHAPITRE VIIL 

X • Confiil de Guerre tenu.par Guiaze , & far BAgiflfe. 
X. HéiTiitigue Ae Guiaze. 3. ViJ^çfitkndes deux ar^ 
.nifies. 4. GàféretÊX taffhit d"A$Bt0àê»i. CmiéH 
termm^fétrUfmrtdeCmsiéim. . 

^* A prb's que CorianeiCc l'armée des Perfes fe £u- 
rent campez proche du fleuve Ippis, Gubazc 

^desiGoiguc^i & D9ff^ Capitaiiie dq; troupes 



Digitized by Google 



M HISTOIRE ME'LE'E 

Romaines } qui en curent avis, tinrent conftil > &te- 
(blurenrde mener leurs gens vers l'ennemi. Quand ils 
furent proche du fleuve , ils s*arrêtérent pour délibé- 
Èeis% etoit plus i-fiofos ou d'atuquer > ou d*atten- ■* 
4ic. L'avis ae ceux qui vouloient attaquer aianc pré- 
«altt I ils marchèrent cDurageufemeat. Mais les La« 
aoens firent difficulté àt fe jomérc aux Romains , parce 
^ue les Romains n*alloient pas combattre comme 
eux , pour tout ce qu'ils avoient de plus cher , pour 
leurs femmes , pour leurs enfàns > pour leurs mai/ons > 
4e (brte que s'ils étoient vaincus» ils n'oferoientplus 
paroitre. Voila la raiibn qui tes £aU(bit fouhaiter de 
'fendre leols fur l'ennemi > de peur que leor ardeur ne 
fit ralientie pax la firoideiir des Romains. 

x« Gubaze > qui étoit bien-aife de voir les Laziens 
•dans une fi généreufe dilpofition , leur parla de cette 
force. Je ne fat s'il e[l befoin (Temploicr des faroles pour 
^animer votre courage ^ car il n'en faut point à r cgarà de 
ceux qui fint onbneK par U nécejfité de leurs affaires^ 
<T qui , comme vous , fint obligcK de cmiatrefour la dé* 
fenje de leurs fèmmex » de leitrs enfans > de leurs mai^ 
fins y (T de ternes chofis. Perfonne ne veut confènthr que 
Ton lui Ole fin bien , parce que la Nature lui apprend afle^ à 
leconfervcr. Vous Javc:^ que t avidité des Per fis ejl infatia^ 
ife, <2r quilsnemcHentpointde bornes à leurs enkreprljesiK^ 
jufies y quand ils peuvent les continuer ^ & Us maintenirm 
S'ils %affmt la bataUk ^ iUnefi emOeuteront fm diyouf' 
awfir pour fiij ets, iU vo^srendroiit tributaires^ &ilsvous 
traiteromt avec teutes les dureté^ que peut exercer unyain" 
queur. Nous n'avons pas oublié les traitcmens que CofroeK 
mus a faits. Çiue vôtre ardeur ne fi termine pas k des paro- 
les^ & ne Pétriffe;t pas le ïum de la Nation far me tache 
fi honteufi.^ N^ajn point defeme à ies 4Êttaquir aprésUs 
avoir tata^de-fiu vaincus. Ce jMf S aceaiUumétiefi pas 
difficile y parce que la difficulté M héepar taccoâtumaw- 
ce. aveK fùjet de méprifer un ennemi qui vous 

cède en courte , O* qui vous appréhende , comme les 
vaincus ofpréhaulûU leurs vmgseuru JamaifM hardieffi 

ne 
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HISTOIRE Mt'LE'E. x$ 
fif VfWrài' ftani eSe a éié me fifîschajpe parla crainte. 
Fonder far t ennemi avec cette penfée^ & avec celte e^é'* 
rancc, ' ' ' ; 

3. Gubaze aiaut faicccdKcours > rangea (on armée 
4en bataille. Il mie fa Cavalerie à Tavancgarde. La Ca- 
valerie Romaine firivoit, màis deioin» commaudtie pai 
ïfailcgage qui étoit Gépi(ie,& par jeaii^qui ^toit Armé- 
fiieiii Se fils de-Thi}liis6 (bnmnme Guzez^dont j*ay cj- 
■devant parle'. Gubaxe Roi des Laziens,ôc Dagiftée Ca- 
pitaine des Romains, ctoicnc à Tariiéregarde avec tou- 
te rinfatitcric, dans le deflièin de foûtenir la Cavalerie, 
4ni^cas que par malheur elle vint a branler; Voila com^ 
JMU les Romains9& les Laziens étoienc rangez. Pour 
^ qui eftde Côriane , il choific mille Cmraifiets bien 
'^tmffL 9 te les enToia pour décottfrir ia tampagne , 8c 
jfuivit avec le refte des troupes, n'aiàit laiffé qu'un petit 
nombre de (es gens pour garder fonCamp. La Cava- 
lerie des Laziens avança, démentit par fes adtioits les 
f romedes au'elle avoic faitet^nfic les erpej^âui^ce^o^^ 
avoit données; car aiaiit rei^SIvicé;)^^ 
nemis» elle n*éâ pnc feuleiiiel^iùppd^^ veuë » mais 
ttmrnant le dos > elle s'allaloiàcbe ;t#Cavalerie Ro- 
maine, & elle n'eue point de honte de (è réfugier vers 
des gens avec qui clic avoit rcfufô , un peu auparavant > 
de (erangeren bataille. Lorfque les armées furent en 
preiènce,elles laifliérent paflèr quelque tems>avant que 
de commencer le com1xit> parceque l'une reculoit» 
quand Tautie avançoic > 9c que toutes deux géEcÛbCH^it 
tantôt de pourfiiivte 9 &mtôtaiiflidefair» 

^ 4. Il y avoitdansl'armcfe Romaine , un certain Péri-* 
larménien nommé Artabane , qui s'étoit retiré long- 
tems auparavant chez les Arméniens fujcts des Ro- 
, jnains, & en s'y retirant il leur avoit donné desgag;es 
ëe là fidélité 9 par la mort de fix-vingtsPeziçs. Voici 
comment la cnofe arriva. Il avoit ei^demai^ertui^ 
^OMceibldatsàyaléien, qui étoit alors Maitse^ ât là 
Milice d*AtméfiSth 8c les aia|irèbtenu$>il étoit allé àim 
Fort de la Perikrméuic; ddilt la gariûfon comporéc de 
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HISTOIRE ME'LE'E.^ 
fix'» vingts Pesics qui ne favoicmpas qu'il côtchangéife 
parti ,'l^aut reçu, il ks égorgea>pilla le Sort, retourna 
A Valéricnydc ^iemeara depuis parmi ks Romain$>i^^ 
. aprcfs tm tel exploît)il ne pouvoit pas iat iiifpeft. Cét 
Artabane fuivi feulement de deux foldats> s'avança en* 
tre les deux arm^es,où s*avanccfrent pareillement cjuel- 
qaes luis des ennemis. Artabane perça d*abord un Per- 
je> qui étoit des plus grands & des plus hacdis 9 & il le 
jrenverfa par tenae* Un Barbare gui accourut pour le 
xefever> Ueffii Artabane à la tâte, mais d'uw Ueffiire 
/qui n*étott pas moctdle. Ce Banbm mcit h limh Ie»> 
yc'c pour lui porter un fccondcoup,lor(qu*un des foU 
dats d'Arubanc lui enfonça ion épcc dans le flanc. Les 
mille Coureurs étonnez de la valeur de ces trois honv- 
mcs, attendirent Coriaoe> & Ce joignirent a Taunec. 

5. L*Infanteriec6mnu|ndéeparGuba2e>&parDar 
, ^^>s'^toit)Okite àkCkvalerie>&l*on€oiiiimnçcne 
aé'j a à en ▼emr aux mains.Phiiégage ôc Jean reconnoid 
iâiu qu'ils n'avoient pas aflez de forces pour foûtenir le 
choc de la Cavalerie ennemie, dont ils avoient déjà 
«prouvé la valeur, dêcendirentde leurs chevaux, & cx- 
liortcrent les RomaioSt & lesLaziens à faire de même. 
Cela fait > ils (ê rangèrent tous à-pië t & pré&mërent 
leurs lancesârennemis miis'arrétane (âcnaDtqiie âô- 
jre; ear ils ne {Kmvoîent m harceler rin£uiterie par des 
irruptions, ni rompre les bataillons parcequc les che- 
vaux s*efFarou choient a la veuc des ponites des lances. 
JIs eurent donc recours à l'arcefoérant d'accabler l'en- 
nemi par la multitude de kurs flèches. 1^ Romains âc 
les Lazknslèiènrirêm4es mémes.armes.Enun inftant 
l'air parut , tout couvert d'ime anée de traits que IHm 
jetcott de tontesparts. Les Petièsleles Alainen jèt^ 
toieut un plus grand nombre que leurs ennemis ; mais^ 
laplûpartnetomboient que air les boucliers. Coria- 
nc reçut un coup dont on ne (ait qui fut l'Auteur. Un 
trait lancé à travers de la multitude lui perça le cou , 6c 
letna. Sa ntortKtîmnt le combat, &domialaTiâoir 
rcauxKomaîns* Do nôment «pi'il iMibapftv^terMt 

les 
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IfSiB^rbares s'enfuïrent vers leur Camp , que les Ro- 
mains & les Laziens efpéroient de forcer, &: de piller. 
Mais contre toute force d*attente , un Alain quiavoit 
lucourage extraocdJiuiret une force de corps égàlo à 
^ueoiirage,&imeadreflë coiit-à-£iit fingalidic^ow: 
ma: en ménie teaif»plii£i$ii£s coups de durcis coce^^ 
^eaiparaderairenae,& en défendit rentrée. Mats en 
an ) Jean , fîls de Thomas , s*étant approché de lui , le 
rua avec fà lance. Ainfi les Romains ,& les Laziens fc 
rendirent maîtres du Camp, Se tuèrent un grand nom- 
bre de Barbares. Ceuxc]uiécbapéreat iè xetiréreate^ 
leur Païs. Voilac|ud for le fuccés détecte irrupîÎplLdes. 
Feric$tdoat l'am»» ajcmée ie retira pareillemeot^aprés 
que la garnifeo de la VilteMcPécréé 7 eut mis toutes 
iesproviilotisnéceiraireSft . - ' ; 



CHAPITRE IX. > 



hÉdi^fiee efi accufé &ntis cnfrifcn. x Zes AtaJ^im 
imttmlefsrtidisffimains. Ils font droits. 

TT* AN DIS que ces chofes fè pafiToient , les La- 
4 sûenîî qui étoient ^llez à Conftantinople > dé- 
férèrent ÎH^4c à l*£mpereur , cpmme coûpat^iip 
d'tiMpeUigçnce à?ec rennemi ,^ U .M trabifon çput'cp 
rfimpire. IIsaflttroientqu*ila*a7oitpa$ vciulu entret 
dans Pétrée par un endroit des murailles qui étoit toni- 
bé, & que, (bit par corruption , ou par unepure négli- 
gence de fonde voir , il avoir perdu une li importante 
oa3ifion,.qa'iln'avoitpà depuis recouvrer y IcsPerfes 
$iaitt eule loi/îr de réparer la bre che > & de la.boucher 
OKcdcsiSiiespletiisde ii^le.. L'Empereur commanda 
4e le gsaàttUàffkaAmw, te donba i Beflas^^qlii étoii: 
revenu depuis peu d'Italie , la charge de Maître de la 
Milice des Arméniens,& Tenvoia conduire les troupes 

qui étoîcût daœkJPafe dç^l^ziensJI ayou envoie 
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âtipattraiit daiis le même Pàïs Bëntle $ fi«retleBiisov9^ 
Cdofiaique, Bâbatt Tlnacieii de Narion,^ ^h'g^ge £rti- 
lien. Nabcdc entra avec (es troujjcs dans la Lazique, 
mais il n'y fit rien de confidérable,h ce n'eft qu'il reçut 
en otage (bixante enfans des meilleures familles det 
nttim des Abafgiens qui aToient qiiitic fe parti des Siji* 
mains , te des Laziens 9 & qà*il prit Theodora ièmmê 
d'OpfitCiOncledefSabazcY 8c Roi des Laziens, qo'il 
«nmva inopiiWinamdansf Aptilîe» & qu'il emmena em 
Perfc. Cette Dame rftoit Romaieuc -, car il y avoit dcja 
Icng-tems que par la permirtîon 4c l'Empereur les 
Rois deslaziens époui'oient des 'fiUcs de Sénateurs : la 
mcredeGubazedtoitâlie d*un Sdnateun jcmciivais 
dire le fujec pour lequel ktAbaigioiia iè fépacéieac dtt 
rintëréc des Romains. 

z. Apr^&qu'ils le furent d^faksde lewrs Rots > de la 
manière que j'ay rapportee,il$ curent dans leur païs des 
foldats Ron)ains>qui travaillèrent à ad u jettir la Nation 
à l'Empire, Se oui l'accablèrent d'impôts. Ces peuples 
^prèhendanx d'être réduits à la fèrvitude>élitfient deolc 
Rois, OpfîiepourrOrient, &Scdpaniepourl*Occi- 
dent,Leaeièlpoir où ils ft viiratde ne pouvoir jouir de 

3uclque forte de bonheur^ leur fit ioohaicer u» mal # 
ont ils s ctoient autrefois délivrez , & l'aver/îon de la 
iSominaiion Romaine les contraignit d'implorer la 
protection des Pcrfes. Quand Juftinicn apprit cette 
nouvelle il commanda à fieflas de marcher cputrecttx« • 
fieflas choifit les meilkurs roldacsderarm^,& les ea* 
voya par mer contre les Abafgieâs» fom iac^ptidime 
d*UIigagc 8c de Jean fils deTkomas. Sc^paMe»ruA des 
Rois de ces peuples,ètoit alors dans la Perle, où il avoit 
été mandé par Cofroez. L'autre amafla touce$ ics £o£«> 
ces, & (ê prépara a recevoir les Romains. 

} .11^ a à l'entrée du Païs des Abafgiens une moata^ 
gue qntdfceud du Mont-Caucaiev& quis^abaifli^cottl? 
snepardegrez fufqu'au Pont»£uxiii}aupié delaquelté 
fces peuples ont aotrefins b&ti ipn Foctf qm le«r &Tt â ar^ 
fçtct les irruptions de leurs 

Ila*/^^^*^^'^^- 
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' ttlSTOlRE MELEE. x^^ 
jniApàlMDÙ ronypuiûèaileri & il eft fi étroit» ^'li 
ât iâuroic contenu deux honmm de front. Depuis ce 
diemin jufqu'i Ja mer , il y 4 une déceote qui m û rô> 
3e, nu'elleen porte le nom^ La flôce Romabe^iiatic 
abordée ciitre les frontie'res des Apfiliens, & des AbaP- 
gicnsi Jean & Vligage débarquèrent leurs foldats , & 
. allèrent par terre , tandis que les matelots fuivoient le 
long de la mer. Quand ils furent artivez ptoche die 
cette décente fi facheiife f & fi efcarpcfe » ils aperçurent 
ks Aba/gienj bi«i armez > Se bien rangez en bataille. 
Ils s^arrecérent quelqne-tems ùm pouvoir prendre 
dere'lblution , julqu'à ce que Jean eût trouve l'expè- 
cîiemque je vais dire. Il laifl'a ^ligage avec la moitié 
des troupes en cét endroit , & monta avec l'autre moi- 
tié fuj: les vaiiTeaux. Ils tournèrent à force de rames i 
coté delà décente , & foaf^|p|S;par derrière fur-Jesf n- 
Demis* Les AhsiCgicn$^9^si^wà^^ r tqi^ 

iRmdirentléiaifrangs, perdiien^leconrage de le ié*'. 
ftndre5& s'enfuirent en tel defordrc qu'ils né connoifS" 
foicnt plus leur propre Païs , & ne s'en pou voient dè- 
barafièr. Les Romains les prêtèrent Yigoureufcmcn.t» 
A^eafirea^.ua grand carnage. Us pourrnivireut4e$ 
Siïars )ufi]aes dans le f<irc> dont ils trouvèrent J|i 
^ortaM^^erte » les gardes n'ayantpas^voula Ja £acxaçt 
a*>caiflFde la dérouté idrieurs gens. Le$.lttïars &;' les 
Vainqueurs Ce pouflbient péle^mélé â laporte > les uns 
pour fe lauvcj: , & les autres pour prendre le Fort. Us 
entrèrent donctous enfèmble confufèmcnt> les gar- 
des ne pouvant plusibutenir l'effort d'une telle multi«^ * 
tade. Les Abaigieus > cpd icmhloient ècre à coaVer^; 
deleucsmurailles) & tpmydrent pris* dans leur pro- 
pre place les Romains , quiâoienc ▼iâorieux » 
couraient un plus grand danger aprcfs leyr viâoire , 
qu'ils n'avoicnt fait auparavant. Les Abalgiens entre* 
icnt dans leurs maifons , qui ètoient fort preflees > Se 
animez par laprelcncç du péril, par Tamour, & par 
la compaflion de leurs femmes » §c de leurs enfans j ti- 
t^scttutçhaiit^baa^liifi^ quelesHom^Lins s*a« 
1 . B j " yâlcrenc 
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vifôrcnt de les brûler. Le feu confbmma laviftoîrç^ 
Opfite Roi des Abafgiens fe (iuva > avec quelques-uns 
de fa fuite > fe renia chez les Huns dansleMonc-' 
Caucaie. Les autres oafureut réduits en cendres > ou 
tofflberententrelesmains des ennemis, les Kpiiaiiif 
prirent les femmes » & les en£uis des deux Roisi razé- 
rencles fertificatiôns , &dc^lérenttoutIePaïs. Voi- 
la quel fut le fucc^s de la revolce des Abafgiens. 



CHAPITRES, 
t. T/i&tê Uw kW^tdêTjLtMûHaux Ter/es. i. £r 

x« T iB Apfifiai» tociens -dijets des iM&enîf ont 
' JL^ dans mx Rffv un Fort mt Vw appelcTEibif 

lijn > lequel un des principauïc Officiers nommrf T<f- 
derte promit de livrer aux Perfcs , à-caufe de VjfÊÊtrioti 
qu'il avoit conçue contre Gubaxe. Po4rs*ac^îmerde 
ïapromcfrc> il entra avec une troupe de Perles dan# 
r Apfilie 9 &c quand il fiit proche du Château v il ne me-» 
ma que Ùl fuite > qui^toitcompofêe deLaziens* Les 
ibldats4elagami(onétoient tres-âoignez d*aYoif le 
moindre (bupçon contre uA Officier anffî confidérable 
queTe'dercc. Au(fi-tôc que la troupe de Pcrfcs fut ar*^ 
riv^e , Téderte les reçut dans le Fort , & des ce mo- 
ment, les Perfes crurent être maîtres pon feulement 
de la Lazique» mais aufli de TApfllie. L'armée éè& 
Perfes amufà cependant à Pëtr^e les Romtins & lès 
Laziens / de telle forte qu'ils ne purent donner de (è- 
cours al Aplihe. 

a. Le Gouverneur du Fort avoit une femme d'une 

fmgu- 
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finguSAk^auté^ idont k CommapAnt iks Perijp^ 
. ^taat deTemt épctdtfmeût amoureux ^ & u*ayant pd 

tacorromprc par fèscarcfTes , il en joiiit par violencer 
le mari enragé de cette aftion, maflacra lanuit Je 
Commandant, &pourfè venger pleinement, il 
nia/làcra encore tous (es gens , Se demeura maître dé 
k plate. Les Apfiliens le fèparërcnt d*avec les Col* 
^él y i'Omfc c|u*i}s ne le^a^oient pas d^fei^us de^ 
Jitattvais tîokemci» des Perfts. - Mais Jean fili^w 
mas leur aiant été envoie parGubaze, avec mille Ro- 
mains, il ga^na leur afFeiflion par les carefles > & les 
remit foûsrobéïllànce des Laziens. Voila ce que j'a- 
Y0i5 à dire des Apfiliens , & du Iort.de Tzibii|>Jt)r 

5. Il atriva dans le méme -cems qu ' ttii>â^|^ de 
CoCtocz ne put érieer lamenté de Ton pere J^ï^ciit 
Tsânéf nomm^ Anacoîadcy c'eft à dire en tangage 
Periàn, qui donne Timniortalité. Ce Prince , daiiS 
rcmportemcnt d'une jeuneffe licentieufe, eut l'info^ 
Icnce de toucher aux concubines defonpere. L*cxil 
Alt ion premier cliacimcnt-, car ilitit enToyéàLapaf" 
tOy Vîlliraifiiç dans une <^ plus ferti]^$|x>ntrée$ dela 
Per&y'tnommée Vazamç.) a fèpt iouriKe» de Ctéfi* 
^Iiqh, T|Hidisc|U*ilydemeqroit, lâreuommée y por- 
^le bruit d'une maladie dangereufè où le Roy fbn p6« 
re étoit tombé , ^ comme la renommée ajpûtc tou^- 
jours à la vérité, elle publia cju'il étoit mort. Gofroez 
.étoit 4i] jet > de Ion naturel^ a de fréquentes maladies» 
ftiaifoit Tenir des Médecins de toutes les parties du 
monde. Il y en avoit un y jiommé Tribnh y nattf de 
•Paleftine, qUiétoit an desplus habiles en (on art» 8c 
.qtii de* plus, étoit fige , modéré, & picutv Aiant 
tmc foisguéri ce Prince d'une fâcheufe maladie , il s*cn 
retourna en (on Païs chargé de riches prelcns. Depuis, 
Jorfque les Romains firent la première trêve avec les 
Pcr&s, Colroczpriajuftinicndeluijaiflcr ce Méde- 
cin pour un an i cet an étant expiré > il ofiEkit an 
Médecin tout ce qa*il lut vondroit de^m#è^ : msds an 
lioide âemsnâer de l'argent > il dcmiyà laJiberi^ cfe 

B 4 quel- 
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Quelques Romains qui étoienc prifonnicrs parmi Tes 
Perles. Cofrocz ac lui accorda pas feulement toutes 
ks pcribnties de qualité qu'il qfimanda , mais il lui 
en accorda trois mille autres » qui reniât le nom de 
Tribun fore iUtt^jMans toute 4'écendttë del*£mptse» 
Quand AMtozaae apprit la nouvelle de la maladie dt 
fon pere, il commença à s attribuer la fbuveraine 
puiflancc , & même après que ce Prince fut gucri^ il 
iollicita ics fujeis à la révolte, ^ prit les armes. Co(l 
roez euvoÏMonue lui desjuioupcs , fous laconduife dq - 
fabrizei qui aiapt remporté laviâoiret,l*envoia à 
fimperc, qi^kpiivadelavene» non pas en lui cré* 
vaut les yeujt^ mais ealnirenverlant les paupières ) 8ç 
en les perdant avec un.ièr chaud > cequ*il ne faifoic 
que pour lui ôterrcfp^rance de parvenir à la couron- 
ne > parce que la loy du Païs ne permet pas qu'une pcr- 
fpnne oui a qu^q^e dcfautnauii^» y pu^c jamais 
pretcudrç« * . « 



CHAPITRE XI. . * 

l^ AméMjJkdes réciproques des deux nations, i. Siég^- 
de Vitrée» $'Les Sabir iens fervent les Romains lei 
" Terfes, * 4. ^nelques^um d*eux inventent un Bélier 
d*une nouvelle ftrteSttre. f.gij^monielefremieré^ 

[ la hréche • tien que dans un âge fort 0Vémei. q» Les 
tâmins frmentenfinU FtlU. 

m. * 

o 1 1 A le triftc fucces de la rébellion d*Ana- 
Y toTadc» Lacijiquidme année de la trêve cc<^t 
expirc^et >Jyuftinjçnd<fptt»ve]?s Cofioez, Pierre, q«i 
^toit Patrice , ^ Iiuendant de (à maifbn pour traiter 
deJaf»aix d'Orient i «lais ce Prince le renvoiat» & loi 
promit de dépêcher un Amba/Iàdeur qui termine- 
roit cette imporiantc affaire , à des conditions avanta- 

. j^cules aux deux j^^axlousj^ liai eâc t dc^^ci^ Ifdigu- 
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ii^kSintnc fiiperbe & £iftucux , Se donc l^ &tité , ft 
rorgueiiëcmentinfupporiàblesattx Rômàms. Il me- 
qoicû&mine, ièsenânsyliuilipere > &uae niirenom* 
ftrcu/e d*Officiers>parmi lefqiièls ily cii avoit deux qui 
Aoientde lanoblene laplus illuftre , &c]ui portoient 
des diadèmes dor» A voir ce magaiSc]ue appareil, on 
eût dit qu'ils alloienc à la guerre. Ce qui piquoic. jplus 
reufihiçmeut les Habitans de Conftantiiiople étoiir)q4]e 
rEmpereitr défëroit de plus^rands honneurs à ce't 
digunei ifjkA «'avoifr accoutumé dé £ûre aux autres 
Ambafiâdeur»* Il ac mena point Braduëion, que Ton 
dit que GofiroezavouSait mourir , à-cauie feulement 
que Juftinien lui avoit fait rhojineur de l'admettre à fa 
d#le s car un Interprète , difoit^il ^ n*auroit jamais 
reçu un fi grand honneur 9 fi ce n'avoit 4éte.en r^com* 
iVeofè de fa perfidie. Quelques-uns di&nt^qtylfdigpn^ 
Taccdad'aroir eu de ftcrétes conférences avecles Ro^ 
nains. Quand céc Ambafladeur conféra avee|&dtinifan> 
il ne dit pas un mot de la paix -, il fit jfeulement des 
plaintes de ce que les. Romains avoient contrevenu à 
la trêve., parleshoftilitez qu'Areihas & lcsSarr*çuns 
avoient exercéesconcre Alainoidaxe;^ Ji>iSo»r 
d'autres légénes 4j&«ulc6s^ ^oe je nc^ tie^jiia^^^^ 
iêtrcrapport^f^ :.. -^i^T 
X. Duraiitquecelaiè-pa^Mtidi'Conftam 
fesaflîégcoit Pétr(fe > avec une puiflantc artïiée. Les 
Romains miiKîrent la muraille au mefme endroit oii 
Dagiftee l'avoir autrefois abatuë. Les fondemcns 
e-toient pofez fur une roche , eis^cepcé en^un endroit où 
ils n'étaient pofèz que fiir des terres apportées % Se cV- 
toit cét endroit qur Dagiflée avoic aM^efbis oreuic.. 
Quandileètie^di^fiégf 9 les Ptries le réparèrent df 
cette manière : Us remplirent de glaifè tout le fond qui 
avoit été vuidc , & ils poferenc deflus de grofles pou- 
tres bien liées enfemblc:, fur lefquelles ils élevèrent la 
muraille* Les Romains qui ne (avoient rien decenQUn 
"veau bâtiment, firent leur mine delToùs > mais fans que 
Taflemblage de bois qui tevoit fondcfflaii rom« 
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fkt (ans que les pierres icdiéinentiflènt tïi (èfôpai»&' 
lènt> la murailte ne fie que s'aMflèr telleiaent que 
quoi que plusibafTe qu'auparavant, néanmoins, elle 
ne laiabic pas de lèrvir toujours â la Ville de clôture,& 
" de fureté. Les Perfès y accoururent en foule, fous Mer- 

jnérocx > & réparèrent la brèche en élevant la murail- 
le à la hautepr qu'elle étoit. Les Roniains ne âivoient 
que Sure» cjuand ils virent nue la muraille, qu'ils 
« croident avoir abatue » étoit delxmt. Ils ne pouvoieiic 
plus cretifer la terre, parce quefendioît qui pouvcrfc 
autrefois être creufô étôit alors tout rempli de bois , & 
de pierres; ilsnepouvoientfefcmr du Bélier, parce 
que k muraille étoit fur un penchant , & que cette 
machine ne fèrt que quand le terrain efl: plat, J8c uÊmx 
; . II y avoit dans Tatmée Romaine pluneurs foldats 
4e lanation des Sabiriefis , quieft une Nation^de Hond. 
llsliabicenrp#odiedQCauca(è$ Avivent Ibûs le gou-^ 
veroemtnt de plufîeurs Seigneurs, dont les uns font 
alliez des Romains , & les autres font alliez des Perfès* 
l'Empereur des Romains , & le Roi des Perfès ont ac- 
• couumié de diftsibuer de Targent à leurs Alliez , lion 
tùns Ibs ans, mais dans les tems que la néce/Gtéde 
kunafiittmtodfifee. luftinicn «iaot alors befein éa 
fcçotars desSabifîens » Im envoia de Targettr s mai^ 
cèmme celui qui en- étoit chargé ne le pouvoit porter, 
Jufquesau Mont-Caucaft , à travers un Païs dont les ' 
ennemis étoient maîtres , quand il fut arrivé au Camp 
< . des Romains qui afliégeoient Pétrée > il manda aux 
Sabiriens de le venir quérir. A l'inflant ces Barbares 
envinérette trois de leurs Chefs, & quelques foldats^ 
qui aioat vA que les Romains ddèi^érmeatd'abatre hi 
muraille de la Ville affiégée, tlitrepritent de le fâiref 
par le moien d'une nouvelle machine qui n*avoit ja- 
mais été veue ni parmi les Romains , ni parmi les Per- 
icSy bien qu*il y ait de toutes fortes d'ouvriers chez 
ces deux peuples. Se qu'ils aient fouvent en befoin 
d'inftrumens jprôpr^ à miner des ibn^çations affifes 
fordestîM-mv^» ftinacceflibiei; • 

4. Le 
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I^tem£ûtia«tiiicciL'dprkidpM que* 
tmies AficiensaToit ignorez. VoicMpuc «pielle était 
lailruâoreduBélierqueles Sabineniinveutréreut 
Je Cbamp. Au lieu de le ici vir de poutres dont les unes 
fu/îent élevées à-plomb , & les àucres couchées , foit 
caloi^oud#travers^j ils u emploicreat que des per- 
ches qu'ils counifO^fMArec des po4UX , àc^fxk milieu ils 
farpeudirent > avecbdes chaines , âne poutre dont le 
boac ^toit ganii.d& fer.^ LaAachuie etoic ùlég^ty 
^'S n*écpit fssnéeettgimic la tmnêT , mais il étoir 
aifé à quarante hommes qui âoient dedans , de la por- 
ter où il leur plailôi t. Apres que ces Capitaines àibi- 
rienseureutconftruit plufieurs de ces machines , des 
ibldacsiU>maiiislesapprochéreut4e iamucaille. li y 
a7oicaiix.câtezdeces machines on grapdnombre de 
foUatsacmezdel^-cii-cap, coovenafte c&kaiTes <c 
il&boiicfim 9 ^aiceiMMeiitciiIeocsiâatnsdes pîeat 
garnis de crocs de fer , afin d'abatre les pierres de la 
muraille , lorlque TefFort de la poutre auroit com- 
mencé à les ébranler. Mais tandis que les Romains ba- 
toieot la muraille avec leurs machuies , & qu'ils a- 
Toienc eipc^rance de prendre la place, les Perfes s'avifë-r 
mt de ce reixHide. Ils laiietit foi la fflotaille tme Tour 
debok ^u*iisavoiemtiHttepti£ce> <cla xempitreas^e 
leurs meilleurs (bldats, couverts de calques&de cbiraA 
fes, qui verlcrent du foulFre , & du bitume fondu ^ & 
d'une autre liqueur que les Médes apjpalent de la naph- 
tCt&c les Gréa de i'huile de Médée ^puc pea s-'en falpic 
que les machines «efuâèat entièrement coii^iffiécsi 
hc% foliam qm étoimt ompsés , tâdioientd^trejavee 
la.çoînte de leufee pieux , totttc<^|Uif^boit 4^sv 
snaisHs ne pouvoient condnuerlottiiM cttttttvaili* 
à-cau(è de la trop grande a*îtivitédu fceu. ' ♦ • • 
5. BefTas, couvert de fa cuiraflè , appliqua le pre- 
mier l'échelle à la muraille, de (ans perdre de temsâ 
Imanguer Tes foldats , il les ânijOBia pac fou exeniple y-î^ 
continuer dumdeinentraccaqTO. Quoi-qu'il eut plii^ 

defoiatame&dixanst 9^titéMftm49 €éiiim^^ 
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d*ann^es > il nçJaiflk pas de monter le premier à la bffe- 
cbe. i^ Romm»v& les Perfes eu vinrent alors auir 
maitufii Âvec une ardeur à laquelle nAcrefiécie n*cm 
avoic poîai y ta de paieiUe. Dt deumille & ttois ceof ' * 
Barbaiesy Se de ux mille Romains qui (è trouvèrent- 
eu cette occafion, il n*y en eut prefqu» point > qui 
n*eùto]uelqueblefrure. LesRomams montoient cou- 
rageufcmcnt , & les Perfcs faifoici^ tous leurs eiFortç 
pour les repouilèi» & peu $*eu faluc qu'ils ne les i»^- 
fou(Eàflem ea elfet» tant le caman fut furieux» Com^^ 
me ils s'ènaepoadûene au haut 4es écheHcyH|rii^ 
extrême vioMnce* 4c que les Barbares cfl uaMpe nt^ 
de haut-en-bas , ils tuèrent un grand nombce^flo^ 
mains, ôc renverfcrcnt Beflks parterre. Cette chute 
aiaut excite un grand cri des deux partis , les Barbares 
accoururent en ioule pour tirer fur lui» £nmeme tem.v 
&s Gardes aiant le cal^ueentéte ) preioiiécentleux^. 
bouclier&9 & les joignirent cnfèmbleaimtant de^ju*^ 
ûcSkj qu'ils Ten couvrirent de ni£me,qued*unetor^- 
tue. II tomboit (ur les boucliers , lur les cuirafles , ôc 
fur les calques , une grcle de traits avec un bruit cf- 
froiablej chacun feiatiguoit extraordinairenient par 
les clameurs» & par le travail. Les Romains animez^ 
%j|^fcnfe de leur Chef) tiroieot (ànscefTefur les 
lâMIttes», afin d'arrêter Vimfémofité des Barbares^, 
lé&às qui ne pouvoir fe relever à^canfe de lapéfimearr 
db fes.^Mrmess die&foiblefle naturelle ^ de de Ion ex^ 
trifme vicillenè , confcrvale jugement dans le dan^er>. 
& prit une réfblution qui lui làuva la vie , 6c qui (au va. 
les affaires de TEmpire. U commanda à (es Qardcs, de 
le mi^ç hors deia portée du traie ( ^ ils le portèrent 
e%jiB^0^ de leurs bondt^rs. Qumd ik 



ncore le premier a i ecneue^ 

ILeS'RqnMuns le fiiivirent tous . & (c iîgnalèrent par do- 
joicrveilleux exploits de courage. Les Per(ès;épouvan-* 
icz, demandèrent un peu de tems pour plier kurba-. 

,&qu*ila 
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HISTOIRE, ME'LFEr ff^ 
té&tGTtSKm^Tmtdulo^ry qurs^ .de reparer leors^/ 

f luittilleSf i^ioiHUt). ae pouvoic ditcDacmuee 
liituque ; mais ques^ilsTOuloiencctaftrer >^[s pou* 
voient aller avec lui à lui autre endroic, qu*il déngua. 
Les Perles aiaiit refufé cette condition , le combat- s*c-. 
chaufa avec une plus grande ardeur que devant > 6c 
comme k couine des uus&desaiiCKs étok^^gal, ie- 
' iucc^sparoifToit toujours douteux , 6c Toq ne&véic 
dequelcocéiiidiiiexoiclaTiâoirei fioiiaaiitievpàinic 
de k munilk qtie les Romains avoiencnûnétfnà^fSf 
tout d'un coup tombée d'eHe-mémc. Onyaccounnf 
auffi-tôt en foule. Les Romains, qui avoicnt l'avan- 
tage du nombre , pouffèrent vigoureuftmciit les en-i 
Demis*. Les Pçfiè^ iè de&udoient vaillamment , bien 
qu'étant partagezen deux bandes , iiscbmmençafleiit 
limpeuàs'^ckucin Doiaiitkclialeor» & rincertitn* 
dc de cecoBibat, 1^ Romtîi» ne pouvant forcer ksr' 
*Periès ) ni les Perfès repoafler les Romains» ttn ;eu- 
ne Arménien nommé Jean , & furnommé Go7ez ■> fils{ 
deThonaas> abandonna la brcdie où Ton le battoir 
pour mener une troupe d!Âiménicns qu'il MMP^^':^' 
dokf à travers un précipice, par où roiiM||BEKitJ% 
. pkée im{>rdnable j il força les ioldats aoi gracient 
«ét endioic > tua de^&main k Cômmandant > ntonu^ 
iiir k muraille , &yiitenrrerk9 Romains. 

6. Cependant les Perfcs qui étoieiit dans la Tow:- de 
bois , jettoient force feux d'artifice furies madiines,- 
& fur ceux qui les conduifoient s ni^|^l s'éleva 
vent contraire aux Perfès % qui jetu k feu fur un^s^À 
. leur Tour 9 donrnes'étaqr point aperçus» i caufe^dn 
tumulte 9 dek eon&fio» >. de la fatigue*» & de k 
peur y ils foimtconfiKneï^ênmiinftant 9 par ]apoix> 
& par l'huile de Médée ; de forte qu'ils tombèrent 
tout brûlez les uns dans la Ville, &les autres dehors. 
Ceux qui defendoient la brèche , cédant peu à peu 9 
les Romains devinrent maîtres de laVille. Cinq cens 
Ferles $*enfuïre&t<kns k^oney^ile |Hes autres , au 
- nombre de kpt cens tiente> forent pris '9 etttsok^ucl^ 
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il n'y en avoit que dix-hair cjûHi'ecoicuc poiot bleffez. 
lies ptlusJtfftTes des Rom^auils périrem devant cette pU-' 
ce^eçmrâutrcs>.Jean, fils de Thoinas9 qui ftpi'<^ aifoîk^ 
donn<^ des preuves fîgnal^cs de ûl vdteor , nlC&appé!^ 
d*uue pierre â la tctc, eu eatrau: dans la Ville. ' - ^ 



. CHAPITRE XII. * 

Ijkfiijfci' fait ixh^fttr Ugéirnifon de li Citadellêdi Fè^ 
.^,4réê k f$ rtnire. % Us méprifent fes êxhortMtws^ 
-fi Uijfent bruUr, 3 . Som d§ CofroeK pour la difene^ 
de }*etré9. 4.. Defcrtptton d'un Ac^ucduc* f. Elo^ê 
deBeJjM, 

T is B^iBÉiuafficfg^reiitlrlcndemam la Citai» 
^ délie ^ Se pour oUiger ceux qui knidoieiic 
2 iè rendre > ils leur oifntent ia ^ie. Mais 6en<Hi*ii&: 

n'cfpéraflent pas de (c défendre long-tcms > ils rcni(è-* 
rent c^^condicion, par un noble deiîr de mourir glo*- 
xieufeoRnt. Beflàs qui fbuhaitoit de leur faire aimer la 
vie, inftruifîtanlbldatRamasndft^equ^i leur ^loiti 
4ire fur ésc iiijet. Voici donc ce que leur dit le (bldat<^ 
lyoàiMmvieHtcemtIhcwri irMsPfrfes^ etétreréfokêsde' 

ValiurmilitairelElle ne cor^flepas à faire des efforts icmérai^ 
r es four vairia^^ nccejJitéXa prudence ne permet pds de rc(i^ 
fier opiniatrémettt au Valnfueur. Il ny a point de honte a fuivre 
le chtmmfteU fortune nous trace. . La force qui mus kt Ctf- 

ferance^mm exemted'infimit^quoi^'elUmtsénfofewiittt^ 
^iiebiMi^me Mféfim.LÊmdfmtmiiefnâévHnfarêé^ 
éo^ec foy fon-itaff^ Nè^f k i tf mdeK donc pas pat unefùUe té^ 

mérité , m préfère?: pas a vôtre falut une vaine oflefh^ 
tdtion de courage, Souvenex-vous qu*il rCy a plus nioien de 
recouvrer la vie , quand elle eft une fou perdue', au lieu que 

Îuand on l^a coj^rvée^tcnpeut trouver Poccafm de ména^ett 
vljherU. DéUhém, > fmUimàére^ , & feéneK 

j 



iltm^^Sbtm Jiàtuuift^ & fur tout^ fremfeH i»âfriE^ . 
laqatSe il 'foU^yèlhfMm 4e Cim 
tir. Hous amis fitié de vm , bien que vm joiteK nos en" 
nends , quelque pajjm que vous aieK de mourir , nous 
fouhaitons > comme la Religion Chrétienté nous y oblige » de 
vous cotiferver. Fous ^aljere:^ dans un Empire flus ^ip 
font que n*efl l'Etat fms lequel vous vive?: , C^, au Ué^t " 
vm obMex it Cofroex , vous obéirest, à '^t^éme^^^ mr ^ 
Wtf donnerons foute forte d'affurauee. Ne 0ti^0f fir 
malheureux que de vous perdre , puifquUl vûus eft Jt aisé 
de vous fauver. Ce nejl pds être vaillant que de s* expo fer 
à des miferes dont on ne peut tirer de fruit. Les perjônnes 
qui fint véritablement généreufes fupportent cot^lamment les 
fks fikbeux accidens , lorfquUl e» peut réufjir quelque bien. 
Les hommes ne loûens jamais ceux qui choijijfent volontaire^-' 
ment U mœtf lorjque tejpérance qui leur refle efl pbts 
grande que le danger qui tes ménace^ C* efè une folie que 
de vouloir périr , CT la hardiefje qui précipite aveuglément , 
ne paf,e devant les fages que pour un faux ma/que de va- 
leur» Fous deve^ encore prendre garde de ne vous pds ren^ 
iteeeS^fables errvers Dieu d'une ingratitudci^crim^t^r m 
nmptant à répondre i l'mtentm qu'il « eue de vous cOnf»^ 
firm^ , quand il vous a faà tomber en^e ks nmins •d*t^ 
mmemi , qui feroit fiché de ims perdre. <^*eft la di(^^ 
fttion ou nous fommes à vôtre égara. Cefl à Vous à voir fk ^ 
vous vous jugex diffies de vivre, • - ^ • •> v 1^ 

1. Voila rexhortation que leur fit le Soldat , enToié 
par Beflàs ; mais ils la reçureat avec œ tel mépris 
qu'ils firent ibnblaiit de n'en avoif rien eoteiidtt^AUMl^ 
lesRoniaîns mircmk feià la-GitadeUe ^ paj& le cam««' 
manJernenr-dè B«flas , ils nedoutoimtfialleimnt' 
Qoelcs Pcrfes ne fc rendiflent , pour éviter une mort • ' 
n cruelle; mais bien que ces Barbares viflcnt que la 
fiàme lesgagnoit, & qu'ils n'eufl'ent point d'efperan- 
ce , ils aiiiierent-mieux &. iaiilèr réduire en cendres 9^ 
le de (è mëtire entre les mains de leurs emiemis. Aiu-*r * 
9 lefMileseoiifiifiiaihnslwrCitAdclle. >;V^" 

3. On rccôamAfocs âi«C4]«tlie paffion C^&oeat 

- (ou- 
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(buhaitoit de «conlcrver la Lazique puis c]u*il avokr^ 
dioifidefi toives lionimês pour la défendre ) 8c puis 
. avok amaflé dans Pécrée cmc qtiaiitiié fi j^odi-^ 

Ïieitfe ite coûtes fortes de mmritions. Ilyavaircantr 
'armes dans cette ville , que de celles qui rcftrfrent 
après l'incendie > chaque Romain en eut pour armer 
cinq hommes. II7 avoir du blé > des chairs fàlees , Se . 
d'aacresprovifioiiSr pwr cinq ans. 11 n'y avoir poinc 
de vîn^. mais il y avok du rinaigre^ & des Icc^umciA 

tropres è £ure un cenain bmmgc donc ils uk>ient, 
orfqne Icft Romains ▼iTenc-Feancuiycouloitparnii" 
Aquéduc , ils en admirèrent- la ftruâurC} donc voici 
la deicription. 

4. Quand Corroc7 cm pris Pctrce , & qu*il y eut ' 
mis une forte garnifon , il appréhenda que les Ko<- 
inftins-9- qui la Tiendroienc afiieger , ne coupallenc le$ 
canaux 9 c*e(l poarquoy il fit un Aqnéduc qui ^oic 
triple» c^eft'à-aire» â trois rangs Tan iiiri*aitcxe« Le 
premier canal couvroic]esdeuxattcres€|mëtoi«iit4elV 
ibns. Les Romains , qui ne /àvoient rien démette nou- 
"velle invention , rompirent au commencemciit du fié- 
Ce le premier Aguéduc , ^. ne creufcrcnt pas jufqu*au ; 
lecond» fc periuadanc que les afliégeAn*auroieacpai( 
une gotttte d*eau , & n'etabliibuit cette perfuafion c]ue. 
; ^ far le pca de foio ji^u'ilsavoîent pris «l'approfondir la. 
7^ Wricé. Les Romains apprirent dos prifonniersdans 1er ' 
eomrs du fî(^ge -, que TAqnéduc portoit toiiîpurs de 
' l'eau dans la Ville 5 &àl'inftant, ils coupèrent le fc-^ 
cond canal , mais après la prife , ilss*ctonnérentd'y 
Toir encore do l^eau» A quand ils en enrent appris la. 
canft » Us reconnurent combien les tenensis ^coient 
curieur^ & adroits tians leurs ouvrages > & combien^ 
^ il6étoietiteu>*mémésnégIigensiknsiesleutft* 

5* Beflàsenvoia lesprifonniers à Juftinien > & âé^ 
jnolit les^ murailles de Pétrce , afin que les Perfcs ne 
puflcnt plus s'en fervir, en quoi TEmpereur loiia la 
jagefle& (escoiifèils. Ce Capicai ne devint une féconder 
' r fois fort €<y^j^pac les J3u:csexplnAsde ià valeur,. 
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ptr les bemeoi^ fiipcés de (es armes. Ceitfluief)^ent 

c]uan/I il défendit Rome contre les Goths > il laiila aux 
Romains une haute opinion de fon courage y mai^ 
apr^s qu'il eut eu du malheur , & que cette grande vil- 
le fut tpmbeq ibûs la puiilàace des Barbares , & qu*eiH 
fiûte > les a^iiQS des Romains farent ruinées en Italie ; 
ehsu»u fit moqua du choix qgiç l'Emporeof fitde lui 

Kur commander. Tarméc qa*ii deftmoit ccture tes 
rtês.» Se (e railla de ce4^u*il oppofi>it à qh fi floritTanc 
Empire , un vieillard qui venoitd*ctrehpnteufement 
défait > Sç qui étoit menace' d'une mort prochaine^ 
Voila Iç fentiment oiî tout le moyde étoit touchant;^ 
BeiTaS]^ lorfque la fortune ft déclara inopin(^menteii 
kbi^iH^,, âciui pcelèntaooeoccafiondefigiialeirfba 
iBi^nce« le monde ne & ggayeme pas parte caprice 
des hommes, il fe gouverne par Tordre delaPr^ii-i 
Sence divine , à laquell#Tignorance donne le nom de . 
îortune ; car on appelé fortuit ce qui arrive contre, 
nôtre attente. Mais je laifle à ch^çan la libeixe de jugiej: 

• G H A B I T R B Xill;. 

• • » 

t.Merméroez mène fon armée contre la ville d* Arc fié^'» ' 
pôle. 1. Avarice de Bfjfas entretenue par Vindulgen' 
ce de luflinien. 5 Deux Forts razfz dans la ùtvquê^ 

-* 

!• BPENDAN.T Mcrm^roez , qui appre'hen- 
doit que fon retardement ue hic préjudicia- 
ble iP(?trec, partit au commencemet du Prin-tems 
poRr^mener (ou armée j mais quaiid il en eut appris 
hiynÇcy il s*en alla d'un autre côté, à-cauic-que les 
liancus. u^ayoicw poiac d'autre place au de4i du Ph^r 



4%' HISTOIRE ME'LFE. 

Ze. £n s'en recournaiitils*einparades Pasparoûrot> 
tncxe de l'Ibérie dans la Colchide 9 9ç tnivetla le Phaze , 
ic ntriRittc Aéaft nomind ilhcf on ) eu des «ndcoits <^ 
ils font eaéal^les. Il mena en Imce fon armde ms Ar^ 
. ehe'opole , qui cft la Capitale du païs des Lazieiis • If 
ii'avoit prefquc que de la Cavalerie , qui éi§n fuivic de 
huit Elephans chargez de foldats , qui cic dcilus ces 
animaux de même que du haut d'autant de Tours , de^ 
voient tirer fut les ennemis. 11 y a iàns doute fujec 
d'admirer l'infiMieaUe paôettce de ceue laboricufe 
Mation } (fâ a tellement applani le chemin dellbérie 
à la Colchide , qu'au lieu qu'il c'cottaiiptrarant A plein 
de forêts, de rochers, 8c de précipices, qu*a peine 
un homme des plus agiles y pouvoit trouver parfage, 
ilsy meooient aifëment des Chevaux y ôc des Elcphaus. 
Vf avoiencde troupes auxiliaires douze mille Sabiriens^ 
l&dl comme MerméfoezapéléheQdbit qu'une 6f;xzn^ 
ét mttltitudb4'^trangcrs n apportât ik h coniufioa 
par là defbtHTfflance > il & contenta d*en retenir quatre 
mille, & il renvoia les autres etirieurpaïs> avec une 
âmple récompenfc. L'année Romaine étoic de douze 
mille hommes, dont il v en avoit trois mille en ga&- 
nifon dans Archéopole % loûsla conduite dftdenx vail^ 
lans Capitaines, Odonaqu^» 9l Babas. Les auttea 
<!^ientpofte2 au deçà des emboucbùres da Pbno 
afin de ponvoîi apporter du (ecoors aux endroits oïl ' 
l'irruption des ennemis rendroit leur prcTence nécet 
ûire. Ils étoicnt commandez par Btnile , parUliga- 
ge , & par Varaze j ce dernier écoit Perfarménien >. 
& étoit re veim depuis peu d;itahe » d ou^iLavoit amen^ 
huit cent Tzantens*. 

1. Pour ce qnijeftdeBeflas» aufE-tôtqa*iIcntprisï 
Pcftrée, il aKaparcoanr le Pont &r Arménie, pour y 
faire fcs Icvc'cs , &gata encore un© fois , par une ava- 
rice ferdide , les affaires de l'Empire. S'il eut bien uCé 
de Qi vidoire , 5c qu'il fe fîit emparé des frontières dl- 
béricr jamais les Perfès ne fuflent revenus dans la La-^ 
piques msuseauégligeant toutes fimcsde devoirs « il . 
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y^naena > s'il faut ainfi dire > l^enncmi, comme par la 
xnarn* Il ne craignoit point en cela d*€xcuer la colère 
de Juftinien ^ car ce Prince aYoit accoutumé d'être 
trcs-iiidul^enc aux gens^e cotnmandemcnt > ce qui 

ift^IdiëiÉià loîx tes f la« tmpcma^dc^tatr * 
£es Lâztens avoîeut deux Forts dans lesPasdes 

montagnes , dont Tun (è nommoit Scanda , de l'autre 
Sarapanis. Ils les gardoient autrefois avec une extrê- 
me tàtigue > parceque le païs d'alentour eft fi ftêrile » 
qu'il ne produit rien gui loK propre à nourrir les homt 
mes > Se ga*il y &ut porter toutes fortes d'aUmens. An ^ 
eommencemcnt de la guerre , Juftinien en amicêtè. 
les Laztens , êcaiNsif mis en kur place des Ibëttiain9> 
mais ceux-cy les abandonnèrent bien-tôt à-cauft qu'ils 
nepouvoicnt vivrede pains comme les Colques : & 
que les Laziens ne pouvoient plus prendre la peine de 
leur porter de fi loin des vivres. Les Perfes rendirent 
ces dsuz Forts aux BpmAi^ par le umé de pwtv flc 
ks Ronuûos leur rendiren t par te-mémeitnûie^ux |}# 
■ohm ft de- Pfaanmgiam , eoix^p^e pçaMà*^a^ - 
voir. Les Laziens les raz^rent) afin qu4 rarenirut - 
ne lervilTent plus de retraite aux PerfcSf pour fiure des / 
irruptions. Les Perfes rebâtirent celuy ae Scanda , Se. 
Y mirent guwUba, Mcrmérociz mctn^pius ipin fosk 
Atmcfe. V- 5f , 

4. Lapremi^re ville que Ton rencontre f qutod oa 
vad'Ib^rieeirCoIcliide Y eftlavilledeRodopoIe , quir 
e(V afltfc^daiis'tme ràze campagne. Les Lazieiis 
voient (fcmolic depuis peu , de peurq^uc les Pcrfés ne 
s'en rendirent maîtres , ce qui fut caule qu'ils all<?rer t 
vers Archéopole. Quand Mermcîroex lut que les Ro- 
mains s'eroienr campez procht^ de l'embouchure djl 
Ciiaze > il alla droit à enx y Se crur qu'il faloit comr . 
nencer par les combatte > afin qa'ik ne folient plus 4»a 
t&at drtraverfer le fi^ge qu'il voiMoit fiûre. En paflfaiit 
par auprds d'Archéopolc il dit ( en raillant ) aux habi- . 

tmsi <]u*il rcviend^ioit bicQ*tô(. 1^ voir i mais qu'il 
. • vouloir 
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44 HISTOIRE ME'LE'E. 

vouloit auparavant faliier les Romains qui ctoicnt pro- 
che du Phaze. Ils lui répondirent > qu*il allât oii il 
voudroh -y mais qu*ils rafT'uroieot qu'il n'eu rcf icn- 
droit pas s*il alloit attaquer les Romains. 

5. Quand les Chefs de Tarmce Romaine apprirent 
la nouvelle de la i^arche de Mermeroez > ils furent 
i^ifis de cramte , & comme ilsne fè tcnoientpasaffez 
forts pour lui réfifter > ils travcrfercntpromtcmentlc 
£euv€, dans des bateaux qu'ils avoient tout prêts, ils 
emportèrent leurs provifions , 8c jettércnt celles qu'ils . 

Se purent emporter > afin que Tenncmin^en piupro- 
ter. Quand Mermdrocz fut arrivé , il eut un cuilant 
déplaifir de ce que les Romains lui écoient ainfi écha- 
pez; puis aiant bruié leur Camp > il reiourua xout cii<- 
flamé de colère > vers Archéopole. , 



^ CHAPITRE XIV. 

i. Afftttt fifgt £ Archéopole^ a. Harangue d^O Je- 
naquît & de Bahas. ^.Défaite des terfes 4 E'it^ 
phant en furit^ Eléphant fjfarouché par le cri 
d'un fore. 6, Prodige arrivé à Edejfe. 7. Merme- 
roez lève le fiége , va vers Muchirife , répare le Fort 
de Cntattftum, 

ETTE ville en alîïfe fur une colline inculte^ 
& arrofce par un fleuve qui décend d*une 
montagne voi/ine. Les portes d'cnoas répondent au 
pié de la colline , & ont des avenues aifccs > & dont la * 
pente eft allez douce. Les portes d'cnhaut n'aboutif- 
Icnt qu*à des rochers > & à des précipices. Commc^" 
les habirans n'ont point d'autre eau que celle de la ri- 
vière , ils ont bâti un mur de chaque coté , aiind*en 
puifèr avec moins de danger. Merméroez aiant réfolu 
4'atcaquer la place de ce côté-là ^ commanda d'abord 

aux 
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ajjyMftrichs , de âd^c^uêr des Béliti» qui AifTcnc & 
légats, ^ des komtlicts4es pûilèat porter iurlenrâ 
ép^xAcSj â<aufe qu'il lA^impoffible de conduire les 
machines ordiuaites proche d'uiie muraille bàcie fur le 
haut d'un roc. Comma il avoic entendu parler de la 
nouvelle invention dont les Sabiriens alliez des Ro- 
mains avoientiàitreflaydevaac Pécrée» il fbuhaitoic 
d'en profiter. On fuivic donc le même deflêin > en 
exécutant (on ordre. Ejiiktte il envoiâ^ Im^k^ïontitet 
jpour liarcéler lesf imbîtans^ du côté ijm p^s 
tCoofé t êc le plus coupé de précipices. Les Dolonài^ 
tes font des Barbares qui demeurent au milieu de la 
Perfe , ùu\s toutefois en leconnoître le Roi, Comme 
ils habitcnc des montagnes inacceflibles > ils y ont cou* 
lerré leurs loix.i & leur liberté. Usomdetouttcms 
combatu dans les armées des Perles pour de rargent. 
Ils (ont l%guiicre.ft pié 9 diacun d'eux a fbif épée > (oor 
bouclier) ^'trois traits. Us courent aufli aifômenc 
fur la cime des montagnes , & fur le bord des précipi- 
ces , que dans une xaze campagne. Ceft pour ce fujet 
«uc Mcrméroez les envoia awaquer les portesd*Ar- 
cnéopole qui éioient au haut du roc , & qu*il H refcrva 
d*aller avec les Béliers ôc les Eléphans a celles 
écoient an bas. Les Pcrfes-fc 1» Sabiriens couvlrifmt 
Tair d'une nuée fi'ei&oiable de traits, que peu s'en 
Êilutque lesRomams n'abandonnaffent leurs murail- 
les. Les Dolomites qui tiroient du haut des rochers , 
incommodoient encore davantage ceux qui étoient 
?i$-à-vis deux; enfin âéut des afliégezétoitcout-à-, 
£ût t'ackeux & pitoiable% > 
Odonaqye , Se Babas 9 (oit pour faire montre iè 
leur valeur, ou pour éprouver le courage de leurs ibU 
datSy ou par quclcac forte d*in{piration , laifTcrent 
un petit nombre de leurs gens à la garde des murailleSf 
^afTemblccent tous les autres > à qui ils parlèrent en 
ces termes. t> \ 

1. MesComfagM(mfyVOHsvoye:ci^ff^^ àu danger^ 
t<%É¥imké àk miUhtitr ci vom AêtréAêits. UneJ^ 

ê » 



r 
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fds aiàiSrShif vouf laifjdr abatte, Çiuand on c^ iàm 4t 
iefedtorr y 4e fmt moien' ie tmifetyer^fk vie efk de ne U- 
rd^ avec frop ée pajjioiu On U perd foicifem poto^ 
éitmefm Il faut, f^lymflafty que yow co9pié^ 

ticx 7 dans cette fâcheufe conJonÛure , que tondu quevoui 
tacher ct:^ de repouffer les ajjk^eans , du haut de vos mu-* 
failles ^ quelque valeur que vous fafjieK paraître y le fitccA 
fera toàjo^s fort douteux. Le combat que Ton doiute de 
hin^ ' S uri combat oi la fortune prend beaucoup de part 

o^^mu é^pehe i fe fig^uder.- tJn Umt^eeH 
^fi livre pHi ù pié , fif iiptnd que du courage , dontMn 
viâoire efl fe prix. De plus , ceux qui ne remportent ta^ 
Vantage que du haut de leurs murailles , nen tirent pds un 
grand fruit j car l'ennemi qu'ils ont repoufjcy revient le 
lendemain à U charge , & les affoiUit peu à feuy aulieu 
que ceux'jui Nnt une fins défait en pleine ea/tfogne Jokip 
jènt d^une efiifre fifetej fmt dm d*arie que nous f^ 
fions une fortie , & que nous mêHons nkm pobicipde efjféi 
rance en Dieu , qui donne d'ordinaire les plus puijjàns fem^ 
cours ) lorfque les miféres font plus déplorées. 

} Odonaque & Babas > après avoir fait cette hzïsj^j^i 
ouvrirent les Perces » & menèrent leurs uonpet 
: l*ennem{ i n*enaisiit laiffifqa'im fore petit oom»^ 
^ pont garderies murailles» pourlaxatfeuque jeT 
Vais dire. Le jour précédent, un noble Lazien citoieh 1 
d'Archèopole avoit rraitc avec Mcrmérocz pour la lui ^ 
livrer. Ce General lui avoit demandé pour toute grâce, 
de mettre le feu dans les ^remors , lorfque Ton don^ 
neroit un aTlàuti car il eipéAit emporter de force les 
murailles fi les Romains s*amufbienc à éteindre le feit^ 
<m s*ilrdéfendoieht leurs muriûlles , 8r qo^k iaiflaflent ' 
"brûler leurs grains, les réduire bien*t6t aprés'parijl^ 
famine. Voila quel étoit le raifonnemcnt de ce Gén^ 
tal. Le traître fit ce qu'il avoit promis, ficalaprc-"^ 
miére attaque , il mit le feu aux greniers. En méme^ 
cems plufîeurs des Romains accoururent pour ri' 




drc* Tous les autres qui étoient en p(us grand noxn«- 
bre, firent une (brde » ft fendiitm fur les Pttfii&i 

qui 
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'fini nVtoient pas préparez à les recevoir; car comme 
ils ne 5*attendoient pas à une farcie > les uns porcoient 
des Béliers fur leurs épaules , les autres tenoienc des 
arcs dans leurs xnains i les autres écoien&<ii(pe£ièzea 
4iTCrs endroits» 

Taudis que lesRotitôitis t^loieattn^éc^ 



^ , îparoîflbitdevÉftiL , ^ , 

Ibicparuneblefrurc ) oudefoy-inême, reayeriaceax 
^u'ii portoit , rompit les rangs , & mit un tel defbhirè 
parmi les Barbares , qu'ils lâcnereiit le pié. On s'étofti 

1 1 \\ ; : /r ■ _ _ i> ^ 



acci^ctit que je ystts . 

5 . Quand Cofrocï afltëgéa Edeflfr, iîy avoit dans (on 
armée un prodigieux Eléphant, qui portoit une Tour 
fcmblable à la machine que Ton appelé Hélepole , & 
dans cette Tour un gra^a nombre de vaillans nomme^ 

a ai fai (bieiit pteîlf^^Qne gr£le de uilts dans 1^ ^le ^ 
eibrt^que ceux qui garooient le tour de||npuraillçs 
Ibrem obligez de fe retirer > mais i FÉif^m^i^^^i, 
ii6éYit<rretit le danger, par le moièii dhÉ pcâfii^ilb 
attachèrent au haut de la Tour , & dont le cri un peu '** \j 
plus perçant que de coutume , efïàroucha rElé|>hant , 'ï^K 
& le fit reculer. Voila ce quf arriva à Edeflë. Maispoufc : 
ce qui eH: d'Arc|;iéopo|e , ce que les Komaiiis ii^l^^ : ^ 
itatdefairey lafbnanekruppléa. ^; 
* -6* PiHsqfie roceaiion m*a m>lige de parfer4*EdelI^» ^ 
}e ne yettx pas oublier un prodige qui yarrr^impea 
avant le tcms de la guerre que je décris. Cofroez n'a- 
yoitpas encore rompuia trêve, qnand une*certaiue 
femme mit au monde un enfant qui avoit deux têtes. » / 
LVvcnement a bien montré ce qtte ce prodige figni- 
fioit^ Ces deux têtes étoient le préfi^ de ladiiputé^^ 
*^i ie dcTDit âem «ntredeu Pdiices pour la poiTeA^^ : 
mil derorient ^ & d'mieparneile TEmpire Romaiti. 
Voila ce que j'avois a dire (ur ce fii jet , je repreus maiadsj|Sh 
tenant la iuite de la uarration que j'avois qiwtée. * ' 
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L* Armée des Perfes ccant dans une auflî grande 
confufion que celle cjue j*ay décrite, quand ceux qui 
^loicuc dans les derniers rangs virent le deibrdre de 
ceux quicfcoicnc devanteuJC»ûuiS9nàuimoms>cn fkvoic 
le véritable (u)et$ ils commencèrent à, Te retireV. Lcà 
Polomices» ic les autres qui. voibient du haut des ro* 
chers ce qui (è pafToit en bas , prirent homeufêmenc 
la fuite , ôc ainfi > la déroute fut pleine & entière. U 
y eut quatre mille Barbares qui furent tuez en cette oc- 
cafîon , & trois Chefs. Les KomaMS prirent quatre 
EtiCûgpcs des Perfes > ^u*iU cnvoicrent auifi-tôc â 
Con(tantinople« On dit que vin^t-millechevanz pé- 
rirent 9 non pas pour avoir été* bleflez 9 mais pour 
avoirété fiitigiiez par la longueur des voiages , & a& 
foiblis par ladifctce de fourage. 

7. Mermcroez aiant ainfi manque fon cntreprife » 
le retira avec fon armce vers leMuchirifc j carbictt 

3ue les Perfes ne fuilènt pas maîtres d'Archéopole » 
s ne laifToient^as de po/Ieder prefque tout le relie de 
la Lazioue* Le Muchirife n'eft qu'à une journée d* Ar- . 
^éopolc. C'eft un païs où il y a plufieurs bourgs fort 
peuplez, quantité de vignobles , & d'arbres fruitiers 
qui ne viennent point au païs des environs, lleftar- 
rofé par le rieuveRhcon> fur lebordduquellcsCoI- 
.4gues oâtirent autrefois untÎFort 9 dont leurs décendans 
put depuis démoli une partie, à-cau{e qu*il étoitdans 
jaâe taxe campagne 9 & qu^ainfi 9 il n'étoit pas diAcUe 
de s*en approcher 9 & de le prendre. Les drécs 9 Tap- 

i)eIoicnr , autrefois ,• en leur langue , le Fort de Co- 
iaïon j les Laziens , qui ne (avent pas la langue Gréc- 

2ue , l'appclent , par corruption , le Fort de Culati- 
um. yoilace qu' Arrien enalaiilc àla poftérité. D'au- 
tres aflurent 9 qu'il y avott en cét endroit une 3ftUe 
nommée Citaïa 9 d*oii Eteziétoit 9 comme les Poëtes 
Tont remarmié. Ceft pour lamémerai(bnqa*ikoiic 
appelé la Colchide , la Cuaïdc . Mermcroez entreprit 
de reparer ce Fort j mais comme l'hiver approchoit » 
& qu'il tt'avoit pçint de m^tcnauxprcparcz » il boucha 

les 
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les \njkhes avec des pièces de bois » Se y domeura* II 
'^zrm^Bet fmdBtCi an autre Forr, nommé Uchtm4- ' 
«inmV oiilesLaziens&ifbientbonnegarde ) avec uhc 
jWHe garni fon Romaine. Mcrméroez paUaainfi cout 
l'hiver, Se demeura maître d'une bonne partie de la 
Golchide > & ferma de tcUc forte les paflages , que les 
ennemis ne^ pouvoient cûvoier des- convois au Fore ' 
dyciumérium , ni aller i^s la Suanie> AlaScym^ 
40^9 qui jfom.desProYincesdelearobéiiranet. Eccei^ 
les 9 U iou? eft impi^l^fe^^y aller £uicUs 
fes tiennent le Muchirifc. Voila quel dcoit l'état de la 
guerre dans la Laziquc. \ " - 



c H A P I T R » XY. 

J. jyivi iê ànqêm. a, ^VfK^ JHt^^ Jur cette 

I* T SDXiîUME AmbafTadeur de Coiroez confuma 
X btaacoqp de tcais à traiter la paixavcc Jgftiniea, 
dbns Gonflkananopic. Âor^s plufieors conteftattons, 
ik coavinrenc ^ enfin > a'une t&isft de cinq ans > d««- 
rant lefaucis les envoiez des deux Empires aoroient la' 
liberté d'aller. Se de venir, pour terminer fcsdilFe- 
rens qui regardoient les Lazicns , & les Sarrazins, Une 
des conditions du traité fut , que les Rom^s paie^ 
roienc aux. Perfi» deoE ii(iUeiivresd*orpoâ(piescinq 
& Iix cens livres poux les.dix4uitc mois qui s'c-. 
toîenc émileziiepais les deux txéve^ ft qui V^oient 
oonfiiniez en cottférences > que les Perles ne pre'teii- 
doient pas avoir accotdces gratuitement. KHigune &i- 
fbit de preflàutes inftances pour toucher les deux mille 
livres, & pour les emporter. Juftinien n*endeliroir 
paier que qu^qp#S|ifUÇM > afin d*avaic toujours eu- 



•4i. 
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tre fes main$ un gage de la fcri de Cofiroez. Ni(tfi^ 
moins 9 ks ftom^mis paiétxiitk iofltimeeiiûérc » faflfpt ' 
y fidre difficulté) de peur que s'Hs tiela4>sufmic 

c]iie par année > jl ne femblàc gue ce fût un impôt » 
qu'ils duflent aux Per(cs. Ainn , les hommes rour 
giflent fbuvcnt des termes qui paroifTent liQUteux , 5c 
Ae rougiflcuc pas des choiès-mémes. Il y m(Àt un côi>* 
tain Penc > nommé Béfathe 9 <iui étoit d'unenaifimce 
filaftK & panigttiiaércgncot aimé do ûi&acft« iqiû 
afantamfdeisdcéTaiacuparValérieticfliAnQ^e.t -flc 
cmmeuc prifbunier , avoit été y incontinent après, 
envoie à Conftaïuinople , où il ctoit gardé trcs-étroi* 
temcnt. Comme Cofroez fouhaitoit avec paflîou û 
liberté , il o ffr a it nnf fnmmf nnr a h l f fXi i uJUX jX èçm ^ 
mais Judinicn le renvoia gratuitement , parce €|Qe 
rAmbafladeuir VjLyqjf, ^mi/i^'iiétw^fjp^hic^f^ 
fiiader au Roi de rappeler Tarmée qui émt dans le pats 
des JLatsiens* Ce fut en la <]uiiizicme anute du régne 
de Juftinien , que fut conclue la irévc qui fut loiicc par 
le? uns , & blàmce par les autres, IciQnlacoûtumc 
ordinaire des (ujets. ' ? 

Je ne décide£;|i pas ici Ci ceux ^lablâmoient . 
aroient ration; fe mie concenterai de cappocccr«ie qu'ils 
en difeibnt. Ils dilbient 4onc , que p»tte trêve avoic^ 
été &i te dans un tems oïl k domination des Pertes étovc 
ctablic dans le pâïs des Laeiens , afin qu*elle eût encore 
cinq ans pour fc fortifier , & qu'elle ne pût plus , cii- 
lûite, être ébranlée par aucune puiflance4 que ces 
Barbares pofléderpient durant ce tems^li, les fo^Hi^ 
leures p^es de 1^ Colchide 9 de lotte gi^ls n'en pou»^ 
JDoient ]Mmis Ipre ch^flèz > éc qa*il leur Acok toSâftMmû 
aifède&iredescouffts jufqu'amr portes deCoitffauitâ^ 
iiople. Il y en avoit que ces raifons rempliflbient d'in- 
dignation , & de dépit , & qui déclamoient auffi de 
ce que les Pedcs remportoient , par ce traité , un avai^i» 
tâge qu'ils u'avoient pu rempomi: par la force des ar- 
mes » qui étoit d*impQ(èr un onbut aux itomaifts. U 
cft ceruifi que Cofioéz eutalois w miKdge , c]u*âl 

avoir 
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liYok Refilé avec mie excrime paffioa, quand il avoit 
ifanandc qnaytg ce^^ Jivysg d'or par anjt j'titrqu'il efi' 
rèiçuttjuatre mille (ix cens livres > poaroSe années & 
demie. ' Il dofmqità c^c impôt le nom d'une compofi- 
tion amiable , bien €[uil continuât toujours des aftes 
d*hoftilité dans la Lazic|ue. Les Romains avoient un 
&t£bk dépiaiâr dedCè «on tributaires des Perfcs , & de 
n'avoif f€ata d'e%ésaacc4e délijïtsÀ^mcsàmgs. & 

ncnetles que n'ea avoir jamais emporté aucuâ- Ani^ 
bafladeur, & que n'en poflëdoit aucun Peife. Jufti- 
iiien lui a voit rendu des honneurs cxceflifs , Se fait des 
prelèns immenfès. Il n'y eut jamais d'autre AmbafTa-. ' 
fleur ^lui, .çiii allât ââjs g^es. Ceux dciafoita 
vmieiic 1i]3#<filw9ke Ubmé de voir j ^ icéquenteif 
^ «eiîx qo'ib j^vrwe^ ^'ikUier {uur^ioite les quarû 
de kmrille 9 d'acïito^ » &; dépendre , de. traiter » Se 
d'agir, fims êtreoWcrvezdeperfonne 5 coiig:cccqui 
avoit toùîours ete inviolablcment pratiqué. . \ 

4. U arriva alors ce que je croi qui n'etoit jamais ar- 
rivé. Il y eut eu Automne , une auili grande chaleur 

3tt*ti» fltia Cfa« La terre fut parce une ièci^e foiis 
'â^ttaot^kdfiofiss 9 ; 4e aufTi belle» r qu'elle avoit^téaà 
SrisHieiiis^ la plupart.idef oorté^otdenoùve- - 
aitx fruits. La yigiieproâiiifitauffi nouvelles grapes, 
bien qu'il y «ût peu de jours que les premières vcndau-. 
ges étoient achevées. Ce que ceux qui font profcilioii 
de juger de l'avenir prenoient pour un grand préfàge ^ 
IcMiiisd'un biea 9 k^ks autres d'un mat Pour mpi ^ 
fft me ^fuade oue» pàt^ ffméà^k à'm:WÏ^4^ niidi 
qot«8Qtt iettfié lo^ipHMM »>ft mi ai^t ikhm^Ur, 
terre ^faiqiie.4eix)ft£tnm. Quén ceiee ehaleur extra< 
ordinaire eft un figncde auel^ucchofèquidoiye.arxi-^ 
ver, AQus l'ap pfic^oâ$iaisi:'eycu.aiieQt. ^ ri' r\ 
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"chapitre xvl 

JL«i Laxiens ont dverpm dt ta dommaiicn RcmMifmé^t 
a. Thévfkoiê rmd U$ Burfas maitreg 4m Èm iMA 
ddmétmm. 3. Miiii9tfrM& fortifié d§ f otites flstos 9 
' & ffllicite Gubux^o do quistor lo parti dos Bjo* 

« 

«!« 13 BND AN r que la tiiic (i inatoiriConflafi* 
^ titKMple > il s'devmt de noomtn fiijets de 
|;ame<htiS]epaïsdesL8sfeas«^ Le Itoi Oùbaxe ^toie ~ 
OiSe&ionné m pani de |iifthif6ii s depuis que Coûotn 

lui avôit dreffif un picge pour le perdre ; mais Ces fujcts 
' étoicnt cxtraordinaircmcnt animez contre Ics Ko-' 
inain$. Ce n'eft pas qu'ils euflcnt de l'mclinationpour 
les Periès s mais c'eft que les mauvais traitemaajiqtt^ite 
avoient reçus de nos foUats 9 leQrafoieiitccudâ<i6cre' 
domitiatioa odieafe. 

' 1. TMopbobe» M des plu«flfailbes<|mfikpiriiii 

eux, promit à Merm<frôez de lui -livrer lc;Fortd*U- 
çhimerium , & il lepromit y furrafîurance qu'on lui 
donna qu'un fervice fi fignalé feroit infoitdans les an^ 
ûales des Perfcs y ou'il aquereroit à fbn autctir b^a-^- 
rtes grâces de Cou:oteir> & qu'il le comblérok de-tM 
èliedes^ & d'honàeiM* TMophobc enfl^ de ces ▼ai' 
uèsefpërMGess^appliqua&rezmKiMdeee^^ il 
n'y avôkaidrsattimn c0tmHetoe entre le» Remains 9 êc 
Jcs Lazicnsr Les tms Ce tcnoicnt en repos fur les bords 
du Phazc , les autres e'toient retirez dans Archéopolc 
ou dans les Forts du païs , Gubaze > étoic fur la cime 
des montagnes. Les Perles avoient la liberté d*allec- 
-par tout le pais 9 9c ce^cccquifaciliurentrepriftda 
Théophobe; carécMitdUaaFoisd'UdÛRiëiqim l'il- 
afiiira les Romakis > & Icslazieos qui j âoienten gar^ 




4 ;^ jl^Tmiii MjrtrEï : 

oifèàti^ (jùe I^urmée Romaine étokéiùàîe y 4q[ne 
affaires de Gubazc étoicnt ruinées , que les Perles PoC^ 
fédoient coûte la Colchide, & qu'il nefaloit pas cip^-^» 
ler de les en chaffer. Que l'on n'avoit encore veu juf- 
qii*alors que Merméroez i la téic d'une armée dt 
Coimite Se dix mille combattans ^ :&: de quelques trou-* 
pes auxiliatfvs $ m^is que CoTsoea^patolttoit hkn^faty 
avccdesfefces plus fennidaUês yU& ticmibteiifes doe^ 
JaGolchidene luifiroit pas pour les contekir. ^^lïieo- 
phobe aiant jctté par ce tte infîgne fuppofition , la ter- 
reur dans Te (prit des foldats de la garnifon , ils le con- 
jurèrent au iiom des Dieux cutélaires de la place , de les: 
ai&fter > dans une fi fachootè conjonéture. Il leur jpra-.^ 
mit dobtenix deColroezou^IleuA^c^ueroiclayiee»» 
midant k Eorc > fcaUa au m-toc cfl^^iùtr la uc^l^le^i^ 

fcs y & les envoia avec TÈs^ophobe prendre poilelfioiii 
du Fore d'CJchimérium , & aftiirer la sarnifon delà- 
vie, Ainfi ils affermirent par cette pri(e leur dokxina*^ 
tien dans la Lazique> &bouch^rçnt aux Romains, SC{ 
aux J^diaiciis 9 le pailage de laSuanie y de laScynftiliçil^ 
& de^^mce qui s éteuédepuia k Muchixi^y^ jliy^^ 
JKlhé^ AttsdtekdlUttiiaBM^^ Se Ic^ lMifm^ 
loin de reponiler ks^erfès , n'oibieut ^litir de leurs . 
Torts , ni paroîire à la campagne. - ' . • • / 

5* Comme Thiver approcnoit,Mcrrae'roez fortifia le' , ; 
Fort de Cucatifium , avec une nftiraille de bois,& y mit *r ; 
une garnifon de trois mille hommes. Il mit auffidat»» . \ 
celui d'Uchim^dttih une ganaiotiiuffi&titeip ^ 
repaxéutîaiqpe peett I^rt^ appelé. SagiyMiia > qui.efti 
iuries fxonciéQts de k iJteHfM y îSc »*y omtsi. Enfuîtes 
aiant appris que lesRomams, & lesLazienss^affem- 
bJoienc , ôc qu'ils s'etoienc campez à Tembouchiirc du 
Phaze > il y mena (on armée 5 mais auffi-tôc qu'ils 
ouïrent le bxuit de fa marche y ils fê retirèrent y & iè» « 
iàilv^reax comme ils purent. Gub^isBii'gagQa la cime, 
des montagnes y oùilpal&rhiveravec&tomme y fes»' 

çnfi^^jg proche» % AiM'ù iiruppori;g,€o<4W^^^ii|, ' 



Digitized by Google 



HISXeiRB ME'LEtlU 

^pattctenakit de VtCfùmœ de teccnMdvtfecomW' 

Cfenftantinople , & feconfblant parTcxemplc desau«r 
trcs Princes qui avoicnt autrefois été réduits a de pa-» 
rcillcs infortunes. Sa fermeté imprimoit un fi profond 
refpcâ: dans le cœur de fcs peuples > qu'ils cnduroient 
tmt fans & plaiiuke. Ils n'appréhendoteot neadefa^ 
paredescanemir» parce qu^ilsctoieuceaefaezdanscks 
iblimifes afreofts 9 ft éxas des mchec»ittcceffibie$^^i 
eêrïls ne couroienc point d'autre danger qiie'céhti'de 
périr par la faim, & par la miférc. Merméroczre» 
bâtit alors plufîeurs maifbns dans les bourgs du Mu- 
chirifè , il y ât porter des vivres, &aiantcnvoiéde«^ 
defèiteors dans les awntagnes » il atckapar leur emM^ 



l'i 




•Il 




m 



ièeoncMSipaséikardiÛHierktyie» illeiBr 
diM'rivites, &ilprteleméfmlmRdelefircoiifarvfttkiil 

cjue de celle de (es fumets. Après avoir établi tout ce 
qu'il voulut dans ce païs-lâ avec unepuiilàuCic sû^iolulG^ 
al écrivit à Gubaxe en ces termes. 
. iA'jvrc^ la' prudence font deux qualitez q^ fi0 
WDmrnfkfimte & U régit d«r «âmv Immims. Ceux ^ 
mttic f oimiÉ^'.iyHri^^^ '^jmr eom» 4kUm fimilk 
llti^âii^ Vûi^. Ccffx-ry ajfi^ietàt fo^ 

teèr piblejfe a la volonté des mijfatis ^ trouvent dans la prw^ 
èence le remède à la fcrvitude , pourvu qu'ils fâchent 
ohctr aux pajjions des grhuis , Us Je maintiennent par cette 
complaifance dam la joUiffame de tous les biens dont il fem* 
hloit que le malheur de leur eomlition les ^ùffrhfeac* Cef$e-' 
toi neft pdâ- ekwmère de têUês qui ^fefm mt eertaim; 
poMi fU ne Uf fmpdten éautres^ m ^ 0h/i¥vé^ 

fénéralement par tout , O* il femhk qu'elle y ait été p(i^ 
lice par la Voix de la Nature. Si vousefpcre^zderempét' 
ter la viâoire fur lesPerfes , ne diffère:!: pas de les comba* 
tre. Vous les trouvère:^ oien prépare?: à vous recevoir , 

fi mamtemr dans la poffefjm de U LoKiqtte* M ne kMI^ 
dra qu'à Tons de ftgnakr vêtre cour âge, Mm eantme vém 
fs^en, hipt f»e mm ne pou)feK répfttràlmfiiilpift^rpf^ 



Digitized by Google 



*; ' flfntôîRf mé'lfé: 5^ 

}iex P àutre p/irti , qui e}l de vous comottre vous-même , CT 
de recomoitre Cojroe:^, pour vôtre Souverain , Votre ÎRoi , 
votre Vainqueur ^ votre Maître, Prie:;:- le d'oublier vos 
fautes pajjéesyajîn de vous délivrer de vos ynipr es pre fentes. 
'Je ftis gafent qu'il vous fera grâce , quil vous confer- 
ycra la vie , la couronne , ZST pour afjurance de cette 
parole , Je vous offre en étage les enfans de nos plus illuflrcs 
Capitaines". Q«e Çi vous rejette^ ces conditions , retire^' 
vous dans un autre pats , & permette^, aux Laxiens de 
rcfpircr , de recevoir quelque foîdagcment , après Ict 
maux quils ont fouff'crts par vôtre imprudence. Ne les fai- 
tes pas périr par la vaine attente d'un fccours. Les Ro- 
mains , qui ne vous en ont pu domter par le pafjé , ne vous en 
donneront pas à t avenir. Voila ce que contenoit la lettre 
de Mcrmcrocz , mais elle ne perfuada pas Gubàze. II 
demeura loùjours fur la cime des nionragiies , atten- 
dant le fccours des Romains , & foûtenantla foiblellê 
de Ton efpérance par la grandeur de la haine qu'il por- 
toit à Colioez. Les hommes accordent le plus fouvent 
leurs avis avec leur caprice. Qiiand une opinion leur 
plaît , ils rembrafTeiit comme une régie certaine , fans- 
cxaminerfî elle n'efl: point fouHe 3 quand elle leur dé- 
plaît , ils la rejettent fans prendre la peine de confîdérei^ 
ou'elleeft(peut-ctre) véritable^ «r 



• CHAPITRE XVIL . ... . 

Dés hoiries apportent di T&fe Vinvention de fairê 
"la foie. 2. Les Perfes continuât la^^uirn fendant^ 
U trêve. 3. Affaires de la lsax.i<i<aé. 

T^. AN s le même tcms certains Moines arrivé- 
rent des Indes, qui aiant su que Juftinicn 
éto\x en peine d'empêcher fès fujets d'acheter de li^ 
foie des Petfcs, rallérem trouver , &Iurdïrent qu'iN 
favoicnt le moicn de fiiirc cttfortc<^iie fts fujets n*eU 
. . C 4 achc- 




HISTOIRE ME'LE'E. 
_ jlus à l'avenir, 4ii de ^cs ennemis « pi des. > 
^V^li^âl^^S^^* Qu*iis ai»ient long-tesoui demeuré 
^ffis^p^Erinde > qui eft la conuét la pwpeopl^ qu'il 

J de aux liuks , & qu'ils y avoient appris comment k 
ttc ft faifoit. Qu elle ^toit filte par de pecis vers , auP- 
^juelslaNaturecnavoitenfeigndle m<(cier, & qu'elle 
y faifbit travailler fans relâche j qu'il etoit impoffiblc 
o appoicccc de ces vexs il» les ccrrn de l^mpire^ mais 
qu'il étoiiai(2d'«n$4^€i]:(ftr des oeufs» & de les fyim- 
cdoxe» en les conviant avec dafiimier 9 en leur don-; 
liant un certain degré de chaleur. Juftinien les excita ». 
par de grandes promellês > à cxééi^ter cette entreprift!! 
Ils retournèrent donc aux Indes, en rapportèrent des 
ccufs de vers- à- foie , & en firent c clore d'autres ver? » 
qu'ils nourrirent de feuilles de mûrier y aiafi ils établi* 
rent la mauiàfaâure de ia^ibie dans r£mpirc. Voila 
i'éMttoùla euexre étoicentce les Romaîns& les Perfes» 
& voila aum ce qui arriva couchant l'inveacion de ^js- 
la (oie. 

1. Au/fi-tôt que l'hiver fut paiTc? , IfHigune porta 
l'argent des Romains â Çofroez , & lui cxpofa les cou* 
ditions de la trêve» lefquelles ileut agréables. line. 
lai|Iapastoute£E>)f » de retenir jlcpaïs des I^^ns, Se 
Il emploiâcét argent même à.lcver des Huns» & des; 
SdnjEieÉis^ qi^fenvoiaîMermériHaB» avec q^clquev 
Per(es> ^des Elephans. Ce O^itainemena^ fiiivaue 
l'ordre de Cofroex > toutes (es tfiotrpes vers les Forts de 
la Laxique. Les Romains n'ofbient paioîtrejmais ils fc 
tenoient à couvert proche de l'einbouchôre du Phazc » 
&pa£ bonheur ik ne Kfuceat aucunepertc durant cet^. 
le année. Mcimiéroezaîant appris que lafbeurdbQi>\ 
bazeétoicdansvalocr» alla i'amcger,; maiskgaoïiT 
Ibn lècondée par Tafliette de la place » Ct défaidic vail«- 
lamment, & l'obligea de Ce retirer. Eufuice comme 
il alloit dans l'Abafgie , la g^arnifon du Fort de Tzibi- 
lon lui boucha un panàge qu'il cft impofllble de forcer, 
parce qu'il eft étroit & entouré de préci]gi£j;;#*^,Aiu/iuc^ 

poavanc paflfer fur Iç vçutrc des m(^i^^$Jê^^ 

tri 
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traint de reculer , 8c à rinftanc il alla vers Atchéofolé, 
i de/Tein de l'afC^ger s nuis aiaDt ciclié inuuleiâeiit 
d*€n^ae les murailles , il s cm retourna^ea diligence 
' les Romains pourfuivirent les Perfès dans leur retrai- 
te,& en caillèrent plufieurs en pièces dans Ies<dèfîle2.1îs 
tuèrent entre autres le Chef des Sabiriens. On fc batit 
. opiniâtrémeut pour le corps de ce Barbara^ aiais l^' 
'ms&s furent enfin Tiâoiieax y Se Ce retirèrent vers le 
forCffeCatadfiuinir ^verslepaïsdeMiichiniè. Voi^-' . 
la ce que j'avois encore i diwdc la euerre dés Roinaiitt " 
&de?Çerfc$. • ' ^ 

3 . Les aflFàires des Romains e'toient en bon état dans 
rAfric)ue. Les armes de Jean , nui y ctoit Maître de 
la milice , aroient eu des fuccès £ heureux , qu'à peine 



les «ut];es ihrmees en bataille xangèe^ êc il avoit telle* 
aicntaffu jetti Jabdas , & Antalas , Seigneurs des Mau- 
asde la Byzacéne > & de la Numidie > qu'ils le fui- 
voient comme des efclaves. Ainfi les Romains qui ha- 
bitoient en Afrique , jouirent d'un peu de repos , bien • 
que leur païs£ic encore, difiblé^farles j^esd«;$iguer* 
ftspaflc^ • : 

I I I Il'» iiy » . ■ I l ' i .i j I w i ..■■■iM i .àiiiii ii 1 ^ m ' 

*c H Ar iir ii jÈ xvni. 

Tirreur fanique^ des Lombars , ^ des Gépides [ni^ 
' vie à* une trlve. Les Gif ides demandent du fem 
^sên^au» Huns , & envoient fur ks terrts des 
KoiMMhf*. t^ fHfiimtn^ excitM^lês Uim^erum à 
frmlré Us ohms cmirt ks CnturgHriemi 

^•^ T E raconterai maintenant ce qui ièpafia pendant 
J cela en Europe. Les Lçmbars & les Gèpides . 
avoient £uc la paix dont j*ay parlé *, mais comme ils- 
un poouâent ifnî^ui^ leurs dififéienspar la Y(»e de te * 
• V C î * * : .dôtt- 
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douceur , ils curent recours à celle des armes. Ils fc- 
"vtfrent donc deux armées fort nombrcufcs , dont l'une, 
^ui e'toic celle des Gcpidcs ctoit commandée par Tho- 
xifin, & Tautrc par Auduïn. Comme elles étoient 
proches , fans toutefois être en prefcnce , elles furent 
agitées d'une terreur panique qui les diffipa. Il n'y eut 
que les deux Commandans qui demeurèrent fermes i 
éc qui firent de grands efforts pour retenir leurs gen*y 
AuduYn étonne de la confternation fi foudaine de foii^ 
armée , & ne fichant pas encore que le même malheur 
ctoit arrive' aux ennemis , envoia leur demander la 
paix. Les envolez (ftant venus trouver Thorifin j & 
aiant veu que le même accident lui <?toit arrivé , lui de- 
mandèrent où étoient (es troupes ? Elles ont pris la fui- 
te , répondit-il, fans que perfonne les pourfuivîr. 
Seigneur , ajoiitcrent-ils , nous ne vous diflîmulerons 
pas la vérité, puifquc vous nous faites l'honneur de 
nous la découvrir j les Lombars (c font mis auffi d'eux- 
inémes en déroute. Puifijue Dieu veut conlèrver les 
deux Nations, & puifqu*il lesafrapécs d'une crainte 
/àlutaire , afin de les féparer fur le point d'une bataille , 
il cfl bien raifonnable que nous fuivions fès intentions, 
& que nous mettions bas les armes. Thorifin aiant ac- 
cepté la propofiiion , l'on fit une trêve pour deux ans , 
durant Icfquels Ton nommeroit des députez pour exa- 
miner les prétentions réciproques des deux partis , ôc 
pour conclure la paix. Amfi, ces deux peuples fc fc- 
parérent j mais n'aiant pu faire la paix durant la trêve 
jJs fe préparèrent encore à la guerre. 

1. Comme il y avoit apparence que les Romains 
donneroient du /ccours aux Lombars , les Gépides 
furent bien-aifes de s'aflurcr de l'alliance des Huns. Ils 
envoitrent pour ce fujet une ambafl'ade aux Princes des 
Cuturguriens qui habitent au dcca des Palus-Méoti- 
de , ôc ils les prièrent de fe joindre à eux contre les 
Lombars. Ceux-ci leur cnvoiérent aufTi-tôt une ar- 
mée de douze mille hommes, commandée par pla- 
iîcurs Chefs, entre lefqucls il y en avoitun nomme 

• 4 ' 
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JfàSiàïCy evoiUeiuIiomme de guerre. Mat^ncommc 
Crrfff arniA: était arrivée ayaotlctenis ^ ^ qu'il rçlloU 
cn«ott une annéf de la ttinc , elle <écoitâ charge aux 
Gépides , ce qui âK cauiequÙUperfiiad^reiitaux Hunts 
d'aller parter cette année fur les terres de TEmpirc > & 
d'y faire le dcgât. Or parce que les garnilbns Romai- 
nes çardoient avec grand loin les partages du Danube 
fui lonc dans la^Thrace , & dans rilliric , ils firent tra- 
«q6rcefteii!iFeauxHuusdedcirus^leiir&'t«raesV Si ils ' 
1» Manie ftr ceik» <k kËo^ 

5. Apr^ qu'ils eumn pillé > d^iRivag^pse^aeebat 
fc païs, Juftinicn envoia ft plaindre aux Princes des . 
Huns Uturguriens r qui demcureiit au deçà des Pa- 
lus-Meotide , de ce qu'ils n'entreprenoient rien contre . 
les Cucurjguriea&y de ce qu ils laiiTûiea^i: ainfi périjr 
kim amis » par la plus injuirede toutes les iiégligei^ 
yXLl AmrV Cps s& a ïU Tiatolciicedc ces Barbàres > qui 
Wt pombicDftr^^àipMet de fàicis^ do» coufifet* futfy^ 
lemsy bien qu'il leur paiàt chai^UirafméemiepenfioM^ ' 
Que les. Uturguridïis ne recevoicnt aucun fruit de ces 
courfès puifqu'ils n'en, partageoient pas le burin j «Sc 
^u'aiufi, ils avoient tort d'abandonner les Romains 9 
avec; <^ ils étoient unis par une alliauce&éçcoire, ^fi 
fi anoeane. juftiniea aiant mandé toutes ces cho/ês 
aux Ucurgiifiens > leswiitiaitjrouyei|}sdes»bîeiii^ 
ibiitil les awit œmUafsuc le pàiTé 9 8e hem aiant doii>' 
né de l'argent , il) es engagea à prendrcles armes con-» 
trc les Cuturguriens, Aiant donc pris un renfort dc"^.^ 
deux mille Gorhs Tétraxites gui font leurs voifins > & 
aiant traverlé le Xatiaïs, ibus la conduis deSaudil> 
ittttfttepar (àraieprûdence^ par (m gcaiidcccmrage > 

par & ipogue ex^ériaipK iblionSfiésetit bataiU» 
motxe lot CucurguiiBiis: qài étoiènr venu; œde vaac 
d'eux en grand nombre. Le combat fut long flc opi-r. 
iriâcre -, mais , enfin 5 les Uturguriens donnèrent la 
^chaljc àlcurs ctmemis, dont il nefciàuvaqu'unpctît 
nombre. Les .viâorieux emimenéréut une grandi . 
quaiuiid de £sii|mo8 d.'eiifiui& . 

C 6 CHAPt 

9 • # 
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CHAPITRE XIX. 

I, Trifomùêfs^ Romains fe fauvtnt* a. Accord entré' 
' Us Romaàu Us Cnfurguriens. ^uftinieif m* 
r«/M/ i^i^jt itotf L$ lifragê. 4. P^mit 

• ^ * 

p ENDANT que CCS Barbares faifcient li» 
^ guerre > & qu'ils en couroient ieuls k <kkni- 

£îr > les RomaittS jouïflbieiit d*un |Nsit érfspos.i< Tous: 
s priibimiexs^ que les Caturguriêni mtÀWibm^ 
MX , finirent , à la (àveiir de cetce bàtailte > él6^ 
mrouvérentleurpaïs> &kurlibcrté, par 1 occafioa? 
d'une viftoirc ctrangcrc» 

1. Juftinicn députa Aratius vcrf Chiniale , & vers 
les amrcs Huns > pour leur faire le récit de ce qui s 'é«^ 
toit pafié dans leur pais 9 & pour les obliger en lew 
lid/ànt me libéiaUtécxtiaordii^^ â quitter les ter« 
m dé r&ttjf ire% Quand ils eurent appris ricmptioa 
desUturgunens j & qu'ils «uirem reçu de Targcm , ils 
, promirent de ne point commettre de meurtres, de ne 
point emmener de prifbnnicrs, de ne point exercer 
d'hoftiiité, & de ie retirer fans faire de defbrdre. U 
fut aufn accord^fy que s'ils (è pouvoient rétablir dans 
leur païs > ils y demeuretoient en repos $ mais qae 
i^j^jg>ir( B|c tir deriteurer » ib i:e?icndroieattosI*Efn*^ 
f^^^ que Jqftinîen letir afl^erôit descenres dans 
SlrTUéfe j wÀt ik cmpécheroient. l'encree à toutes 
jettes df Barbares. ' : ' 

^ Y'^^^^ mille des Huns qui aboient été défaits fas 
lesVtu^uriens» & qui s*étoient (auTei^ après leuridUk 
fiûtev Aredrâtent chez les Roniains^ «veclettE9:fcm^ 
mes > 4k kttts enfiosk Us a?oteat wtsà kiixs chc6 
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jùrhottine fort vaillant njdnfimé Sinnion» <qm avoir/ 
i^ast^is fèrvi (bus Béliâire , contre les Vandales. Ju- 
fiiQxeiiagr<îa les offres qtt'ils fureiu 4e iè^ 
m&r) &Iese0TOia€nTh(ace. 

4* Sandil , Roi des Uturguriens , entra dans une- 
extrême colore , lorfcju'il apprit > cju'aprés c]u*il avoir 
cha/fôlcs Cuturguriens de leur Païs pour venger les in- 
jvesde^. Romains , les Romains les y rétaoU{§B(icatK 
eux-mêmes ) & il eavoia s'en plaij^c^e p^y^^ ^iilt^ 
bal&deiifSs il ne is^i^fobitdcl^ * • 

" que ks Hum lie (aven t pas ôicore l'4urt de ï*i^itQ^^i 
qa'ilsne font point apprendre i leurs <fnfàns à lire » ôi 
décrire. Ces Ambafladeurs vinrent devant Juftinien>. 
avec les ordres de Sandil , & lui dirent , que leur Prin- 
ce lui diibicpar.leux bouche ) comme par une lettre.. 
^*aioui conter i data ma jeunejje^ me parabole ^y fi 
/e m*en fiiofim bien > e[l teSe-^e je, U faporthr^ 
te huf peuê changpr de pcil^ mm il ne feiU^nger d^ef^ 
fritj U natm^ itc femettant pas ce cba^emeiÉ* Voila <e, 

Ïjuenw^ Sandil appris desyieittars qui youloient marquer, 
es mœurs des hommes , fius le nom des bêtes • fe fa^auf* 
fiy par eocpérienccy ce que m'a appris la vie champêtre oiL 
fat été élevé* les Bergers prjennent les chiens tout petis^^ 
ib ks nourt^eif^ avec foin* Le chien, fi ^montre dçux % 
& .teamnoiffant mf^s le Berger qui t^^nm^if ledeffiekf. 

Seigers* ejl , que ks chiens gardent leurs mm^ens^ CST. 
m ils les défendent contre les hups. Ce: qui y compte je met 
i imagine , Je pratique par toute la terre ; car ton- n'at, ja- 
mais vâ les chiens manger les moutons » ni lès hups les 
gardeTm CeB cfififme une Joi gue la nature a faite ausL 
mpSf a$fx ^ihiene^ & attx tmmms^ mti s^obferve pat 
tOH$9 et] jptt' a MeUi comme je croi, dans yètfeS^iat^ 
mêf hm^u'jl s y faffe bpMantp de chofcs tout-d-faitex^ 
traerdinaimy fopt contraires au fens des autres hom* 
mes, Que fi je me trompe en ce point , faites-le voir i 
mes ij4mbaf[adeurs , afin que j'apprenne quelque chofi danf 
mjk yieilleffe, g«f fi je ne me trompe pas y CT fi cejl un • 
^acjre qne la nature établi dam tcmt le nmdc 9 ne 'vous 
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t^fuur houmm de loger m miUa4 de vos Etait tes Cm 
tm§iTiéHf, fie vous ïCaveK. m foufjrir la^J^iU demé^ 
iùi&ithm-di'yaf frtmiémi u^vohs fetm cmiM^Àm» 
feisdetems, slh mit de faj^jeÛmv ^ft ^ 
tre fervice. Vous aurez Uoêjours des emtmh qni î*v^tf- 
ront vos terres j ils s* attendront i recevoir de vous un^ 
fa^vorahle traitement , a^cs qu'iti auront été vaincus ^ CT^ 
'mi^fi^aweKfàinais d' atnis qui dé fendent vos terres ^ ^ 
fH iès gtroêéifjm du pliage', farce fie l'om àfpr^ékmdÊ^ 
fiPétéprè fi^mftdéré ék yèm^ tfrêsmffmmf^rm^ 
fêt^iaf^ld»ire , qtii cbésb^fhhtes fue Pan ma ûmUfff 
Nous héAittms m Faif defm, & ftérOt , -CT fer Oi^ 
turptriens font non fetiiement dans t abondance des vivres y 
mais dans la jou'tfjance des chofes fifperflues. Ils ont le di*- 
vertijjèment des bains ^ Li foie y Ô* tor brillent fur leurf 
Yttemens^ Ils ont emmené en tem Pais une multitude fref. 
éfie immMUà ét Bifèuumy à jui ils ûHt fii^fijfim 
ÉM -eBiffUB^ià tfikttsté d*un ntàhrt bwrhûift ^ ^bhfl^ilt^ 
Ve feut immer. Cfftt0i»j éf^endauty ^ui ay&m et^iÊ^ 
ru des dangers , pour vous tirer de la fervitude. Vous nous 
en ave:^} mal recompenfe^» Nous endurons encore toutes les' 
incommoditeK au/quelles la nature à condamné notre P.uis^ 
^ içs Qutufffirims partagent entr^eux in tifrer de ceui$ 
fgÊ^^r^éSms'^délivreK par^tétrè carnage y du j»fgqu'i& 

êOïeffes y & de preTcns , & ics rcavbià en IcurPaïss. 
yoil^çc^uifcfit alors. -'^ * • 
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I. Demeure des Var928S. i. Peuples de Cljle de Britia. 

Mariage d' hier migîf de , Roi des Varnes. Préfyge.de 
. fa mort , ^ les, ordres cjh'U Vaiffe en mourant, Sûfk' . 
' ^^'*^4iÊ^<''^^i^^. ff^ fiMué^^qui lui fait Ugutrri^ 
& le ci^ ^ it n ^ t d^^Jfpufe^^ j^ M^t^^i féparê ' 

1^ T L s'éleva dans le mêmcytems i un différent ,> 3c ' 

une guerre encre les Vacnes ^ & les Habicansd<;c 
llfledeiiâda. Lfts.Varnes demeuceii^aude'là du Da* 
JMibe> âc^ts'àeiMlfint iufqu'à la. mer ^Noi^f' 
^'auRlitt»qiii4es fë[)ai« d'avec les > &4*avee 

quelques. auupcs Nations. Autrefois, tous ceux qui 
nabitoientrur Jcsdeux bordjsdece fleuve, ^toient di- 
ftinguexpar des noms partie uliersj maintenant, ils fbxis. 
ionfi>udttS fous celui deGeimains qui ne font qu'un da 
ces peuples L'I/Ie de Britian'eft qu*4 itumcckiS ftades 
ài rivagcyiMrvis4e r«mbouchâjra di(Rhin^eiijtr||;']rJmiç 
M&rAoglettrfie; C'Ai^etsen^ du CQtid'O^çijden 
&dŒ(pagnen*eft pa^ éloignée du Contineiu ) depluf ' 
de qnatre mille ftadcs. Elleeft oppofée àlapartieinéi;' 
ridionaledclaGauJc, Thulé, autant queron en peut 
)ueer y eft à rextrémi£édàiScp;eui;£ion. J'ai parle dç 
TEulé , & de r AugktexGfr) ^blis j^sJiv^&pcecédeu^ 
X. Ii;iAedBBKiliGiteft.peu|ilê'epar tr^ Natiana fo|c^ 

qui'obcfïflent à ttois Rois dijcféreos. Elle produit "une 

relie multitude d'hommes, que chaque année plufieurs * 

familles padcnt en France oii l'on Jcur afTignc de& . 

terres pour les cultiver. D'où victiu que les François 

{cétendoïc quelque droit (bcriAe. I{^c4(taiii qu en-^ 

' ■ vC.. tic 
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t4 . HISTOIRE ME'LE'F. / 
trc les Aitibafladeiirs que leur Roi cnvoia à Ju(linîcM> 
il y aroit des Anglois , ce que ce Prince affecta par am^ 
bidon , pour fiaire voir q^ue cette Ifle rcle've de (b* 
Roiaumc. - 

3 . Il n*y a pas bien long-tems que l'es Varnes avoient 
pour Roi Hcrmigilcle , oui pour affermir fapuiflànce> 
^^poufa la fille de Thcodcbert Roi des François. Il 
avoit d'une prcmit^rc femme un fils, nommëRadi- 
ger, qu'il accorda avec la fœur du Roi d:" Angleterre > 
a laquelle le Roi Ton frerc donna pour fa dot , une 
grande fomme d'argent. Un jour que Hermigifcle (c 
promenoir à cheval, avec des principaux de fon Roian- 
me , il vit fur un arbre un oifcau qui crioit d'un ton lu- 
gubre , ce qu'il prit pour un prefage funefte , & il ditf 
que c'ctoit un figue qu'il mourroit dans quarante 
jours. Voici encore ce qu'il ajouta. J'ai apporté tous les 
Joins doyit }'ai ét^ capdbte pour vous rendre heureux^ J*^^ 
pris wie femme en France ^ f ai fiancé mon fils dune fille de 
iritia. Mais maintenant que Je juge que ma mort eft pro^ 
chey que je n ai point d'enfans de ma femme y 0^ que mon 
fils n*ejl p4S encore engagé par la célébration du maridge^. 
j'ai un confeil a. vous donner , que vous exécuterez après 
tna mort y fi vous le trouve:^ à propos, J'eflimc qu'il vous 
efl plus avantageux de contracter alliance- ayec les Fran- 
çois y d'avec qui vous n'êtes féj^are:^ que parle I{hin y-que- 
de la contrôler avec des Infularres , avec qui il ne vous 
efi pas arfe d'entretenir commerce par mer* Comme les 
François font nos voifins ^ qu'ils font vuijfans y ils nous 
feront éi bien^ ^ du mal^ quatiâ il leur plaira-, mais 
ils nous voudront plutôt faire au mal que au bien , s'ils, 
n'en font retenus par la confidération d'une alliance. Un voi- 
fin ef} toujours formidable au plus foible , parce quil ne 
lui eft q}i€ trop aifé de lui faire des violences > de 
trouver des prétextes ^ur hpprimer , avec apparence dç 
juftice, Laijjeîz donc 4 la Princejfe que mon fils a fiancé 
lès préfais que je lui ai faits , en faveur du mariage 
que j'efvérois célébrer. Permette^ quelle les retienne 
ion rnjuge de toutes les Naiio>is , jxjwr fe confolcr dià 

tort 



' HISTOIRE MFLFE. . «v 
fort 5»'W/f recevra > elT* j«e wo« ^cfoufi fA hnUt^crtt 
mmte la Loi Ju Païs le fermeté ' ' ^ 

r 4i Haniigi/Ucmoarttt quarante jours a^^ ce di£- 
çôttTS^ comsiie il Tavoic jurcdic.. $011 ûhftkfoBcOiot^ 
deiêsEtus» êc par Vslvis des grands du Roiaume 1 il 
rcjHidiaii fiancée, &épou fa fatellc -mere. Lafianceç 
conçût auflî-côc le deffein de venger l'outrage que l'oa 
lui hiifoit y car parmi ces Barbares y les filles ont un tel 
foin de couièrYcr leur hoimeur » qu'il (emble que 1 *oii 
ne foie pas hîea perfiiadé de la Tçrtu de cel les i qui ra4 

{pm^t mariage, & avec qui rôliiiei*a€héYe pas*. La 
9%cét de Raai^r commença par lui ènvoier deman* 
dcrpourquoi il fa répudioic , puis qu'elle avoit eu tout 
ic fom qu'elle de voit de fon honneur , ^ qu*^elle ne lui 
avoit fait aucun déplaifir ? & elle prit enlùite , une gt?» . 
néreufè réiblucion de luid^laieclaguerre. EU^j^aA, 
ia. quatre cens vaifleaux» (ui lelquets elle fit moàtec ^ 
dix mille hoinmes , commandgKpai^iuidefès frères » 
qtiiii'dtoit<]ue particulier. Ceslnfuiatses fwtlçsplua . ^ 
braves de cous les Barbares que nous êonnoiiGbns. Us , 
combattent à vié , & ne favent point monter à cheval.. 
Il n'y a point ac chevaux dans leur Ifle , fi ce n'eft peut- 
^tre en peinture. Q^e fi dans les voiages > ou dansles^ 
Ambaûades qu'ils ont £ûrcs quelquefois chez iea 
Irançois, & chez les .Romains , ilsfèfontfèryis de' 
cfaeraux » ilafidules mettre defFus m ^ en ôtier.. 
Ixs Varnes font auiC la guerre à Tous les ram * ; 

de cette flôtee'toientfoIdats> & il n'y avoit pas. une 
perfonnc inutile. Ce peuple ne fe fcrc que de rames ,fic • . 
ne çonnoit point Tufage des voiles. Quand la flôtc eut 
' pris terre , proche de Tcmbouchure du Rhin , cette 
g^CK^^^ nlle fit un retranchement où elle demeura 
avec peu de gens 9 & elle envoia Ibn frère contre Ten* 
nemi«, Les Yarnes dtoicnt campez^aflès jpro<;hedeIa 
mer, delbrtequeles Angloisles aunt bien-tôt rea« 
contrez > & en étant venus aux mains ; ceux-ci rem- 
portèrent la vii^loiie, firent un grand carnage des Yan- - • 

«CSii & mii^eocl&icftp ea déroute. Les, Vainqueurs, 
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. HISTOIRE ME'LÉ'Ï. 
if ttHÉifpfr|k)n&ffiii vrc bien-loin les (û'ilts , fe retir&efiâ^ 
daiisl^ Camp . La fiancée leur reprocha leur l&cheté^. 
€Êié0Êtîtic$ tort piqoans > Se elle dit à fbn ftere,<|tf'it 
iFâtôit rien gagné en gagnant la bataille , ptiis qn'iP 
n'avoir pas pris Kadigcr. Et à Tindant dit cnpifit le$ - 
plus vaillansdc l'armcc , & leur commanda de Palier 
chercher, & de le lui amener vif. Ils coururent le 
Païs jufqu'àee qu'ils TcufTenr trouvé dans une e'paiflç' 
fbréc» oûils'étoitcaché. Ils k liérenc > 8c Tameiié^ 
rentcfevaitc (à fiancifc où il parut root tremblant) dani* 
Fatcenrfl Jha»tiion eroeRe $ matv au Heu de lè fmt^ 

lîlourir, elle fe contenta de lui demander , pourquoi» 
n'aiant aucun reproche à lui faire, il l'avoit mcprifîfe^" 
iufqu'à un tel point -, que dVpoufer une autre femme ? 
Ilr*ezcQ(à j&r les ordres de fon pcre , fur les confeilif 
dbsj^mieh de ù. Nation ; il lafùpplia de lui pardoiv^ 
lîinfpie ftûte qu^il avoir été eoitttamt db commettre»^ ' 
lui ôffiri t IVpmrfrr , lui promit d'eflacer, jparfer ; 
ftrvices qu*il lui vouloit rendre , l'injure qu'il lui avoîC? ' 
faite. Cette fille , fatisfaitcdc fon excufe ; commafl*-^ 
da de le dclier , & de le traiter civilement. Peu de tBMsf 
après il renvoiaen France la Iccur de ThéodébeBi & il^ 
^ontraâa maeciager avec là première fiancée. Voila qud^^, 
lutlefocterdccctreaf&irc a;- 

^"^lÉ"^'^^^"' bfttiunemuiaiiki&is nÛéiÊI^ 
BmK a6u f fi^aitfAw ^ fespaittes , qui ^toient d<f ja. 

fort (cparcfcs^^Wif la différence du terroir , & de l'air, 
ta partie qui regarde l'Orient , joiiit d'un air fort tem- 
père , & a les faifbns fort rc^c^lee^. En hiver , le froi^ 
n'y cft pas trop piquant , Se avEié la chaleur n*f^ 
m que modérée. Elle eft fort peuplée, paifddshion;^ 
mesquiontuiieitiamétv db virrc tort polie» tes at^^ 
èresy portentdebtfaot'firuitsenfeQrtems, les grain^ 
y croincnt en abondance > 6c le Païs eft arrolé de quan- 
fîtéde fontaines. Tout le contraire arrive dans la par»*^ 
tic qui regarde l'Occident, de forte qu'il eft impoflî- 
blc qu'un homme y vive rcfpaccdedemy-hcure. La- 

imc Y ciHoftâte'^rfiurgm > drtipétCi.> &rd:'aatra^ 

ani* 
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HISTOIRE ME'LFeV- /' i^ 
anhiiauT venimeux , & Tair y eft fi corrompu , que 
l'on dit que fi un homme pallbk le mur> il cxpircroifi 

6, Puis que je fuis tombe furccfujct je me trouve 
obligé de raconter une chofe qui me paroit fabuleurc> 
quoi quelle fbit appuite du témoignage de plufieurs 
perfonnes qui alîurcnt qu'Us ont yÙ , & qu'ils ont fait 
ujiepartie des chofès qu'ils rapportent. J'en fais men- 
tion, de peur que Ton ne crut que j'Cifle ignore ce qui 
s'en dit. On dit donc , que les ames des morts font 
tranfportces dans cette Ifle , de la manière que j'ai ouï 
dire à plulîcurs perfonnes , bien que j*aic pris tout ce 
que j'en ai oui dire pour des rc'vcrics 5 & pour des lon- 
ges. Le rivage de l'Océan qui eft vis-à-vis de l'Ifle , eft 
embelli de divers Bourgs qui font habitez par des pé- 
cheurs 5 par des laboureurs y & par des marchands > 
qui dépendent des François, & qui toutefois ne leur 
paient aucun tribut, en confidcration d'Un fervice . 
qu'ils leur ont rendu , & dont je parlerai incontinent. 
On prdtcnd que les habitans de ces Bourgs partent ch2H- 
cun à leur tour les ames dans l'Ifle. Ceux qui font ea 
rang de faire cette fondion , le retircnren leurs mai- 
fons des que le jour eft fini , & s'y repolcnt , jufqu'à ce 
que le Génie qui doit prcfidcr au pafiage les vienne 
quérir. Ils entendent fur le minuit frapper à leur por- 
tfeip & une voix fourde qui les appelé. A l'inftant ils Ce 
lèvent , & vont au rivage ,• ou pKuôt ils y font con- 
duits par je ne fai quelle vertu fecrcte , mais toute- 
pliiflante. Qiiand ils y font arrivez ils y trouvent des 
barques toutes vuides , 6c qui ne (bncpasàeux, ils 
entrent dedans , & prennent les rames. Ils rcconnoif- 
fent que les barques font fi chargc'es , qu'elles enfon- 
cent dans l'eau jufqu'au bord. Ils ne voient, néan- 
moins, perfonne. Apres avoir ramé l'efpace d'une 
heure , ils arrivent à l'Ifle , bien qu'ils n'aient accou- 
tumé d'y arriver , dans leurs vaifl'caux , qu'après avoir 
ramé un jour , & une nuit entière. Quand leurs bar- 
ques fout déchargées , elles Ibat fi légères qu'elles ne- 

. ** font 
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ioat^aeialeriariir£ucede l'eau, Usoevoieatper(ilk^-* 
ucmLjÙMj mfmAm» qui tu font y mw m éAat 

Ï*iiseiitenc!eiic tuie toix ^ut téeiwies a&csens ^nèim» 
ks^ftialiccz de ceux qui Mfbneiir> qne'ceux-ci - 
tppeientccux oui les ieçoiveiit> kurs pères. Les fcm* 
œesqui déccnacm de ces barques difcnc adieu à leurs 
maris, à haurc voix. Voila ce oue content ceux du 
Païs. le vais nmopciopt repreiuire la ûiite des aiiài* 
rcs , donc fmfkeoÊBmeaet kxécix èa»iûtimfté^ ' 

CHAPITRE XXI. -, 

l^.JBelifairerêffiit di grands honneurs à Confia^itincpU^ 
>''JSiar/§$uifii^hill^.fMt^lJùn§pf^ féiiirtf9»9»ândi^ 

m 

1^.T7 oiLA les merres qni (ê faifbietit dans les^ 

• » V Provinces. Pour ce qui cft de celle des Goths>. 
Juflinien n'en voulut pas donner le commandement à 
B^li&ire, après la mort de Germain ; car comme it 
l'avoit rappelé à Conftantinopki qulilryavoit i%çtt; 
avec honneur > & qu^il lui avoit dooiié la ckarn ae 
Vséfct fiafr^toixe» il dcficok die Tt imiiix* S eft. 
ccrtam Béti&im éwt alors leploswfiitdâré det> 
Romains. Bien qu'il y eût quelques Patriccs > & quel- 
ques Coiifulaires plus anciens que lui , ncfanmoias> ils 
n*ufbient pas de leur droit , mais ils lui ccdoicnt laprc-* 
micfj^ldlifie f •en^nfidération de Ibn grand mcixite 
lyii^Stqtc ttcsragin^^ik^àjiiiibiiieo* Jean , neveu de Vi« , 
talieu) infloit t ^^Cfcndw». i!fai«exàSaIotie , ce qui 
Aic^eattlëquelesgemde cgmmamifimts^ wi l'adviifi, 
doîetit en Italie 7 n*y firent rïendèconfiderabie* Au 
rcftc la fin de cet hiver fut audi la An.de la Ç^mémc ai^ 
ucedc la guerre que décrit Procope. 
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HISTOIRE MFLIfR ^ 
ill^ii<i9tcarion de paçû mener Tar^ 

ffl^^i2tieTQcîksiiia»r%^]^ei^^ de le 

£»scy Se lui comniaiiila ilii^ â^ui il 

T^îcable raifentie ce choix , parce qu'il eu diiEcile de 

1)^iiétrerle lècrec dcsconfeils de L'Empereur, s'il ne 
e découvre lui-même. Je rapporterai donc feulement 
les conjectures que le peuple e« formoic. On difoit 
(jue Juftiaioti jugeoit que les atiCKs Chefs d^^^tiM:^ 
Komaine, qui ne s'emmoieiif pa^ inférieurs àv|é^ 
itfiiiètoientde lui obéïn Ee qu'il appr Aendôit ^qu'ilî" 
ne rninaflent les affiûres , ou par jaiouiie de leur avis» 
ou par envie contre fz charge. Lors que j'étois à Romci 
j entendis conter à un Sénateur , qu'au icms qu'Atala- 
iî<î> fils d'-une fille de Thcodoric, rc^gnoicenitalici 
un troupeaa de boeu& aiaii&éié amené au marché , qui 
efl prodbc d'im tetBplc ^ fut autrefois frappé de la 
feudte, Me 9W't^ appela le temple de la paix V ÙQ 
.keqfloiKpacÉifatmpm) de montft^fucuâtaore^a 
^ déhronze > qui cfk au milieu de la fontaine , Se q«ti a 
• abtrefois été fait ou par Phydias rAthcfnien , ou par 
Lyfippc. Car il y aplufieurs ouvrages de ces deux ex- 
celleus Sculpteurs dans cette placepublique. La vache 
de ÎAfmB y eft aufli . C*étoi t uotambicioo des anciens 
Komsàns^ 4-emè|llirlc«r Ville parles pWtaï or- 
, nemens de la Greee. U raffii^ dans cemoment» 
paSfàii de Ul Tofeane qui le mêlent de prédire Tavtnir» 
comme pluficurs du même Païs s'en mêlent encore) 6c 
<|ui afliira , que quelque jour un Eunuque foûmetroitM^ 
aiàpuiflàuce> le tiran de l'Italie. Tout le monde fe 
railla pour lors du pai&n ^ Zc de fa çiédiâion », ièloa 
la coutume des hommes, qui & moquent de tout ec 
qi§l'€maLysujy^ des dio&s r a?ant qu'elles foieut arrî* 
j[>Érèé%aet^^ neparok 
fondé mr aucune raifbn probable i mais on l'admire 
maintenant que le fuccez en a fait voir la vérité. Ce fut, 
peut-être , pour ce fujet que Narfcz fut choifi pour 

coiQsiiaBderrasméecoacceTotila» i^^i q|M;, Juftm 
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6em^tidoit<}iièMrleliflaard. Ce iiMmttQimM 

partît donc à la tete d'une puifTauce armée , &avec 
beaucoup d'argent. 11 fut obligé de s'arrêter quelque 
temsà PhilippopoIis, à-caufe des courfcs des Huns ^ 
^i raiVs^eoie{HlaThrace> mais il en forcic aufTi-tât 

feiiiqie, teraiicieireisCraftamttiopkc . 



CHAPITRE XXn. 



i slnm tifiê dê CMlfjifo* p JSmmm di fiêrrê^ 

4. Anchtfes ViUi Jtfi M tâmêêm d'Anchïfe pentii 

T) M9> AHT iftte Jean atteodoit Nariêz iSzlé^ 

éet Hofis , TMb qwéioîr aii(B dans 1htfipMee«fe dê^ 

que deviehdroit Tarmée Romaine, s!§ccup6it à rappe- 
ler à Rome divers Citoiens , parmi Iclquels 11 yavoit 
des Sc^uateurs > & il témoignoit être fâché d'avoir bril- 
lé le quartiec^uieftaii de-ià^ia Tibre. Cçsmtâfcables' 
llabiratfsAeient réduits à mic conditsufr pfc^ifae wSb 
jcraelle Me celle des elciaves > le âs ne po vfoieatr^- 
liMiriifleQribitanepardciëliÂe, ai fa feetne com««- 
ihune de Rome , bien qu'ils eu(R:nc une plus forte paC- 
fion de la maintenir dans (on ancienne fplcndems 
qu'aucun autre peupk n'en eut; jamais pour la gloire 
de (à patrie. 

IL, En effet , biengoe les ltt>maimatcttt?dcalo^* 
temsfbiisladominakiolidefBacbttes, sts^ncentme- 
iiti avec tçift i0$4é6mfMim t 
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giici»osa-ref]ilue,;en<]ueIque£»Ke, inévicabic. JI y a 
eiicoïc d'anciens monuineiis qui fout jconnoître l ori- 
gme de la Nation. Et entre autres , le vaiflcau d*E- 
fïéc y f ondateurxle Rome > qui efl plus beau a Yai^i|B|^ 
Voaacfkvaou fè rinsagiuer. Il àbc m poia:4ttTihre» 
vims le mtliou de la Ville. ComjdRe je l/jii? ùBfiSdéoè 
ftiecfinfii fcu&raiUdelibnpciQft. 
. i^cfBeMj0iS&M^^ iIn*atpttto> 
fois qu'un raiig de rames. Il eft long de fix- vingt piez» 
iarge de vingt-cinq , & aiiiE iiaut qu'il Je peut être fans 
€ue les rameurs en foient incommodez. Les moxccaux 
€i|lij>flU»^oni, ilcàcosapoCé > fomjfiMS^i'uae pièce »0B 
^finyafeiBôMmfertc de créance 9 Vft qw ne iè voie ca 
ttacwap^ jfunstiei, |»e6ia<i qite d'im &Bi Achrc, 
A5^é»iâJep8Îs.huptoMppe juIc^'aJaprouc?. llie court- 
bc doucement fur Teau > & s*eléve comraeànfèolîbler 
aent vers les bords. Tous les morceaux qui font em- 
boîtez dans la carine, & que les Grées appelé ut fî>vox««^> 
SLksa,uts€s yoftêiç pailencd'uncQtéàrautr£>àrfay£rff 
iom le vaifTeau , & font courber d*uue faço^qiiijcft 
fertiigr<fabteo> ibii: qu'elle vieaoe» de 1» Naiîuxe» 
'bieaq&cefixk8a.eAèrjfkr«st« La jongociir de diàp 
cune des planches.qui fervent de clôture, égale celle 
du navire. Enfin la ftrudure en eft tout- à- fait admira- 
ble. Il eftcertain que Ton ne peut parfaitement decciar 

^esi^uvsai^s.qui iQnt.extraoïuiiH^es » &i}ue coab-- 
jneiUibntau deflii8ide»iiÔ£re im^nation^ ils Ibfit 
.«iiiBauddBriisdeJiosMioks* De^oitc le boisc^uî 
caaëdans h eoatponcbfi dé oejpci^]^iUenX'bàciment9 
il n'y en a point de pourri > iln'y en a point que le tem$ 
•ait gâté , tout le corps en eft auflî entier, que s'il ve^ 
noitdVtre achevé par l'excellent homme qui cnae'té 
l'ouvrier. Voila quL )avoi$ i dk^ couçna^u levait' 
iiaud'Enée. ' • 

f 4* Toûk aiant rempli de ibldais » noîscens vai#^ 

, ^ . " ' rciic 
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rent faire lacundcfordreavaiic que d'ccre arrivez à la 
Phcacide > que i'ou appelé aujourd'hui Corfou; cac 
depuis le Détroic donc Charybde tient un côté entier» 
âl n'y 2 point dlfle qui fbit habitée avant celle dont je 
|>arie. C*eft pourquoi lorfque j*ai vogue fur cette mer, 
)'ai été quel<]uefois en peine de trouver Tlfle de Cal vp- 
fb. Je n'y ^ vu en tout que trois petites I{les> procnes 
i*une de l'autre > qui font éloignées d'environ trois 
censftadeS) de celle de Corfou > on les appelé Otho* 
nos , & elles ne font habitées ni par les hommes > ni 
par lc$ bétes. Quelqu'un dira > peut-être, que Calyp- 
ibdemeuroit dans Tune de ces Ifles > & que ce fut pour 
cette raifbn qu'UlifTe traverfa Ci aifément dans la Pnéa* 
cide,comme dit Homère. Cela ne Ce peut, néanmoins» 
avancer que par conjedure , étant difficile de connoi- 
tre bien exacflement les choies qui (ont fî éloignées de 
nous , à-caufè que le cems change le nom des licuX} de 
l'opinion des peuples. 

5. Ilyenaauicroiemquelevaiflèattbâtide pierre 
blanche j qui lé voit fur les bords de la Phéacide, eft le 
même qui porta Ulifle a Ithaque. Il eftde pièces difFé* 
rentes, & il a des caractères qui publient afTez hautes 
ment , qu'il avoit été bâti par un Marchand > & dédié 
à Jupiter Cafficn , qui étoit autrefois ^doré par les Ha- 
bitans du Païs , & que la Ville ou eft le vairtcau s'appc- 
le CafTio^é. Le navire qu'Agamemnon fils d'Atrée 
confiera a Diane dans la Ville de Gérefte, qui cil une 
Ville des Euboéens , étoit aufli bati de pierres. Quand 
cette Déefic fut appaifée par la mort dlphigénie , elle 
rendit aux Grecs la liberté de la mer. Il y a iiu ce Vaif^ 
fèau une infcription qui y fut gravée alors > ou qui l'a 
été dei) uis. Elle étoit en vers Hexamètres. Le tems 
en a effacé une partie. Voici les deux premiers > qui rc- 
flcot. 

JaiiSf^géimemnonlaijfA ce monument - V 

Du pajja^e des Grées for ce fier élément.^- .1 > ^ 
Ilyavoitècritaudeflus , Tèniquc a fait ccsouvragcô 
pour Diane Bolofie i c'eAaiufique Lucine étoit appe-> 

lee 
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parce quHls ëcoietic*pèrfîtai{ez que 
c*rfMteeIle quietnroioîtaQX femmes les douleurs de 

rcnfantemenc , qui font appelées par les Grdcs ^o>^4 
c'eftà dire des iraits. Mais il faut que |c reprenne le 
fujec que j'avois quitté. • • 

'4f» Les Gothsaiant pris terre à Corfoa > la ravag^^- 
taàt &d autres IflesVOifines^aiiffi^'^ue Ton appelé 

txtieéïtm & pafeiHeis^ielenctS^te ' tmmil^^ êétB ki i ^ 

donc, dont les Villes de Nicopole , ôc d^Anchife ref- 
lèntircnt de tnfbes effets. On dit qu<: ce fut en cette 
dernière que mourut Aiichifc pcrc d'Ence , Se que ceux;^ 
àf^^is donncrcnc fou nom à la Ville. Comine ils cou* 
roientxoutes lescotes » iky r^cotltràrent laâôte de 
6rjfeâ|ivjoû il y avoit quelque^ taiileailK cha]^{tllb«dè 
tiyrcÉr^iBNlfiÉsmée de Narfèml^^l^MkWqm fe^^^ 
alors* ; ij^i-K^i* ■. i -, • , . • x^--.'-- --v mj^îv -, ; \ 



l.SiégtJPAncêne, i. Lutte de Valerien' i-j^ean v4 
éfufeeeitrsd0laVilU9.&fejoiuàV4lcrie9. 4*ito- 
rm3geti0 de Védériemt & def^aïf f.Hafémgm. des 
Chifs des Gaibs^ ^ Cemiai tusvd ûk Us Gesbs fmfi 

défaits, 

* 

u o T I L A avoîteuToiéloDg-cems auparavant^ 
dans le Mbs des Pioeatins une puifiimte année 
commandiée. par trois exc^kns Capitaines Scif^uaret 
Ciblas, &6undulphe, oa.Indulphe, qui avoit. éc^- 

autrefois Garde de Belifaircv & il leur donna ordre 
d'AlHégcr Ancone , & afin qu ils la priflbnc plus ailif- 
mcnt / il envoia quarante-fept vaifieaux pour l'atu- 
queienmême-teoisparmer) & par terre. Apres que 
les Habitana eurent foutéau long-tems le fiege > ils 
commenaércBtà ^(ceioauQmudcz4eladilcmdçs vi^ 
. T^M. B vres 
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vresi et'ijiiyi iiii, YCBttàkcottiioiBancc ik-VaWriqit 

pour les (ècourir > il écrivit en ces termes à Jean> i^ey^ 
de Vitalien , qui étoit à Salone. 

1. Fous favcK jue nous n'avons plus de Places au deçOi 
du Golfhe kni^e^fk ce n*ejl ^nconey fi toute fois, nout 
tamu micofe^ farce quêtes S^gmins y fint uBement frtfi 
jh Que faffréhendc finrt que umnarri^msfr^iarÀfom 
les Jeemetm. 7r fCtik 4M ptn iasmua^e. Vexieéme ué^ 
ieffité ils font ne permet pas de pirare le êems en dm 
difcours inutiles > &" demande plutôt du fecowrs ^ue da 
paroles^ 

: 3 . Après que Jean eut iù cette lettre , il ne fit ^oint 
de difficulcc de partir , bien que juftiflûen k lui eùtd^^ 
ftudu f Se il emtepx'M. fiiloit awicfimios 4Vgard. â û» 
Mikcs>qu'âIa^taiMjbQr<h.i^^ Ilmbiiraaadiim 
fur tsrciite- huit yaidcaux, les noaimes les plus vaiU 
lihs qu*il eût , & aiant fait voile , il aborda à Scardo- 
ne , où Valcrien arriva incontinent après , avec douze 
navire^ Quand ils eurenr joint leurs troupes, ilstia- 
rentconfeil. £ti fuite , ils prirent terre à um YiUe que 
l'on appelé Senoffldiia ^ & quin'oft ms beaocoup éloî- 
ptéû d* Ancone. jLes Cheft dos Gotns « avenis ae l'ar^ 
théc de ce (ècmirs , mirent fur quarante-iept vaifleâux 
la fleur de leur armée. Scipuare demeura dans le 
Camp, Ciblas & Indulphc prirent le commandement 
de la ilote. Quand les deux armées navales furent ca 
pre(cnce, elles s'arrêtèrent, & les Che£»ifes deii^ 
paids liarang[iié«m leurs iiirida»^ Voici ce guedireM ' 

• 4. Mes Compagnons , que perfonne ne fe perfuade que | 
nous n'allions combatre que pour le fecowrs i^ncone , CT | 
pour [a confervation des B^mains qui y font ajjiegeK y nous 
aHont -eimtbatre pour t intérêt de notre fortune^ diont la vi^ 
09ke ya frire la décifton. ConfuUreKy jêvousfrie^ tétat 
frefent de nof.4iffairef^ dépenfe deme un grand branle 
0 ta guerre: Le-pmi qui manÊp^ dèfrer^i^im ne mant f tte t 
jamais d*étr< dijai$^ La 4aim > Cr Ukr'MUur fit huorn^ 
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patillepé La nature fie permet pds qu un homme ^ dont Us 
fbrcesJont cpuifées pur la difette-i fe finale dans un com- 
bat, il ne nous rejle plus de place , depuis Otrante jujquW 
I{avenne, ou nous puijfiotis Jcrrer les provifions qui font ne- 
cèfjaires pour nôtre fuhjijicncey CT* poi^r celle de nos che- 
vaux. L'ennemi efl tellement maître de tout le Pais^ quil 
ny a pas un feul village d*ou nous puijjions attendre quel- 
que peu de vivres que ce foit. Il ny a point d'autre port 
oà nous puijjions dècendrC', que celui d'ç^ncone* Cejlpour^ 
quoij fi nous confervons cette place y que nous gagnions 
la bataille , nous pourrons efpérer de terminer heureufemet^ 
cette guerre j mais ft nous la perdons je prie Dieu , pmir ne 
rien dire de plus fâcheux , que nous ne fiions pas privex. 
pour toiijours de la pofjejjion de t Italie, Il ejl raifonnable 
que vous fajfiex ^/(/jî réjiéxion , que fi vous ave:^ du defa- 
vantage , vous navex aucun lieu de retraite ni /«r la ter- 
re , ou vous ne tene:;, plus de place , ni fur la mer , ou les 
ennemis fini abfolument les maîtres > Toute vôtre ef^érancc 
efl dans vos mains , CiT* elle fera, telle que les actions que 
vous fereK dans le combat, EfforccK-vous donc de comba- 
tre vaillamment O' vous ajsurez que fi vous étésvaincusy 
ce fera pour la dernière fois -, O' Ji vous êtes vainqueurs^ 
vous fer e::^ comble:?: de biens j de gloire* Voila la Ha- 
rangue de Jean > & de Valcricn. Voici celle des Chefs 
desGoths. 

5 . Fui/que ces malheureux que nous avions exterminèK 
di Italie t Ù' qui font d^meureTi long-tems cachet dans je 
ne, foi quel coin de la terre > ou de la mer 5 ofent bienpa- 
rokre'y allons réprimer leur hardi efje-, de peur qu* elle natt^ 
ffnente , faute a*étre réprimée. Si ton n' arrête Vinfilence 
dans fa naiffance , eUe fait de prodigieux progreK ^ elle 
entraine tout ce quelle rencontre. Faites-leur donc recon- 
Hôitre qu*ils ne font que des Grées mois, O' effémine^i ^qui 
confervent encore detor^ell après leur défaite. Ne per^ 
mettez pas que leurs efforts aillent plus avant. Le mépris 
que ton fait des lâches, les rend hardis , quelquefois 
même courageux a pourfuivre leurs entreprifes, Ferjuadex- 
yous aidjji , que fi vous vous comporte^, en gens de cœur r 

D 1 ifr 
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m jMaém fas Je jnremier chcJe 'krtèifî^ 
€eim tpU màiwmks de force quede pré/imptm , en fin 
fle^c'^avant le danger y mais dans le dmtger même y tonfe 
cette croire s* abat. Soirvene^i-vous combien de fois vous 
aycK fait reffcntir votre valeur aux ennemis^ tene:^ pour 
^ertam;quey comme ils n*ont pas f lus de générofi$é^ f^i^. 
f^éy ïtf n'auront pas at^ji plus de bonheur > . v; 

Jats , jcn vtmm iteomimt aux naîas. Lecambat 

fut furieux, & femblable à un combat fiir terre. Les 
pxoues ëtoient tout de rang oppofces aux proues > & 

^îes foldats tiroient incellamment de l'arc. Les plus 
courageux ié batoient de piif ferme avec l'esté « & la 

"-^lance. Voila quel fut le commencemeatao ^ix^bat» 
«tais dans la faite les Barbams u' ^ient pas ae^âk 
eumeSKià la mer» tratbéEeiitidans4i&»b<MiÉ^^ 
Quelques-uns s'ccartoient fi loin > qu'il ^toit aifcaux 

' Romains de les choifir pour les tirer. D'autres fe £ër- 
roient fi étroitement , qu'ils s'incommodoient euxr 
mêmes. Onem dit oue leurs JMtscttâem âé mlai^^ 
comme des jotiçs. lisae poovoient cu'avec peine tinpt 
ikkài fin: l'emiemi » & quand il uoit pfôched'eiix 
jlsnepoQvoientnidlemeRtièi(èrvk<lelietn:sép^s> m 
de leurs lances, llsfc troubloicnt incelfammcnt eux- 
mêmes par des clameurs confufcs, ils s'entrecho- 
jpioiciîttumultuaireraent, tantôt ils fe preffbicnt , & 




^atis 

£nfin ce fut principalement par leur peu ii*exp^rien^c > 
que les Romains gagnèrent la bataille. Comme ceux- 
ci làvoicnt bien condiucc leurs vaifleaux , & bien ma- 
nier leurs ai mes , ils tournoient les proues du côté dc5 
ennemis > gardoient uti intervalle xaîibiuiable»/8c c^vk^ 
loiem à fond les vail&aftx qu'ils yoioiem fépares 4j«^ 
wâtm. Ils jmoietie une Mieeife traits aoxtml^^ où 
reniiemî ^toît en désordre i êB c|iiek|«iefei8 sîefi^ppFo<- 
içhoicac» &paiIoicactQtttauâi<^ Tep^e. Les Barba* 
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rcs abbatus & par leur malheur , & par leur faute, 
nefavoienc à cjuoi fe reToudre. Ils n'avoicnc plus le 
' foin de conduire leurs vaiileaux , ils iî*a voient plift' Je- " • ' 
courage de fe prefènccr fur les bords afin de combatrcj 
I mais ils s'abandonnoicnc à la fortune. Enfin comme 
t ils fevouloienc tous retirer hontciufement , la plupart 
demeurèrent enveloppez au milieu de la flôte vi<^lo*- 
rieufc. Quelques-uns lê fauvérent fur onze vaillcau.w 
1 Tous les autres tombèrent entre les mains des ennc^r 
I mis. Les Romains en taillèrent pluficurs en pièces, ils 
( pHioicrentaufîî plufieurs. Ils prirent un des Chefs ^ 
I l'autre, favoir Indulphe , fc fàuva fur les onze vail- 
1 ftaux, où les Goths mirent le feu auffi-tôt qu*ils . cii i 
furent décendus , afin d*em^êcher aux Romains d'en 
profiter , Se ils s'en allèrent a pie aii Gamp.de Tarmee 
quiaflicgcoit Aneone 5 oii ils jetterent une telle épou- 
vante, par le récit de leur défaite , que tous s'enfuï- 
rent à Auxime , & abandonnèrent le fiège , ôc leur ba- 
gage. Les Romainsfa^rivèrent un peu après au Camp» 
i d'od ils portèrent des vivres à Anconc. Enfuitc Val(^ 
! rien fit voile vers Ravenne, & Jean vers Salone. Lfe ^ • 
I mauvais Cuccés de cette journée abatit extrèmemeut : 
l'orgueil de Totila , & des Gotlis. v /; 0 > ^ ' 
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.1 . Bon état des affaires de l'Empire en Sicile. i . Trogi^s ' 

des Franfûk en Italie». 3 . Ambajfade de ^ufiintm 
^^/uers Thtêfaud, la harangue de lAtnbaJJadeHr.^. 

/^..Képonfe de Jhibaud. f . Yrifi de Corfe0r*de Sar^ 
xi^^^igne. 6> Ri4 Sardonique* . " /\ ^ 



I !♦ T'\ ANS IcmémetemsfcsaffairetJcs Romains 

I -^^ *r*^ ctoicnt en bon état dans la Sicile. Libèriiis r • ; 

( Evêque de Rome en avoitètè mandé à Conftantîno- ** 

t fie Ajciabaiie y coj ^MB jidoit à touccs-lcs crg^fies > ily '^v\i. 
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«flMMmiepeiide Gothsquiy seftmmcen ganûâbiiy 
4eil&c<mtraignokde&tietidce. Ainfi ces Bastace»^ . 
tfui écoient dans la douleur du fuccés de leur combat 

naval , ii'avoient aucune efpérance d'en obtenir de plus 
favorable à Tavenir, & ils s*attcndoient bien à être 
challcz d'Italie > fi le moindre renibrc venoit aux 
Rofxiaiti8« Us u'efpéroient point de grâce de TEmpe^ 
ispp:, plrce qtw; les ^mbafl&dcura deTmifaittiafaaBC 
repréfèiité les EcançoispoftMmcntime partteéê 
ritalie , que rautreparûc«voit été ruinée par les gucr- 
res, que les Goths lui abandonnoient la Sicile , & 1^ 
Dalmatie , & ofFroicnt de lui paicr un tribut du refte, 
6c de le iervir dans toutes les jguenes qu'il luiplairoit 
d'cntsojnreiukt) il avoit rejettd toutes leurs propod'^ 
MHS» ic'9mi% témiHgnë iiiieteUeaye£fionpe lade*- 
miiiation de» Goicb^y que. - l'on pouvoit ctsfvetmiit 
CDnnroirre que (bu intention étoit de ne les pas foulFrir 
en Italie. • - " " 

1, Thcfoddbcrt Roi des François mourut un peu au- 
paravant > de maladie ) après avoiraflbjettiâia puiliaur 
ielesrAlpesCotcies^ & plufieuts piacei; 'tant(fe'Ligiir 

goèrre étmt allum^e^tturrë les Oéths 8c les lUmmim, il 

•s'empara de ces Païs , fans coure de hazard. Les Gochs 
ne pofl'édoicrit que fort peu de places dans le territoire 
de Venifè, car celles qui etoient fur la mer apparcc- 
noient auxRoniaiiiS) & cdles de la terre aux Frau« 
çôis.^ Timdis que les Romains» & les Gothsfè .iài- 
ibieiîif la gucfrc ^ ceux-ci qui n'ofiïieiiiï s*at|ifcr c& 
nouveaujj'enuemis , démeurA-enr d*attord"âveC les 
François que' chaque Nation joùiroit de bt' c]U*el- 
le po(rédcit," & que fî Totila dcmeuroit vifto- 
xieuxi ils en traiteroicnt à des conditions ra^i)^« 
nables. ^ * 

' 5. LorlgttêThiteuiiftccédaatfRrfaumcdef*^ 
îe> Jttftinien li!^ - etifo» erî>1tmbtt(&(te un Sënatctir 

nomm^ Léonce, qui éttfit^endrt d*Athanâfe , pour 
le prier d emploier (es armes^|Ék:e les Goths , & d'a- 
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bandonnerles plaoe&gu'ilafroi&iifiicp^eseii^Ica^ 
tre la fei lies t Imitez:» r : 

Quand Léôneeim^evant ce Princeiliuf^ Il y a 

beaucoup de ferfonnes à qui il arrive des chofes contre leur 
attente 5 mais je croi qu'il neji Jamais rien arrive a per- 
fonne de fi contraire à fin attente que* ce qui nous eft ar- 
rivé de Votre part, y^iimen n*a déelaré la.- guerre aux 
Gif^s qu'^ofrés s' Are ^^méde r alliance des Iraitçois j^j^ 
él^é^ Im wnr domié de grandes ^iMiir/ t<j'^^ 
Atemr U yisn^km de leurs mUtes^^ Mm a»4kt$ de s^ofut- 
ter de leur promefje 5 ils ont fait aux J^omains la p. us 
grande injure qui puiffe jamais entrer dans refbrit de qui 
que ce fiit, Théodéhert n'a point feint d'envahir des pro- 
vinces ^'l'Empereur avoit conquifes fans fin fecours^ 
Kvec heatécoiip de futiles <, & de dépettfès, 
quoi je fiàsi^emyfm pds pour fimer «ff plaintes ; 
des accufations devant vottf 9 mais four yous fàhre des re^ 
montrancès , CT" des prières , qui ne tendront qu*à afurcY 
h félicité de votre régne , O' à nous laij]er dans la pofjef 
[ion de nôtre bien. Les injujies aquifuions ruinent les plus 
puijjantes fortunes* La, pref^érité ne fiit pas d'^j^^imj; 
ta violence. Jeym ji^lte suffi ^ fOur f^fmeiÊLfài> 
rûktHlu S^i vitte fere^ déjeàidre "vt» mtes éOtxrnStrts^ 
miré Tbtih : it ^ eeimUn ^'il-efi du devoir A» 
enfans , de réparer les fautes que leurs pères ont commis * 
fis de tenir ou d'achever ce qu*ils ont ou promis , ùi4 
commencé. Toutes les Perfonnes qui ont de l'ejprit y & de 
k fagcjfe , dotrer^ deprfr d'ère imitées par leurs enfans 
dm Us chofès jw/ leur tmt acyuis de la gloire 5 fi, W*. 
l0 mmPperté quelque dmmage-, Us mhim jimhêkir* 
qu'î^Êpit pds réparé par à* autres que far Ieur^,^enfâns, 
Fous^^ie^ entrer de vous-même dans cette pierre , puifi 
qu'elle efl contre les Goths , qui fini les anciens ennemfs 
de Votre Etat. Que s'ils s'abaijfent maintenant à vous fïa^ 
ter f-^j0^<yo^^ Cur^Jê'^ ce n'ejl que par fappréhetifioii 
fiVihàd^rf^^ixrmesy de laquelle lorjqu'ils ferM détivreK* 
iktùtntmt^ùé^ faire ^imm^jleSrs^tabh^ 

PtHii^tk^Léi méchan^ne changet^ fournis de mœurs > ni 
■ - ^' D 4' dans 
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dans la frofj^érité , ni dans la difgracc. Ils ont fculemetd 
radrejfe durant U àifgrace ^ de Us cacher r fur Hmtjs'iU 
ênt hefim du ftcoitn de leurs ifoiÇms j car alors la néc^Ji^ 
té les oblige à coimir leur malice* Tmtes ces raifms y^mf 
doivent engager i renoin^lier tancieune am^ Oifee t£»* 
fcrcur y la guerre avec vos anciens ennemis» 

4. Voila quelle fut la harangue de Léonce , à quoi 
^ * *^nbaud re'poiidit eu CCS termes, Ceft contre lajaifony 

ej^cQvixc lajufiice y«e vous nous frqfofeK de prendre Us 
armes four yos intérêts contre les Gotbs nos oUieK^ kfui 
p nous ne garJ^ons la fidélité que nous leur ief^msy nous 
fmrkms ne vms ta pas garder ayous-mimes, puijquesetm 

, qui y manquait une fois , font capables d*y manquer toi^ 
jours. Four ce qui ejl des Fais dont vous avcK p^rlé , je 
me contenterai de vous dire , que Jamais le Hoi Théodé- 
hert mon fcre na eu intention de faire de violence à pas 
un de fes yoifmSf ni de le dépouiller 4e fin bien. Fous pou^ 
vex aijem^it juger de la vérité de xe que je dis, par 
médiocrité des richefjes qu^il m*9 laifjc es, il n'a point ufitr-^ 
pé de terres , ni de places fur les }{omains; il les a rr- 
^kes de la main de Totila qui les pojfddoit , dont il fcmble 

■ î^^ Juflinien le devoit féliciter , puifque chacun eji bien" 
aife de voir que les ufrrpateurs de frn bien en fdicni dé^ 
f9uillex eux-mèmeSé Car je ne croi pas quHl vétiUafor'* 
Ur eif»ie à ceux qui ont vengé fes tt^ures ^ nt entreprendre, 
^de juftijier fes ennemis. KIous potcvons fiimettreà desar^ 
hitres le jugement Me ce différent, s'il fe trouve que 
mcn pcre ait ufurfé quelque chofe fur les Romains , je ne 
refufe pds de le rendre. Et j'envoierai pour cet effet des 
^mbaffadeurs à Cof^antinopkm II donna enfuit^ongié 
aL(foatiC9 &incoiitmenc après il députa Le J^fei âc « 
uois autres > qui tCQQÛciéceot l*affiui:e avec niipc* 
l^ur» à la iâcis£iâion des deux partis. 

5. Comme Tocilalouhaitoit avec paillon de fè ren- 
dre maître des Ifîes qui dépendent de TAfriquc , il en* 
Toia une flôte vers la Corfc , & vers la Sardaigne, Les 
Goths étant décendus d'abord dans Corlc «.puis dans 
laSardaigne , 41» redtfiiveiic zi£6meAt ççs deux liles» 

«clcor 



Digiiizuu by Google 



; ^ fj&ISTOIRE ME'^^ 
&Iéuf iiHpoferencuntribiA» Leriquejeaaf ftâ cfeoit 
' MûmdclziniliGt en apprit Ja nouvelle 9' 

' iIemi&<lofi' troupes, en SRroaigne, Içfquelles (fcant 
arrivées à- la Ville oc Calaris s'y campèrent , Se l'inve- 
ftirent. Comme elle ctou dcfeiidue par uncpuifTaiite 
garnifbn 5 les affiegeans ne vouloient point battre les 
murailles, nienrenirauxmainsj mais les alliége^fl* 
xentaQe faricttfè lbrôe iuceux , lesiaixçfiteu-iuïte^ 
en CuérOBCunj;ai^d nombre. Ceuxc|yiijegag6ç1^ 
les yéiïèmxj f^^ybile i ^inftallcvers Ca^thage^^ 
nàilspaifêrefitl'hîrer 9 & ôii ils fe préparèrent à re- 
tourner au Prin-tems dans la Corre & dans la Sardai- 
gne > avec un plus grand équipage . 

6. La Sardaigne s*appeIoit autrefois Sardo. Il y 
croit une herbe qui cauiè desconvullionsmonellcs, 
de ibrte que ccttt qui en ont imngé 'n&ctireiu d'un ris 
qnelaoMralfion appcMrte} 8c me Ton appelé un ris 
Sardonjque^ Les anciens appelaient la Ç^fc > Cyr- 
nus. Comme il y a dans cette Ifle des hommes qui 
font nains , il y a auHi des chevaux qui ne font guçxes 
plus hauts que des moutons* ' r/t*-' i 

Trrupttm dfs ScUvom m, IIBfhf, i * yuJUnien ftiouft 
Us Lombars ' e&ntrt Us Géptdei. j . Tremblemini de 
terre. /^.îr^ondatton. j Siège de Crotone. 

I* I 1 N£ grande nmltitude de Sclavonsaîantinon-- 
dé riUifiie, & aiant caufê des d[e(ibrdres qu'il . 
cftdifHcile d'exprimer, Juftînien envota contre «eu^ 

une armée, dont il donna lecommandementà plu- 
lieurs Chefs , entre lefcjucls étoient les fil§ de Ger^ 
main. Mais comme ces Chefs n'avoicnt pas des forces 
fuiHiànies pour donner bataille aux Barbares,ils iè con-> 
tencoiem de les fùivxe de loin , ^ de.taiUeCeopi^ces 

D 5 . ceux 
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ceux tftà demcutoieut decriffre. Us- cai pntttAmbaaé 
mri grand tioinlm , c\u'jjftxlifmétent à CcmlburthtcH 
pie. Les Barbares ne lai uoicïit pas néanmoins de coa- 
linuer leurs ravages , qui furent fi furieux, qu*ils rem- 
plirent tous les chemins de corps morts , & qu'ils s'en 
xetourn^enc avec un riche butin. Il nVcok pas poâir 
ble de leur empêcher le paflageda Danube »/paite mte 
les Gépidcs ks pailbient pour une pièce d'or par «ete; 
Cela mt caufe 4aeKEftycrettr fe vé^màatxém a»ec^ 
^ur-ci. '* * 

2. Cependant les Gépidcs & les Lombars fc prc'pa- 
jroientàtaireenfcmbleune nouvelle guerre. Les Gé- 
pxdes qui ne lavoienc encore rien du traité isdt avec Im 
I:ombar$, recherchoientavécesiprefrcmeiic Vamkii/t 
. des Romains; Juftiftikn la leur accorda iai&fiu^^ 
der , par un traité qui fnt fignd dedouM^Sénatcm^ 
comme le fouhaitoicnt ces Barbares. Un peu après 
Juftinien afcordaaux Lombars le fccours qu'ilsjui de- 
mandoaent, en vertu de leurs traitez precédens ; ècil ' 
accu&iesGépides d'avoir pafl'é les Sclavons fur l#£)a- 
imbe 9 an préjudice du dernier accord. Ce Recours 
étoit ceoiduit par Juftin & Jnftinien fils de Germain » 
pàrAlflirius, ftptf Suartas. Ce dernier avoitérénoR»^ 
mé un peu auparavant, pour aller commander les Eru* 
liens 5 mais aiant été chafTc deTlfledeThulé par la 
révolte des habitans , il s en étoit retourne à Conftan- 
tinople, oû il avoic été créé Maître de la milice. U 
fftoit aufli conduit par Amalafride , fils d'Hei'ménéfri* * 
de Roi des Tfaoringiens s 9l pecit^iUs d'Amalaftida > 
fetnr de Hiéodoric. Et Amalaftide aiant été mené » 
avec Vitigis a Conftantinople , Jiftinien le fit Capi- 
taine dans l'armée Romaine , & maria fafccur a Au- 
duïn Roi des Lombars. De toutes ces troupes auxiliai- 
.xesi ilnYeutqueceUesquecét Anialafnd^ 
doit , qunè joignirent aux Lombars, les autres eurent 
ordre de s'arrêter à Ulpiane > Ville de TlHiiie > à-cauiè 
d'une téiiâon émue à Toccafion ^ne difpate de relt^ ' 
gion que je rapporterai dans le livre que je compQfèrav 
. fur 
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■ jfgÉt ec n^etuXes LonUiats caxscz iitc iestcrres 
des ^l^idcS ). fiiv0C toutes iofu» trqapjes<> & avec je 
renforc qu'Amalacfride leur a^voit amené , ib donné* 
rcnt bataille 5 & la gagnèrent , & l'on die qu'ils tuc- 
rcnt un grand nombre de leurs ennemis. Auduïn man- 
da auiTi'CÔc à Juftinien Theureaic nouvelle de là vi- 
âoire 5 &iè plaignit dç ce qu'il ne luiavou pas envoie 
toutleiècours qu'il 4uiavoitp£Offlis<9 apr^ que le$ 
lombars àvoient iecouru Nariez contre Totila. ^ 
* j. Il y eut, dans le même tems, un trcmblèfificiit 
déterre , qui ébranla fi furieufcmentlaBeocic , l'A- ^ 
chaïe , & les bords dugolphe Crifee , que huit Villes, " 
Se plufieurs Villages périrent. Les Villes de Chéro- 
née , de Ceionée , de Patra , & de >Iaupaâ:e > fureiic 
decencmibre« Une infinité d'hommc^en moorureat. 
Bn^udqnes endroits 9 la terré sVnèrdimit , puis, en 
• jsfc rejoignant, elle reprit & première lace. End*au- 
tres cudroits , les ouvertures font demeurées , qui ont 
rompu les chemins > &,quii9^geut de. prendre de 
grands détours. 

4* Dans la retraite que la mer fait, entre laTlief> 
fàlie, & la Béocie, elle fè déborda tout d'un coup 
proche des Villes d'Echinée > êt de Scarfia , & ren- 
Terlâ tous les bâtimens. Elle inonda fi long-tems la 
campagne , & changea fi fon de place , que Ton pou- 
Tbitalier à pie en certaines petites Ifles , au lieu qu'on 
ne pouvoit approcher des Montagnes.. Qpand elle fk 
retiradlelaiflklatcrreeouYene^ poiflons, ce que 
iesHabitansrenfdérent comme on prodige. Comslé 
ikcrobienequ ils éHbientbon^i manger , ils en pri- 
/ rem cjuelqucs-uns ; mais quand ils furent fur le feu,ils 
fondirent en pourriture. Le tremblement fut plus 
■violent , & plus terrible , à l'endroit oii la terre con- 
/èrvc encore maintenant le nom de I'ouverture,qu'aux 
. antres endroits, fur tout, auptirdHiÀli^oetftaitie Féte 
qni (e célébroit dans la Grèce ayec mi merveiltei^x 
' ^ concoursde peuple. * "' *^*h ■ 

" ' 5 . Pour ce qui cft des aiFaires d'Italie > les Crôtoiiîa- 
* D 6 tes , 



Digitized by Google 



«4 HISTOIRE MFLE'E. . 

tes, qui ctoieut excrémemeiit prcflez par les Goths, eîtËlKr 
voiéxent p]ufiea|^ fois i Âcttbanc y\6c aux autrcstffacfe 
c|Qi commaiidoieutles croupes de Sicile ;> leur reprefèti^ 
ter leur diiè rte de touces choies i & la mfoeâité où iJd &^ 
roiém de le rendre > s'ils ne xeccvment on pxomt &-* 
cours. Cependant ils n'en reccvoicnt point. Cela arri- 
va fur la fin de Thiver , q ui Eiiit ladix-Ièpci^me aunéa 
de la guerre que dccrit Procope • 



CHAPITI^E XXVL. 

M - Les Rmaim ficùureot Crctim. i. Trifuratifs dê 
Nsrfiz , & fin éloge, y Lis Irmifoùlm refHfijgt 
fajfage fur leurs terres, 

^ • u A N D l'Empereur futMiformë du /iégc <fe 
. /^^Crotone, il erivoia ordre à ceux qui gar- 
doientlesThermopyleS) de Élire voile proimemenc 
en ItaKc , & de fecourir la Ville aflWgée. Ils exécutè- 
rent cét ordre avec tant de diligence, & tant de bon- 
heur > quVtant entrez dans le port de Crotonc , ils 
(épouvantèrent par une arrivée fi impréveuc > les affié- 
gcans, & leur firent k ver le fi^c> de forte que les 
uns fc retirèrent par mer iTarente, & les autres par , 
twreàSyllée. Cette dirgiacc aSadc de telle forte le 
.courage .des Gqths» que lUgnaris qui commandoit 
I4 garnifon de Tarente , & Morras qui commandoit 
celle du Fort d*Acheron, aiant confère' , par l'avis & 
duconfcntement de leurs gens, aveçPacorius fils de 
Pèranius Capitaine des troupes quiètoient àOtrante» 
ils promiienc^e livrer & leurs Places , &Jeux:s ixAàa$^^^ ' 
pourvu que Von lesall'urâtdela vie , &pour cciUjct 
Pa^iiriiss ^Ua i Conftanrinople 

»r Narfczètoit parti de Salone , & marchoic à la tê- 
te d'une puiflanteaumce. Il avoit reçu l'argent nccef- 
latre^ux acheter des provifio^s, pour lever de nou- 
velles 



Digitized by Google 



A HISTOIRE Miarib rtj 
^tèi^lÉEiipes , aCrpotc: piîer aux aficienneâ tout t6 

ouiJcurétoitdiidupafTé, & qui iravoit pùleur être 
tourni des revenus ordinaires de l'Empire . Il avoit aufli 
dequoi adoucir les transfuges qui avoient pris parti 
.daas l'arméedc Totiia > & ae quoi les exciter à revenir 
ibttsles£nfeignes Romaines. I**£mpeteiir , qui d^- 
bordavoit né^hgé cette guerre > -eo premMtalors tous 
ks Ibins pombles« Quand il e£&ità^Naiéfti^Ic^ 
juaudementicrarmée d'Italie 5 ce General ,qtlS|ilii ai- . 
moigna une noble ambition de poneder une charge- fi 
importante > lui protefta en même tems , avec une- 
hoQûcfte liberté » qu'il ne pourroit s'en aquiter digoe-r 
ment, fi Toane lui donnoit des forces proporuôit» 
née»â la grandeur de l'eutreprifè. C'eft pourquoi on: 
lui donna des hommes , des chevaux , & de Targent; 
ce qui fut caufc qu'il leva des troupes dignes de la ma- 
jcftc de l'Empire > avec toute l'application dont un ex-* 
cclleutChefpeut être capable. Il avoit fait fès princi- 
pales levées dans Conftantinople > dans U^^^ x 
dais ruUidt^ lean comntiMidoit un petit-^ps àQnm 
fofé tant de fès troupes parciculie^res , qtf&:d^ ee^' 
que (bn beau-per e Germain lui avoit laifTées. Auduïn, 
Roi des Lombars , tant pour reconno)tre la libéralité 
dePEmpereur, qui lui avoit donne' de l'argent , que- 
pour latis faire à un article de leur traité ; envoia deux- 
^il|e cinq cens kommcs > qui avoient été choiiis dans 
toutes fès troupes plus de trois mille autres fol-? 
dats. Phil^utii commandoit plus de trois mille 
liens qui Soient tous à chevaL Dagiftée cpndup^ 
quelques Huns r & il avoit été mis en liberté , tout éx-^ 
prés pour ce fujct. Cavadc fils deZamez > & neveu de 
Cavade Roi des Perfcs , qui , comme nous l'avons 
fait voir , avoit évité > par le moicn du Caranangc , le 
pi^èqf^'Çofroez lui4Éibit tendu 1 croit i la téte des 
transfuges de (a Nation. Aratus qui , bien qu'Erulien^ 
avoit £uc parbiti^dés & jeunefle 9 de Pinclinâ^on pouc 
les mœurs , & pour la manière de vivre des Romains» 
ôc qui avoit cpoufélaâlle de Maurice , 6i lapeiite-âlle 
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de Manto i meaoic fisrocCntiieos^i s-étoiedtfigb»^ 
hstm divers combats* \cm , firniommé lo Mangeur 
dont j'ai cy-dcvanc parlé , i ia téte d^sr iSUott 
Romains. Poar ce qui eft de Narfet , il ctoit libéral > 
& magnifique , Ôc il ufoic avec une noble fierté du com- 
mandement abfblu que l'Empereur lui avoir mis entre 
les mains. La connoiflance que les Capitaiue^'&le^ 
ioidats avoîenc de excellences qualitez > fut cauâ» 
^ du aiomeat qu'il fiitjrodam^Génëid, iisaccott--^ 
tcnent en ibule lui témoigner de l*empieflèfiiettt de' 
fcvir loûs lui , tant pour reconnoîtrc fes anciens bien- 
faits, que pour en mcncer de nouveaux. Sur tout, il 
avoit gagné TafFedion des £ruliens , & des autres 
nations barbares j par des largeflès toat-à-Êûtesctar- 
ordÎBaires. 

}• Quand il fut proche du pâïs des Vénitieiis> il 
%ivoift prier lef François qui commandolentdanstei 

places , de lui permettre comme à leur ami , & a leur 
allié , de paffer fur leurs terres ; mais ils le lui refufé- 
rent , & (ans alléguer ni leur intérêt , ni leur aifcdioii 
envers les Goths, qui ^coieift les deux rations véiica^ 
Uesdeleiuj^itiS) ils eurent recours à un Tain précex^ 
ce f qufil y avoit parmi lès troupes <ks lombars $ qvà 
fitoient kurs ennemis. Comme d*abordildoutoitde 
ce qui étoit à faire, & qu'il demandoit Tavis aux Ita- 
liens, quelques-uns lui répondirent, que quand les 
ïrançoislui accorderoient ce qu'il demandoit, il ne 
lèroit pas/toutcfeis poflible à l'armée d^siU^r jurqit'â 
lUvenne » parce que Totila avoit enrôlé Téïas à Ve^ 
ipnne y ayec la fleur de fes troupes , poqr s*oppofèr à 
Ion paffagc. II Aoit vrai que Te''ias étoîtà Vcronne, 
qu'il avoit bouché toutes les avenues, & que les en vi- 
rons du Pô étoient entièrement innacceflibles. Il avoit 
entailé des arbres en quelqueÉbndn^its f il âvoit fait 
des folfez en d'autres j en d'autres il avoit creufé des 
précipices } enfin , ea d'autres > il anroic caufô det 
inondations , 9c des déluges. De plus , il gardoie les 
Fds des Montagnes > avec une diligence trcs-exa(flc , 

& il 
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teilfiNKWitpréc à donner aux Romains , au 

cas qu*il«>oaIaffcnt Ic^orcer. Totila lui avoir doiuié 
cér orJic , à-cau(c c]u'il n cfhmoic pas tjuc les Romains 
pû/lciu palier le lonn; du Golphe louicjue , cjui cft cou- 
pé en plufieurs endroits par les embouchures idçsgflca- 
Te$4^>& il croioit d'ailleurs, quilsn'avoieaiEgsif.aflcz 
dèvâiflèauxpottrcraverfer tous cnfcmblc lcH5è|phc , 
^t]iie s'ils létraverfbientréparément , ilftiroîtaiic Je 
9^\9ppoikilenr décente , & de les défaire. Comme 
Narlez croit dans une grande perplexité , jean , neveu 
de Vitalicn , c]ui connoillbit le païs , lui coiuîèiiiade 
menerTarmée parlacuie qui ecou demeurée fous To- 
be"! iFance de TEmpire , & de faire f uivrc des| ^ques > 
& des chaloujpes , afin d'en faire un Pont> ppur pallèr 
les embouchures des rivières. Il fuivit cét avis & mar- 
. chz ainfi vers Ravennc . 



CUAPITRE XXYII. 

I. lldigtfal Lombard ^fuit de Confiant impie, t. Il 
défait les Cuturguriem > tne des Captâmes Rom 
mains f ^ fe retire chez, les Géfidts. J. Vftrigothy . % 
qui s*étoit refttgïé chez, hs Lomèàrs > i^^U^/al qui 
s*itoU réfugié ehiz Us Géfidts i fam irahis fêr te 
Rois des deux Nations. * ' 

- 

1D BN BAN T que ceb (è pafloiten Italie tToict 

^ ce qui (è.£û(fiftt dèin autre côte, tldigilài, 
lombard, dont j*ai ci-devant parlé , étant ennemi- 
d*Auduïn , qui avoit ufurpc fur lui le Roiaume , s*en- 
fuit de /on païs ) & iè réfugia à Conflantinople , ou il 
fiit agréaj>kment accueilli par Jnftinien , & honoré 
d'une charge dc-Capitaine d'une àiole (c'efl ainfi quç* 
l*on appeleles compagnies desGardes ) qui ^pit com-r 
• • polëe de plus dç^ trois censLombars , qui ayoietit au* 

. para- . ' 
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pit^trfetvidan^UThrace; Aodu'iiiAtoitpriénMi^ 
pereur de lui livrer Ildigifài > & illetieniïimfok en qua- 
lité d'allié -, comme fi une trahi(bn commifc contre ua 
Prince fuppliant eut ete le prix de fon alliaùcc. Ildigi- ' 
faln*aiani pas obtenu ce c]u*il defiroic, commençai 
fc plaindre de ce que les honneurs qae l'on lui rendoÎL» 
Se È^fcn&on que Ton lui paioit , ^coimit au deflbés d^' 
Ibn fhtfrite» 8c aa dtfTom de la dignité deitEm^î^ 
Le premier qai s'aperçut de ces ^aûitcs^ > fi^joitGèÉlM 
nommé Goar , qui avoit été pris en Dalmatlei dans la 
guerre contre Vitigis. Comme ce Goth avoit un efprit 
inquiet, & ardent, il fbuffroit l'état de lamauvaiic 
fortmie aycc:une extrême impatience. U avoic écé une . 
fois convaincu d'avoir trompé dans une con}aratioa> 
coe ceux de (on païs avoient fermée concrel*Empire? 
depuis la dé&ite de Vitigis , & pour châtiment ilavoitt 
été banni en Egypte, d'où, après y avoirlong-tcm$ 
dbmetiré, il fut rappelé par un effet de la bonté de- 
l'Empereur. Ce Goar aiant donc reconnu le mécon- 
tentement d'Ildigifâl , ne ce/Ta d'aigrir (on eipcitr & 
de l'exciter i quitter Confbantinopk > lai promettant; 
de l^fuiyrç. Quand ils furen^emeurez d'accord d% 
leur deflfein , ils pa^^tirent fecretement > & (e retiré»^ 
rcnt à Apros , qui clt une ville de Thrace , où ils 
joignirent aux Lombars qu'ils y rencontrèrent > & pri- 
xent quantité de chevaux dans les haras de l'Empereur. 
Du moment aue cette révolte vint â la connoiflance der 
Juftt^^iien, il dépêcha des courriers par toute la Thrace^." 
A:j^jtoutel'IIliric, pour donner ordre aux Geuvo^j- 
àçiMdes'oppofcr aces rebelles/ * ^r- 

1. Les premiers qui en vinrent aux mafns avec eux y 
furent des Huns Cuturguricns , à qui l'Empcreuravoit- 
accordédes terres danslaThrace , mais ils furent dé- 
faits & mis en fuite , de forte que Goar ôc Ildigifal ne* 
trouvèrent plus de réfiftance dans tout le païs > & qu'ils^: 
entrèrent dans rillirie> od ils trouvèrent Tarmèe IU>*^ 
inaine , qui s*y éroit aflemblèe pour fon malheur 
Cette armée étoit commandée par Aratius > par Rhë* 

citan- 
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fitauge y ^héot^cii , par Arimu#i> par quelques 
autres Capitaines. Apres qu elle eut marche? toute 
journée» elle s'arréu fur le {bkàun petit boû> afin 
dy pàfler la nuic* Les Chefs commandèrent aux (ôl- * 
dats de paiifer leurs chevaux , & de fe baigner dans une 
rivière cm c toit proche, afin de fe ddaller. Chacun 
desChers étant extraordinairement akc^ré,à-caufe de la 
fatigue du voiage^s'écoicmis àlVcart pour boire. Çio^àt 
&liidigi{àlenaianteuavispar leurs efpionsjles fiirp^r 
ifm & les tuèrent. Cét exploit rendit le refte de lèiir 
▼oia^e fort aifô dans lepaïs des Gépides j^a^ceque tous 
Icsioldats fe difpcrfe'rcnt après la mort de leurs Chefs. 

5 . Un Ge'pide nommé Uftrigoth , s'ctoit auflî alors 
retire chez les Lombars. II étoit fils , & uniaue héri- 
tier du Roi Eicmoud » mais comme il ctpit eoiaç^lprf^ 
uefoiiperc mourut 9 il fut aifé d uu certsrâl^ThoriSn 
e s'emparer du Roianme» & de rencfaaflir. "^Ce jetoc 
Prince deftitaè detonte ferté dciècottr^', ne pût âlre 
autre choie > c]ue de fè réfugier dtitz les Lombars , oui 
font les eimcmis des Gépides. Peu de tems après les 
Gepides » les Lombars , & les Romains firent ènlem* 
ble uue alliance 9 qui fut jurée avec de grandes céré- 
monies. Après une amitié fi (àintementcoutraâèet 
l'Empereur Juftinien & Auduïn Roi des Lombars » eii«*. 
Tciéfêatdemaadexi TkorifinRoi d^s Gèpides, pour 
première preure de celle qu'illeufpottoit, de leurli- 
Trcr Ildigilàl leur commun ennemi. Thorifin tint 
confèil avec les Grands de fon Etat 5 fiir la demande de 
CCS deux Princes. L'avis du Confêil fut, (ju'ilfaloit 
plutôt huiler périr la Nation» que d'en fictnr larépu*! 
tatioapti^r une fi noire perfidie. Thorifin ibuffroit 
4*étranges inquiétudes ; car d* un . coté il ne p(^oit 
fiuis&ire aux prières de Juftinien , de d'Auduïn > /ans 
le confentement de les fujecs ; & de l'autre > il ne dofi- 
roit pas de recommencer une guerre qu'il venoic de 
terminer avec des travaux extraordinaires. Il s'^avifa 
d'un expédient» qui fut de demander Uftrigoth fils- 
4*Lléaigiid 9 en èco^uiip d'Udigiiàl , & de di^ofe r Au^ 

duïR 
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4iiïn i cette trahiion réciproque. 11 rftilentit par ce 

iitoieQUchaletirdespoarroites desLombars, en lear 

{'ropofauc une infamie pareille à celle où ils Icvou- 
oient engager. Mais il fit une pratique fecréteavcc. 
Auduïn , ouïes deux Nations , qui ctoient incapables 
d*unc lâcheté , n curent point de part , & dont le fuc- 
cés fut la mort promte 5c violente d*U(îrigoth , ôc d*Il- 
digifal 'y )e n*eii rapporterai pas legenrenilescircon* 
fiantes 9 parce que l'on en parle di?erlcmenc^ comme 
d*une choie fort cachée. : 



CHAPITRE XXYIU- ' 

i. Lettre d'UfdriUs Gouverneur dArimini. i. llcfitué 
mfinmif^, dans um nncontrê* 

!• A R s E z étant arrivé à Ravennc , avec toutes 

' fes troupes, Valérien & Juftin , quiétoient 

Maîtres de la milice, fe joignirent a lui avec toucco 
qu'ils avoient de foldats. Après cfu'ils y eurent dbméttM 
lé neuf ^oors , Uidrilas Goth de Mation v QtmmMtt 
,^*Ariniini , oui tfteit on hdmtne treir4ltQftve fâr hL 
grandeur de (on courage , écrivit à Valérien unclettre 
dont voici les termes, tyiprcs avoir rempli l* Italie de la 
terreur de votre nom , au phantome de votre puifjance, 
ûfrés vot^s être élever, itifolemmen^ au dejjtts de la <QndUknL 
ies autres hommes , vofr/*vofff cachex àtmi R^eme ; cequi 
tbme fi^ de croire que vitre orgueti efi àkam. V^tm^ 
tes mahtsj 6r j>ar les des Sarktr»\ m 
fats oi vous n*ave:i point de droit, Montrex-vous atixGeths \ 
venex-en aux mains , ne fuffendcK fas [Lus long-tems le 
défit qu*ib ont de vous voir, 

1. Narfezaiant lu cette lettre» fe mocqua délava* 
uitédc^^Goths , & panit avec toutes fes troupes , ex- 
. cep té cdks guiétoient néceâàircs pour la ^irpifim > 
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Îu*il lai/Ta fous Juftin. Le pafTage de la rivière (?toit fore 
âchcux , & fort incommode proche d' Armiini , parce 
cjue les Goths avoiciu coupe le pont > cjui dcs-aupara- 
vant n'ctoit pas aifé à palier , même a un homme de 
pie fans armes , bien-moins à une armée qui trouve 
des ennemis qui lui dii'putent le pafl'age. Narlèz s'ccant 
approche de ce pont , avec un petit nombre de fes gens, 
s'y arrêta long-tems > pour confiderer par quel moien 
il pourroit furmonter la difficulté. Ufdrilas , qui defi- 
roit voir ce que Narfcz y icroit > s'avança à la tcte d'une 
troupe de Cavaliers , fur Icfquels un de la fuite de Nar- 
fcz lança un trait qui lua un cheval. A l'inftant Ufdri- 
las rentra dans la vjIIc , ôc aiant pris les plus vaillans de 
les gens , il les mena faire une fortie furies Romains , 
dans l'efpc'rancc d'accabler Narfez qui cherchoit uii 
endroit de la rivière par où il pût faire pafler fes trou- 
pes. Quelques Eruliens qui vinrent au devant d'eux 
tuèrent Ulclrilas , & un Romain qui le reconnut leur 
aiant dit que c'ètoit lui , ils lui coupèrent la tétc , l'al- 
lèrenc porter à Narfcz , & en la montrant aux foldats , 
ils les remplirent d'efpèrance , & leur firent connoitrc 
que Dieu ècoit contraire aux Goths , puifou'il les pri- 
voit de leur Chef par un accident inopiné, aans le tems- 
même qu'ils tendoicnt un piège au Chef de leurs enne- 
mis. La mort de ceGouverncur n'empêcha pas Nar- 
fcz de continuer fa marche ; caril navoit pasdeflèindc 
mettre le fiège ni devant Arimini , ni devant aucune 
autre place , ni de retarder , pour des affaires de légè- 
re importance , l'exécution de fà grande entreprifc. 
.^Tandis que les Barbares fe cenoient à couvert dans leur 
ville, après la mort de leur Gouverneur» Narfez fit 
un pont fur lequel (on armée palla, & prit à gauche , 
lailîànt la voie Flaminia , qui ètoit fermée , parce que 
les ennemis étoient maures du Fort de Pierre-percée , 
qui eft un Fort extrêmement bien muni* . • ; , 

^r.*-^ ÇHAn- 



f% ' HISTOIRE ME'LE'E. 



' CHAPITRE XXIX. ' 

f . Marché dé TotUa, i. Campement de Narfix* 4^*^ 
exhorte Totild à pofer les armes, 3» 1/ envon cïn- 
quémte foUâH s^emfarer Jtune hauteur , à'ek les 
Goths i*efforcent en vain de Us chajfer. 

X / ozt A quelle ^toit .la m^rdie de rarmée 
V V Romaine. Totila aiant cependant appris ce 
quisVtoitpaiïc dans les terres des Vénitiens , s'arrê- 
ta a Rome > pour attendre Téïas , & fes troupes. Lorf- 
qu'clles furent arrivées, & qu'il vit qu'il n^:] ni nun- 
«uoicplusqaedeaxxnille chevaux , il partit fans atcen- 
ère davantage 1 alla drok vers* le, lieii oà il crfiioift 
gu'étoit l'eiinemi* Mats aiant appm par le chemins 
ifv'tJfHrilasavoit^ténié, ^qae les RMiains^wment 
parte Arimini, il travcrfà toute laTofcaiie , arriva an- 
piédeTApennin , & fc campa proche d*un bourg , que 
ceux du païs appelent Taginas. 

a« L'armée Romaine conduite par Narfèzi fècam" 
pa bientôt apr^ fur 1* Apemim ^ à cent ^bdes des eisi*^ 
Btcsm 9 dans un païs qui eft plat 1 mais nâumiotiia 
environné dVnûnences 9 & m Ton dit que Camille 
gagna autrefois une famculë bataille contre les Gau- 
lois. Le lieu conferve encore la mc'moire de cette jour- 
née , parce qu'on l'appelé le buçher des Gaulois 5 & 
qu'il efttouc plein de tombeaux. Narlèz députa 
Totila ^tques^uns de (ks plus, iotisiies aoos, pour 

bgs 1^ armes ^ J^ i poiuidre des 
penfëes de paix , & pottplui mpidènter « que n*aiaât 
qu'un petit nombre de foldats , levez i la hâte , il ne 
pouvoir réfiller long-tems à toutes les forces de l'Em- 
pire. Il les chargea aufll de demander jour pour la ba- 
ttiilc». aucas^u'iis i^tcmvaiTenc rcfolu à continuer la • 

\ guerre* 
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guerre. Les AmbalTadeiirs s'aquiccrcnc ctacïemcnt ac 
leur devoir. Tociia leur aiaut déclaré fièrement , qu'il 
£iloic.décider leur ditiéjcent par les armes ^ ils lui ré-* 
|>Qj](l/reiic^ a<Eg^*-nau$ dotDc> s'il .YOW^ plaît s lè 
tour du combat. II xepardt lurrheure » çc^ièi^^S 
luiit jours. r 

}, Les Ambafladcurs aianc rapporté cette réponfe 
à Narfez , il fe douta de quelque tromperie , & le tint 
prêt à combatrc le lendemain. En effet , il ne fe trom- 
poic pas f car Totila provenant la renommée par & d& 
licence» parut Je lendemain > à la téte déroutes Ici 
troupes , 48c les deux arjn^^s n'<étoicut éloignées que 
de deux je^s de trait. If y avoir une petite coUine dont 
les deux partis avoient envie de s'emparer, tant parce 
que rafficte en étoit avantageufe pour tirer de haut ent 
bas 5 que parce qu'il y avoit au pié un petit fèntier , qui 
écoit le leul enaroic par odrarmée^omainepouvoic 
être euvi^pée. Les Goths en vouloient être maîtres , 
*^Bn de pouvoir enveloprr les fiLo^nains , & les Romaîi^ 
en vouloient pareillement être maîtres 9 afip de n*étr^ 

Îâs envelopez. Narfèz choifit le premier cinquàneè 
ommes de pié, qui allèrent s'en emparer fur le mi* 
nuit, & qui s'y tinrent en repos. Il y a un torrent au 

{lié de la col|ine,le (ongduicncierdont je viens de par- 
er. Ces cinquante gommes étoient visTà'-vis du Camp 
des Gochs y & Jls iè tenoient rangez en bon ordre , éc 
aoÎE ferrez que le lieu le poovoit permettre. AulIirtÔÊ 
•que le jour eut découvert à Totila que ces cinquante 
Romains avoient gagné le haut de la colline , il fit ré- 
folution de IcsencnalTer , & il commanda contr'eur 
fà Cavalerie, qui courut avcç , un grand cri , comme 
iielleeuLduletrenverfer du premier choc. Mais ils la 
ioutinrent courageufement , fe tenant ferrez 9 (ccou- 
^Krànt de leurs boucliers^ & iè (errant fon à propos'de 
leurs lances. Us effaroubhoîent lescheranx» en frap- 
pant fur leurs boucliers , Se ils épouvantoient les hom- 
mcsenlcur prefcntant les pointes de leurs lances tou- 
tes hériilce^. ies ciicvaip; cf&rouc^hcz par ce bruit , ^ 



94 ^tSTOIRE MELEE. . 

incomitiodezparl'ai&ifcedttiteui ue faifbielit ^ere* 
cul^ Les hommes ne (àf oieat qoe faire pour attaquai 
des ]gens q (ji (e dtf feadoienc li vaiilamment , 8c pour Ce 

fervir de leurs chevaux qui ne fe laiflbicnt plus condui- 
re Apr^s avoir été rcpouflcz , ils Ce retirèrent , puis ils 
retournèrent à la charge , 6c furent encore repoufTez. 
Enfin > après plii(ieiirs mauvais fucc^s ils ceflidreut d'at- 
taquer. Toulaenvoiaaâe{ècondetroape9 qui ne tut 
pas plus henrecrfe que la prmi^re j puis noe troifiéme , 
fc enfin il renonça a Tentreprife. Cette occafioà donna 
âne grande réputation à ces cinquante hommes j mais 
il y en eut deux qui fc fîgnalerent fur tous les autres y 
dont Tun fe nommoit Paul , 5c l'autre Audilas j car 
aianc mis leurs poignars à terreilsfefèrvirenc de leurs 
arcs avec tant d*adcefle y 8c tant de bonheur > qu'ils 
perchent un grand nombre d'hommes, & de chevaux. 
Quand leurs néches furent épuifife^, îlspriEeni leurs 
ifpées , & foùtinrent long- tems feuls TcfiFort des enne- 
mis. Quand les Cavaliers venoicnt fondre fur eux , ilè 
abatoient la pointe des lances avec leurs cpees. La lon- 
gueur du combat émouflade telle fone Tépée de Paul » 
qu'elle lui demeura entièrement inutile , & qu*il fut . 
obligé de la jetter»& d*arnicber avec les mains., des lan- 
ces aux ennemis. La force avec laquelle il Rut en ar- 
racha quatre Tune aprcfsraurrc , fut ce qui les obligea 
y le plus à abandonner l'attarjuc. Narfcz le fitfouEf- 
cuYer , pour recompcufc d'un fi généreux > & fi mér 
moiable exploit* 
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C H A P PfT R E XXX. " 

» - 

' . ■ • ! 

l* o I L A ce qui (e pafla en cette rencontre ^ 
V ea iuite de laquelle les ideux^armées fe pré-» 
par^rénc au combat» Nartèz aîant afTemble la^ neu? 
ne y la hacaueua en ^ termes. U eft niceiï(Ure^^m^ 
fbiér des paroks four Mmcr ks^ pilàats\ . lar^UIs om^ ,k > 
combattre des ememis qui les égalent en forces , aûn qiiai^ 
Mut an moins fur eux l'avantage du courage , ils fuiffent 
gagner la bataille, Mau voui', qui Jiaffaj)e?i les nôtres en 
nmhr^j en valewr^ ^ ^ *o«^eJ fortes de fréparatifs^ 
vm n'avez befrin de kst froteâùm du cieL Tacnett 
dmc de tttuîret^far U {meU^ & far U ferveur de 'm 
frléres , CT qtkmi' FaureK attirée , marchètiomra^* 
fement contre ces miferables voleurs , qui ont fecoûé le joug 
de tohéifpince de t Empire , qui en ont lon7-tems trou- ^ 
blé le repos par P infolence de leur révolte ; ao«t le Chef 
n'ctoit qu'un fimple Joldat , qui e/î devenu leur Ttratt. Pom 
fea qu'ils eujfènt de phidetKey ils ne feroientfàs fi hardii 
de fe prefenter e» bataHk rangée devant,nm^ *& ne 
cherchent périr par une témérité aveugle., CVjf m' 
ordre fecret de la providence qui les conduit au fupplice^ 
O' qui les foùmet aux peines qu'ils ont méritées. De plus , 
Vo«y expofex ^ûf vies pour la défenfe d'un Etat bien policé^ 
au lieu que les ennemis n ont pris les. armes que pour rerrver^ 
fer les Us favent qu'us n^onà ^pùint de biens i btiffer 
' i^lms eifam'y quHU' perdront tmtt en fe perdant eUP^^^ 
9ltesy Ht* çnr leurs efpémices^ ne s^étendent ^'4^ unjqur, . 
C*e(? ce qui les rena dignes du dernier mépris ; car // ' 
efl fans doute que ceux qui s'éloignent des loix , s'éloignent 
aujji des^vertus parmi lefqueUes on troiM^ardinairemar^ 

k yiâoère^ YoU^ ce ^ Huki* 
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X. Totila s"ctaiit apperçii que fcs gens aamitoic«c 
l*armec Romaine , il leur naila de cette forte. Mes 
confognonSf je mis ai ojfmbleK four vous faire une der- 
nière remonirance; <ar je voi^/pte vous n'en mre^ flus 
hefmy après c^e jwmie^ qui terminera la guerre. Les 
daa. partis en font filas, & ils font fi firt enmieK des 
. fatigues , & des miféres quelle apporte , que quelque fisc- 
ceK qu'ait la bataille , Us pertes qu'ils ont /oujfertes leur 
fmwM m hnmke prétexte de faire la paix. En effet, 
les homnes ont accoutumé d'éviter , autant quils pansent , 
les inalhem oi ils font une fris tomber > krfquHls y 
font rejettes par leur matfvaife fortune > ils ne peuvent 
s'empbchcr de témoigner thcrrewTque leur imprime le fou^ 
venir quils en confervent. La choje étant ainj! , // faut que 
ym donnieK en cette renctmtjfe , toutes les preuves que Ton 
f^t fiuhaiter de votre valeur j O' que vous neremet$ieKPf» 
de les donner à un autre tems. EffiiieK hardiment toutes fir^ 
tes de dangers. TsTépar^e^ ni w viesj ni vos chevaux ^ 
ni vos armes. L'état ou la fortune nous a réduits ejt un 
état qui nous a priver de tout , & qui ne nous a laifjé que 
. [ej^crance de cette journée, tÀgijlcK en gens de- cœur» 
Ceux dmê la fortune efi au bout de leurs armes^ tommeeR 
M vitre , ne daiveni pas fe repofer un mentent. Quand 
toccafion ejl une fois pafjée , tous les efforts que tan em* 
ploie font inutiles , & tout ce que l'on fait pour fiffialer 
fon £Ourage , ejl hors de faifon. ^pplique:{rV0us donc 
éTVec un fiin particulier à ménager Ineure du combat\ 
. afin d*en recevoir le fruit* Vous ne fmrieK jamais Prendre 
de plus mauvâs parti aue celui de frir» On ne douteM 
que ceux qui quittent leurs rangs , qui tournent lelaùs ^ 
n'aient intention de fe fauve? y mais quand la fuite ejl in* 
féparable de la mort ^ ceux quitiament ferme font en plus 
grande^ fitreté. Pour ce oui efl, de cette grande multitude 
. 4^ ennemis , ramafjh de O^érentes natidns , vous aw^^cit^ 
pget de la méprifer j parce qu'il n*y a jamais^ de pr<i^ 
dans un càrps dont les parties ne font ajjèmUees que par. 
, éfrgent. De plus , la diverfitédes peuples produit celle des 
ayis. Ne vous imagine^, fof fue des Muns , desMrulicns , 
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&' dff Lomhars\ md ne fartent les armes qué far inté:' 
rk, fe battent à MratÊce^ f^oi fu*^4tmteKt fort km 
filde tls ne tefHmeittfdftmit fuïf^ Jefaibiem 
9^*Us fûii JMUnâêeeméàttre mais, entffet , ils s'a- 
quitent foMement de leur devoir , foit par un ordre fe- 
fret de leurs Chefs ^ ou farce qu'Us font foies;, far a^at^ 
te. les aâîons qui font i^etes-nOmes les fiut off-éaUer^ 
deifiemtent facheufes , ^jumd tn itt faà m far auttratà" 
te, ou far mtéréi , «i' fueiqût aum minière , contre^ 
tiiÊclmatànt €T *tâ -volmié. Gravent frofondément ces 
ttnfhsdans W/re effrit , Cr fénd^ génkeufhnetU fnt 
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I, Dijpofition des deux armées, i. Combat fingutier* 
3. TôtiU fait, mamra §éfÊj[t , ^ 

^ €onféirar. . • « 

* 

» 

** o I L A le di/cours cjue fit Totila. £nnute-> les 
^ deux armées furent langues ea bataille j- m aw 
dîtcUc forte qu'elles étoicnt oppofées «fe fiofatt que 
les rangs (Croient fort.doablei » & qoe la queue en itoit 
»Mt longue. Narfez «c Jean comtnandoicnt i'aîlé-cau- 
ouiftoit la fleur de l'armée ; car l'un & l'autre avoit 
outre fes foldats , un bon nombre de Gardes , & foc 
tout, de Huns. Vakrien, Jean, fumomin^ fc Man- 
geur , Dagiftéc , & quelques autres Cbeâ , comman- 
toicnt l aile-droite , & les deaxa^seontenoienten- 
ÎMon biat mUIff homines de pié. Narfez mit dans le 
inUieufcsLombars, lesEruliens, & les autres Etran- 
gÇB, afin que s'ils avoicnt envie de faire quelque tra- 
aifon , il ne leur fôtpasfiaiftdffs'enfiiïr. IRteodit 
aufli 1 extrémité de l'aîle-guiehe , & ]z4aeà&z avec 
Vjnzecens hommes de Cavalerie jicàMi«ens dçfqucls 
Tm.U,. E , il 
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il donna ordre de Ibûteiur les bataillons qui pUetoitnt» 
«cil commanda aux autres mille, daller fondre par 
«letriérc fat Lei ennemis > dés le commencement dtf 
coiftbat , afin qu'ils fuflènt att^iqjiez de deux çotez.<îj^' 
même-tcms.- TotiU dtfpof» foa ann«?e dans le même 
ordre , & courant par tous les rangs il animoïc les loi? 
dats de fon vifage , & de là parole. Non fcukôient 
vMarlczeoiaifoit autant i mais pour cxcucr !c courage 
«kïcs ecns , il icui montroir mors , des cluuies , 
des brieiets d'or, 8c i'mtfs fte^ms,- ips;dcux 
mc'cs attWMluent .<iBe^oe fttas, ic <;oiiunfiKçn;iciit da 

Sifuitc , Cocxs , qui ctoit un homme fort ete- 
«Ipourfcn courage, poufla fon cheval vers 1 arméf 
Romine, se demanda, s'il y avou quelqu un qui fe 
Toul&t batte «onttc lui ; Jl avoit ^tç autrefois dans le 
parti des Romains -, mais iHWt qmtté depuis , pour 
prendre celui des Goths. Ineontmem uft Garde de N«- 
Fcz , qui croit Arménien , & qui fe nommoit AnMbs , 
fcsmt aulTi à chearak Cocas courut pour lui porter fe 
premier la lance dans le ventre ; mais aiaut détourne 
Adroitement fon chc«l, & aiant évité le coup, il en- 
fonça la fiemie dans le fianc de Cocas , &k j:cavc^p« 
S ; où il mourut à l-inftaitt. Sa mort fî»je«rrim 
gtandcri à larraéc Romaine on ne commença p» 

^^'St^ySîqae'TotiJa, m. s'avança feul dans l ef- 
pacc qur^h ^euré vuirentre les deux Wcs , 
Son toutefois d«>s le deflcin de fc baire feulafeuJ, 

rn^s diis l'intention ^e-J^»*»» ^«.TO^hT^i 
tcms, parce qu'il attendoit deux miUeXSoths- U ai 
St, cewidant, de fe faire voir aux ennemis. Ses 
-^'Â^2SLW,bi^sd'or. I;«or««<lc 
. falanoebriUoieBt i'wie c'farlattc .tom-a-fait mvc , « 
digne de la majcfté rdalc. n étoit monté fur im «c 

leil cheval, ^^^^^^^[^^^''^^^Tl^^^ri 
grâce nompare.Uc. Il le tournoit de coté 8c d aattc , ^ 
IS i3L Yoiws & miUc (courbettes. Il Jctto«en 
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mcme teinsfalaiicccjirair , puis il la reprcnoit par le 
milieu 5 Ôc la chaugcoir de main avec taïudadrefFc , 
qu'il ccoir aile de rcconnoître qu'il avoic apns cii (à fcv- 
ncfle tous les honnêtes exercices, & même la dancc. 
Il confuma ainfî toute la matinée j en fuite de quoi il 
cnvoia demander à confcicr. Narfêz rebondit , qu'il 
le moquoit d'avoir tcmoi^^nc tant d'envie de combairc, 
iorfque l'on lui avoit parle d'accommodement , & puis 
de parler d'accommodement lorfque les deux armées 
croient prêtes à combatrc. 



CHAPITRE XXXII. 

X. 'Dljfcreme des armes des Gothf , ^ d9s Komaim. 
, 2..Tcmcntc des Goths caufe de leur défaite. 5. To^ 
tila eft pourfmviy ^ tué. ^.Kéficxion de Procopp. 
S' Autre manière de raconter la défaite des Goths , 
& U mort de leur Roi. 

A N s le même tcms > les deux mille liom- 
-L^ mes que les Goths attendoicnt , arrivèrent > 
dont Totila aiant ctc averti , il fc retira dans fa tente » 
puis les aianc veus , il commanda à toute Tarmcfc de dî- 
ner, & de prendre aullî-tôt les armes pour aller don- 
ner bataille. U efpcroit furprendre les Romains y mai$ 
il ne les furjprit pas j car comme Narfezs*écoit doute' de 
ce qui arriva , il avoit défendu à Ces foldats de dîner , 
de d ormir , d'ôtcr leurs cuiralTcs , de débrider leurs 
chevaux. Il ne les avoit pas ne'anmoins laiflez à jeun j 
iJlcur avoit permis de repaître , mais tout-debout, 
en tenant leurs armes , & regardant toujours du cô:é 
d'où oouvoit venir rcnncmi . Les deux armées etoient 
rangées dh deux manières toutes différentes. Celle des 
Romains avoit deux ailes dont chacune ctoit compofJc 
de quatre raille hommes d'Infanterie j eu forme de 

El de- 
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demi-lone* 4:U contraire 9 toute rin^intcrie écsf^ètàm 
^toitderr^llP^'k Cavalerie > pour Ja ibiicemr TâlMsv 

ju'elle vint à plier. Ils avoicnr ordre de ne Ct (ervir que 
le la lance , & de ne point jetrcrde traits , ni de flèches, 
Totila ne perdit cette bataille que par imprudence , en 
cxpoËuit ies gens avec des armes iniégales. Il n'y ca 
iToit pas ime dont les Romains ne fcttiknt bien feièii- 
^ ^r , (oit qu*il ^Uk-fetoer les traits > oit pxdèncer h 
lance, ou manier Te'pée , (bit qu*il fut bcfoin decom-' 
batre tantôt à pie , 3c tantôt â cheval , quelcjuefois 
d'entourer l'ennemi, ou de le couvrir da boucher. Se 
de (e défendre. 

t* La Cavalerie des Goths (è£ant i (es lances > lailSi 
rinfànteric derrière, 8c pMtt. Japeine4|m4toitdueà 
fi témérité' 5 car elle fe jetta dans un gros de huit mille 
hommes ) ou elle fut enveloppée, & où du moment 
qu'elle fe (cntit charger de deux cotez , elle perdit 
courage. Devant que les Goths en vinlTenttoutrà'Êûc 
an mains • ils eurent beaucoup dhommes > & Jacaa- 
coup de chevau x , ci ui fuient tuez dans le premier choc. 
Je ue (ai qui je dois le plus admirer , ou les Romains « 
ou q;îelques Barbares de leurs alliez j caries uns & les 
autres firent paroitre une ardeur toute pareille > 6c (bu« 
txnrtht tes ennemis avec une valeur égale. Comme la 
f0ùï commençoit à diminuer les deut arm^ coap- 
mentféftntâehai^gerde place > c*eft4wlire, que ^ 
Goths commencèrent à reculer, éc les Romains à les 

})our(îiivre : cesBabarcs cftonncz du bel ordre , & de 
agenércufè ardeur des nôtres, prirent la fuite, com- 
ine s'ils euflent été attaquez par des (peâres , ou rat 
Quelque puilTance divine.^ Quand en recqlanc > ils 
tent arrivez à leur fnfanterfe\ leur dërouteadfineoQi^ 
^ar au lieu de reprendre haleine , & de joindre hut% 
forces , peut retourner à la charge, ils demeurèrent 
dai]s une telle confu(ion , que la plupart (èlaifl<érent 
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que la Cavalerie, & les uns & les autres le oMbentJP^ 

^ Ci' 
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fiproqaraeauhwlestài^fes. LesRoxnaiascicéiç^ 
toat Tayaneage c]u*ils pftmtc de la eonflcrnatioii oa 

ctoienc leurs ennemis , & ils les aflbmm^rent ûns 
qu'ils remuaient les mains , ni même les yeux. Six 
mille Gochs licmciircrcm fur la place. Plufieurs fur 
xcQC pris I 8c en&tto imeir^ tant des Gotbs namcek^ 
qae des Romains qui avoicnt àcCetté » 6c pris pam éwf 
l'aimée* 4e To|iIa« " Ceux <pn éritéxuc les mains de 
feors ennemis > le cachèrent , ou s'enfuirent , lelou 
que loccâiioa, la fortune > &c le lieu le leur put per- 
mettre. 

5 . La bataille ^toit terminée > & la nuit c^toit venue , 
Jorfque des Romains V parmi lefi]U«is étoitoaG^idc 
oommii Asbade , pourfiûvoîcntirodta , qui n*&ok 
fuivi que de cinq peribnnes , fins (avoir néanmoins que 
ce fut lui. Asbadc aiant prc(quc atteint Totila , ôc 
étSLLit tout prêt à lui porter un coup de fà lance > un jeu- 
ne Godi ^dc fidiûte tt^i^*di|jÉI«iivais état de la for^ 
tiioede(bnm||ae«i^ é^cm> qMV!eu^tu&ire>ehienv 
eu ve» frap^^d Seigneiir f Cem panrfe canafr, 

?u Âsbade Ht un pkis grand effort ) & qu*ii 
oiïça Ik Unce dans le corps de Totila. En méme-tems^- 
5cipuar ^ qui étoi c de ^ fuite de Totila , le bleflà au pid é 
& ni^aotfi bleflilai-mémt $ paruadeceux qui lepotfp» 
kivoient. Les ôuatifeMmpagncmsd'Asila^e lei«^ 
nàent , 8c ne ioagérent plus atii^ Mits. Les gens de 
Totila Tcmmcnoient d'un autre côté , avec une exni^ 
me diligence , bien que (a bleflurc fut mortelle. Après 
avoir fait •qatre-vingt quatre ftades , ils arrivérentà ' 
un lieu qœ l'on appelisCaprée, oiiibiepanférent^i-flc 
ou il moucut r 8c mt entarépen de jours Mtfh > aiant ' 
z^éouzeans $il finit fitTie parce genreos niorc, fi ^ 
peu conforme à la grandeur aefcs aidions. 

4. 11 femble que la fortune ait voulu faire une vaine ' 
montre du pouvoir qu*eile exerce dans le monde , ' 
dç^*incon(tahce de fes changemôis; car après avoir 
élevé Totila a im pcrint de grandeur t 8é de puiiiàœei . 
oiiiil tCàm pem^-etie pài» cugne de parvenir , elle le 

E }. p'réci- 
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ftéci^hi dàas im abîme de malheurs » & de di%]Ulces « 
ottUn'ayoicpasmédcë de tomber. L'extravagance de 
«es caprices n'a jamais été compriie par les hommes ^ 

& jamais elle ne le (èra. Que chacun entreprenne d*eii 
juger. Se d'en dilcourir, Se qu'il (c conlolc de fbn 
iguorauce » pas la liberté de les pcnfées ) & de. Ces 
paroles. 

j. Les Romains ne surent point la mort tde Xocila ^ 
«;uK]u'à ce qu'une femme Gothe leur en apprit la Jioii* 

Telle , Se leur montra (on tombeau. Comme ceux à 
quielleleditdoutoicnt de la vcritc?, ils ouvrirent le 
tombeau , en tirèrent le corps , le confidérérent à loi- 
fir9 & allèrent rapporter tout à Narlèz. Qiiciques* 

' uns racontent & la bataille 9 & la mort de Totila » 
d'une autre awiiéce, ce que j'eftim'e qu'il eft â pror 

' pos de remarquer. Il« difenc qiîe la déroute des 
Goths, ne fut pas un effet du hazard. Que Totila 
fut bleflc dans une elcarmouche , vctu en fimplc 
ibldat pour n'écre pas reconnu i que le aait aiau 
p^r mam^sur ^pénétré bien avant > il avoit été cour 
uainc par la iâolence 4e la douleur de ie rctker à 
Capree > où Ton lui appliqua un aj>pareil , & où il 
inourutpeu de jours après. Ils ajoutent que fon ar- 
mée prive'e de Chef par un accident fi imprévu 3c, 
iîiundte » fat âappee d'une terreur .Ibudaine > Se, 
ffîr une fuite honteuCè: tom que duicua ca parle. 

'.filfiaiBe'il lui pUira» 
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A JL'ssz reflencît une 2râiii£& jqîf d^rheu-r 



' ' CHAPITRE 3CXXI1L 

'U.NitrJêjii renvoie Us. Lombars, 2. Valcrien ajjtfie 

* ^ iS»^^ y é^:tn ejl ph/^/fà .J^Y, Us l^ranffiif ; 3 • 

v.Jes pbcMur .f, il attaquei* Rame ^ & U pnmk 
6* Difio^Ts fnr Ijnçonfimcê.de la fortune 

• .' , ■ * • : «"^ 

.^jjQbhdwâDieii tdtite la; gloire > il <}oana lêfordfes iié- 

' ccfTaiies pour en recevoir le fruit. Premièrement corn-? 
ane il (bunai toit fort dVtre de'livré des infolences des 
^mbars», quibru^oieiu des maiionSi) & qui violoienc 
i£es femmes me^e dans ksJîgUfe elles .a^oic^ 
cru que leur ]iu4lctté.t«cmveroit lû^V^jl^qi^i^^ 

laconduite de Valérien , & de Damien 5 à ayi il en- 
jjoignit de ne leur pas permecue de faire des-dcfoid^ç^ 
les chemins. ~ ' ' ^ . : . ■ / 
1. Quand les Lombes furent hors djcs. terces c{9 
^'Empire .r VaMrieti mit le fîege ilevaiit Vérounc^ 
Con^pie ik gamilbn commençoit â capituler , Içs 
îrançois qui tenoient le païs des Vénitiens en aiauc 
eu avis , prétendirent y avoir droit» obUgercfM^; 
Vâlécici^. a fc retirer, ^ 

Tues Goths qui sVtoient fàuTCT: de la- bataille» 
Mffifrent ie Pô ^ te xaflembldsenVi Pâyie> & <ia|s 
les places "voifines , & élurent Téïas pour leur Rqi, ^ 
^ui aiant trouvé dans cette ville les ricnefles des Rois 
ics prédéceffeurs , réfblut de les emploier à engager les . 

I^rançois. dans une ligue» Eteuftiiteilailenibla toutes 
.iêsfb^es. 

^ JjQi3|%iKNai:ia&eiieut ilccwiainaiida 

« ' /E 4 . . * le'riçiîi - 
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iciicû de garder les bords du Pô , & d'en empéclierle 
vaflf^aux emiemis > & pour lui il marcha vers Rome* 
Il prit par compoficion la ville de Narni , qui efi dâot 

. lATo(cane> &UiiHtgaffiiUôiidaitt Spol^te> dont les 
murailles avoient été abaïucs par l'es GocKs , & domia 
ordre de les relever. Il envoia au/fi fbnSer la garnifon 
de Pcroufè » commandée par deux déserteurs de rai> 
méc, Bjm^ûc^ Tua &BommmitlAéligédc^.Sc, 
l'autre UIiphe« Ce dernier corrompu antrefius par 
Je9 pBomeBCf de Tetiht , aiMt^é Cyprien , qui en 
cfcou Gouverneur ; & duquel il <^coic alors un des Gar- 
des. Mcligcdc aiant écouté les propofitions de Nar- 
fèz, coafteave^k^ .£ens'> &iliutré(bludej:endGD 

• Japlace aux Romains % cela étant veiHiaUcennoiiTan* 
ced'Uiipbe> M anna cens de (ba perd contée Méligé^- 
lie 9 quiaianteoravanta^e > le maflacra , & toute ià 
fuite au/n , de livra la place aux Romains. On peut 
admirer Tordre fccret de la providence , qui pour ven- 
ger le maflàcre dcCjrpriea> &t pérk uliphc danaie 
Eeii-aiéme ou il Tavoit commis. 

5* Qjmki Jes Gotks qui Àoîeot à lUuae f aff xi* 
lent que Naricz marchoit conet^eni» avec toute Ton 
armée , ils (è préparèrent à aller au devant de lui , & 
, à lui donner Dataille. La premiérc-fois que Torila 
fm R/ome , il en brola pluncurs maifons. Aiant de- 
puis conHdéré qae &s troupes> qui ëtoieni réduites 4 
a» petit nombre 9 ^ inftkkieiic pas pour gard<y: dei 
innratUes d'une (i vafte étendue > il avoit encoure le 
Mole d'Adrien > d'un rctit mur, pour en tarre une 
eipéce de Citadelle > où^s Goths reièrroient ce qu'ils 
afoieat de plus précieux > & abaodûiaioient k^défenâs 
du refte de la iriile^ Mais ils (è contentèrent » cette 
fois t de iaifier aa petit nomim de IbMats dans cette 
Citadelle, ils montèrent tous fur les murailles t paf 
line certaine envie qui les prit d'éprouver la valeur des 
ailàillans. Or comme l'enceinte étoit trop grande . • 
pour être entourée ni par les affié^x t nij>ar l^a(fié< 
geans 9 ceax^î atia^u^ieat anfa^anl » «ntot uncô- 
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tantôt aâ aatre»'^ ceux-jUtlcsdt^fendoieiuic 
' mieux qu'il leur mît poffible. Narfez fuif i4*uiie uou- 
pe nombrcule d'Archers^ atuouou une partie de la / ^ ^ 
muraille , Jean , neveu de Vitalien , en atcaquoit une 
autre partie 9 & Philémuth> Chef des Eruliens > eu 
atuquoic une ttoifîéme i les autres Comnumdans 

Êeut rangez «n lûite loin à Icnn. • Comm^Jes ar> 
âisétoièntëloigiieï^iesiiiis desMcres» les fbâce* 
iians s'cloignoient |>àreilleinent, & ne fe rallembloien: 
qu'aux endroits ou il ^toit neceflaire de les rcpoufitr, 
Bagidée y fiiivi d*une baude de vaillans hommes » 
aiantiedrai>eau dcNar&z» & de Jean % attaqua , par 
j»oràre dtf preiaier ^ un coécotc eot éiMÀx uwt-i-ntt 
Itbandonn^ ; il y appliqua les ^dmles ^ il entra dans 
A vilie I 5c en ouvrit les portes à l'armée. Les Gothg 
tout furpris , quittèrent la peuféc dc4c défendre i & 
les uns s*eafermérent dans la Citadellç » les auues s'en* . ^ . ^ 
£|ii»t; vers le Port. V P 

t^^» En ^cri?anc ced , j'admire k œ^màre donc h 
ftnttae Ce )oaë des afEuces des kotnincs , par' ia vicrf» 
fituilé continuelle de (es chaopemens. Elle ne marche 
jamais devant eux d'un pas égal \ jamais elle ne leur 
montre un même vilages mais elle prend plai&t à les 
abaiflèr, & à les élever. Seflàs qui aroitpecdtf Rome, 
gi^iiàP^trée. Dagiftëef qsiaioitlaMeprmixePé^ 
tree^ reprit-Romé. OeffchangenieiisoârtoftjMtrs^t^ 
dans le monde s & ils y continueront > tant c|ue la for- 
tune y exercera (on empire. Narfez s'étant approché 
de la Citadelle avec toutes iès forces t- les amegez ie 
rendirent, à condition €|»'iialeur donaennt la vie. 
Ce fiit eaki Yingt-fixiéme aoiiéè du de jufti- 
rien« Et ee fut tft fisi^mefeisqo^cei^nfieeTÎtpreii^ 
dre Rome % dont N«u:iez lui envoia incontinent ks 
clcfe. - * ^. * 
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CHAPITR.E XXXI Y. 

I. Viiîoire de ï^arfez. futaie aux Romains, i. Verfidie 
de Ragnaris punie. J. Tiiss implore en vntn le ft* 
iours des Franfws. 4* Les Romains ajjficgem Ctémes» 

^ . troupes dm U Cmpanie^ 

^ ^ ^'^^^ ^^^^ preuve de cette far 
. ^ ckeiifê vérité > que ceux qui font deftincz i 
pcrir, tJPOttvcitt leur diigrace au tmUeudeJaprofpér 
rite , & <ju*ils'ic perdent par des aventures qiii Ccnu 
.bloieut cercles plus hcureulcs de leur vie. Cette vif 
ôoire fut Ja ruine du Sénat , &: du Peuple. Car le^ 
Coths s'enfuianc 9 & defe^éiautdeconfèrverilulie > * 
ma/Tacrércnc tous ks Rotnams qu'ils rencontrèrent 
4ur leur routct. Les Barbares qui étoient dans l*a|niée. 
flonwûiie y exercèrent direrfès hoflilicez contre les 
liabitaus de Rome. De plus , les Sénateurs > à qui 
Totila avoit commandé de demeurer dans la Cam- 
panie, aiant voulu ^ctourncri Rome > lorfqu'Us apr 
prircat qu elle ètoit réduîto i l'obèiflàoce de VEtOr 
pereur , ils fucet^t recberckMfar les Gotha qui écpict^t 
en garm(ôfi dans le païs , Se plufîeurs fouiFcirenc la 
lUort. Ce Maxime, dont j*ai parlé» qui étoit un hom- 
fi célèbre, eut le malheur dctrc de ce nombre. 
D'ailleurs 9 lorique Totila avoit éi4/au4evaiu dftNacii 
fiz 9 H vrok^zQé les enfans des meilleures maUbos 
4ft «^ym villes « ^ bieu^qpue pourcouiqtokft^e* 
tes > il ks aflur^ , que (on iutemioti ètoit d*eii mm^ 
JcsbiBciers, la vérité étoit néanmoins , qu'il dcfiroit 
*ies garder comme des otages , & pour ce lu jet , il les 
^avoit envoiez au dc-là du^Pg» ou Téïasicsiicpairer 
an fil de rèpèe. 
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; ^ I. Ragnaris 5 Goth de nation , Gouverneur 
l^acente , qui avoic traité avec Pdéorius , da cmiien-^ / 
témenc de Juftinien , & qui avoir protïiis dé Ce ren* 
dre 5 & pour aflurance de fa promeîrc avoit cionnc hx 
Goths en otage , refufa d'y fatisfaire , lorfou'il apprit 
que Téïâs avoit été élu Roi > qu*ii s'allioïc avec 
François , & qu'il Icvbit une puiflantc arm<?e. Et * • 
• jpour retirer fes otages , il ufa drxe ibata^ôii^^ il 
envûia prier Pacuriiis de Itti'donner quelques Rdmàiii& 
pour i'aecompagner jufqu'à Otrante , où il vouloir 
traverfcr le Golphe Ionique pour aller enfuiten Corr- 
Aancinoplet Pacurius qui étoic fort éloigné 4^ con- 
cevoir le mlûûcb^e (bupcon lui env^îa cioquimte Ra- 
jnàîhs^f "que lUgnaris fit auflî-tpt*gardcjç tres»-étrç^ ^ . 
kmei«p*&>m . 
retirer, il lui rendît fes otages. A Tindant, Pacu- 
rius laiflra*un petit nombre cîe fes gens pour garder 
Ocrante y éc marcha > aveç. t$ût le refte» connue 
Ragnaris > qui après avoir t^^- les cinq^^ 
Aarns y ibrdt au devant de li^l^^^isil tut iéfsthy ' 
* mis en fuite , & Gl place afàn^' à^^^éÉi^dÔâe . : 
par les Romains , il fèretiraà Ache'ron. Voila ce qui 
arriva en cette rencontre. Peu de tems après , les , , 
Romains ^/Gégcreuc Porto , Ôc la prirent par xom- 
pofitioû. Ils prirent pareillement un Fort dans la 
Tofcane^liomm^ NepaV.& là;:5î^^ ^ v. ' 

percée. v - 

3 . Teïas 5 quircconnoiflbit que les Gotjis h'etoicnt 
pas affcs forts pour {butcnir feuls le faix d'une fi gran- 

,^ ^degiierre> cnvoiauneAmbaiT^de à, Thibaut R,oi des • 
* Trarfèdii j pdp: rexciter patde miaignifiquès gycirn^f' 
iès:» ^ll^donnef dCi feçoucs; Klais les Ftançôt^ « qui^ r 
comihe ]c croi , ne ïbtigeoient qu'à lèûr intérêt , njc 
'*>ouloient expofer leur vie , ni pour les Gotbs , ni 
pour les Romains. Comme ils dcfîroicnt de fe rendre ^, 
^ :l éux-memés maîtres dltalie > ils deliroicnt, aiiili de faire 
feuls la giietriS . ^ ' ' ^ . 

4. Totila aîi^ii cnjflÉftaé une faitié êt fes iiéCôrs 
^ ' ' E ^ dans. ' 
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JansPâVk, tomme Je l'ai déjà dit, Scutft taott Ssm 

Cames, FortdelaCampanie, où il avoit Iai(R unt 

Jarnifon, commandée par fou frère , & par Héro* 
ien. Narièzlesenvoiaaflîcf^er, & demeura â Remet 
four y donner les ordres neceflaîres. II dépêcha auffi 
d'antres troupes 9 pour aller affiégerCentcelles. 

5. Téïas appréhendant la prîfe^ Cumes 9 fclaper^ 
te de fes tiéfors , Ôc defelpcfrant d'e'tre fecouru par les 
Xrançois , rangea (es troupes > de même que s'il eue 
Toulu donner bataille. Narlèz en aiant eu avis , eu voia 
4atts la X$»&ane Jean y neveu de Vicalien i & Vhilé^ 
moth, avec un corps d'armée fcfparé) ftilleurdomià 
ordre d'empêcher aur ennemis rentrée de laCampa*» 
nie , afin que ceux qui afnégeoicut Cumes , la priflent 
ou par compofition, ou de force. MaisTc^ias ; qui 
avoit laiiTé le plus coure chemin à la droice,entra, après 
de longs détours i par le bord du Golphe Ionique, dant*^ 
laQimpaiiîe» ians que les Romains s'en aperçuilène. 
Quand Narfez en eut avis , il envoia quérir Jean , Phi- 
Jémutli , & Valérien , oui gardoient les paflagcs de 
Toicaue > & aiant amaflé toutes fes forces » il iè prépa* 
ra à donner une bataille générale. 



-CHAPITRE XXXY. 

i.Mont Véfavê. Campement des deux armées. 
3. Téioé fi JigMk dam U a>mtat^ qui tfi contami 
§ftik fa mort amt$ $m00rd9e$rmfi^éir$illê* #• L0 



I. T t yadanslaCampanicunMont^queronappe- 
4 le le Mont'Véfuve , oui , comme nous l'avons 
ilit, produit quelquefois ucb MruitrembUJ»k au jnil^ 
jrifTementd'un taureau , & jette , enfuito , une gran- 
de cjoautité 4c ceijuircs , Si de âamcchc§. Xe milieu de 
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ce Mont efl: creux depuis le haut jufqu'au bas, & brule 

:^J*iui feu continuel , aufli-bien que celui du Mont-Et- 
na. Ce creux eft fi profond > que ceux qui font fi har- 
dis que d'y regarder , ne fauroient voir la flâme qui 
cft dedans. Quand cette Montagne vomit des braficrs, 

' elle jette en même tems une grande quantité de pier- 
res , répand un fleuve de feu, qui coule depuis le lom- 
met j'ufqu'à la racine , & quelque fois même plus loin* 
Ce fleuve de feu fe creufe un lit , & des deux cotez il 
s'deVe deux rivages. Il coule au commencement com- 
me une eau bouillante i mais auilî-tôt que la flâme eft 
éteinte , le cours du fleuve cefle , & il ne lailîc qu'un 
limon (èmblable à des flamêches > 3c â des cendres. 

- 1. Du pie de cette montagne fortent des fontaines 
d eau douce > qui forment une petite rivière appelée 
Dragon , qui arrofe la Ville de Nocéra. Les deux ar- 
mées étoient alors campées fur les deux bords de ce rte 
rivière. Bien qu'elle ne traîne pas mie grande abon- 
<iance d'eau > néanmoins , elle n* eft pas guéable , ni 
àpié, ni à cheval, parce qu*cnfc relierrant dans fou 
canal elle le creufe , & le rendant plus étroit , elle le 
tend aufli plus profond , & en élève extraordinaire^ 
ment les bords. Je ne fài fi cela procède de la qualité 
de l'eau , ou de celle du terroir. Les Goths s'emparè- 
rent du Pont, proche duquel ils étoient, &ilsybâu- 
xent des Tours de bois , au-haut defquelles ils dreffé- 

. rent des machines propres à tirer de loin.La rivière qui 
les (ifparoit les empêchoit de fc batrc de présumais ils li- 
loient de deffus les bords. Il (e fit auffi quelques com^ 
bats finguliers , lorfque quelques Goths traverfércnt la 
liviére pour faire des déns. Les deux armées confomè- 
xcnt ainfi deux mois de tems. Les Goths fubfiftèrenc 
tandis qu'ils demeurèrent maîtres de la mer, & qu'ils 
purent porter des vivres dans leur Camp. Mais depuis 
que leur flôte eut été livrée aux Romains par celui qui 
la commandoit , qu'une grande quantité de vailfeaux 
furent arrivez de Sicile , &que Narfez eut élevé plu- 
ficurs Tours fiu' le bord de la rivière> les Barbares s'en- 
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Aident' ài une Monc^it-voifiiie que rott appelé la 

Montagne <le lak > *ou Romams ne p&zeBtks foi» 

vre j â'Cauiè de la difScuk^ des avenues ; mais ils (e 
repentirent bien-tôt de s'y ctrc retirez, ouand ils vi- 
rent qu'il n*y avôit pas decjuoi fubfifler ni pour eux , iii 
pour letus chevaux-i & juecanc <]u'il valoic mieux mca^ 
f itdàns le combat » cfac de périr pr la £ûm » ils fon- 
êistat à rimpKovifte Inr les Romainsybiea qulik n*eii& . 
fentpotntdeÇheft y & qu'ils ne fuflent point rangea 
en ordre , ne laill^rent pas toutefois de tenir fer- 
me. Les Goths quittèrent leurs chevaux , & fe range- 
neiu à fié* Les Romains fuiment leur exemple >• tk^lc 
mirent dans le même drdfe« ^ 

^. Je décrirai maimeoanc on combat, <m Téïas fie / 
paroltre une valeur égale i eelle des héros. Les Gotiis 
croient animez par le dclefpoir, les Romains par la 

" honte. Les uns Ce portoient vaillamment, afin de mou- 
rir , 6c les autres ahn de vaincre. Le combat commen-* 
fa avec le jotir. Téïas iè fit remarquer fur tosu lesau- 
ttesàlatécedeièsgenS) tenam fa lance d>Qnematn$& 
{on boucfor de l*autte/C}omme les Romains jugeoient 

. que fa mort feroi tic gain de la bataille, tout ce qu'ils 
ivoient de vaillans hommes, & ils en avoient beau- 
coup , vifoient à lui , ôc les uns le pouilbient avec leurs 
lances , & les autres les lui jettoient. lUë tenoit couî- 
Tett de feir bouclier 9 iùr k^el ii^'iecerait tous iea 
isopps. Quelquefois il ibiiiloieinbfMb 
un grand carnage. Quand fon bouclier étoit plein àè 
traits il le quitcit, &enprenoit un autre. Aiant aiiifi 
tombatu le tiers de la journée, Ibn bouclier fc trouva 
chargé de douze lances > de forte qu'il ne le pouvoir 
.«hisrcmûery mearepoufiëffksafiaillans» Il appela à 
aaiM'^Mnd» As œiîers , fans quiimâ place, fats 
reculer le moins du monde, fans lailTer avancer d'un 

Î)as rennenii 5 ilncfe tourna d*aucun côté 5 il ne bran- 
a point du tout ; mais il demeura aulTi ferme dans là 
place que s'il y^eût été attaché 9 tuant touîoiirs quel- 
^*ttndekiiiUttdxotte> & pasaiu de i*aw:e. QuatKi 
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;^j|9ilS^jierfatxe^, Ucbangeade boadier» le dam 
; ce inomçar it a^t KeOsgsfiç^ dtoK^ > ^ rogot im 

coap dout II mourut. > ' 

4. les Romains mirent (à tête fur un pieu > la mon- 
. trcrqu aux deux armdes y à Tune , pour Taii^mcr à la 
f oucTuitQ de ki ytiâoiic yèci l'autre , poar li^ oi^cr 
touteeibérance, & pour lui fairi^jBeùix^^ic^jil^r^^ 
hbds guoi que les GSoths TufTembienlarinoritide^Jeuc 
Roi , ils ne laiflercnt pas de combatre jufqu'à la tiuit, 
que les deux armées pafWrent dans le mcmelicu. Des 
que le jour parut, elles recommencèrent le combat, 
Àlecoutinuerentiui<]u*âlanuitruiyante^{aas fe vou- 
loir céder, bien que de côté & d'autre la tuerie (iit fur 
lieulê. Les Goths (è batoient-opiniacréBiênt ^ parce 
qu'ils croioient que c'étoit pour la dernière fois 5 &Ics « 
Romains avoient de la pudeur de (è laiflcr vaincre. Les 
Barbares députèrent toutefois vers Narfèz des pre- 
iniers de lejur Nation) pour lui dire.qu'ils reconnoiC» 
ibieut que le Ciel leur étoit contraire > j$çquec'écoit 

vaiii qu'ils réfiftoicnt à fitpuiffimce ; ' que jugeant de 
ratenirpar lepafTé, ils avoient réfblu de mettrè .ba$ 
les armes, fans toutefois devenir fujetsde Juftinicu; 
qu*ils defiroient de conferver leur liberté , comme plu- 
iieors autres peuples avoient fait , qu'ils le fupplioient 
de leur accorder une retraite honnête» *& deleurper-^ 
mettre d'emporter ét qu'ils avoient refervé dans quel- 
ques Torts, pour fub venir à ta dépenfede leurvoiage. 
Jean, neveu de Vitalien > confeilla à Narfcz de leur 
accorder leur demande , & de ne fe pas obftiner à com- 
tbatre .des l\pmmes qui étoient comme dévoii|Ki& à la 
mort 9 & qui- tiroient de leQrdefèfpoiri^nehsurdiefiê 
V|ui pouvoit éut a«iffi£|nd^t4ienrs ennemis qu*â eux- 
«némes, hes hmmès p^get O' moiéreKy ajonta-t-iW/e 
contentent de vaincre, V ambition qui "va plus loin eft une 
faJ]ion ptruicieu/è. Nar(èz, fu i van t cet avis , convint 
avec ces Bai^igli^ , au'ils foairoient d'Italie,,: qu'ils 
emporteroiéui leurs oiens , & q^^ îaii|^i|p^vi|^j>oi!^ ' 
roieut les armes cûiicte l'Empirce^i^li^^p^^ 
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«»aéQttt<l'Iii4Blphe , à Jftkyity ôc au M» Ai;d#3à fe 

Pô. Lesautrcs jurèrent le traite de Paix. Ainfî les Ro- 
mains fc mirent en poflellîon de Cumcs , & des autres 
Forts d'Italie s & ainfi fe termina ladix-hmtiéœe au-* 
«^e de là gucrzc $ doat Procope aacbévd rHiftoke. • 
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PREFACE. 
Frocofi trofop U dijfem di a Uvrf, 

I poilible tes dernières ^ucrtes que les Romains onc 

aites, ôc j'ai remaraue avec un foin partîculicr les 
tems & les lieux oii les chofcs Ce font^alli^es. Je ne 
^rderai pas la mcme méthode dans cet ouvrage > ou 
fil deflein de renfermer plufieurs aâions qui (but arri- 
V(fes en divers endroicsde l'Empire, & que jen*ai pu: 
placer dans lenr ordre 9 niksreprefènterde la manié* 
re qu*ii i*auroit falu > durant que ceux qui les ont faites 
vivoient encore. le ne ^ouvois alors éviter dVtre drf* 
couvert par une infinité d'efpions, ni être découverç 
(ans périr miiërablcm en t, &)en*oroismime méfier 
à mes dIus proches. C*eft ce qid|^*a obb'gé de pafler 
ibus iih^ce les Téritables motiis de plufieurs evene-^ 
inens. îe raconterai donc dans ce livre les a<flions que 
j'ai omilès dans les précédens , & j'y exprimerai les rai- 
fons (ccrétes des aftions que je n*ai pas omifcs. Ce n'eft 
pas que je ne trou vc de gcandes dimcultez dans Texé- 
cunondeceddleio. Car quand jeconfidà:ela vie de 
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Juftinicn Se de Th^odora j'apprrfhcndc que ce que Ycû 
dirai'ncparoineincroiablc, & que la poftcfrité rie me 
prenne pour un conteur de fables 5 & ne me mette au 
nombre des Auteurs Tragiques. C^jQui poutroiCypeut- 
e'tire , Ine délivrer de cette cramte9 elt que Je n*avanëe- 
tai lien cjni ne fbit connu par nu grand nombre de per- 
(bnnes-dignes de foi , dcdbnrfetëmdignage n^^l)ae 
trop fuffilant pour donner créance à ce que j*ccris. De 
plus, quelque inclination que j'euflc pour ce travail, 
j*en ai été long-tems ddtournd par la coniiddration que 
je vais dire, jfai eu peur qu'il ne ftit préjudiciable aux 
ii^des avenir^ Scj'aidout^s'ilnevaloitpasmienxen- 
fèvelir les mâchantes aétions dans roubli , que de les 
cxpofèraui* yeux du public 5 ou elles pourroient fer- 
Tir d'exemple aux Tirans > & auiorifer leurs violences: 
car il ed certain que la plupart des Princes aiant été ele- 
Tcz dans l'ignorance des plus importas de leurs, de- 
Toirs; ils(eportencvolontiersàimitercequ*il y a de 
plus vicieux dans la conduite de ceux qui les ont ^récét- 
dez. Mais d'un autre côtéj*ai été excite à écrire cette 
Hiftoire par la penfée que les médians Empereurs y . 
Terronc une image du châtiment qu'ils méritent > Ôc, 
q^*ib pourront (e modérer un peu > quand its cbnfidt^r 
xeroot 91e leur yit te leurs mœurs feront expofcfes aa 
jugement de la poftérité. Nous n'aurions nulle con- 
noifl'ance ni des débauches de Sémiramis > & de Sarda- 
napale , ni des cruautez de Néron , fi les Hiftoriens ne 
les avoient publiées. D'ailleurs» leréeitdesinjullices 
& des violences que je ferai voir ici , ne'(erapas inutile 
àceiixg|]ien(buffi:iro\it de femblables, puîfque lc8 
^jnjdheurcuxontaccoutumé de recevoir quelque forte 
de confolation quano^ls rencontrent des coropagnonsi 
de leurs difgraces. Je commencerai donc parles maux 
que Bélifaire a faits i. & je dirai cnfuitc ceux quejufti- 
ciien » de Théodora ont commis pendant leur i|^e« ; 
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, CHAPITRE PREMIER. 

l.N^iJfafice ér éXucaùon à'*Antonine, x.Son mariage 
3. Ellegcigm i^.^i>cTwn de l'Impératrice par la mort dt 
Syh'ére. ^. Bcltfyin commande de tuer Thcodofe* 
f. Parole de Confi^antm vengée far Automne, 6. Pho* 
tm perfccHti par Antonine ft ntin , donne à Théo* 
iefe Ut tibertiie revenir. 7. Théodcfe fe fait momei 

Bphéfe d'où il efi rappelé far Antonine i û» t^^ ^^li* 
hire, ' * , ' ' * 

V T ^ ^ Taieul de la femme de Béli&iie . 
étoicnc tous deux des condiiftcurs de chariotS9 

oui avoiciic fait ce mecicr à Conftaiitinoçlc à ThcP- 
l^lpiiiquc. Sa mcre s*étoic proftitu(ic iur le Teacrc. 
Pour elle elle mena dés fa première jeune iTe une viç 
fort d«r^gl(ie & fort deshoniiéce 9 & après s'erre lofig*- 
tems entretenue dans i'infame commerce qu'elle avoit; 
appris de (à mere » & où elle gagnoit del argent, te 
après avoir eu plu/leurs enfaus > elle fut mariée â^e'li- 
lairc. 

, X. Des qu^elle fut dans le mariage elle eu viola la 
làinteté par (es adultères. Elle prenoit , néanmoins > 
grand Ibm de les cacher « aouparIerejpeâaa*eUeeûe 
pour fbn mari \ catç elle n*eut jamais ni de re(peâ:'pour 

per{bnnc> ni de honte de fes infamies, mais par la 
crainte qu'elle avoir de Mmperatricc, qui étoic axumec 
fpntre elle d'une haine furicufe. 

« • Toutefois > depuis qu'ellcf^euc appaifë cette Prin* 
fefle par les^ importans fèrvices q u*elle lui rendit en ^« 
ÊntmôurirSyIvére> delà manière que nousverroiû; 
dans la fuite , & en perdant lean de Capadoce comme 
nous l'avons d(fja vu > elle continua (es débauches avec 
j>lus d'infolcnce , ^ de liberté'. Il y avoic dans la niai- 

.Ipnde ficUiairç ou jeune hoj^mc uoouxifiXhèpdofeA 

qui 
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c}ttiétoitJeTfa£ace> & de parens init&tzicVct^ 
-Mtt À'EmomUn Bélà6iitlt6t bâdfer un peu devant 

£]c ^'embarquer pour rAfiii|6e-s il le ontinrleft 
nisf ârPadoptaavecni femme Antonine) dela£i* 
{on c]uc les Chrétieus ont accoutume dadppcer des 
enfans. Depuis cetems*là, Antoninc eut pour lui- 
beaucoup d aiîcâion , de foin. Elle en devint en*-, 
faite ^perdùmenc amoureoie » & s*e'cant abandonnée' 



nonça à la pudeur, & â route forte dcminte de Dieu^ 
te des hommes. Au commencement , nc'anmoins > 
elle ne couchoic avec lui qu'en (ècret) mais depuis > 
elle y coiidiaeo prefencc de les domeftii^ues , de même 
des&mmesquiia fcrvoiem > fapaffion étant alors ii 
ibrieniè» qu'à n'y avait phis rien mii ftt capable de 
l'arrêter. B^il&hre les aiant une fois lurprîs iiir te fait» 
dans Car thage , il voulut bien felaiflcr tromper par fa. 
femme. Le lieu oii il les trouva, étoit une petite 
chambre (bus terre, ilfc mitd*abordencoià»> mais 
Antonine, &ms'enknt&cùmfétomBt^ lui dit, |e 
caebdis ici avec Théodofè ceqttenoosjavonsde ^nm 

Jrécieux , afin que juftinien n'en ait point de connoiiP- 
ince. Ilfit/eniblant dclacroire, & s'en alla. Bien 
^u'il eut vu ce jeune homme à demi-nud, &quirc- 
prenoit (es habits, Icxtréme amour qu'il avoit poui^ 
Ik ièmine l'aveira^^ de telle forte go^il d^entit 
propres ycnt , £ <pi*il ceflà de croiie ce qa*il avoît 

4. Cette débauche étant montée à un excès horrible. 
Ceux qui la voioient demeuroient dans le fileiicc^il n'y 
eut qu^ne fèrvantè , nomipée Macédonia , quiétaM- 
vemr tcMver BétUinzeÀ Sytacofe après qu^il eut réduit: 

promettre aifee d'eséen^lee 
ftrmens de ne la point livrer à Antonine , luiiMcofè^ 
vrit coutcequifcpafToit, & lui produifit deux valets 
de chambre pour témoins. Quand Bélifaire eut apris 
toutes ces chofes » il commanda à un de Ces Gardes de 

taer tkéoào&i mm «rabat en arit, il fc (àuva i. 
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Sphâê. lî n'y avoic perlbnne dans él tnaifon qui con* 
Mtffimt Ja légèreté de (on dhïii $ U itiocoeAu^ dft . 
Ion natuceU ie foonâc it kdsciftlfeftrme, âciqnt 

n'aimât mieux avoix de la complailànce pour les des^ 
o||res de fà femme , que de iè mettre en peine de ga^ 

Îner (es bonnes grâces. C'eft ce qui fut caufè que 
be'odoâ: ftxiÀifàm^i^l^otéK^^ zvoii éiéàoBo6 cm* 



5. CmflanrintfichaiteefmftjerBéltfiûte 

Coït fort alBigé de cette difgracc , &4iiidic , pour moi, 
i'aurois mieux aime' me venger d'Anioninc > que de 
Théodoie. Quand elle (ut que Conflantin avoii dit 
cetce parole > elle en conçût une haine mortelle coo^ 

pour hd en âire tdlentir ieseiècsenTOaaaetetiisw 

Oér c'dtoit la perfbnne du monde dontla^elére^toi# 
tout en{èmble & la plus fècréte , & la plusviolente» 
Peu de tems après elle fit tant paries artifices 9 & par 
ics fcareilès , qu'elle perfiuuia (on mari ^que tottt ca 

£'oa tm awic dit étoic &ax,qu'eUe fit rap^tor TWc^ 
&i 81 ^o*elk fit lîvm Macédoma., ftksdeifit 
témoins , a oui Ton dit qu'elle commença par leut 
feirc couper la langue, puis quelle les fit hacher en 
piifces 9 & jetter dans la mçr > par uacertain Eugène» 

S' étoit le Mîniflre ordinaixe ae fès cmautez > & qui 
celai dont elfe (èièK?itpou£ièd^ûredeSylyi^ 
PbB4fft6t»ai«és, BdUidxe^fitfimirirConflalntAvâ 
laperfuafion de (a femme. Qtf te fiit alors qu'arriva 
ce que j'ai raconté dans les Livres precédens touchant 
Preiidius , & lès deux poignars. Comme Belifàire 
"éteit ptét de l's^ibùdre » Antonine ne le laiflàjpoimr 
te9M(c»îufqu*â-ce qo'dleciitob^^ q«iilefit 
MRwrir , pour (6 Tefigerdelaparafe qa'ii- amie anui» 
ccc contr'cllc, & dont nous avons fait mention cy- * 
devant. Cette mort rendit Bélifàire extrêmement 
odieux à luftinien» & à toutes les perionnes les plus 
confid^iaUa» de ri&mpkew Voila «e qni atciva acét 

t. TWo* 



tl» HISTOIRE SECRETE; 

6. Theodoiè > auUeude veaircnlcalieoà Bélilaire 
6l Amoûiiie étoiem , maiida qu*il n'y pouraic aller 
tant ^jSc Photius y Icroic Ce Photius ne pouvoit fi>af- 
fimr c|u*ttii aotze eut jlxa ^'crédit que Im : mais ibr 
tout, il aroic un extrême dcplaifîr de iVccre canine 
confidcfracion , bien qu*il fût fils d*Antonine, durant 
que Thcodofè étoit en crédit 3c amalloit de grands 
biens. Ou dit qu'il avoit vole dix mille livres d'or â 
Caithage, ^càRaireoiie^ oûilavoitea&nl le matii- 
lttenci£sfiiiaMi6. Ix>clG|tt*Aiitoiiinefiit la^âbhicion 
deTheodofè, ellene ccflàdedrcfler des pie'ges àfon 
fils pour le perdre , iufqu'à ce que lallc d'être ainfî 

Î^erfécuté par ia mere > il s*en alla â Conn:antinople> & 
aiflàà Théodoic laiibeccé de revenir en Italie. Alors» 
Antoxiine jouît par (es artifices > & par laiimplicic^ <ie 
Anmari, de la prefènceée Ion amafit. Peu de tems 
après , elle s'en retourna à Conftantinople avec lui, & 
avec Bc'lifairc. Quand Tlicodofc y fut arrive' il fe (èntit 
agité de diiFérentes penices* U crût qu'il ne pouvoit 
vmg manquer d'être découvert , puis qu*Antonine> 
Inea loin de cacher ià pafGon » £sàCoii gloire de lès dé** 
bordemetts > flc les rendoit elle-même publics. 

7. Cela fut caufe qu'il fè retira une ftconde fois â 
Ephé{c , où il coupa Ces cheveux , & embrafia la vie 
monaftique. Alors Antonine devint comme furicufe 
de douleur. £Ue changea d*habit, & deoiauiére de 
irivre. £Ue remplit ibit Palais de ais» Se quoiqu'elle 
fie fut pas TcuTc ^ elle pleuca-publiquemeat la perte 
d'unhommequ'elleappcloit fon cher ami , (on fidè- 
le ami, & laperfbnnedu mondcquilui ctoit la plus 
agréable , & la plus utile. Elle fit tant auprès de Bcli- 
Aire paV'fès imponuniteZf qu'il rcgréta lui-même 
rabiieuce de Tliéodofè que non feulement il £c 
^ourcèquilui fat poffiblepour le rappeler , mais qu*il 
•(alla trouver l'Empereur & Mmpciatrice, & les pria 
d'intcrporcr leur autorité pour lui rendre un homme 

3u'il alsùroic lui être tout-à-fait nécell'aire pour le bicu 
c là maifou*. Theodo& refuià de retourner > & il 

s*exca(k 
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5^CTCUÊi fur la profeflion qu'il avoit embraffce ; mai^ 
c*étoic une faulle cxcu{è ; car il avoit dellein d*aller 
trouver ibiuîuiii^auiUtQr que Bcliiàirc fcroit. pai;â dc^ 
Coiifbutinôplc i xQstita.eU y ^la en eficc* * 



s , • . ) 
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• _ - ■ .s . , « 

f . Béli faire ref oit un nouvel avii des dchMchês defafem* 
' iwe, ^ conjure Vhotim de le vengtr. i. il ruine les 
0féàr€sàeV Empire tnOrient par l'intMt de fa ven^ 
* gemee. } . Cofrûet appaife fes fildats, fm Mm9 

d*^m lettre de l'If9^»trieitThÂdora. '\ 

*♦ • • «' . î . 

îf ;T> e'l I s A I R E étant parti avecPhotius , pour 
.\ JJ aller fiiire la guérrea Cofrôez , Antoninç dé- 




polie 

{>ru une forte refblutiôn de la punir , etoit caufe qu'cl- 
e le fui voit dans tous fcs voiages. Mais afin de doniwr 
àThéodofc une entière liberté de lavoir à toute heu- 
elle fcïéfolut de défaire de Phôtius. Pour cét 
c;fFct eUe ^érfuada à quciqucs-un^ delà-fiiirCdc BéUSà-^ 
re de lui faire des infultes , & des outrages : & iclfe 
écrivit elle-même plufieurs lettres pleines de calom*- 
nips, pour Soulever contre lui diverfesperfonnes. Une 

Î'crfêcution ÏT injuftc &fi violente, obligea ce jeune 
lomme de fe rendre dtfnonciateiir èon^e fit propre 
mcre , & de prefenter àBélilaireuii bomn^c cjui arri- 
voit de Couftantinoplc , & qu'il aVôlflttftrteît pour- 
ifàire un récit fort cxàft de la maniere dont Théodbfe 
vivoit avec Antonine. Quand Bélifairc eut tout apris > 
il âllaiôijt en çplérc fe yctter aux pies de Çhorius , & le 
conjurer de Ic^enger des injures qu'il rcccTOft des deux' 

personnes de ^ui n én devoxt te liioàis attendre* 

\ ' • <her 
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iher fils ^ lui dit-il , vous ttavcK jamais vi$ vStre ffrty 
étieK encore dans les bras de Votre nourrice quand H 
mouruU I Sa faccejjm ne Vmi s fas enrichi , parce jn'it 
9iéoit fas a^m^ageuJèmeMt farta^ des biens de la fhar^ 
«KMf • 3^f VOMI .41 ileite jufyues ici fn fualité de ySire 
teaU'ùere. Je inus ai procuré le Confulat. Je vous^ ai 
comblé de richejjes. Emn , je vous ai tenu lieu de pcre, 
de mere , & deparens : car il ny a point de doute que 
' U véritable gffeSia» fe fait bien mieux connoitre par les 
hens offices.^ f^ p^ la feule proximité du fang. t^Mt^ 
e\efl i vous , plktit epCa ml autre à venger les outrai 

Ses qu'on me fait. Ne m'abandonne:^ pds aans ce ^ff/or- 
re de ma mai/on y & dans cette dijjipation de mon bien» 
Ne permetteK p^ que votre mere caufe plus long-tems un 
fcandak fi public par le débordement de [es vices. Coa^ 
fdéreK les dâaucbes des Jemmejt ne couvrent pas Jeu^ 
lement uuts mark de amfupon , nuàs qu^eUes jletrijfeni 
principalement l'honneur de leurs enfans : parce que ton 
eft Perfuadc quêtant forme:^ du même fan? , ils auront 
aujji la n^me inclination ^ & qu'ils tiendront la même 
* <0nduite. ^e vous prie de croire que j'aime tendrement 
ma femme y & que je ne bu ferai point de nudfijefais 
ajjeK heureu% pour me venger de fin amant. Mais pen* 
aant qu'il fera en 'vie je ne puis lui pardonner. Photius 
promit à Belifairc de le (crvir en tout ce qu'il defirc- 
£pit« Ce n'eft pas que quand il faifbic réficxioa iùr fba 
îjlQOiiRyncc » lUrlamaliçed'Antonine, & AitlamoïC 
tt^giquc de Macédoma> il n'ajppreheudât extrême^ 
nient que foDCfitreprile ne lui fut funeflc. Quoi qa*â 
' en fbit > ils fè donnèrent la foi, & ils fe promirent avec 
les plus grands (èrmens que des Chrcacns puiflent fai- 
re, de ne s'abandonner jamais > & de fe dcffendre l'un 
Tawcc chacun au péril do& vie» Ils jugèrent > néaut* 
jQioin$> qu'il n'étoic pasençore (ems de nea entrqi|j^t|lr 
dçc ^ & qa'il Êiloir attendre t|u*Antonine fût partie j»: 
Conftantmople , & queThcodofe fut arrive' à Ephrf- 
; Ce : &qu.'aiprsilicroitaifederciài6rdc lui &de 

< 

* 
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-i ^A. Ce fut en ce Kms4â qa*ils fixent tnmption en 
fiife i la «êce de» i^upes Romaines > 8c <^ue ce que 
j*ai raconté de Jean deCappadoce> arri^^a a Conftan- 
tinople. La prudence & la crainte m'émpcchércnt 
^lors de dire que ce ne fut pas (ans fujet que Jean & fa 
fiUeicfickenraÂntoninei parte qu'elle les aflura jpac 
des fèrmens exécc^es 9 qu*eUe a^iToit de bonne roi> 
•& qoVUe ne les-m>mperoxt pas. Aiant donc achevé 
cette af&ire y ôck fonoant plus que jamais fur l'amiti<S 
de! Impératrice , elle renvoia Tnéodofc à Ephélc , 5c 
partit pour l'Orient /ans fè douter d'aucune difgracc. 
Béliiàirevenoicdeprendi^i^^^rcdllàure} lorfou'il 
reçut la nouTcUe de &m inïvéciSc il comiilanda ^ 
l'Jtçare-mème à fcstroupes-ide h retirer; Il y^lttrd'aé^ 
très motifs de cette retraite , dont j'ai parié ailleurs 
maisce fucpruicipalementrarrivce d'Antonine qui la 
lit précipiter. J'ai remarqué dans la préface de cet ou- 
Trage.9 4fu'eu écrivant mes antses livres , j*ai crû qu'il 
m'aoroit^étédaiigereuxd'ezpri^^ véritables rat- 
ions de toutes forces d'évei^ixj^:^^m 
tenant , qu'on acculbit alorsiii^Sifrè dé rainer les pins 
importantes affaires de l'Empire pour an léger intérêt 
de fa famille, Se de n'avoir pas voulu s'éloigner des 
irontiéires pour contenter ion reiTentiment 9 pour 
s'aller venger des injures ^'ilrecevoitde (a femme» 
anlli-tot <]tt*il aufoit appris qu*elfe lèrott partie ic 
Conftantinople. En eftct cela fut caufe qu'il envoia 
Arérhas avec quelques troupes au de là-du Tigre, d'oii 
il revint lans avoir rien fait de confidérable 5 & qu'il ne 
marcha pas lui-même h'efpace 4'uBe heure fur lester*^ 
rés desennemis y car il eu certain qu'il n'y apas|><>ttr 
ii&e hfsme chemin à un homme de pie» depuis les 
frontières |ii(qu'au Fort d'Kàure, en allant par Nifi- 
bci & que de l'autre côté le chemin eft plus court de 
moitié. Que s'il eût voulutravcrfer le Tigre avec tou- 
te Ton arnvfe, il lui eut été aifë de ravager toikj^rAf- 
fyric jufqu'à la Ville de Ctéfiphon, & de reprendre 

tous les prifonmersd'Antioche, ôi|du refte del*£i^-' 
Tm.u^ î pkc. 
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fixe. I3eplusilikai€bi2euaaa4U£ £uic&, qui fiu de 
' permeatfi à Co(xo£z,-cla xetûuruBj^ < A Am JËLoiraattSb- 
VoicîcoitiiBokxho(& arriva. >;., 
• 3 . Lorfcjue Cofioez fils de Cavadc entra dans Ja<3dl*v . 
chide i qu'il y fit les divers exploits que j'ai rapportei 
■ dans les livres picccdensj & qu'il y prit la Ville de Pé- 
* ^ uc^f il y pfiidic une partie toctcoi^érable de (es- 
. ctoupos y loiz par les armes , «aparla maladie > k£u * 
ligue» Sclàfàmiiic* On lui manda» dan^.le même 
tems, que Bc'lifàireavoit défait Nabc'dc.prochcdeNi^» 
fibe, qu'il avauçoic en Perle, & qu'il avoit pris le. 
Fort difaure , Si emmené' Blefcame prilbnnier avec^ 
buit cens hommes decbcraU qu'uneaiitre artxuîc com»* ^ 
poiifddcSarafins» & commandée par Arédbas» avoit * 
traSTerféle Tigre , &;£n(bitledégat dans- 
ce abondance , qui jufqu'alors n'avoir point tftd'en- 
, nemis. D'autre côté, une armée de Huns , que Cofirocz 
avoitcnvoiecenla partie de l'Arménie qui relève des* 
lUmisiin&afiadeiesYamu&r, &.de4esempéchei;'4e« 
s'oppoioc. an progf es qn'il ievoit cependant dans la- 
Ckilchide.» en vint auK.mains avec Valécien/ £at« 
taillée en pièces. Les Perfcs abatus de ces fachcules 
nouvelles, accablez des milcres qu'ils avoient fouf- 
fertesdanslaLazique , /aifisde la peur d'être furpris* 
par les ennemis* ou dans les Passas monn^nes > ou 
fntdesroehexs bordez ilo précipices » 9c*umctm de- . 
l'Vynoardeleursfimmes^.&^de.leiirsefiâsif^ Ss du - 
defir de les revoir , comi»encérent à reprocher à Cof- . 
roez la perfidie avec laquelle il violoit le droit des gens 
. . en faiiàn lia guerre conue &u (erment, ôc contrela foi 
des traitez,! un Empire tres-ancien£c trefr-iioùirant,^» 
iutiequdjl n'aK»it jpujjuiqu'alorsremporieiaiicuna* 
yimtage parla70îedes:acmea.Ibétoienttoiu: dif^^ 
a la révolte, lorlque Cofiroez , pour les appaifer , leur ' 
lut une lettre que Pimpératrice avoit écrite àZaber- 
' gan » &qttiéioit conçue en ces termes* f^uê^ aveK pi^ 
reccnnoîtrt durant le voiage que vous ave:ii fait 4 Omn** 
^ ' ftmàufk eu. ftali^tp^uinû>a[[adiHt* , i'^^mm que je < 

i 



I 



.. V HISTO«ÏR:ErSEG»FTJE; . jz^K 

Ifbus forie\ i^aufe que je fuis ^fuàiée ipie if&us- cte^^^ 
bien intentionné four mes intérêts» Vous ne faurieK mieux 
répondre à cette opinion fî avantageufe que fai connue de 
"mis y qu'en confeillant aCofroe^i d* entretenir la paix: ce 
qtie je vous a^e^jpte l'-JBnfeteur ^ qui ntfait rien fans 
ma Participation , ne- mémmferi pat àe'rAmpenJler'^^ ma- 

de cette lettre , &: par les railleries qu'il nt dé ce qu'ils ^ 
rcmoignoienc de reftime pôur uii Etat gouverne pat 
une femme. Néanmoins comme il appréhendqit guôk 




^1 ^in n Sit , 
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I. Sélifair9mep-AHonbMenprifmr :&^h^t^ ft faîftp * 

emtrt les ami4 de Bélifaire. j.Elle h contraint de 
fi reconcilier avec fa femme. 4. ElU rend Caligone 
jà* Théûdofe a Antonine. f. Elle met?hmtu dms 



u A N D Bclifàire fut rentre' dans le^tèhrcs de 
l'Empire , il y rencoucra (à femme qui étoic 
veûuc de Conftaacinople » & il l'enferma dans une 
hotneuie prifbn » oii il eut pluCeurs fois envid de lar* 
tiier, xnaisiln*Éheatjamaklecoiiia&e. Pour moi je 
me perfuade qùe'ceTOt'Iâ:idbte&0e£lbn amour qui' 
l'en empêcha . Quelques-uns aflurent que cette fe m me 
ufed'enchantemcns pour appaifèr fa colère. Photius 
s'enallaaufli'^totà EphciC ) & il y mena un Eunuque 
nemmé Cali^iie r quiavoit été mihiftre des*divercif'^ 
lèmensd'Atitoiiine^ & qu'il obligea à force détour'-' 
mens , de - lui avouer tout ce qu'if * lavoir.* Quand 
ThcodofcfutaYcrti^cIayeuue de Photius , il s'enfuir 
> r X • ' ' dans 
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dans !'£di(è de Eunc Jean TApêtse^ qui âltlioém|r 

Îar les luDicans avec une finguliérc vénération. At»; 
*Evcque nommcf Andrc , corrompu par argent > le M-j • 
vrai Photius. ^ ■ 

'1. Sur ces entrefaites Théodora^HÎ avoir appris W 
^ droit arrivé iAmoniiie, & qui craignoicqu*iJi ne 
lui atriv&c encore qoelmie chofe de plus fâcheux^ msu»^, !" 
daàBélifiire&à clic de la venir trouver. Phocius en- ' 
voiaauflî-côtThéodofccnCilicic , où il avoir des gar- 
uifons dont il difpofoit-, &c il commanda de le conaai- * 
re^ & de renfermer fi (mréunent , que perfonne m 
lié|k'îM^roit. Il s'en retourna enfoite à Conftantino^ 
ictvéc^ltgone, 8tftvectottslest£dfi>rffdeThéoâo4'^ 
Alors rimpefrairicc voulut faire voir i toute la ter- 
re par un exemple célèbre , qu'elle (àvoit récompen- 
fer les meurtres par des offices encore plus criminels ^ 
& plus infâmes. Iln*]ravoitpaslong*temsqu*Antoni- - 
ueluiavoit lifrë Jean de Cappadoce : elle Itti donna 
échange plufieors innocens , qu'elle fit moimrlui^ 
garder Ja moindre formalité de juftice. il J '«n eut 
fTU*elle fit battre de verbes , Se que Tonifc fait ce qu'ils 
font devenus depuis. Il y en^ut d'autres qu'elle envoia 
en exil 9 â-caufe feulement de l'amitié qui droit entre 
Bélifaixe, PhotiuS) Se e.ux« Un Sénstteor nommé 
Tbéodo(ê fut dépouilldipar fon ordre^de tout (on bûm» 
8^ enfermé dans un cachot , oA il étoit lié par le cou, de 
forte qu'il n'avoit pas la liberté de fe remuer, & foie 
qu'il but & qu'il mangeât, ou qu'il fatisfit aux autres 
befoins de la nature , il deoaeuroit toujours dans cette 
pofture /i violente & fi contrainte* Enfin il s'en Êdoic 
peu qu4t rie f&c réduit âuaétat> 5c a une manière de 
idvrc tout-à-fait {èmblable à celle des bétes ; Puniqué 
Caufèd*un fi rigoureux traitement étoit , qu'il avoic 
été à Ephéfe avec Photius. Il demeura quatre mois 
dans ce pitoiable état , après lefquels étant devenu Sii'^ 
rieux » il fiit mis en liberté , & mourut. 

3 . Pour ce qui eft de Bélilàîre 9 eHe le força de fiboe^ 
coiiciliçriiYCc ià femme , & de la rcpjcndre. ^JEllc fît 



tqur- 
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^éàWâittt^rP & le fie battre comme ttti eftlâ>- 

Yc > pOQf Tobliger à (timpii^côiem Théodofe & Caii- 
gone. Mais bien qu'il fut d*un tempérament cie'licat,& 
qu'il ne fut point du tout accoutumé àe'trciraué deJa 
Soxtty il foufFrit conftamment les tourmens les plus 
ciQ^s, plttcôcque de maaquex à Taparole , eitcraaiA 
£un^ le fècret. N5^moiiisce qu'il cachoitsilors atCjC 
tant de fermeté 9 fotdéamYcrtdsm^lafjute. 
. v« 4. L'Impératrice trouva Caligone 9 & le rendit à 
Antonine. Aiant auflî fait venir Thcodolè à Conftan- 
dnople 9 elle le mit dans une chambre de fbn palais ) ôc 
Je jour fui vaut elle, dit à Auco^iine : Ma chère > j'ai 
trouve' la plus belle perle du monde que je veux vous 
£Ure voir, Ant^neqain'eafitiidoitpascetcefSmgmCf 
la pria de la lut montrer. L'Impératrice alla prendre 
Tnéodofc par la main, & l'amena àAnto^une> qui 
d'abord demeura comme interdite, par TeîfRîs de là 
jpitJ^' fuis étant revenue à elle-même , elle rendit de 
ura^huii^es' grâces à Théodora > & l'appela (à Qpii* 
.fejrvatrifce» fa bien-faitcice) &. £i^eii»è*l^<^ 
retint Tl^odo(e dans fbn Palais , lui fit nne^diÉirè' âa^ 
gnifiqnC) & toutes fortes de bons traitemens^ & lui 
promit de le faire Général d'armée ; mais il lui furvinç 
une diiTenterie qui l'enleva du monde. 

5 . Cetteçruelle PrinceHe avoit des prifbns fous 
rè> ou il n*e9t»>it jaiÉiais le moindre taion dé lin||i^e^ 
& oû elle enferma. Photius > qui* trouva poiirunt 
xnoien d'en échaper par deux fois. Lapremiére^fbis> 
il le fàuva dans TEglile de la Sainte Vierge , qui eft une 
£glile fort célèbre de Conibnunople » il êmb«:a£Qi 
iecoit) de l'Autel. Mt^^iienfut arraché par uiie i|t^, 
lénce iàcrilége) &retkiis dans kpiiibn;.La ièél^^ 
fois 9 il Ce (auva dans la Pi&ine de 1 Eg-Iift deSaiate Soë« 
phie> qui eft le lieu pour lequel les Ciirétiens ont un 

{dus profond refpeft. Mais elle l'en retira comme de 
'autre > n'y en aiant point pour {aiut9 U pour facrc 

2i*il pût être > qui lui fiit inviolable. Ler J?r£t£es > de 
peuple d<;toftiMencikaaâto{isin^ie^ ^ < mai«tiIsu?o^ 

F .3 foieàc 
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*ibîem'S'!y.appordt. Pfaotias.<lcnieura trois ans idknis 
cette malhcmcttfe captivité ^opsésiçiqgds 4^^;,^ 
ulePiapMte Zachuîe loi apparat .JuiiaDt JefinnsMlf 

lui commandant de s'enfuïr, ôc lui promeccaiic de 
raflUler. Il obeïci ce commandement j & pafla au 
milieu de (es gardcs,^.de ceux gui Iccherchoicot: 
'POtt£lerepren£:€> iàiisenétierifluu Ùs!en allaàjc'ru- 

iàlem» oùiJri&coupalcsch«vciaL9 priti'bahicée 
'•Moine jAéntadelA^n^hmBidmidtVlmfér^^ 

Bdilàire qui avoir néglige de le défendre , & de le ven- 
ger , bien qu*il s-y fut ooligépar un ferment folenncl, 
iuc abandonné de Dieu dans toutes fcs enuseprifi». 
Aiant été envoié contre Ies.Bedè$> qui étoicnt ennxjg^ 

' .unefdrtmawnd&s^utationY bieii^p^leûtcfaAâekB 

-ennemk. Carnes'étant pas mis en peine dcpourfiii- 
vrcCofroezquiavoit traverfô TEuplirate, & pris la 
Ville de Callini(]ue.quieiluiie Ville £mt pcuplieci nii 
il^-n'y ^voit jioim alors de garniiba^ ,iLio^$lfy(i^fOi^ 

^necde^xaluMi, «iideiâcMté« . - -* 



C|ÏAP.ITR£ lY. 



•It . ,> > « > ^ ' .. . ■' • 

* ^^^jB^KBZ efi renfermé dans une prifon affreufe , 
^ ^J^^^^ r ^/o/" /jt^wecçndùion privée, i . Théodora pur* 
" ÀJ^éfyifreJ^rl'éiff^^ à féi fmrrit. % Pro^ 

■■^rJ^^ f^'Vé»^ ^^^^ & l^ofw JHU ieBéU- 

^' r/f^4^ ci>nfyl4raf?U* g. KÀ^c^m fnr la^r-»vidmce^ 



Ifii^nvamai^tre mal heur ie «tSm 
# leçia. C^odbuM^^néJa maladie coatagieui^ 



dhitvm horrible ravage a Conftaminople , Juftiuieu ciï 
fut fî dangereufcmcnt attaque -, ouc le bruit de (à mor-c 
ic rcpanctit en divers endroits de 1 Empire. La renom- 
jnée aianc ppcté cette faulle nouvelle .dans le Car^p, 
yielq i iBftttn s4 c 8 ^fe 4 i ^ iU^iOlttiCitkÛ^i^^ 



Digitizeb by G^Ogl 



HISTOIRE SECRETE. 117 
pcrcur à Conftantinople , ils ne ^ofèroient pas les ar- 
mes. Juftinien aiant commenccf a fc mieux porter , les 
Chefs fè déférèrent auffi-tôt les uns les aurrcs , & fur 
tout, Pierre, & ]eanfurnomraé le Mangeur accufe- 
rent Buzez > & Béli(àire d'avoir tenu le dilcours que je 
viens de dire. L'Impe'ratrice, qui crut que cette parole 
^ laregardoit , en conçût une grande colère, & les man- 
da tous deux à Conftantinople. Quand ils y furent ar- 
rivez, elle envoia qu(?rir Buzez comme pour Tentre- 
tenir de quelque affaire importante. Il y avoit dans le ' 
Palais une prilbn fous terre , qui e'toit fort (èurc, & oii 
l*on n'cntroit qu*aprés divers détours , & que l'on ne 
fauroit mieux comparer qu'à l'Enfer. C'cft où Théo- • 
' Jora mettoit ceux qui étoient fi malheureux que de lui 
déplaire , & ou elle mit Buzez. Cet homme , qui,, 
iavoitétéConful , demeura lone-tems dans ce cachopyv 
fans que Ton fut oiiilétoit. Il n'y avoit plus pour lui 
^••de différence entre les jours , & les nuits -, Se il n*avoit5 ' 
plus de commerce avec les hommes. Celui qui lui jet-% 
toit à manger , le lui jettoit comme aune bctcftns lui 
f arler,& lins lui repondre.Tout le monde croioit qu'il' 
lutmort> & perfbnnen*a(bicparler de lui. Apres dcuaç^^ 
ans & quatre mois d'une fi arncuCc prifbn, Théodoi^ftc 
le lailTa fbrtir , par quelque fôrte de pitic', il parut com^v 
me un homme qui revenoit de Tautre monde. De^uisv- 
làprifbn , fà vue fut toujours fort affoiblie,&(à{antrf ' 
extrêmement altérée. Voila pour ce qui regarde Buzez. 
•Bien que Bélilairefiit innocent du crime dont on l'ae- 
'cufoit, TEmpereur lui ôta, néanmoins , à la prière de 
Mmpétatrice,le commandement de Tarmée d*Oricnt> 
•& le donna à Martin, & il diftribua à desEunuques,& 
•d'autres Officiers du Palais , tous (es Gardes, & tout 
■ce qu'il avoit de ^erfonnes capables de porter les ar- 
mes, & défendit aies amis de le voir. C'étoitun fpe- 
^ "ôacle étonnant , & prefque incroiabic , devoirBéli-^ 
Taire dans Conftantinople , réduit à uneconditidn pri- 
vée , feul , trifte', abàtu , & appréhendant conti- 
nuellement une fin tragique. Théodoza aianc appris 
i • . F 4 quil 
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Îu*ilavoU de grandes richefTesen Orient » cm^M^ 
e fe$ Eunuques $*en ùûfit» Aaitonine ^toît > en mîme 
-lemsy en mauvadiè imellieence avec feh 

me nous l'avons vu , & dans l'intime confidence de 
l*Impcratrice> à-cauTe qu'elle avoitfaic périr Jeaadc 
Cappadoce. 



ÛL femme s^interpofiiat pont lerétabfîr 9 il for c€m^ 

iraint de fc réconcilier avec elle , & de vivre dans fk dé- 
pendance > commeun cfclaveà qui elle auroit donné 
la vie. Etant venu un jour au Palais > félon (à coutume, 

> imfi d'un petit nembre de valets mal-Êiics, &mal-v6-^ 
mSf îlAitteçcifrQideiilciitderEmperetirf&detlm» 
fératrice, ^oueragédeq^Iques peffennesde bafiè 
condition ) de Ibrce que s*en retournant fur le fbir , il 
rcjjardoit de tous cotez , fi quelqu'un ne viendroit 
'pomt pour Taflafliner. Quand il fut rentre' dans fà mai* 
ipot ilfèmitfurfon lit, ou 9 (aa9 côofêr Ter la moin- 
dre pfniëe digne d'imliomme de cdsinr > U commença 
.iticmbler> dcifiier, & il $*aban4onna lâchemim à 
Finquictudc> & à la crainte. Antoninc c]ui ne favoit 
lien ni de ce qui étoit arrivé , ni de cc.qui dcvoit arri- 
Ter, fèpromeuoittotttauprc^» à-caulc d'une indig!^> 
.ftion qu'elle avoir 9 ùnsy romeibiS) lui parler » 
caufedelciirdéfiMce réciproque. Sur ces ei}treâùte$^ 
ilcnrre on homme nommé Quad0Ms, qui dtr<pi*îl 
irenoit de la part de rimpe'ratrice. A ce mot , Bc'lilài- 
re demeura immobile comme s'il eût attendu le coup 
de ta mort. Quadratus lui prefènca une lettre > dour 

^ iroicilesterjilts. foHK combiai y<ms m'cr^cx offwê' 
..<Qf j mmjê ym fwtâmieM amfidérâim des bom ffr^^ 
vices fHt foi refu€ t^kltemmey €T je yom àeatrwt im 
yie en fa faveur , une partie du bien que vom fofp- 
dieK. Cen à elle que vous fer ex redevable de Vhh & de 
t autre. Jfc yerrai bien de quelle manière vousreconnoi^ 
treK à taverne les çkiigaiions fite vm kd tfve^c* Lorl^ 

^QeQéUâtteeati4<»uekttre» UcuteSBoomwBtf^ 
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extrême V & pour la témoigner à rhcure mcme î il fc 
leva, ôc lèjetcaauxprezdefa femme, ôc en baifant 
tantôt l'un, & tantôt l'autre 5 il avoiia qu'il luiccoit 
oblige' de la confervation , & il lui proicfta de vouloir 
vivre déformais avec elle , non pas comme un mari j 
mais comme un efclave fort fournis ôc fort fidcle. 
Théodora prit pour l'Empereur trois mille livres d'or 
dubiende Bclilaire , & elle lui laiHale refte. Voila k 
difgracc où la fortune jetta ce General d'armcc , qu'el- 
le avoit fait triompher, un peu auparavant , de Geli- 
mer, &:deVitigis. Ilyavoitlong-tcmsquc juftiniea 
& Thcodora rcgardoient avec jaloufîe les richeflcs im- 
menfes qu'il pollcdoit , & qu'ils le foupçonnoient de 
n'avoir apporte à l'épargne , qu'une petite partie des 
trefors de ces deux Rois , mais la grandeur de fcs fer- 
vices leur fiifoit diflîmuler leur foupçon , fur tout, 
quand ils confîderoient que n'aiant pas dequoi le con- 
vaincre 5 ils ne pouvoient l'accufer, fans s'expofcr eux- 
mêmes aux traits de la médilance. 

5. L'Impératrice prit occafîon de l'abbatcmcnt où 
îlctoit, pour envahir tout d'un coup fon bien , parle 
moien du mariage d'Anaftafe fon petit-fils avec Jeanne 
fille unique de Bclifaire. Cependant, il redemandoit 
le commandement que Ton lui avoit ôte', & d'être ren- 
voie contre les Perles. Mais Anronine ne vouloir point 
retourner dans un Païs où elle avoit reçu tant d'outra- 
ges. C*eft pourquoi il fut crée Connétable , de envoi(i, 
pour une feconde-fois , en Italie , à la charge d'y faire 
la guerre à fcs dépens. 

4. Tout le monde s'imaginoit qu'il ne s'etoit con- 
duit envers fa femme de la manie're que nous avons vu, 
& qu'il n'avoit accepte le commandement de l'armée 
d'Italie à la condition que je viens de dire , que dans le 
deflein de fe venger des qu'il auroit les armes entre les 
mains. Mais oubliant les indignitcz qu'il avoit fbuf- 
fertes , & oubliant en même tems (à foi , & fa parole, 
qu'il avoit engagcfe par tant de fermens à Photius , Se 
à fes autres amis > il fc fournit en toutes choies aux.vo- 

F 5 lont«i 
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lontcz de fà Femme 9 pour laquelle il écoit encore pa£^ 
/lonné, bien quelle eut plus de fbixaute ^s. QmpiÊ: 
it fut arrivé en Italie , Tes armes a^cuAeiit que 4c 
tms fuccés» ScDkn&déthoLU^ovascoam i^* pl 
Vttt û heureux » dans la première guerre qo^S pt à 
Théodat, & à Vidais, que tout ce qu'il entreprit lui 
lénfCit à fbuhait , bien qu'il fcmblât que ce fût contre 
les régies de la guerre. Au contraire» encore qu*cn la 
ficonde , il Ce conduisit avec toute ibrte de prudence 
coXçJie» ftièl^nkconiiQifkacequeleteais acreÉi 
f érie&ce lui avoieiit aquifè » les eno^rifes cdretir ^ 
mauvais Cuccés > ce qui £c ç^uclquefoi^ douter de la ià^ 
^rtcdcfcscoufèils. * 

5. Céc exemple £ut bien voir que le^ àpFaires ne Ce 



i(ê43fue 1 Wne cotmolcpj»^ fj^P^ 
hit principe des chofcs. On attribue au hazard rout ée 
qui arrive contre Tapparence. Mais je lailTc ichacua 
Jalibercéd'eu juger comiueiilttiplainu 
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",•»»' * 

1. iHt avec Uan. 3. /iïe deBélifain dniûfM 

AVêc Anaji^ft fans être mariée ava^ Ini- 4. Bajfe dc^ 
fnfdance oiiBélifairi ift rédMii. yCnf^é^r^ 



-t. l'xiSAZJLB ne rcjBPoita aucune gloire de 4 

icsi^tesduraiicdiiq'aust £uis y prendre terre , fcfiil^ 
j réduire une feule place. Tottia tte put janaais'i^«aigar 
ger à une bataille > quoi qu*il le founaitat avec paffion. 
Cift POiiMUloi 9fk lieu 4fi xecottvq: ce ^ui .«^voit étif 
, , • perdu. 



. HISTOIRE SECRETE. 151 

çcrdu y il pcidit Rome , Se Ics autres villes cjui rcfloicnt 
■encore aux Romains. 11 ne parut jamais poil cdc d'une 
avarice fi liontculè , ni d'une avidité' li inlatiablc de fai- 
re des gains injuftes , qu'au tems de cette guerre > à- 
caufc que Juftinien ne lui fournillbit rien poarcii Ibû- 
tcnir les frais. C'cft pour ce fujec qu'il fie d'horribles 
cxadlions Inr les habitans de Ravenne , fur ceux de 
Sicile, & gaicfralemcnt fur cous ceux qui ctoiencde- 
Jiieurez foiis l'obciflance de l'Empire , & qu'il leur 
demanda compte du pani', avec une dureté tout- à- fait 
ctraiifi^e. Comme il voulut faire le même traitemcntN 
a Hérodien , & qu'il lui demanda de l'argent avec des 
menaces épouvencables , il Tirritade telle Ibrte , qu'il 
qui cta le parti de l'Empereur , erabrafla celui de Toci- 
la, & lui livra Spole'tc. 

u Il faut que je raconte en ce't endroit un différent 
cju'il eut avec Jean ^ neveu de Vitalien , lequel fut fort 
prc'iudiciableaubiende l'Etat. L'Irtipératrice portoit 
une haine fi violente à Germain, &cllela failbitpa- 
roîtrc fi publiquement , que bien qu'il eut l'honneur 
d'être neveu de juftinien , il n'y avoit pcrfonne qui 
osât contiacftcr alliance avec lui, fi bien <|n*il ne pou- 
Toit marier juftine fa fille , qui etoit dcja âgée de dix- 
huit ans. Cela le fit rcfbudre à traiter de fon mariage 
avec Jean , lorfque Bélifàire Tenvoia à Conftantino- 
plc , quoi que ce fût un parti d'une condition fort iné- 
gale. Quand ils farent d'accord des articles, ils jugé- 
rcnt à-propos de s^afi'urer par un ferment réciproque ^ 
parce au'ils ne le Soient pas l'un â l'autre. Les iujcts de 
leur défiance étoient, que Tun craignoit de manquer 
de parti, 3c l'autre craignoit qu'un fi bonpartinclui 
manquât. L'Impératrice > qui ne pouvoir (oufFrir que 
ce mariage (c fit, ufa de toutes fortes d'artifices pour 
rcmpccner,- mais comme elle ne pou voit rien gagner 
par fbn adreflé fur l'efprit de Tun ni de l'autre, elle 
jnénaça ouvertement Jean , de le perdre. Depuis ce 
tems-là ]ean aiant été renvoié en Italie iln'ola plus 
▼oir BéliCure, jufqu*à ce qu'Antouinc> de quiilap- 
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prdbei)4oit <)i)elqae ctahifon , fut rectfémée à 
fianUnopIe. Ilavoic jufte (ujet de craindre que %m 
doranemandât à Amonine qu'elle le fie périr, &que 
Bclifàirc n'exécutât tout ce que voudroit AntoninCir 
Cela fut cauiè que les affiiires des Romaiosi ^uijitÊ 
qu'alors sVtoienc (bûtemies comme fur un pié , çom:' 
Mrenttoac-à*£uit par terre, Yoifai qftidfutleibcc^ilk. 
Texpc^didon de Bélifitrttccmcrie'leséotiis. Commell 
de{c(p(froit de remporter aucun avantage ) il pria Ja^ 
llinien de le rappeler , & aiant obtenu cette grâce » il 
quitta avec joie l'Italie • ou les ennemis étoieucmaSU 
très 9 & oùils tenoient Péroufeadiégée , qu'ils prireqr 
daraiie fim Toiage , 5c à laqueUe-mfiliwiolinmkai 
ini(?rë^quej'ay reprefmtéesdjftismttàil^oitmg^ - 
3. Je raconterai maintenant une autre difgracc qui 
arriva d Bdifaire dans (à famille. UImpëratrice quî 
brûloit d'impatience de voir Ton peit^fils marié à ta 
fille de Béliuûrc le preifoic incellammenc puc Ct^iga» 
très y de faire' mariage. Le pete de lamercairfeK 
mettoîent la câÂracion après leur recour , & comoie 
elle leur ordonnoit de revenir , & qu'ils s'excuroicut 
' fur ce que leur prcfence étoit nécellàire au bien des af- 
faires d'Italie ; cette Priocedê (buhairaut ardemment 
d'allurerâfbnpeiit^lsles richellès immcnfès deBé^ 

lifaire^^ j^emamdtâteelbfiimiqaehéhtiàé» Aefie 
pd^ihYOTMtftotièfieeiPefprîc d'AncoDine v -fta^ 

prébcndajlt qu'après (à mort elle ne vitit a oublier totH 
tes les obligations qu elle lui avoit , & à manquer de 
fidélité pour ia &mitle ; elle fè porta à une aâion fort 
Ipntrairé à Thonnéteté » fc àla pudeur, '^le filtou* 
^îdttésifyix leuties pei^oiiiics 'eti&iabk y.^^s qu'il 
y '^di^liiiariage j 8cmSt qti'dlle fertiala^Ue i (m$« 
ftir cette indignité, afin que la promelFe étant con- 
"^rmée par cette aâion, il ne fut plus au pouvoir ide 
)'£mpcreur d'y mettre d'obftaclc. La joilifTanccohit 
ces jeunes amans d*une affedion tres^'croiie s & i^ 
tlenrent enièmble dmanit Irait mois de eectêmamâe* 
Aatonint sic xeiolirmd CooflaMcmople. qu'aprâ la 

mort 



Diyilizua ^y^' 
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mort de Thcodora y mais alors oubliant volontaire- 
meap> ou du moins faifancfèmblaat ^oublier le des- 
Jbioiiiicui: 4c la maiiba 1 die retira fà fille coûtée fou 
-inclination > d*encre les bras d'Aiia(bi(è 9 £ui5 confia 
<lé£âri^a*çllelai£uibittta affiram feafiblef^ft qu*elle 
Kcftiplillbit fi famille d'in£imie t en donnant lieu a 
.tout le monde de publier que là fillcsmroit été vio- 
lée. Cette a^Uou ia mie ouuyaiiè xépi^ 
tttion. 

« 4. «Qi^uid Bélifaire ftti; rctémi d'Italie t il cittradanii 
Jks fisitimetis defifeminc^ jScUapproovak conduite 
qu'elle avoir tenue : ce qui fie eonnokte mieux que 

nulle autre choie iès mœurs > & Ion naturel. Loriqu'iî 
avoit viole (a foi » & manqué aux (èrmens qu*il avoic 
£ûts à Photius y & à lès autres ^mis > on avoir attribué 
ion iaifidéjUce , 8c Tes paquref aux violences de^'Io^ 
pératcice^ flktàt qu'au pouvoir que fi £mm6 àvoic 
Jttc Im. Mm loriEqu*on vit y après la mort de Tlmp^ 
ratriccy qu'il ne coufidéroit ni Photius , ni (es autres 
amis y & qu'il vivoit dans une dépendance abfolue 
d'Antonioe & de CaIieone> on le méprifa tout oo- 
▼ertemenc,. comme un homme qui avoit perdu le iens. 
Voilarles fiutes que fit3dlifiii3D 9 8c i^^e l'on ne peut m 
couvrir , ni excu(èr. > ^ . 

5. J*ai rapporté dans un autre onvrage celles que 
Sergé fils de Bacchus commit en Afrique , par lefqucir 
les il ruina les aitàires de l'Empire dans cette province» 
J!ai dit^mme il viola la foi qu'il avoiC)uiKe(urles 
4Îdntt'£f|Rg}les aux- Lévathee » te comme il maflaqai 
q«aa:e-vii^ ibnbafladeurs. Il fint que j'ajoute ici ^ 
eue ces AmbafTadeurs n'avoient point de mauvais deC- 
iein y ôc que Serge les fit mourir dans un feftin auquel 
avoit invitez , bien qu'il leur eût donne fa parole 
î i^^ leur point faire de mal qu'ils ne lui pulleuc 
^^Ipce fUlpeâs. Ce meurtre fut came 4c la mort de Sa- 
^bmoiî ) delapertederar(néeRoit»Mne9 ftdelarui* 
rie d*unc infinité d' Afriquains. Depuis la niort de Salo- 
mon > il n'y eut plus de Capitaine qui voulât s'expoier 

ï 7 à au- 
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i aucun danger : ôc fur coac , Jean fils rte Siiinnîolte 
refu(à toujours de le faire , par la haine qu'il porcoît 
é Serge* i;jii^€pi*a ce au*Aréobincle fut arrivé tut J^6à* 
t]oe. Péttt ee^tûftde Sèige ) il ^coit lâclie > Ce iÉû 

i>Qtrageux. «en que l'blip<^trioe f&t qiffl Mi^itiit 

-l'Africjue , clic ne voulut jamais ni châtier les fautes > 
ni lui oter le commandement , parce qu'il étoit accor- 
dé à une ni^ce d'Antonme. Elle exemu par le mémè 
Motif) ion frère Salomon, du fiipplke qii'U mtrkoit 
|KiQraf0kcttéPéga(c. Voict'COmfiiemltchoftitfiiirtw 
Salottum^ iSès^ M plis w k^Cévmthe^ , *Pégafti fe 
chéta. Comme ces Barbares s'en retoumoient en lent 
païs, & que Pegafc remenoit Salomon â Carthage , 
il l'avertit durant le chemin des aâions de eraces qn^À 
•étok obligé de rt ndré àCKtti pôisr fa libene! Saldiïldà 
Wk^ <sét wns êàMkc Mut wi ie(>ltoijici injurkHil^ de A 
%lrvitud«c , & fe îtiia fbr te dmmp. Vbiltt'^la^ ''iêoàê^ 
tioinance qu*il eut pour fon libérateur. Quand il fbk 
revenu â Gonftantinople , l'Empereur lui pardonna ce 
neurcre , comme lî c'eût été un rebelle^u*il eût tué i 
& il lui fii^j(pédi€rdeâ lettres dé grâce I WfîmkCfXBi^ 

wtr fes paretils te fès amis. Mais la juftîee lirvtne l'ait, 
réta en chemin, où il mourut. Y^Hcc <pi ttgadt 
k£tttdeSaloxBioo| &dePégaiè» * 
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A p 1 TR E yi. ' 

!• Tatrii^^-^tfUux lujlin » & fa prmiête foftumi 

2. // ichafe à la mort par un fonge de fon Géné^ 
rai 3. // fuccéde à Amjfafe, é^y^ufimifp OHttur 

&at qaé îe-ia(Te maintenanc le portrait 
Juftinien & de Thcodora, que je reprcfenté 
comment ils ruinèrent rEmpirc. Soiis le rcgne de 
péon il y eut tiois jeunes^pjuiàas d'Illirie , dont iHiD 
« #*appfilok Simarque , l*autce Dt(ybiflp> & ledernîet 
Jttttm; natif de BécÛtiatic 9 qui paitirtiiCjdelfarpàai 
IKmcmincs parla pauvreté qu'ils 7 foufBroieftC ) & qui 
vinrent à pi^ à Coiiftantinopîe , ne portant rien dans 
leurs befaces que du pain bis. Quand ils furent arri- 
vez ils s*cnrôllérent , & bien-toC'aprésilsforeiitf^cs 
jGardes de L^on , à-^^iyic de leur bonne aiiiie . 

%. Apttft^A étant paiTCifiu i, rSmpûrc ». il Itvunm 
jttxxiée comrç J^ lÊiurieus qui avoîeuc pris les arfii^s^ 

^ il en dcana le commandement à I^an > fur-nommc 
le boflu) qui aiant fait mettre Juftin en prifbnpom 
quelque faute qu'il avoit commile , avoit dedèin de 
le £ure eic^cuter à mort, le jour fuivant. U rcttcfaif:' 
in&iUiblesMni; s'il n'en eût été tm?éché pu: m foti^ 
Ce Oipttâdae raçootoit .qu'il afolt vu fft dormaobitii 
homme d*uu port plusaugufte que les hommes ordi«- 
naires 9 qui lui avoit Commande deincttre en liberté 
le fbldat qu'il avoit fait arrêter le )our précédente 

E*^ant affligé ce comm^idçmioiit. > il eut U n^îi 
▼aiite lemblabif: vifioa s & que n'y aiant pa$ 
fûcore âtisfiût flfa eut une troifitfme , mais plfie*tciv 
fible que les deux autres > & toute pleine 4e menaces ; 

& le phantoiAf ajpûta > au*il au^Qit htCçi^ de Juftin 

&dc 
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& de (es pareils , lorfqu'il (èroit entre en coWrccoutïlÇ. 
les hommes. Voilacomment luftiiicvitalamort. 

j. Il fut âeve«jBbs la fuite du tcms à une haute fpr- 
» tuuc , & honore' par l'Empereur Anaftafe de la charee 

G^icaine de iès Gardes i dont il ft prévékic de telle 
ibrte , aprrfs la mort de ccPrmcc, qu'il $*cmparacte 
l'Empire, bien qu'il fut dans un âge décrépite , 8cn 
ignorant , que jamais il ne s'ctoit rien vû de pareil. 
Au lieu que c'étoit la coutume des Empereurs précd- 
« deusdc ligner les ordres qu'ils donnoientt celui-ci ne 
donooil^int d'ordres» & ne.fe xpéloit point d'aiEû-. 
res> mais il s'en rej>o(bit fiir Proclus quiétoitQue^ 
flieur , & qui difpoloit de tout à (à phantaifie. Voici 
néanmoins ce que firent les Officiers de (à Chancelle- 
rie , pour avoir quelque forte de fimature de (à maip. 
Us firent graver les quatre premières leccre$^ de (on 
nom fur une petite tablette de bois, & toutes les fois 
qu'ils Toulotent lui (aire (igner quelque, a^e , ils Im 
€ondui(bieut la main fur les caraâéres de cette ca<% 
blette. 

4. Sa femme s'appeloitLupicine ^ elle étoit barba* 
re, elle avoit été (on enclave» & depuis (à concubine 9 
te elle futjttf^u'à & mort (a compagne dans l'Empire* 
Jliftin ne «it lamais capable de foire ni^ét bien , ni de 
mal à (es (ujets , â-cau(e de fz flupidité , de (on igno- 
rance , 6c de (a rudicite'. Mais ion neveu }uflinien > 
qui gouvernoit feut (bus le noin de (on oncle , a caufé 
' plus de maux auic^Romairis que péribone n*en a jamais 
•euS raconter. Ilnefiiiibitpoititdecofllaencedepreii-' 
êït le Ucn iPamrd i ni de répandue le (ang. - Il le jH>r- 
toit ÙLTïS peine & /ans remors à faire mourir une (ouïe 
d'innocens. Il n'eut jamais de ze'lc pour maintenir ce 
qu'ilyavoitdeplus fagement établi: au contraire, il 
afFeâoit de changer & d'abolir les meilleures Ioijç« 
Enfin c'étoitmi ennemi implacaUe 9 &undeftruâeur 
&nettz des bonnes chofes. La- maladie conugieufe 
qui dcfbla l'Empire , n'enleva pas tous les hommes. 
Il y eu eut plus deia moitié qui en fuient ou préicrvcz > 
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ou guéris. Mais ce Prince fut lui -même comme une ' 
pcfte cnvoiec du ciel dans (à colère, dont nul ne put 
éviter les funeftes atteintes. Il y en eut qu^il tua a a- 
bord. Il y en eut qu'il laifla languir dans uiic fi terrible 
pauvreté, cj^u*ils fouhaitoient kmort. Il y en eut d'au- 
tres à qui il ota en même tems le bien & la vie. Il ue 
fe contenta pas de ruiner l'Empire Romain : il eut 
l'ambition de conquérir Tltalie , & TAfrique , afin, 
d envelopper les habitans de ces deux provinces dans 
un malheur e'gal à celui de fes fujets. Il n'y avoit que dix 
jours qu'il joùiflbit de l'Empire, lorfqu'il fit mourir 
Je premier des Eunuques nomme Amantius , fans le 
pouvoir accu/èr d'autre crime, que d'avoir parle avec 
quelque forte de liberté à Jean,Archevcque de Conftan- 
tinoplc. Une adion fi cruelle le rendit extr<fmcment 
redoutable, Quelque-tems après il envoia quérir le 
tiran Vitalien , lui promit de lui (auver la vie , & par- 
ticipa avec lui aux faints myftéres. Mais il viola bien- 
tôt après une promefl'e fi folennelle, en le mafl'acrant 
dans le Palais pour un léger fbupçoa,, avec quelques- 
uns de Ces autres amis. 
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1. Lictnci des deux ^ faSlions, Brtgtmdagts » <^ 
majfacrês. j. Foièlejfe du gauvernement » des 
lotx. 4. Rart exemple de U fidélité d'une femme 
envers fin mari, j. J-ugement fur U conduite dê 
yufUnten* - ^ "u 

i ' • ^ 

o M M fi il y avoit deur faûions <iui depuis 
^ long-tcms partagcoicnt le peuple > il gîM^iU 
celle des Bleus > s'en (crvit pour remplir l'Etat 
de coiifufion , & pour le >etter dans un danger tout 
ifvident de ià ruiue« Ce n*efl: pas que la fadiou entière 

fuivît 
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.£BiYitayeuglémeiit(apaflîon> ila'ysntttgueMtMp» 
^^âiokli les plus fôdi deux » & ceiit-lÂ*iiiêmes ftt^Hille 

«modérez en ce qu'ils ne firent pas tout le mal dont ils 
envoient la licence. Les Verds n*en demeurèrent pas 
-pour cela xepos \ mais ils commirenipUiiicursdp* 
• wrdres»quDi ^qu'ils fulTcnt fcuivent juiiisaYecime4f|h 
rtrtfme rigucor» Les /upplices ne bàmcax quVw gma ) ^ 
«ircx leur wfirftiice , & la Êvérité do&tofmfiKteoMte* 
xux ne fervoit qu'à les jettcr dans le defefpoir. JLes 
-Bleus 9 appuîcz de la feveur de Juftinicn , renvcrfé- 
ireotfoac r£mpixe comme un tremblement de .terre >• 
ibncdmme un déluge. Ilsn'y kUTeceiitMBd'eiitîeii^ 
màs its-tn chàiigéreiit le goîirmriemeiti:^ les 1<^ 
Le 'plumier changement que finetit les fimeux 
•de couper leurs cheveux d'une manière toute ntjuvelfc*. 
.'Us ne rafbient point leur barbe non plus que les Perfts. 
-Ils coupoient tous les cheveux dedcll'us le ûcout ^ -^frils 
hiiïbieat pendre ceux dodeiriére > à la &çon des KtaP*» 
^gétes. On appeloit cette mode» la flmc des PvHCis. 
4Us.airoh9iit des babusf lus riches que né ftiMSïtovc, 
leur condition , & ils ne les achccoientpas de leur biço. ^ 
Les manches de leurs robes ctoicnt fort étroites par* te: 
poignet , te forrhrges^parlc iaut \ de^fortequcqui^ 
jlslçvoientlebras w téatrei ouaucirque\ ils slnta- 
ginoiem faire ««ccràre^auxigndrans que leur taillerez 

f>ôn'dbicàlalargeurde leurs vctemcns , au lieu que la' 
uperfluité de leurs vétemcns faifoit paroure la médio- 
crité de leur taille. Leurs poutpoints , leurs chauffes 
.& leurs fouliés > étoicat à la façon des Hmi$. Us por« 













1 



Jeux cotez. Ils s*â(Icmbloient fur le foir danslfespla- 
ces publiques , & aux coins des rues > & ils voloient 
les pafTans , & prenoient des manteaux , des ceintu- 
res > des baudriers , & <les boucles d or. Laàrainte 
J'étre accuièz , & d^tte pris dtoit que^e-foireaafe • 
Is tuoient eéo^ m'ih avoieur i^lèt . ^ !iM»0e'4èfe 
ces bt^aodftgesilépjairoilAMuc le moii)k*^4tf^i« 
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ceux des Blcus,c]ui n'etoienc.pas dans la fureur du par- 
yti y car lis n'étoient jpas moins expofcz aux violences 
^c]ue les autres. Cela etoic caufe qu^au lieu de ceintures, 
j éc de boucles d*or , on n'en porcoit plus que de cuivre > 
on le fervoit des habits les plus lîmplcs , de peur de 
jpcrdre la vie fi Ton en portoit de précieux. On fc re- 
^tiroit devant que le foleil fut couch. L'infolence de ces 
^fcditieux croifToit de jour en jour , à-caufe que le Ma- 
.giftrat n'ufoit pas de fon autorité pour la réprimer. 
Quand on donne la licence au crime, il pafle toutes 
les bornes ; & commeileflfiTorife par unepuiiTanté 
i inclination de la nature , les chatimens les plus févèrcs 
ne font pas capables de l'arrêter. Voila les defordres 

auc commettoit la fadion des Bleus. Quelques-uns 
e l'autre fadion lè joignoicnt a eux , afin d'avoir le 
^xnoicn de. fe venger. Les autres s'alloient cacher > & 
cjuand ils ctoient découverts, ils étoient ou tuez par 
-leurs ennemis , ou châtiez par le Juge. ^ ^.^ ^ ^^ 

i. Plufîeurs jeunes gens , qui jufqucs alors h'avoîent 
. <f té d'aucun parti , s'engagèrent dans celui-ci, foità- 
• caufc du pouvoir qu'il pollédoit, ou à-caufe de la li- 
;bcrte qu'il donnoit de tout faire,- n'y aiant point de 
-crime qui en ce tcms-U ne fut commis impunément. 
Xeur fureur (è déchargea d'abord fur ceux de la fadion 
.contraire , & elle fc répandit en fuite fur tout le monde 
ifidifféremmcnt , Se même (Ur ceux qui ne leur avoienc 

foint fait de mal. Quelques-uns leur donnoicnt de 
argent poûr tuer leurs ennemis 5 &c ils les tuoienten 
même tems , comme s'ilseuficntctcdelafadiiiondes 
Verds , bien qu'ils les connuifent pour n'enétrc pas. 
^Ces crimes ne lè commettoient point dAusrobfcuritc' 
-Xii en (êcreti mais à toutes les heures du jour , dans 
tous les quartiers de la ville , ôc en prefence des perfbn- 
.wes de la plus haute qualité. Il n'y avoit point de rai- 
ibn de les cacher puifqu'il n*y avoit point de châtiment 
àcrandreen les avouant, & qu'au contraire, c'étoit 
un fujct de vanité, & une marque d'adrcflè , que de 
lavoir tuer d'un fcul coup un homme qui étoit fins ar- 
- . ^ mes » 
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J&eSf &àor$4c(iéfence. Iln'y ayoit plasd*e(pérfl;Mi^ 
attn^eudetantdeiiangers» ëclzhêxtwc^éomdm^ 
écoit a^t^ Ittî mtcioit iàns cefle Ut more devant lé» 

J^cux. li ncfctrouvoitpoincdclieu, nidetcms, od 
*on put ^tre en furctc > parce que les meurtres (c coin- 
œcttoient dans les temples les plus auguftes ) &duran|: 
les cérémonies les plus iàinte^. Il sff avoit plusde^*- 
délité entre If^amiit &les9arens> <c pliweurs' pé«^ 
riflbieur dans les pièges que leurs plâsproeliesleora-^ 
▼oîcnt dreffez. On ne fyfoit pomt de recherche de 
' tous ces crimes Chacun écoit accable par un malheur 
inipréveuy làos que Ton. fe mU eu peine de venger 

- )• Comme fa violence régnoîc areettipiiey ics 
- coouaâs demeuxoient lans executioa ^ & ^ ocdoi^ 
nances fans vigueur. Le gouvernement zelIemUoit 

à une cirannie qui commençoit à s'établir > & dont les 
fondemens étoient encore mal affermis. Les Grands 

. de TEut étoient abatus , Se dans la dernière confier*" 
nâtioni Ce n*étoie pltu la loiauiétoitlaxégledesju^ 
gemens > iféttnt l'inclinatioA des faéHetpt 9 & il a'f 

r ^voit point de Juge qui osât méprifèr leurs infblentes 
recommandations , ni opiner contre leur avis. « Il y 
eut plufîeurs créanciers qui furent contrainsde rendre 
Jcsobli^cionsàJeurs débiteurs» iàos en recevoir l'ar- 
gent qutleurdcoitda. Iliy eut des malcresqui mireift^ 
jnalgré eux > des elçlaves en liberté. On dit qu'il r 
eut des Dames de qualité>qui furent forcées de conde* 
cendre â Tinfame paflion de leurs valets. Les enfans 
des principaux de la ville s^étant joints à ce parti, ils 
obligèrent leurs pères de faire beaucoup de chofès coii' i 
ère lear volonté , & entr*antre$ de leur donner de T^r- 

fent»> Il y eut déjeunes garçons qui Imii&icent^ an A 
e kfsr$ fWMiks > la dernière injure de la brutalité de 
. ces fadieuT. Des femmes mariées éprouvèrent de pa-* 
rcilles violences, 

4. On dit que comme une femme, qui étoitvcoie 

6m siodetomH s^ei^'aUoit aTec ftn nwâiaosiiac 
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maifen d'un bourg qui ëcoic au de-Ià de la mer , t\\t 
for recontrée dans le trajet par une troupe de ces fè'di^ 
deux, qui uftrent de mc'naccs envers lie mari, poiur 
l'obliger de lametcre dans leur barque. y eocntnt 
elle dit tout bas ïïoa itiari qa'il n'appréhendât point 
qu'elle fouifirlt rien gtii fatcontraifeàfenhomâ^ut: 
& comme il'ayoil le cœur percé de douleur , & les 
yeux continuellement arrêtez .fur elle, elle le jetu 
dans la mer. * ' 

^ . Voila une fidèle peinturé des horribles âéfordçe» 

3m fè commet toieut dans Con(fa^tiiiopIe« Mais cesr., 
eibrdfes» quoi auetres«"fîcheiir> écoicntmoftisin- 
(iippoi^bles que*ia manvsdfè adminiftrauon deJufH- 
nîen. Ceux qui ont fbufFert des violences reflentcnt 
quelque forte de confolation dans leur malheur> quand 
irs pcuvcntîimplorer le fecotixs des loix , & la iuftice 
du Souverain : pûifqu'ii n'y a point de difeiace dont 
refpëfiuicè ne ptttfe ap{iaife£ ladookar. KËis lor/que 
cefoi qui po(Kdel'aiitoni:ëexem lui-même les violen- 
ces > te mal cft (ans confolation, parce qu*îleftfàns 
remède, La faute que feifoitjuftinien, étoit non feu- 
lement de ne pas écouter &vorablement les plsoncesde 
ceux qui ayoienc été mal- traitez , mais de protéger on*'. 

ceux qni iàifbient lésmaoMtetiaitemenrt 
d'afoir trà|Oiiis auprès de Iniy'^de ces perfonnes ou- 
ttageufes & violcntçs Se de les élever aux charges & 
auxtemplois. - ' > 
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t^fuJUmm comparé à un âne. i. Sa prodigalité'^ 
V^. Son portait. ^. Narration (inguUére touchant , 
unt fiât M de Domitien. f. Craim di l'^ft^ 
des mœttrsM^ Ufpmiffh . ^.C 

tm iJT? is ^efbrdses que je viens de décrire'', ne»* 
Vi^ xiamcnt pas {èatemcnt à,Coii(faiBim^Ie ^ * 

cé dans la Capitale, mais ils s*étoient répandus en- • 
fttitc comme un mal contagieux > dans les autres par-* ' 
uesrics fdusiéioigaées de l'Empire; Juftinien voioir^ 
tatttce c|ui ie pafloic âns s'en mettre en peine , & il" 
Jûtf^âoàt -Gm dottleÉiuoQt le aial qui Ce ùé^àttkxi^k^ 
Girc|ut/ Il'tNMMrfhiiMde^'Sr inftim^ comme tm^' 
âne que Ton traine par le licou , & par les oreilles. • 
D'autre côté ^ il mectoit les a£Eaii'cs dansiinegrandç 
confiifion. 

: %4 ' Dé$: qu'il pdti'adminiftration de TEtat , Côvts t& 
nom , * fofis l'ut^cé lieioiyoïiclc , ilen f^tMiM^ 

Biitces,avee la^knéme pvofuficur^ uÉill^Qhèft*!? 

eut été le maître abfolu. Il fit des largclTcs extraordi- 
naircs aux Huns, toutcs-les-fpis qu'ils le vinrent vifi- 
ter ; ce qui lui attira plulîeuis courtes (èmblables, d'au- 
tres BarWes j qui après avoir goûté des prefèns des 
llomafns ^ ne pouvment oublier le chemin 4e lenr 
païs. I! fit dts dépeilfês prodigieufes pour bâtir Ibr H 
mer, ôril eut la vanité de vouloir forcer la nature, & 
d'oppofèr la grandeur de fes richcilbs à la puiflance de 
ce furieux élément. U vola ie bien de plulicurs parti- 
culiers! ibit en leur impofant de faux crimes » on en 
iuçpolkit de fàuflès donations. Un gnmd nombre éc 
cottpftbtes , & de convaincus d'homicides > évitèrent • 

les 
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Jes châtiaicus qu'ils ai£i:ûioienc , cg iuiabandgfmgnc,. 
itUJ:si>iois..'^eIques-uu$ > plaidwcoiitreleucs ypi^f 

point de droicj» . & :iie f owftiit gagnes leur procès dans !. 
le cours ordinaire de la juftice > lui cédèrent leurs 
avions > & en remportèrent le malheureux avantage, 
d^pprimer IçufS'CUOQiPÛs^ j&de plus., deièf^ijce cçu- 4 
nptcce de rjËmpeiieui: 9 .^tts^achéscritoop x3am'€h$t\ 

Il ne.ièrà^pasi^nial-à-piropordeâke'icli^ 
trait. Il nVtoit ni trop grand, ni trop petit 5 mais 
d'une ftature médiocre ., ôc plus pleine qué grêle. IL 
aYcùtle.viiàgaa^eabik^&guiinémOf apccsd^ , 
doiieàive> aml&roi(bqiiisottt»decoiikii£i . * 
^ 4<t. lotne le piusinkaair^reftoter > . qu!eii le tooi-- ^ 
pusant.â Domitien^ qui fac teUeiWBic^ haï des Rôr,.? 
njaius , que leur haine dura encore après qu'ils Teu- •: 
rçnt déchiré ea pièces^ iLfut défendu par Arrêt dtii: 
Sénat d'ii^rire Ton nom danades aâes > . d'expoitoiM 
/àibme ctkpidJiCi^ Il n'y a poia!»i(i*ipfccy^qiii^ 
Stagne oiilbn nom puoifle^i £ ce^O: peattî^tew^e* , 
les Aoms des autre&EiDpecesrs* U h'ya.^tt^m feule 
de fts ftatucs qui eft demeurée , par la rencontre quc"^ 
je vais dire. Domitien avoit une femme trcs-vertueu* . 
f^ qui oîavok jamais» £m de mal â qui que ceiut > jSc , 
qàî n'^Toit. jamais approuy^laCoâwike deibiMWn;»' 
îcSéoat ^tti aïoit de l'eftiQie poua elle > r-sûut'aiafiffi; 
d^e.) lui permit de demander ce qu'elle (btthait6roi6.v1 
Elle demanda deux choies. L'une > d'avoir le corps 
de fon nmri pour lui rendre les devoirs de la fépulture : . 
L'autre'» de lui ériger une ilatue de 4u»nze« . LeSéuacN^ 
lasdui aiant accordées , elle-s'aviât» pour.laiâèr na ; 
moimmemà lapollérité de Pîiiluuiiàiiicé de ceuMui ^ 
aïoienc £iit mourir Dcmiitien > de ramaflèr toutes les ' 
parties de fon corps , & les aiant réiinies enfèmble » * 
elle commanda aux Sculpteurs d'en tirer la figure. 
QuandxUe fut achevée 9 elleJa plaça au côté droicdo - 
Ij^iaôatagae par-oulfoa^ra m Capitale* «Cem^fiatuen 
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ic Domicicn n*eïprime pas moins le malhcurenx gen- 
re de & mort 9 que les traits d^jlbofii^. Ibdksàfé 
4*7 MBUtrcfUcr la taille de Ji^timen , (à miae^ 9c.ûiÊk 
air. Totia<{U€lteé€ottla figure cxtéricttse. 

5* II ne me lëroit pas aniR fiwiie de (sûie on-crd^ 
defbnefprit. lIctoittouten(èmble&iimple9 ôc mê- 



ëc gïoSiéïc. U n'avoit nulle fîncéiicd. luieparlouiii 
n'agiflbit de bonne fbr^ te néanmoins perfbnne n'ciic 
Ctt ciivie de le«omper>gui n'c&c jàlchixcS^ttsdCè^ 
ment. C*éco& un compofô tout-à-fàic bizarre de ma.- 
lice & de folie. Ceft ce que difbic uii ancien Péripate* 
ticicn > que les chofès les plus contraires le réunifient 
dans le tempérament de Phomme > de mcmc^uc dans 
le mélange des couleurs. Je ne laiilèxai pas toutefois ' 
deledécnreleplosfidélemeotqaeje pourrai. U^koit 
fourbe , & diuf midé. Il cachoit ftrtificieufèmenc & 
haine , &; (es autres paflions. Ses larmes n'étoient pas 
des témoignages de fa joie , ou de fa douleur : elles 
n'éioieut que ks minières de iès intérêts* U les avoic 
toujours prêtes > & elles couloient comme il lui plai- 
SSaitj pour (ervir à (es deflèins. Ilae&iibitjpoiacde 
confbience de tromper (es fujets par Ces paroles > par 
fcs écrits , & par (es (ermens. U violoit les promefles 
avec la même facilité qu*un efclave qui fe parjure par 
lacraintedestoormens. C'étoit un ami infidèle , & 
Hn ennemi implacable. U étoit altéf é du iang , &c da 
bien d'ancmi. Il aimoit lesnoaTeMtez» ftleschaii- 
gemens* U ie portoit de lui-même à toutes fortes 
de méthantes aâions , & il ne pouvoit être porté par 
aucun moien a quelque bien que ce fût. Il étoit promt 
à inventer » & à exécuter le mal : & il ne pouvoit ea* 
tendre parler du bien > qu'il n*en refleutit de la Mine. 
Qui eft-ee qui poorroit faire mieiniagerelIèmMaiite 
&exaâ:e deiesmœtirs ? Sa malignité n*avoit rien de 
commua , ni d'ordinaire. II (cmbic que la nature 
avoit rciini en (a pcrfonne les mauvaiies qualitez qu'el- 
le avoitdi^eiféesi dans les autres* Uprctoit vQk>ti* 
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'tiers l'oreille aux dcnonciateurs , & ouvroit encore 
plus voloiuiei^s la bouche pour prononcer des arrêts de 
- # condem nation. Jamais il ne jugea avec connoiflancc de 
caufe. 11 fe concentoit d'entendre Taccufateur : & après 
ravoir entendu 5 il expédioit des ordres pour dcmo* 
lir des Villes , pour dcToler des Provinces , pour rui- 
lier des Nations. Si l'on compare tout ce qui s'eft fait 
d'injufte 5 Se de violent, depuis le premier établilTc- 
jîicnt de la domination Romaine , avec ce qui s'elk 
feitauflî d'injufte & de violent , du tem:s de Juftinien , 
on trouvera qu'il y a eu plus de fàng répandu fous Con 
i^gne 5 qu'il n*y en avoit eu fous les Empereurs , fbûs 
Je Confuls , Se fous les Rois. Il avoir une merveil- 
Jeu/e ardeur de le rendre maître du biend'autrui : Se 
il ne lui falloit pour cela ni prétexte > ni couleur. 
Quand il l'avoir entre les mains il étoic aufli prêt à 
le donner , qu'il avoir cte promt à le prendre , Se 
il le prodiguoit à des Barbares y par la plus indifcre- 
te de toutes les profufions. Pour tout dire en un 
moi , il ne pouvoir ni garder d'argent , ni foufftir 
.que les autres en eudent: de forte qu'il fembloic 
avoir moins d'envie de le po/Teder , que de jaloufîc 
contre ceux qui le pofledoicnt. Il epuila par ce moien 
les richelTcs de l'Empire > Se mit en leur place la 

pauvreté, ' ! . 

* - ■ . » « . ■ , .^.v 
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1. maijpmce , éâtmtmn dê Tkùdora. %. lufi^ 
nien in devient amoureux. 3 Violence faite à Tfêéo* 
, dote. 4. îuftimen ne peut éfoufer Théodore du vi^ 
. yffit de l'Impératrice Muphéme. f . H PéffinfiafrH 
fB rmtt & tmUf fmt smmfor ek fmiUt^ 
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lanaifTancc, l'cducation , le mkriage , & lamàniérc 
dont elle contribua à la ruine de l'Empire. 11 y avoit a 
Conflancinople im certain Acace qui avoit foin de 
nourrir les oétes pour la chafl'e 9 que la h6tion des 
Vtrds avoit coutume de donner au peuple. Oa 
peloit te maître des Ours. C^t Acace étant ttfàtx dé 
maladie , (bus le règne de TEmpereur Anaftafc , & 
aiant laifle trois filles , Comitona, The'odora , & A- 
naftafia, dont l'ainee avoit un peu moins de iept ans^ 
la Veuve iè remaria bien-tôt apr^s à un autre iionunte 
qui prit tvec elle le (gin de (à maifbn » & Tezercice de 
Ûl charge. ' Mais le maître du T^atre noihm^ Aftrfrc > 
à qui il apparienoïc d'en difpofer la vendit à un autre» 
& i*en mit en po'^eflîon. La mere fàchce d'être privée 
de fbn emploi,un ]nur qu*uue multitude extraordinaire 
de peuple etoit a^lembld pour voir la chaflTe > mit des 
couronnes de fleurs fiir.la téte» & dans lesmis^sde 
fes fiHes, & les envoia implorer l*ailîftancedes<ieuz 
ù.àhoiis. Les Verds rejettcrent leur prière 5 mais les 
Bleus leur accordcrent la place de leur Concierge qui 
ecoit mort. Comme elles rtoient fort belles > la merc 
les produire iur ie T^atxx : non pas toutes trois e& 

même 
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jnéme tems, mais chacune à mefure qu'elle arriva à 
'^%c de^uberté. Comitona ^'écoit déjà rendue fore 
^ ^iebre pitmi celles de fa profçflîon > que Theodora 
Itf fiiiToit vécoeif une tunique i mançfaes > coiflne Jes 
. /crVaiites Jcs ont d*ordinaire , & lui portoit fur fà tétc 
tn/îégepour s'afleoir dans les allembices. Mais des 
eu elle fut en âge , (amere la fit çaroîtue fur le Téatrc j 
«ans le rang de celles que les Anciens appcloieut Péda- 
néb t à-^aufe qu'elle ne iavoic ni jouer de fiuti^ , : )A 
chancer^ni danfèr; &qu'eHen'avoic point â'a^tâ^^c 
^ne d'abandonner fà propre perfbnne à ceuk qui defî- 
xoient d*en jouir. Elle fè mit enfuite avec les BatcieurSt 
6c les fèrvit dans leurs bouffonneries ridicules étant 
feirt plai(â^te , & fort jraillenfe de fon luturel. ÈUe de- 
"ïïtfà^ l^u'^i^Ee^ pàt Texcés deia hardieâk) une des 
tfais âMMnIfiNf de tim méier i car elle avoic perdu toute 
lionte 5 & elle jouoit toutes fortes de perfbnnages, 
avec une effronterie fans^pareiilc. Quand elle avoic 
enfléfès deux joues , & qu*oti lui avoic donné des fouf-* 
flets delTuS)* elle (e plaignoit d'une ^aaniéreplailànte^» 
& d'iuicon ptopre à réjouïr le peuple 9 èc i exciterch^ 
ëclaes^ rire. II n'y avoit point d' nommé prave qui la 
rencontrant dans les rues , & dans les puces publi- 
ques , ne fe détournât de peur de fè fàlir, en quelque 
forte , par rattouchemeuc d'Hne peiionpe fiinfame« 
Qpand on la crouvôit le matin , on croioic que c 'étoic 
un mâovais augure ;pour le refte de la journée. £Uç 
«voit one jalonne terrible contré tontes (es àompagaes» 
Un certain Héccbole , qui étoit de Tyr , aiant été 
nommé Gouverneur de Pentapolc , elle le fuivitdans 
ion gouvernement , & le fèrvit dans les plaifirs } mais 
^ en aSnit été chafTée elle ton&badans une extrême pan- 
Tteté 9 à kujuelle die ne trouva point de reinàiB^que 
' dans ^proihttttion ordinaire. Elle alla premièrement 
a Aléxandrie , puis elle revint à Conltoitinople à tra- 
vers rOrient, oû elle ne fubfîfta que d'un commerce 
que l'honnêteté > 3c la pudeur ne permettent pas de 
iM>mmer. U ièmUe que le Démon derimpuccttéaf-* 

G X fc- 
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fcvlloit qu'il n'yciir point de lieu dans TEmpirc 
fût prophane par les dcbauches de cette fenimc. YblK^ 
ce qui regarde Ibn éducation » Scù, naiflaiicC. £t .rd^ 
ceqoiarenditfîcélébredans le monde* . 

%. Qand dile £at revenue à Cooâbmttnople^ Jt^ 
oien eti-devint paflionti^menc amouttuRr» &ilYéq|| 
avec elle comme avec une concubine, bien qu'il î%ftfc 
dcja élevée à la dignité des perfbnncs Patriciennes. 
Elle aquit ea peu de tems des ncheilês immeniès> Sc mk 
Crédit extraordinaire; car il arriva à juftinieii ce<|ptt 
«ÈciVe 4l*or4iii^iie aux amans paifioimez $ de ne pmat 
trouver 4e plus agréable plaifir , que de cambfer 4e 
prefens la pcrfonne qu*il aimoit : La même aboiidance 
qui fournilibit la matière de ces prefens, fourniflanc 
auili l'alioieut de leur amour* Cette femme çontiibua 
cxtrémemeutàla ruine des peuples, noU' iènleinpiit 
4c la Ville » maisxles Pfièvin€es*;p>mme luftifl^ttî 
de elle écoiénc engagez dans la fââion des Bkus y nr 
€11 augmentèrent le pouvoir, & Tinfolence. Il eft 
vrai , néanmoins , que ce pouvoir diminua unpeupac 
i'occafion que je m'en vais raconter^ 

3. luftinien étant tombé daii^ une dangcreulèntt- 
-ladie* le bruit courut qo*il écoit mort. Ciefiit<iamcs 
fems-la qtte les fâélieux commirent tous les déformes 
.dont j'ai parie , & qu'ils maffacrcrcnt en jplein jour 
dans l'Eglifc de fainte Sophie un homme de confidc- 
xatiou, nommé Hypatius. Une infolence auâî inoui€> 
que cclle-la foule va le peuple y dcÀc fitanemblerattr 
tour du Palais : où chacun prenant l'occaiton de i'àl^ 
ièncc de TEmpeccur , fè plaignit librement des ott»» 
tragcs qu'il avoit reçus. L'EmDcreur donna ordre au 
Préfet de foire jullice, Le Prêter,, qui fe nommoit 
Théodore 1 & qui avoit été furnommé YentouCb» 6t 
leproc& aux coupables ; &c en condamna quelques-- 
uns à la more : Les antres , nui étoient reièrVez à^péàk 
dans im autre tems ^ trouvèrent alors le moicn dcic 
fauver. Juftinicn aiant recouvré làntc , contre route 

^rte deiféraiiçc» ic reiUuc dp éûte peiû: Tliécu^e 
1^ ^ ^ naémc» 
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mime, l^kccufant de IbrciMge , & de maléfice. Mais 
comme il. n avoir point de preuves , il contraignit lès 
d^meftiques, à. force de tourmetw, de depoiêr co;i* 
tre Jui. Les Sàial!eurs n'ofbient s'oppofèr à cette in* 
jofticc :i Ils iè comentoient d'en je^mir daas le ibnd de 
îeormnv** ttn*yeatqueie.Quelteiir ProcIu$, qui eut 
le courage de dire , qu'il c'toit innocent. Ce qui fut 
caufe qu'au lieu d'être condamné |)ar Arrêt , ilrùtré- 
iégué> pa£ ocdcc jde Jultinien > a lérufalçin , où il 
pafia toute là vie dans TEglifè $ parce que Tonavoit 
envoié des gens poor JF!^a/Iiner« Voila le récit véri- 
lable de (a^ilgrace. LeI faétieux devinrent d*eux-mé* 
'ïncs fort moacrez , & quoi qu'ils eufTent toûjours la 
même liberté , ils ne commirent plus les mêmes cri- 
ques. Il ne faut point d'autre preuve de cette libcrtc j 
ont l'impunité dont ouelques-uns jouïreiit : ceux qui 
4tôi«Dt éubtis polar les 'piubrtét^^ s'en- 
.loir, ^dfefc&uftî^àkjtt^/f^ 
f 4. II fut impoffible à juftihien d'épouferThéodora 
durant la vie de l'ImpératriceEuphémicicar bien qu'el- 
lelui accordât toutes chofes , elle demeura ferme à lui 
j^uièrtrtUc' ci. C'écoi t une PrincefTe h*a|roit ppiiit 
4e*;sialice« b Comme elle ,étoit née parmi les MsàWtts 9 
?iH«l€8t^toSj6(ou:8>I^ & elle n'a- 

.quit jamais ni la politeflc , ni rintelligence qui font 
néceffaires pour gouverner. Elle ne jporCa pas furie 
trône le nom qu'cUe a voie apporté de ion païss parce 

Si'ilibmbloit avoir quelque chofe de ridiculé " 





Ile prit .i^lui d'^Qf^bémie» Elle roonrut bï _ ^ _ 
apvés le tems^donf'^f parle , dc oà juftin) qtâ 

dans une extrême vièiliellè 5 & dans la dernière inca- 
pacité, étoit méprifé de tout le monde j^/au 

•Juftinien étoit craint , &raipeâ:é. . ' ' 

Sv Ce dernier vonluc alors époufer Théodora j 

^zis^ommt les anciennes loix défendoiî^nt à un Sé- 

'^^tktt^îB^^ de Ce marier avec une femme débauchée > il 
obligea luftin d'en faire une nouvelle > pour le permets 

S*^^. il (^Quuaûa xpariagc avec Théodore 9 Se 
.4 G} • d^"' 



iontift an S^nat Texemple de cecce houcosifë. liaimos; 
Il ttfufpà cnliiite la puiiTance abfoiue 9 ibihèovmièA 
violence tirantiiffue du prétexte de fimiager {on onele. 
Il (e fit même aflocier à l'Empire, fi toutefois cela fe 
fît (èlon les loix , puifcju'il fe fit par la feule crainte ^ 
& fans liberté. lumaieu 6c Tjiéoaorapiuienc poileC» 
fion de i'aueoritd/biiTeraine trois jours avam la fête dè 
Pâques > dans le tems oâ Ton ne (àioe perfome. luftm 
o&ourut bien-tôt après de maladie» dians la neuvième 
année de ion rcgue. m 



CHAPITRE X. 
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X. yugiment de Procope fur le mariage de Iu/Hmff$, 
2* Portrait de Théodora. 3. Inteliigmce Jh/Iir 
nien dê JhiùiofA quMi il s^^i^m di Jfiff$ dm 



*• TD IBN que la naifTancc de Th(/odor^fat auffi 
f 13 baflë, & que fa jeuneire eût été.awfE cor- 




'Empire fapedc 

plus lUuftre , de l'éducation la plus honnête , de la 
vertu la plus pure, de la réputation la plus entière > 
de la beauté la plus rare > & dje la perfeûion la plus 
«hevée. Il aima mieux & copvrif 4e4Edropprobi« àt 
Jâ aatore , Se le lomller fat l'aiti^icv d'âne fearattê 
^Voute ebarWe d'abominarioM j te qui ftr totfr'énole 
coupable au parricide de plufieurs en fans , dont elle 
avoit procuré Tavortement. Il n'eft pasbefbin que je 
m'arrête davantage à décrire les mœurs de ce^R£âice«, 
Son mariage fufht pour repréiènter naïvement le.f%« 
xaiiftéredeumcfprit y 6c il peut tenir Uea d'un tiAi^iïa 
irrcfprodiabfe » 4'iwlûftoneQ fidèle. Ila*ya|(phift 
- • . - de 
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; Jtl^TQrRE DECRETE; lA^ V 
4ft€àg&bâàm ^ (bit capable celui qui !S*eft une fois die* ' 
po'diUé des femimens de Thonncur , & cjui ne fc (bu- 
cieplus J ecre en exécration aux gens de-bicn. Quand 
il s'eft une fois armé le front d'impudence ? il n'y aplu$ 
d'infamiiQ a4^iii&(ijc difHculcé de leplonger, " Pas un 
Magiftm ne témoigna de rindignaiion( de cetnehotite 
dft ffitat. Jls deoieut ^r£ts de radoter^mme me4i- 
yiiiicé. Aucun Prélât ne parut en avoir de la douleur. 
IlsalltTcnt la faliier comme leur Impe'racrice, Le p^- 
ple qui avoic étcf le fpeâaieur de Tes bouffonneries > 
de ia pcoftitucion j proflierna aufn<-t6( â iès pi^s ^ 
cooune im eiçlave aux triés de & i^veraine. JU a'jr 
eut Doinc de (bldac qui le fichae de courre contes for- 
teytfeliazars pour la défenfe de Ces intcrécs. Enfin per- ^ 
fbnne, de quelque condition qu'elle fut, ne s'oppofa 
à ce:ce monXtraeufe éiëvatipiiw Touc le moodÂ:^*ac- 
corda d*un commun con(ei]fement à cette fUjetioh io- 
fiune* U ficmble quela forraké^i^c^ de £ure ÉUnirer 
r^mike qulejile#xexl^ & de momra^, 

qu'elle ne fe foùmec ni aux régies delà bien-féanç€j ni '"f / 
au jugement de la raifoiu HÎle elcve certaines pcrïbii* . 
nés à d^ grandeurs pxodigicu(ès » ou félon toutes les 
^ptW^sm^ elles ne devoiiem jamais parvenir > & elle ^ . 
ie apç^ deajo^l^teicies ^ «oavoieA& èmpecheri^ 
^^cemtnt. : £n-^u«KiBot elle fc vanté que marirar 
ce'de, & lui obéît. Mais tout cela n'arrive que (èr - 
. Jon qu il pjaît a Dieu de k permettre > .ou de Vq^: 
doancr. .. . - ; , j 5 

-X. Théodora n'ctoit œe d^utie taille médiocre > âc ^ C 
plus petite que grande. S^.^toit,belk&ter^d)tedi^. > 
vifiige. Elle avoit le teint délicat , & fbrme^on juftc , f * 1 
tempérament de rouge & de blanc- Elle avoit lesjeux • 
vifs & étincelaqs. Ce ne feroit pas alTez d'un fiécte 
p9itr racpntsr tout ce^jn'elle a fait fur le T^arrc* . ^Qe 
^9e|'en ai^t n*efl: que trop fuâi£uil^ur donner une 
idée dt iès mcôursiSc de (à vie. * • i^- ^ 

3. U faut que je rapporte maintenant en peu de par 
loiçs^ç qu'elle a iait^conjoiutcment avec Jumnien > car 

G 4 ^ ils 
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151 HISTOIRE SECRETE, 
ils ne £û£bietK'rien de confiderable runiànsrautre* 
7ont !e mctode crut long-tems qu'ils .^coienc de étS6^ 
tenslicntiinens : mais ce ti*étoit qu'une iUofîon 9 & ils 
.^eiàifbîcmfèmblantdenefepas accorder > que pour 
entretenir la divifion parmi leurs fujcts. Us fcigmrent 
de n*ctre pas d'accord , afin de partager les Chrétiens 
furies matiéres-de la Religion. £c xls ieitérent bien-* 
xot après des (èmencesde^uiàrelies entre les fadions» 
liitfodoia appuloit de to«t feu crédit celle éesfiiéas 9 . 
Se elle leur donnoit permifEon de tout entreprendre 
contre les Verds. luftinicn difbit qu'il en avoir de la 
douleur -, mais il ajoutoit qu'il ne pouvoir retenir fà 
femme , Se qu'il cfiaignoit de la fâcher, lis donUQieut 
quelquefois des ordres contraires : luftinien commaa-^ 
iw de châtier les crimes des Bleus ^ Se Théodoca A 
plaignant que fbn mari s'oppoftrit à tous Tes defirs. 
Les Bleus, comme j'ai dcja dit, furent fort retenus , 
-& ils ne firent pas tout le mal qu'ils pouvoienc faire. 
L'Empereur Se rimpciatuce lbHirirftien»dans toosks 
yrocéfs , chacun pool Tune des- parties^ dont ftane 
'ferdoictn£ûlliblement« Ilsk*eDnau0eiupar«6nioien 
aux di^pens des plaideurs. lulUiiien admit dans Ion 
amide plufieurs pcrfonncs à qui il donna la liberté de 
dOtire toutes fortes de mediantes avions. Mais après 
^tt^Us&rentdeYenusxiclies par cette voie « ils tombé* 
'tcnx 4aœ les mautaifes-graces de ThàKlora $ Se alorsi 
Aubique luftinien leur eût pcomîs de les mainteoiri^ 
il les abandonna: & quand ils furent condamnez il 
mit en pofleffiondeleur bien , tout de même que s'il 
pe les eut jamais coiuius. Ce fut parccs fortes d'arti- 
fices i Se ca agiHani toujours de concerc y ^uoi*qa'iJs 
fr^Biflent de^n'^tre pas de même avis 9 qu'ils entrer 

fujets» Sc^'ikAsib&^ 



'êtsil leur tiianniquc domiuatioa. . • c 
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Ç H A B I T R E XI. • 

I • Jtifiimen change par vanité la face de V Etat. r,llefi 
altéré du fang ^ du bien d' autrui, % . // tourmente 
Ui hérciiqiHês. 4. // psiilie une loi $mtr9 l'amur des 



è / 



.1* r juAND JuftinienfutcnpofTclTionderEmpi- 
' il y changea la face des chofcsj & com- 
me $*ilu'y fût parvenu que pour y #aulèr uurcnverie- 
jQcntg&erali il y introduiâc tout ce qui ^toic le plus 
comraire sus bonnes^ lois ) il abolit tout ce q« 
écoicleplus faimemenc établi. Ilfuppriniales ancien- 
nes charges, & il en créa de nouYclles. Il en fit autant 
.des compagnies de j^ens de guerre , & àes loix : non 
.pas vpar l'amour du bien public , ou Ue la iuftiçç^: 
•inais par la feule vanité 4*eW reconnu auteur de cèiB 
changemetis. I.oric)u*ifn'ap& chaiiger tes chofês,' !} 
en a du moins changé les noms, & il leur a ôté celui 
des Empereurs préccfdens , pour leur donner le fen. 

2, Iln*a jamais pfi appailcr la foif qu'il avoit du /àng 
bumaia^ nLéceindrei'ardeur dont il brùloit de ravir k 
biend'autrui. Après aToirruin^ les plus riches famil- 
les , il en cherchoir d'autres <|u'il pût encofe ffiiiier . 
Et quand il s'étoit emparé de leur bicn,i! le prodiguoît 
à des Barbares , ou il l'emploioit à des bâtimbns, dont 
la dépenleécoic également iuperflue & ridicule.Quaiid 
il avoir fait mpuhrune infinité de^ptr(bnr.c<;, il dreilbit 
^de$ embochies pour âirepKtirxenx q^rrcftojent enco* 
.j^en vie. .Comme les Romiains étéient tn paix àvéc 
toutes lesNaiions , & qu'il manquoîr d occafîon pour 
allouvir la pafllon qu'il avoir pour le l\no;& pour le 
carnage , il commit les Barbares les uns avec les autres. 
UattiOatàConftantinople les chefs des Huns il teU'r 
fit dfigEapdes large/les > ibûs prétexte 4'une alliance» 



». 
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154 HISTOIRE SECRETE. 

comine il leur en avoit âf)z fait (bus le réene ic JufHn. 

Lorfqu'ils curent fou argent 5 ils cnvoierent d'autres 
Capitaines de leur Nation , avec des troupes courir & 
piller les terres de l'Empereur, afin de lui vendre cn- 
iuite la paix bien cher , puifou'il vouloi&bien l'achccer 
.aipii. Ceux-ci aiantâit le dégât, ils en reçurent la-ie- 
compenfe. Etaprcfseux, il en vint encore d'autres» 

3 m s'etant chargez de butin, dtoient encore honorez 
eramitic&desprefèns de TEmpcreur. Comme ces 
peuples Q>iït partagez en pluiieurs bandes > & ibus di- 
Y€^|2ommandans > ils revinrent plufîenrs fois tout-» 
fr^t ^ & firent comme un cerclé de brigandages qui 
commença par 11 lib(fralit<( indifcr^te de Juftinien,ôc 
qui fans avoir jamais de fin, roula inceflamment fur 
fbi-jméme. Il n'y eut pas un coin de terre , pas une to- 
uche 1 pas un antre cxemt de pillage. Ily.eij|4cs Païs 
j^i furent ravagez plus de cinq fois. J*ai rapppcÈf ful- 
Teurs les irrupaons des Médes > des Sarafmsr , èâ^à^- 
tons, & des autres Barbares > mais je n'ai paS cxpli- 
qiUe les véritables caufes de ces irruptions , & je me uiis 
refervcàlefaireàpartdans ce livre-ci. Juftinien aché- 
fa avec des iommes immeufès la paix de Cofroez , puis 
il la rompit fans fiije&t eu attirant Alamondare > & les 
, Huns dans (bti parti -, ce que je penft avoir rapporté 
àflezaulong dans un autre ouvrage. Au même tems 
qu'il cxcitoit des éditions & des guerres , afin d'avoir 
un plus grand nombre de moiens de ravir le bien, & de 
répandre le iàng de ièsfujets» ils*avilà encore de les 
tourmenter par une nouvelle vdxadonr 

) . Il 7 a dans la Religion Chrétienne plufieurs iànf^ 
fcs opinions que Ton appelé des hérefies : comme 
celle des Montaniftes , celle des Sabaticns , & d'autres 
portent ^erreur dans les cfprits. Juftinien obligea 
4tous les ièâateurs de ces héréfies d'7 renoncer :& eh- 
treles attres peines qu *ïl établit contre eux » il les dé* 
clara incapabksde traofmettre à leurs eniaps & à lenrs 
proches la fuccefllon de leur bien. Il y avoit dans les 
tcmpldldeceshércciciues^ & fur tout dans ceux des 
*' ' Axicns^ 
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HISTOIRE SECRETE. 155 
Ariens , d'irnmenfcs riclielles , & qui rarpafToientiii- 
finimciic Celles du Scnat. Ilsavoient une cjuantîté iu- 
croiablc de vafès d or Se d argent, curi<^his de perles, & 
de pierreries. Ils avoient des terres , des m ai ions , Se 
d'autres biais de toutes natures ; car jamais aucun 
Prince ne les avoit inquiécez. Pluficurs artilàns qui 
ctoîent dans les fentimens orthodoxes ne fubfiftoieut 
queparleurmoien 5 & ne travailloient que pour eux. 
Juftinien fit vendre publicjuement les ornemcns de ces 
. temples , Se les appliqua a (on profit -, ôc ainfi if ôra à 
pluneurs perfonnes les moiens de leur fubAfiance.' 
Certaines gens courant de côté & d'autre , contrai- 
gnoient ceux qui tomboient entre leurs mains de re- 
noncer à la créance de leurs pères . Les gens de la cam- 
pagne , qui font naturellement grofliers , ne pouvant 
ibufFrir cette contrainte , réfolurent de Ce défendre : ce 

3ui fut caufè que plufieurs furent maflacrez par les fé- 
iticux , & plufieurs fe tuèrent eux-mêmes , & furent 
fi fimples que de croire faire en celaunadle de reli- 
gion. 11 y en eut qui fe fauvérenthors de leur Païs. Les 
Montanifl-es de Phrygie s'enfermèrent dans leurs tem- 
ples , 8c Y mirent le feu, & fe con fumèrent eux me * 
mes. Depuis ce tems-là , l'Empire ne fut plus qu'un 
funcfteTéatre de bannillemens , & de meurtres. La 
.même loi aiant été publiée contre les Samaritains , ia 
•Palcftine fut aufli-tôt remplie des mêmes defordrcs. 
♦ Plufieurs habitans de ma Ville de Céfàrée , & des au- 
tres Villes voifines , ne voulant pass*expoftr à une 
iànglante perfécuiion pour la défenfe d'une vainc opi- 
nion, firent profelTion de la Religion Chrétienne, & 
ic mirent en fureté à l'ombre de ce nom. Ceux d'en- 
tr'eux qui avoient le plus de lumière , 5c de prudence, 
demeurèrent fermes dans leur foi. Les autres indignez 
de ce eue cette nouvelle loi les avoit obligez â quitter la 
fedle de leurs pères , prirent parti avec les Manichéens, 
& avec ceux que l'on appelé adorateurs de plufieurs 
Dieux. Les païfans s'étant aflemblez, & aiant élu 
pour leur Roi un certain voleur, nommé Julien, fils 
, . G 6 •* .^^^ 

• * * 
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4c Sabarc, fis furent affez hardis pour prendre les ar- 
mes. Ils en vinrent aux mains avec les loldacs du Païs ^ 
9c ils fttiwc d'al90i:d aflez^eareuxpour leurrâîAii^) 
«nais depuis 9 ils furent dëfiths avec leur Chef. On dît ^ 
tju'il périt cent mille hommes dans cette petite guerre* 
Cette contrée qui cfl: une des meilleures du monde, n'a 
point été cultivée depuis y ce qui a caufc une perte no- 
table aux propriétaires des terres » oui ibnt Ghrétiensf 
car bien <|u*ils n'en aient point tinf de re Vienu > Es n'diu: 
p as laiiTé de paier l'iinpât » (ans eu âv<cHr pu dMeiur la 
moindre rcmifè. Juflinien tourna, cnluitc, la fu- 
reur de la perfccution contre les paiensqu*on appelé 
Grées , & il leur en fit reflentir les plus terribles eÂets, 
par laprivaûon de leurs biens, pas la^cruauté des 
iùpplices. Ceux qui , pour s'accommoder au teqAS^ 
firent profeffioaext^cieute de la Religion ChrétieiiM» 
furent furpris depuis comme ils prcfèntoicnt de 'rcrt- 
ccns aux idoles, qu'ils olFroient des làcrificcs, ou qu'ils 
faifoient d'autres cérémonies prophanes. Je rapporte- 
rai dans la fuite de cét ouvrage les perlëcutiqtts qu'il 
cxcicacontreles Chtiétiens-ôiaDies. 

4. Ilpubliaqueiqnetefii$apr((s9 une loi contre 
jnour des garçons , & il fit rechercher ceux qui s'en 
. croient rendus coupables , non feulement depuis lapu- 
blicationdelaloi , mais aupararant même. Tous les 
ordres de lajuftice fiires»t violez dans cette pour^itc^ 
11 con^WQft des perfbnnes' qui n'^toient point accu- 
fées i^^^mfjf it qui il n'y avoir point de dénonciateur^ 
Laddîpontîond'unfcul témoin, & quelquefois d'un 
enfant , d'autrefois même d'un efclave , que l'on a- 
..yoit contraint de dépofer contre fbn maître , fuffifbijt 
<jj|our£3r]|icr dans fbneipris une pleine coiwiâioa. La 
4pBiik>^nt il^uûiflbit les coupables étoît d'avinrlcs 
paçÂsi^^^qrcUe^ coupées 9 & d'être expoièx en cét 
<<iàài^Sé^^iout le peuple. Il eftvrai qu'il n'ufa pas de'; 
ctàSèM^Thé envers tous les accufcz , mais feulement 
envers ceux ou qui étoicnt de la faâion des Verds , ou 

^ui ploient eaxq^tatioa d*a?Qix de g^ds biens > 0^ 

* >/ » qui 

• 
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I^JIluiaToîeaceuleinalheap de Itri déplaire. Comme il 

avoitgraiidcavcrfionpour les Aftrologues> il les fît 
condamner par le Juge des voleurs à c'cre battus de ver- 
ges, & à e'tre promenez > enluice, fur des chameaux, 
partioace la Ville. Il fit cet injurieux traitement À des 
;WieîlIars 9 & à des gens-de-bien ^ à qui l*on ne pou?oic 
v Xien reprocher , que d'être Ivrant^ d^lis ^^Iprolôgie. 
Cela obligea uri grand nombre de pcrfoimcs às*en- 
fuïr, «Se a fe réfugier dans les Païs les plus éloignez. 
Toutes les Provinces , & toutes les Villes étoient plei- 
«ncsd'étraagers > qui chercboient à fe cacher» de mé^e 
^^itle4iea de leur demeuré eut été nwé par la guor- 
.rc*' YQÎIa les moieos dont laftinien & TndedonL fk 
iervirem pour s'emparer du bien des perfbnnes les plus 
Accommodées de Conftantinople , & des autres Vil- 
les, le parlerai maintenant de ce qi^'Hs firent, pou£ 
vÊiiîr de celui des S^OfiMurs. . r v}^^ - : . / ' * 

l'.:' • .. ■ .^t,- '\ V '» ^^4- ^' ^-''■'■^ 
-----^ - < ' - . 

' CHAPITRE XIL-'^'^^'^ 

I. Tour 6er tes faites à Zinon , à (Vautres Sénateurs. 

2 . Opmion de quelf^uis^uns tonchant 2uJKmmt& Théor 
< * dora. V ' ' ' 

i« y ts nommèrent pour gouverneur d'Egypte 2,é- 
"* non, neveu d'Anthémc, qui avoit été autre- 
fois Empereur d'Oçcideii^* ieft gxands tr^fors qu'^. 
poilifdoiteDori en argent, en perles, en dméiaiûieSf 
& en d'autres pierres précicufès , furent caufè qu'ils le ' 
-choifireiit plutôt qu'un autre. Comme il Te préparoit 
à partir pour aller en fbn gouvernement , & qu'il fai- 
. /bit ombarqu^jtout ce qu'il vouloit emporter, ils le 
£rentd<^9ilier par quelques-uns de iès valets qu'ils 
^voient corrompus : &.ces valets àiant mis le feu aa 
vai/îcau, aIlerentdireàleurmaîtrequ'Aîi"y<étoit pr^ 

G 7 : 
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par accident , & c|ue toutes ics ncheiles avoieot éal 
confumécs* ZéaoaéuM mort (ubitemeâCv bica^^ 
fté^j ils ft ùifmnt de tout fonbien» comiab^s'ils 

cuffeiK ^té fes héritiers. Quelques ans difcut, qu'ils 
firent paroîtrc un faux tellamcnr. Ils s'cmparcrent, 
par un artifice fcmbiable , des fucceflîons de Taticn, 
de Dc^mofth(/nc , &c d'Uara qui étaient des priacipainc 
del'Etac» Ilsufurpéretitd'atttmluc&ifionS) non pas 

en-lhppoâiitdctteftaiiieiist tammtopuùhximtât^ 

lettres. Ce fut par ce moien qu'ils fe firent héritiers de 
Denys qui demcuroicfur le Mont-Libaa> & de Jean ^ 
fils de Bafde oui ^toit le plus illuflre des Edeiréniens>âc 
iquîy contre (on gré 9 fi^cdonn^parBëlifaire eaôcagc 
MX Perles. GoCwfiLj qui prétendoic que ks Romains 
avoieiit miticfiié atix conditions 4» traité pour l^aflli* 
rance duquel ils avoient donné Jean en ota^Ci refufbic 
de le rendre (ans rançon. Son aïeule qui vi voit encore 
alors, ne s'éloignoit pas de donner deux mille livres 
d*argent pour le racheter. Lor(que lujtiaien fut que 
cette ibmmeétoit dans la Ville de Daia il défendit lic 
traiter de la ran^n 9 depcur qve l'argent ne fôt trans- 
porté hors de l'Etat. lean e'tant mort de maladie , peu 
de tems après, le Gouverneur de Dara lijppo(aune 
letrre par laq^ielle il nommoit^'En^perçur (on unique 
Héritier. le ne fioirois rapporter les^ms de cous ceux 
dont ils feibntportez héritiers 9c bien qu'ils ne le iîi{^ 
lent pas en effet. Us iè contentèrent de prendre des 
fucccifions à part , & fépirémenc , ju(qu'au tems de 
la fedidon , dont le fignal , & le mot du guet étoit 
yéUnqueX' Mais depuis, ils proclamcrent tout d'un 
coup les biens de eout le Sénat > ^ ils s- emparèrent des 
meaUes les plus précieux y ficds^fenes les |»his fiati* 
les. Il cft yrat qu^aiant clMifi celtes qui écosmet chaf^ 
^ées des plus grands impôts, ils les rendirent, com- 
me par humanité , àleursancienspofTcircurs, qui (è 
trouvant preilèz par les exaâeurs publics 9 ^ accablez 
par le cours contikui0l des arrérages, languirent dans 
«ne miiëre q ni kiir iandoick Yie-eonni^^ 
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HISTOIRE SECRETE;- i^f % • 
: 1.' Plofiears de mes amis Coat perfuadez , & je le 
.1^ comme eux 9 que Juftmie» y & Théodota (bat des 

Démons malfaifans , qui après avoir tenu confèil en- 
fèmblefur les moicns de ruiner le monde > n'en ont 
point trouve' de plus propre, que de fè couvrir d'uoc 
ibrme humaine. Ce que j'avance lèpeucjuftifier par 
'beaucoup de preuves , mais (ut tout , par r^|i>f ^niil 
vdes maux qu*ilsont fidts > puis que le pouvoitite^j^ 
monsfiirpafic celui des hommes. J'avoue* qu*il y aHBa 
autrefois des hommes qui (e font rendus for midaWes 

Jpar lexcés de leur puifiànce & par la méchanceté de ; 
eur naturel» qui ont renverfë des Villes > Se déCcH 
ÀcsPtovkûctSfSc qui ont été capables de changer la %e 
^tontehtme; maîsk fbrnmea (eeonde feof ^iîl'- 
tentions , Se elle a fait fcrvir les inondations^ les trem-» 
^blemens de terre , & les maladies contagieufès à 
l'exécutieii de leurs deileins -, de (brte qi^ les caUmi* 
tez qu'ils ont produites ne leur peiifent étîre imputées» 
ûns qu'onles impste en WÊèOkt tcmt imu^ eau%it»- 
périeute. Ondtt^lal»iefede^|Elftb^^ 
lès amis, qu'il n'étoitpoincfiisdeSabacius , ni d'atti- ,^ 
cun homme; mais qu'avant que d'être groffe de lui , 
clic avoir été vifitéc par un Génie qui ne fc lai/Toic. 
point voir > bien qu'il ie fit fentix» & qui s'évanouii^ 
ibit comme un (bnn. C^idques-uns de Ces OfficKW» 
ifui avoietit Tame {uus pure > & pins dégagée debi eoi^ 
ruption du corps , affurcnt , qu'ils ont fouvent vu en 
- la place un phantômc durant la nuit. Il y en avoit un 
quidifbit) que comme Juftinien fe levoit delachaile 
pour le promener y cac>il ne jpouvoit demeurer long- 
'tems en une place^il avôUiii6 &^ite di(paso}treilf 
• ^ ion corp/iie*lakranrpi^ d#»^ : & eon^e M . 
-doutoit de la fidélité de le? yeux , & qu'il appréhendoit 
que ce ne fut une illufion , il avoit vû que la tétc s'éroit 
réunie au corps. Un autre qutavoit accoutumé d'être 
toii joursauprés delui , rapportoit que fon viâge pa<- 
troi^it c]uelqûe&ilr tomme one mafieiniarme i>oA 
l'onnediftiuguoitplus delbiuxâS) d*yeuxy iflé |iez#^ 

-de 
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HiStOIRE SECRE'TE. 
dcbcache, ni d'autret parties « & qu'enliiite , il ré^ 
f retkm (a ferme ordinaire. Je n'ai pas trù ce qne ) Vort^ 
mm jc Taibiil dire àcem qui aflaioient Tavoir v&. On 

dit qu'un Moine ? qui s*étoit rendu trcs-agreablc i 
Dieu par l'ardeur de (a picré, & par la fainteréde (ès 
mœurs , aiaut été prié par fcs frères d'aller à Conftan- 
linople y pour parler en faveur des peuples du voi fîna^ 

Se 9 qui iouffiroient de grandes véxsàcms , il £at admis 
evant ^iftimen , mais quand il fiit' lur le pas de la 
porte , il (è retira tout ^ftonné , bien TEunuque In- . 
trodufteur j & les autres qui ctoient prelèns , l'invitaf- 
ftnt d'entrer : que quand il fut dans rnôcellerie , & que 
lisamis lui demandèrent) pourquoi il avoit fui de la 
Ibrce y il leur répondit que cVtoit parce qu'il avoit yà 
ie Prince des Démons (m le trône « de qt'il ne l'arotc 
Wulu prier de rien. Certes, iln'y aperfomie qui eii 
confidéranc qu'il ne beuvoit , ne mangcoit , ni ne dor- 
xnoitprefque point, Se que quoi qu'A aimât les fem- 
mes, il marcnoittoucelanuit^ne l'eût pris pour un 
Démon* Ceux qui ont autrefois aimé Théodota ^ di- 
lent, que -loriqu'elle fe proftitaott (ur-le Téatre^ il 
<{eoic (bavent venu un Démon qui les chaflbtc, & qm 
pafToit la nuit avec elle. Unedaufeulenommée Macé- 
donia , qui étoit de la fàftion des Bleus à Antioche , 3c 
guidés le régne de luftin 9 s*étoit aquis^ un tel cr^'dic» 

Sue de ruiner par les itctre$.qu*elle éctivok à luftinicA» 
es principaux d'Orient f '&'de Étire confilqoer lew 
i)ien. Cette danftufè , dis-je, étant allé (alticr Tliéc^- 
dora , comme ellerevenoit d'Afrique , & qu'elle étoit 
affligée des injures qu'Hccebole luiavoit faites , & de 
Tardent qu'elle avoit perdu, ^ Tamut cqnib^ce par 
i'eipeiance mi*un jotsabrfeffcone repareroit toutes As 
pertes $ Throdoiialiii'repattity que la nuit précédent* 
'te, elle aivoit eu un fonge qui ne luipcrmetcoitpas • 
d'appréhender de manquer de bien , & quSl l'alluroit 
■que lorfqu'elle feroii retournée à Conilantinople , elle 
coucheroicavec le Prince de$ Démons, & qu'elle aquc^ 
xcmtf piMflpe àUiance ^ louskstsélorsdelaterrDi 

» • 

• . s . 

• • » 

• ■ .. • •••• 
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.Vcih rofûaioiiqaef lofieumroîenc de J^oien,& de 



CHAPITRE XIII. 

« ■ 

h bouffe dofUêur 4e Itêfiimen. \^Vav9urmjufte mtvirs 

Us Eecléfiafliquês. 3 . Flaterie de Tribonien. 4 Le- 
sir et ét perfidie 9 avéime de lufimêii. ^j.Sama*, 
niétedejfâmr., . . ... 

* cheufè que nous l'avons . reprefcnté , ncfan- 
moins , il étoit de facile accès à tout le monde, & Ton 
n empéchoit perfonnc Taboidcr.. Qoaadon paspoi^ 
6^ dt vaiic lui dans une pofhire indécent^ ^ on que Tou 
ikvançoU imt paKroIeindticcéce >iines>'œ mMoitpeisit 
encolére* Il pronoa^oic les ^arré^ les plusiîgouipeupiv/ 
fins s'c'mou voir , & jamais il ne s'emportoic contre 
ceux qui l'ofFençoienc. Lors même qu'il commandoit 
de ruiner des Villes , de malFacrer des ûinocens , & de 
^ofitquer leur bien ) iiJe.£ii(èîtayeQBiiTiiàgefèrain| 
des yeux baiflêzi &: im ton de voix moJl^éé CeU 
Mayoit fiiîre w>ire â quelques-un» qu'il étoit dmx do 
Jbn naturel : Mais quand on le fupjplioit en faveur des 
mifcrables , & que Ion imploroic la clémence , c'etoïc 
alors que iïTureur eclatoit , qu'il ecutnoit de rage , ^ 
qu*U leipiroi t toui ouflrei: temeiH l^^Cte de £es iuje ts . . 

1. I»s. Prêtres ppiivoient exerjcec haiy^Miit des 
/ûoknces 'iauslbn autorité. - Il les félickoit loriqu'ils 
H^oieut ravi le bien d'autrui , 3c il efpéroit attirer» par 
ce moien , les grâces du ciel. Quand il jugcoit qucl- 

3UC caufc où il s'agi doit d'un vol commis ipus prétexte 
e pi4£é 9 ilslmàginoit qu*il y alloit <le l'iméréc delà 
Religion que l'accule f«c abuH»^ ^ il croioit jgu'jjl 
ëcoit dciii^ jufticcqifte jfU])«U.pc iSom^ oIcuti^d'aYW»» 
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iuxics Prêtres. Udonnoit quelquefois ftux Eg;Iîi^ tt^ 
' hicB qu'il avoic ufurp^. Il couyroit par cemoieofi» 
br^audases du voile de la Religion ; & il ôcoit VeCpé^ 
xaiicc de la reftitution a ceux qui auroient voulu la 
pourfuivre. Il commit, par cette funefte dévotion, 
une infinité de jneurtres. Comme il faiibit paroiixe 
iiiiegrande'panionqu*iln*y eût qu*un fenciiuent tou- 
chant la Divinité du Fils die-Dieu > il fit mourir «eux 
n'^coient pas dans te (ieti , 8c il croioit que ce tï*é^ 
toit pas un homicide que de tuer un hétérodoxe. Ccft 
ainfiqu*ilétudioit de nouveaux mo cns de faire pe'rir 
les honunes , & ^'il les concenoit avec (à femme. Us 
avoif^laméme mclination, encore qu'ils-n'euffeoc 
whm&rottOÊàmt^ &<)aelqtte'dxffifiieiiect!uipaiÉ| 
éms kut9 ^atÛiom j cki mns leurs paroksy iln'v ta 
avoir point dans le deflein qu'ils avoient de contribuer 
de tout leur pouvoir à la ruine de leurs iujecs. 

^ . J uftinieu avoit l 'efjpru plusi^ger que la pou/Ikfre 
doiftle vent fè foue. Le premier <fui s^n enapatoit i h 
'4Mioic oii il vouloit > pourvu qu'il M voulut pas le 
porter i4*huiiianité, ou le détourner de l'avflrice.-rll 
prcftoit volontiers l'oreille aux flaicurs qui le me^ 
toiçnt dans le ciel. Tribonien luiditun jour, qu'il ap* 

Îréhendoit que le ciel ne l'enviât àla terre , ôcotVcm^ 
îvât à-cau(èdelàpi^uf. 11 cfcoucoii lerieufèment ces 
Artesée louanges » #u plutôt de raillecie». UUàoioic 
quelquefois comme des (c lérats ceux dont nn peu au« 
paravant il avoit admire la vertu. Et d'autrefois il fai- 
rbit reloge de ceux qu'il avoit chargez d'injures. Âinli 
ii^hang^it de Icutimeus (ànsraiion. 

4.'9apeaiifenes'accordoic pas d'opdifudre avec ics 
pasofes, ft fec paroles écoîent conftiattesàl'opiBioft 
oa'il vouloit donner de lui à ceux â quiil pàrloit. Il me 
fcmble que j'ai fiit connoître aflcx clairement par le 
xccit de (es actions , de auelle manière ilfc portoit à 
opprimer I & à haïr. Ut;toitfèroi«& invariable dans 
A naine , l^r Se changeane^ans (on amitié, II a Êûc 
MwmfkÊmmaU fes^Miky il m sfcft jaiaaisiéK 
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HISliOIRE SEq^FTE- 
^cilié avec juiçuii de (es ciuicuEni^* U^con^ntijpai^ 
cMipUifaiice pour & femme > ou pour d'autres > alH 
yxcx m iupplice ceux c|Ut ânibloiei^ ckrc (ês plus &mt- 
lierS) Se les plus intimes, bien qu'il fut que ce n'écoit 
qu a-cau/cde la part qu'ij^Jeuravoicdoimcfedans fes 
bonn^ gracçs,que Tou Youloic les faire périr, £nfin>ii 
l^'éioii cpnfUiit: cme 4wi^*inbuimMicé , $c dans Tay^ 
rice. Quand femme t^o^kToif: de la i:^(il[l^çe4i^ 
/bne(^rit J elle rafiuroit que T^I&îre^u'eUe pr^ofi^ît 
produiroic des fommes confid^rables , & par cette vaU 
nepromefle » elle obtenoitde lui tout ce quelle vou- 
loit. Il ne refuibit point dç faire > ni de d^ faire les loix 
pourderai;gent. Quand il iugcoit , il ne forinç^itûp^ 
fes jqgeiiit«95â*ç4^^ ^tabiigi, ^^Smfn^ 

l'efp^ànce qu'il concevoir j ou qu*on l^li^E)«Ui!q#idév. 
quelque profit. Quand loccafion lui manquoitdtriit 
vir tout d'un coup le bien de quelqu'un j par une aor- 
cufàcion calomnieufc , ou par un tedament {uppofefsil 
al^voit poiiu de honte d*e;ti pren4i^|ju 1119119^1^9^ 
tie 9 fans aucun litre » & fiins s^oc;ime coulçor. ^ n'y 
avoit plus fous. fiiii.r^giie ) depii£etédaii^4afois,4^ 
£unteté dans lareligion , de juftice dans les loix , ni de 
fidclite dans les concrafts. Quaudccux qu'il cmploioit 
ôtoieuc le bien > & la vie à ceux qui tomboient entre 
leurs mains 1 il les efbmoit commcde religieux obter** 
iateursdfi les ordres t au lieu que Cj^ quia^iflbieiil»; 
atce quekfiie (orte • d'humanité , pa(IoietH*dans Céii^ 
efprit pour des hommes d*un autre fîécle. Cela (ftoit 
caufe que quelques-uns affeftoient de paroltre violent» 
<)Uoi ^u*tis ne le i^flènc pas deleur naturel. Lorfqu'il 
ftToiitraitqtteIqttfipcpmeire> i&quil Tavoit WOJ^iGâ^ 
iwrangnataBef fteonirnftéeparfofifecmetii^ii*^. 
£H€femblantinconttticsr»pr4s de ne s'eii plus ioovo» 
nir, il en tiroit vanité'. Ilufoitde cette infidélité en- 
vers les ctraneers , aufTi-bien qu*enuers ibs fujet^^ 
xomme je l'ai mt dans mes autres livres. 

5. Il éoïkibtt diligent 9 &fortfobre. Il mangeok 
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metems qu'il s*y étoic alfis : ne fatisfaifaiit qu'av(f#. 
peine à cette ncceditc^ de la nature , qu'il regaidoic 
comme une facheufè fei vitudc. Il pafibic quelquefois 
deux jours , deux nuits fans boire ni fans manger,& 
for tout au tcms de Paoues , auquel il ne bcuvoïc que 
de Teau , & ne mangeoit que des légumes. Après s'ê- 
tre repofc environ uiîc heure , il fe promenoir toute la 
nuit. Il eût pu faire beaucoup de bien s'il eût voulu 
emploicr utilement tant de tems i mais comme il ne 
fc fervoit des avantages qu'il avoir reçus de la nature , 
que pour la ruine de ion État , il ne veilloit , il ne tra- 
vailloit 5 & ne fe toiirmentoit continuellement , que 
pourrendre la condition de fcs fujcts de jour en jour 
plus malheureufè , & leurs dilgraccs plus infupporta- 
bles. Cariletoit fubtil àinventer 5 & promt à exécu- 
ter les crimes les plus atroces i de forte que ce qu'il 
avoic de bon , faiibu la milére des peuples. 



CHAPITRE XIV.. 

. * • • - - 

s . Inj^flice de Jufiimen. i. Léon lui confeille de traffi* 
. qsfer di la lujlicê. 

î • T 'ordre dts aflFàircs ^toit tout changé , Se il 
•^nc reftoit plus de vcftigc des anciennes moeurs. 
Comme j'ai dcja remarque une partie de ces change- 
mens > je n*cn dirai pas d'avantage , de peur de m*c- 
tcndreàruiiini. II ne conserva rien des marques ex« 
térieures de la dignité de l'Empire s mais il prit le lan-r 

f;âgc, rhabit, & Tcfprit des étrangers. Lorfqu'il 
toit obligé de répondre par écrit, il n'cmploioit point 
le miniftcre du Qucfteur : mais il écrivoit lui-mcmc> 
bien qu'il écrivit fort mal. Comme il étoit toujours 
environné d'une foule de gens , ceux à qui il avoir fait 
cjuclquc préjudice ne (avoient oii porrer leurs plamces. 

Secrétaires d'Eut foicnc des 0£qers aa-* 
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Éeli^r^àt ccmiMèrables j'îlnt leor laiflbic pju$>rexer- 
cicc de Jeurs charges : maisilexpc'dibit lui-mcmeleîj 
erdrcs. Sur-tout il prcfcri voit aux Juges des Villes ce 
qu'ils avoicnt à juger : n'y en aianc pas unfeul dans 
l*£mpircà fùi il laiflat là liberté de S^a m$. Il jugeoic 
liti-iDéme les catt(cs aprds n'avoir çi^endu qu*upe 
partie». Ilneiiiiv^idaiisiès jiigemens^ni le droit nj^|É 
lofticc : Se il ne pronon^oit que félon Tes intérêts^ Il 
ne rougi fïoit point de recevoir des prefcns-, Tavarice 
lui aiantôte la pudeur. On changeoit quelquefois les 
ariécs rdfoius dans le 5»cnat. ; Les Sénateurs u*ecoieutça 
learspldces <jue<€iom]ii&desfiticae^&QSMtoricé)& que 
Ronày laifloit que pour garder uoe. vaine ima^ de 
IrafieienQecifrt^nionie. Toutes les affàftcsfe d^ciitoient 
par la volonté de Juiluuen , & de fa femme, & ce qu*ils 
ordonnoienç etoit exécuté. Quand un accufé appré- 
heMdoidaféviéfiipd&UIoi, il iVa^^t qu'à porter de 
rargeucjirfmpeseur , poucten faire une contraire. Et 
é im autres avoit iti|téréeNque Toor r^tablU la,lôt5|ui avilit 
«fté abrogée, il robtenoit par argent , avec-lâ inème 
facilitéque le premier. Ainfi li n'y avoit rien de con- 
ftant dais les jugcmens, Labalançe de la Juftice pan- 
;^hoit àik cpt4.où eCQit le poids de Toi:* Ontraâquoic 
fubliqueoi€f|tavecçcmé|al^ 4^&ntences dajuge^ 
]k des Qrdonfiances du Prince. Les JÇéfërendaires » qui 
jrapportoienr autrefois les requeftes i l'Empeteur , ne 
pouYoient alors les lui prefcnrer qu'avec peine. Ils ne 
Jaiflbient pas de trouverdesmoiens de s'enrichir : cas 
comme Jùflinien 4coit aifc i tromper > ils lui dégui- 
ioient;'U vérité , pi|i$ils fortc^en^^ur parler aç» 
ties> a oui ils'rappôttoienc autréf^^^bte que ce qu'ils 
Av|pcnt dit à l'Empereur > & que €CX|u*il leur avoit ré- 
pondu. Les foldats de la garde alloient trouver les Ju- 
ges, & ils ohtenoient d'eux des fcntences par violen- 
ce. Ainfi le ddbrdrc & la corruption étoientgénér2|f- 
ics ) ôcil n'y avoit plus pcrfonne qui ne trahît les qUi-» 
gationtf, &iès devoirs. La face des choies étoitf«|^tc 
àm^f^éci & à peine avoicnt-cUesconlcrvéteur iM ^ 
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VEtztéxnt femUablc à uné maltîlùik d'enfatis od 
jMtt|)ro('resc]a'âjotier. Ilfr«tque]e pafle-ftms^lcnp» 
ce plufîeurs de ces cbofes ^ comme j'ai dit au comment 
<cment que je ferois. 

X. Je dirai néanmoins qui fut celui qui^crfuada le 
premier à JuftioieB i de mettre ta jtiftice dans le com<- 
Itterce. Cefitvif&ceitaABtL^^ nàtîf de Citue « qm 
ikcit un des plus infame^avares , & des pttis lâches flai^ 
tcurs qu'il j eut au monde. Comme il avoit une fîngu- 
li^rcadrclle pour s'infinucr dans les cfprits foibles , il 
cncra bien-ayant dans celui de {uftmien, pour lemal-» 
ftieur de TErat. Ce fut loi qui luipropoialeprémief de 
Vendtefatjuftke. Après avoir âaà>licëc art pen^enrf 
il le prâti<Tua avec on excifetiorriUe. Cetixqui rcfa^ 
loicnt gagner une mauvaifè cau(c le venoicnt trouver» 
& quand ils avoient compofcf à (on profit , & au profit 
de r£mpcrcurd*une partie de la fomme dont il s'agit 
ibit , ils remportoient un jugement tel qu'ik le défi* 
roient. ParcemoienUamaflàdegrandsbienSyilacfM^ 
de bdies ref fes , ft il mie l'Empire for le pencliatft m 
là ruine. Les contrats ne tiroient plus leur force dé 
l'autorité de la loi, de la (aintciédu lerment , delà 
toi des écritures > de k craïute d*en€ourir la peine dont 
les parties tftoîent convenues : leur exécution dépens 
doicnni^uemenede l'argent que Pofi doml^ît àLéoai 
dt i'Jtiffînîen*. On n*ett etoit pas quelqUêfoîs pins zttvh 
répour avoir donné de Targent. Léon en prenant des 
deux parties , & les trompant également. 11 n*avoit 
point de honte d*^unc fourberie fi honteufe , pour?& 
qu'il en tirât du profit. Voila ce qui regarde juuiuieiK 
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CHAPITRE XV. 

t ' ^ • ' 

tJprmuttédêthémlêl^S. %,SriiÈ de fort eorfi^ %.Séé 
j^e d*yJ« orgueil. 4 In fuite faii à un ancien Sémê^ 
teur* ' y. Sa demeure ardmaire^ j 

P ouft ce qui cftdcTWodora, elIe'Àoitcon*. 
^ ftante dans Thabitiule de Wcntmtéy ârntil' 

nVtoit capable de radoucir pâr la raifbn , ou de la 
fléchir par la fnrcc. Elle exécutoit fâiis remirtîoncc 
au elle avoir rcfûitt, & per(bnncn*eùco(elui dcmaa- 
o^r la grâce d*un milifrable. La longueur du tems » Iz 
"ifmdttit des Applices i k puifiànce des recommaii-- 
étions 9 & la penfife dé b morcqui méiace <fgafemetic 
tbuc le monde , fans faire de dilrcrance des conditions, 
ne pouvoieut arrêter la violence dé (a colère. £iifin ja- 
mais elle ne s'cft appaiféc , non pas même aprcfs b 
mort de Ces ennemis. Les enfans de ceux qui Iuia« 
voient 4^plû n'écoient pas moins les héritiers de fà haH 
ne 9 que du bien de leurs parens. Quand fà furent^ 
e'coic une-fois allumée , elle brûloir comme un feu cjuc 
là vengeance même ne pouvoir éteindre. 

X. Elle prénoit plus de foin de fon corps , que la 
oécefDce n'en demande , quoi qu'elle en frit moins 

Îue n*en demande la rolupté. Elle encroit de bôilhe 
eure ati bsûn 9 &: elle en (brfoir fort tarà. Apr^s le 
bain elle déjeûnoir , & puis s'alloit repofer. Sa table 
^toit fcrvie à dîner & à foupcr , avcc toute ladclica- 
tcffe 9 & toute Tabondancc qu'on Ce peut imaginer.* 
Elfe dormoit deux fois 9 & chaque fois fort long-tcms. 
, Le fommeil qu'elle prenoiciur lafin du jour doroic jnC 
qu'au commencement de la nuit, 8c celai qu'elle pre<- 
iioit fur la fin de la nuit duroit jufqu'au commence- 
ment du jour.' 
j. AprésaYoixdonn^uatdccemsàribnplaific» elle 

croioit 
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croioit en avoireoooi»afrez|H>iii:Iegc>Viërnement de 

i'Sm^Si rJEm^erear donnoicone <£ar^e ùm par-- 
ticipation» celui qui cn^voit été ffoaihé ëtoicaimcé 
-d'en cu-e privé honteufcmcnt , & de périr d'une mort 
infâme. Il ccoit aifé de traiter d'afïaircs avec Iuftinien^ 
non feulenicat parce qu il veilloit cootmuellcmenc > 
mais aaiSpa]:ce qu'il étoic de Êicile ^cés > & que 1^ 

Îeribunes les plus médioaes éioicoc reçues âluip^- 
:r. Au contraire Wplus qualifiez n^obmoientqaV 

vec peine une audiance de Théodora , & après Tavoix 
demandée fort loiig-tems. Il faloit qu'ils fifTcnt ba(Tè- 
xncnt leur cour dans une antichambre fore étroite > où 
ils étoicor en danger d ecoufer par Texcés de la chaleur» 
Ils iè ceuoicQt ddbouc > & & dceifoicut iùr la-pcainte 
âespiés, pourieftire voir aux Eunuques. Ceux que 
Ton appcloit s'avançoienc avec une crainte refpeftueu- 
(c y lui baifoient les piés , & fë retiroieut aufli-tôt. 
Us ju'ofoient parler , ni faire «^ucuoe demande (ans en 
avoir auparavant obtenu la permiflion. Ainfi ) cecte 
impérieuie. Princeflè accoâtumoit les Sénateurs à ïOêS 
Servitude qui ne convenoic qu*à des efclaves» 5c eQe 
xuinoit l'Empire par (on orgucU , & par ià fierté , com- 
me Cou mari le ruiuoit par iz ftiipiditd , & par fbn in- 
çonflance. Sa âertd larendoir inacceUible > &empé« 
choit qu'on ne lui parlât d'affaires. L'inconftance du 
Priucçireiidoit iès paroles ful^eâes. Quelque iimt- 
fité qui parut daas leurs fèntimens , & dans leurs a- 
<5lions , ils e'toicnt parfaitement unis dans la pallîon 
d'amaiïer du bien , de r<fpandre du fang , & de ne dire 
jamais la vérité , comme je l'ai déjà remarqué plus 
d'une fois. S'il arrivoit que quelqu'un de ceux qui 
Soient dans les mauvaiiès grâces de Théodora 9 coni« 
naît quelque, faute , elle lui fufcitoic aulR-tôt une ac- 
cnfàfion , & formoit contre lui une tempête. On cta- 

biiiir * - - - - 
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iïniiemanquoieîamais de coofifqoer I0 bien de Pac* 

cufe, & (ouvent on le fouctcoic quoi qu'il fut d'une • 
HaifTance illuftre \ ou bien on le condamnok au ban- 
niflemeut , ou à la more. Qjie fi 9 aa coau:aii:e.> uu 
^iii^samiscommeuoit 'un meunre» ou on autre cri* 
./ne capital » elle étoufibic l'al&ire » ^ impo£>tt iilenc^ 
aoxaccu&teiirs. £lle tournoit quelquetbis en raille» 
lie les affaires les plus fcrieufcs , de même que û elles 
cuilcnt été joiiccs fur le Teatre. « 

4. Un jour, ancien Patrice qi^iavoitpaflcfpac 
les premières chaiiges^ & donc j'épargnerai le nom » 
pour ne le pas clu^gejrd'aneconfiifion éternelle, ne 
pouvant ^tre pai^ d'an Offidor deThéodora , qui lui 
dcvoit de l'argent , il alla trouver cette Princefle » 
pour lui en demander luftice. Theodora > qui fà- 
Toit qu'il dévoie venir , commanda à lès Eunuques 
de.iè mettre autour de lui » lorfqu'il (èroic arrir 
elle les avertit de ce qu elle diroit> & dà 
ce qu'elle Touloit qu'ils répondiilênt. l;e Patrice 
^tant entré , & s'ecant prouerné > (èlon la coiitu- 
ine, il lui dit, aiant prefque les larmes aux yeux« 
Madame , c'Wî une chofe facheufe à un ancien Sénateur^ 
de manquer Je bieth La pauvreté^ qui attire fur les aU'- 
très de la compajjm > n'attire fur lui que du méprit» 
Une pcrfomie d*mte autre cMdithn , qui e^ dam la 'né^ 
cejjité peut s* en délivrer en la découvrant a fes débiteurs ^ 
ou à fis créanciers ^ mais un Sénateur qui doit , & qui 
n*a pas dequoi paier , 4 honte de l'a;!^^^» Qgandil La- 
Ifoue , il a de h peine à être er& , parce que le monde 
s*ima^ne que fa dignité efl incompatible a^ec tmdkpiee» 
Çilf<^li ton le croit ^ celui efè^to^eurs un fujet & con- 
p^iôn^ & de douleur. J'ai des créanciers , des dé^ 
biteurs. Quand mes créanciers me pref^ent , je ne m^cxem- 
te Pas de les paier par le privilège de ma charge. Mes 
débiteurs qui nont pas ce privilège , ufeut de fuites , ÛT 
de ^défaites, pour ne me pas paier. Je vous fufplie très* 
humblement , Madame , de nC accorder vâtrc froteSion^ 
& de me délivrer de la véxation que Je foudre, L'Im* . 
TmM. .H peratrice 
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terÂrieeljriMIiK co^^ S 

SéoaieQroofiôiiuaiir d*imph 

protedion de Théodora , & répétant les mêitics 
fes*, Théodora & les Eunuques chantèrent toûjoti;Q9, 
famémechanfbny jufqu'àceque ce miÉésshlCi dd^ 

obtenir t &mcftoBoi^ tMtmaiéé' 

tc&rema. 

5 . Elle paflbk la j4lis^graiide partie de homée en de^ 
4t)aiibns de plaifancc aux environs de la mer , & prin- 
cipalement en une que Ton nomme Hérëum, od fès* 
officicrs'écoient extrêmement incommodez par la cit« 
Àtte des vivres , par la violence des tempêtes, &par 
Jtsrav:^ d'une oahnne4 MaisMorv&^'dlenepecy 
dfe rien œ ffesdfvereiflèniMS'9 «)e ie feneioît fort peu 
des incommodiiez qu'enduroient les autres. II tànt 
que je dife maintenant de quelle manière elle iècon:^ 
daiibit envers ceux qui l'avotent ofièncte. Mais poitr 
mettre des bornes a mon travail ^ je me conttiitMii 
^ rapporter IfcseAmpics les plus remarquflbtai*:*"' 



de eft mal'traité % t^Bafienmk k^m$n. ^,J>i<fgém 

X* T ôl^sQJ^B Amda((mteeutréfe(udei|aitteriè 

^ Roiaume des Goths & d'aller demeurer i 
Conftantinople , Théodora confidèrant la noblelle de 
Ibn cxtraftion > Imminence de (on rang , rcxcellence 
4c ià beauté , de la grandeur de fbn efprit , & c&aî-> 
gnanCi d'autre part, l'inconftaneedcJuftintesMii* 

^cMmr*«flr aM lamufèiaiMfiip» fie fbruiafede^i 



Digitized by Goo 



JîiQ4ftk^r4re. Vai lemar^ii^ daas mes auaestfiviM 

bafladeeii Italie : mais je n'aiofif ëchre qu'elle lui 

donna un ordre iècret de faire pcrir Âmalaibnte > 6c 
qu'elle lui promit une ample recompcn(è , s'il cnpou- 
vpic y<3fiii àJ>ouu Comme refprit de l'homme & 
f^MJ^IiSH^^ une imptf? 

mofiié Àveogle rl^Nqu'il ei^^aiiiênd des nchdret^;^ 
dosgraadeurs ) Pierre alla en Italie avec une diligence 
extraordinaire , & il excita Thcodat , par je ne fai 
quelsmoiens) àtuer Amalafontc. Il parvint depuis à 

M charge de Maicre^ & & se<i4ll ipi^^^^iw^ & foic 
^eux. 

1 . Ju (tinien avoit un Secr^taiie nomin^ Pn(c«S9iiatîf 

dePaphlagonie*qui étoituu fort méchant homttie > Se 
fort capable de plaire à fon Maître. Ce Pri(cus aimant 
juilinien» &c en étant aimé , amalTa en peu detems 
4f^a|ides riche.Qei^irhéodora irrité de Ion orgueil» . 
eBtrepm*ife ht luiner. £Ue tacha d'abord de donner 
de lui de siaimiifei impreffionsià Juflntiieiis mois êb . 
foc inutilement. Elle le rélégua depuis , le fitra(èrt 
& le contraignit de recevoir Tordre de Prctrifè. Jufti- 
nien ne demanda jamais où il écoit> & il ne fbugead 
Ijjji^pie pouc^ prendre le bien qu'il ayoi t lailTé. 
/ )• Théodont aiant cèof û quelque (bupçon contre 
ondeièsdofiieftiqiie^'y nwmé Aréobinde » quiétoie 
Jeune > &bien-fàit, elle le fît battre de verges , quoi 
que l'on dit qu'elle en étoitamoureufè. On ne fait ce 
qu'il devint aej>uis, car quand elle feuhaitoit qu'une 
chofe demeurât iècréte y il n'y avoit point de moiai 
de la déceamTé jafttais titan n'imprima une crainte 
sinflttenrihk> qu'elle en imprimait a cearmtiavoiene 
Qonnoiflànce de ce qu'elle vouloit tenir fecret. Au 
contraire, il ne faifoit rien) ni dans les places publi- 

3ues > ni dans les maifbns particulières i qu'elle ne 
écouvrit par le miniftere de (es eipions. Voici donc^ 
Qu'dyb^>£n£bt^ lortqu'elle fc Youloic yenger de 
quelquktéj^^el'oqqg[>eâtdeço^ Siç^éf^ 

H 1 



tljê HISTOIRE S£€ft£'^E^ , 
soit ^fMbaxùi» 9 '«lté le maiidok * te ItM 

tre lenaaihs d"m kxA^tit , qm^MMiok à uhecte# 
extr<fmitcz de l'Empire. Le Garde le nicttoic , durant 
la nuit dans un vaiflëau , aiantlcs mains li^es, & les 

i^cux bandez. Quand ils étoicMaiorivex au Païs oàl'oa 
iliNiyr^c^emmiâts^ Ulelâiâbk.'Cig^ 
ler»aimdeteaxii}iiiteievoient gacdec éaM^iue 4| 
faiKÊimfë£^ny jûfqu'à ce t)tterimpér2tti0erenfitfip# 
tir, par quclq^uc forte de pitic, ou jufqu'àce qu'ily 
mourût de milére. Un jeune homme de qualitc,nora- 
jne Bafien , <k-la Action des Verds, Taianc ofïènlce par 
nue piquante raillerie > îLs'e&fuït dans rE^Iife de^ 
S. Michel. Théodora y earoia aufli^côtle Pieto poot 
Ittt fatre-fen piocëscaiiitiie^tieâeirft^ co&pabledei'a*' 
mour des garçons. Le Préfet le titadc î'Eglifc , & le 
firbattre de verges avec une horrible cruauté. Le peu- 
ple > couché d'mdignacion > & de douleur > 'de toàc 
Utte perfonne libre craide avec tant d^'itiàtttaaiikéii 
Mofiiûàit l'air de cm , te de fanglod^, ''Comiae poac^ 
«mander fa grâce. Mais Théodom irrités de la comt | 
paflîon du peuple > commanda de lui couper les parties 
naturelles. Elle le fit mourir delà forte» & confifqua 
fon bien » iàns qu'il eue été «enceadu > m condamné. 
Voila comment elle pôo^iifoit ceux qui avmeiir^R^ 
rélttr eux C2oaiértt Cuis^- ht ùâmmi 4et tem]^^ 
rai!tortt<^ de§l<yil^9 ntles vœttxdefipeup]ies|iBflêntles 
gairatir de û cruauté. ' ^ ; i;i> 

4. II y avoir un homme d'honneur, nommé Dio^- 
gène, qiii ctoitefhmé de tout le monde > Àmémedç 
rEmpcreur; elle conçut de ravedion pour lui, par^ 
9u'il éwk cte la iaâion -des Verch > €t lui fnlcica'UfiC 
arctifittion d^un crime déteftable ; elle corrompit deutf ' 
dt fè'^^fciaves pour d< nofer qu'il aimoit les garçons s 
mais connue ',oa procès lui étoit fait publiqucinenc 
fax un grand iiombre de Juges cékbies9.»Miife4eA 
4ligiiité» &qQeleddeMt^n'oii»9ëtôîei2édàDSCib tlM 
lttsân*V poordépofervahbiemenrcontise Jtttr «a^ 
HP f ThéodoiaÂt mctcie eu pnibii un amideDiog<t* 
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& lesfiipplices , pour le corrompre,- maiscbmmccl- 
le n'en pouvoir venir à bout elle s'avifade lui faire ban- 
der le front avec un nerf <de boeuf > ce qui etoit capable 
de lui£uxe fbrciries yeux de la céce: mais^il aiQ^ainieu^ 
«tidarer^eeifilf^plieftquedebleilècla vente' en rendant 
'^Aitf^^Êtàioi^^ fut glm^pani 

faute de témoins -, dequoi le.pW]Âil^:fitparpitre bca^r 
.coup de joie, . 

. » 

.C H A P.I T K. £. XVIL, ' 

** f i « • ' ■ " • ■ • • * * V* 

Ccûpailii. EUê reuprme Us femmes iliisuehée$9 

j. Elle marie deux jeunes veuves , malgré elles , à des 
. hommes de bajfe naijfance Elle fait mourir un fils 

qu'élit avait eu gavant jm mart^gê $ Elle protfge d^s 
fimmis dam kuri débikucheu 6. Elle diffaftAês chat* 
:^tesder$t/ttf !É?^esdigmtiX,dêr££lifi» j. Elle fait 

^ awjois TÛ > au. commeucemeoc de 
... ouvrage, lesxiuuvairtxattienieàsqiie Théof* 
ietz a £uis-è Bdiiàireii Pj^odus^ft â BozesE» Deux fédi** 
lieux do'Ia&âion des Sleiis> tous deux de Cilicie) aiant 
attaqué infolemmenc Callinique, Gouverneur de la 
féconde Cilicie , ils tuèrent en fà,pre(ènce > & en pré- 
sence de tout le pcHpk> foftEicoier , quiétoit aupr^ 
ideloi)' &,<}ai.œ.iiiçftoit en éc$it deJk^ défendre, ijtt 
49maej»cmlck^^ à la>s&ôxt» pour ce 

ttcuccre, &pouc:plu(ieurs autres dont ils avoient été 
convaincus , Tlmpératriccqui étoit bien-aife de dou* 
ner fbuveut aux Bleus de nouvelles marques de fà pro- 
teftion > fit pendre le Gouverneur fur le tombeau des 
4»ttpabJ4»^ luftinien fie ièmblant d-imprQuvec cçt^ç 
Yiolcncc' :. mais iii^ oc^tcuta d'qu moJi^mu^e&iBr 



» 
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174 HISTOIRE SECRFTE; .-^ 
crct , & de menacer d*en punir les auteurs» Cela 
n empêcha pas que le bien du Gouverneur ne fùc\ 
confi(c]u^.' 

. 1. Théodoraemploiafes foins à châtier rimpudi- 
ché des femmes qui fe proftituoient publiquement , & 
en aiant fair prendre environ cinq cens , elle les enfer- 
ma dans un Monaftcrede Tautre côte du Bofpore , 
Jcs obli<^ea â y faire pénitence. Mais quelques-unes, 
pour fe^délivrer des incommoditez d*une pénitenco 
forcée, fe précipitèrent par l'es fenêtres. 

3 . 11 y àvoi't deux fccurs à Conftantinople , qui non- 
feulement étoient filles , & petites-filles de Sénateurs, 
mais qui étoicnt encore de lanobleflela plus ancienne, 
& la plus illuftre. Etant demeurées veuves dans une 

frande jcuneire , Théodora entreprit de les remarier à 
eux hommes de la lie du peuple -, & pour les forcer à 
yconfentir, elle les accufa d'incontinence. Elles fe 
réfugièrent d'abord dans l'Eglife de fainte Sophie, pôur 
sVc&apper de la violence qu'on leur vouloit faire , & 
elles demeurèrent auprès des fons du Bâtémc. Mais 
Théodora les perfécuta de telle Ibrte, que pour fedé-^ 
livrer de fes vexations , elles confcnrirent a ces maria- - 
ges. Voila comment cette femme entreprenante n*ap- 
prchcndoit point de violer l'immunité des azyles. Ain- . 
ïî ces deux jeunes Dames eurent le malheur d'être fi- 
crifiées à deux hommes qui n'avoicnt ni bien , ni iiaiP- 
fance j dans le tems même qu'elles étoient recherchées 
par les premiers, & par les plus qualifiez de l'Etat. Leur 
mercqui étoit auffi veuve,etoit prefente à leurs noces, 
•&n'ofoit témoigner la douleur qu'elle reflcntoit de la 

viokncc qui étoit faite à fes filles Théodora recon- 
nut elle-même fa faute , & eut envie de la réparer aux 
dépens du public , en élevant les deux maris à des 
charges importantes -, mais leur élévation ne fut pa^ 
une confolation pour leurs femmes , parce qu'ils abu- 
ièrent du pouvoir de leurs charges pour commettre 
des injuftices , & des violences que nous verrons dans 
la fuite. Théodora (e foucioit fort peu derhonneur 
. ^ " des 
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ik» «barges > & dcViwUcdj^^pttbiiua^ ppiUvô^'cjUf *: 

^ 4. TancMs qu'elfe éeoit encore nir leTcaire r^èUc - « I 

<fcvint grofl'c du fait d'un de Ces aniis , dont s'écanc , 
aperçue trop tard , & s'étantefForcc'c inutilement d a- i 
votter» elle fut contcaioce d'a(tcodre le tems de foa 
accouchement. Celui qui lui avoit fait Tenfant TQÎani 
9l>Ue^(ok w(b de ià gcoâî^^ 
we du gain qu*eUe Ëufi>it à (è proftinier \ & graignaut 
qu'elle ne fit mourir c^c innocent, il le prit aum-tôt 
qu'elle fut accouchée , le nomma Jean, & l'emporta 
caAsabic. Lorique ce pexcfutpxodie de ià mort, il 
conta à céi eoâiac , qui ^toit deja ^aud , loute l'hi* 
ftoiredeià sneie* l>â^ii;'ilettcreii(mjaibBperele$der 
wirs de la fepuhure , il vint à Coiiftantinople , 3c t*ét 
tant adrefl'c aux Officiers qui avoicnt charge d'intro- 
duire ceux qui vouioicnt parler a Thc'odora, il leur 
. dit, quiilcitoic. Comaiç.^sQ^iexsn'ayaieat garde 
de jfimagînet qu'e||j|^i$i^^ 
l'a¥ertû qu*iléiQtK'fefl|ttim{^^ 
Ibiifils, &quideiiiand(ucak¥0is« Cemm l^^ 

{>réhendoit que l'aiïàire ne vint àlaconnoiflance de ' 
'Empereur, elle commanda de le faire entrer , &ellt 
le mit entre les mains de celuiàqui etle awit accootu- 

puislamortdeThcodora. •^ ^v'^* » :. 
' 5 • La plupart des femmes fiiivircnt Con exemple ,1t . 
' , s'abandonnèrent au même defbrdre, £uis coure de 
danger, A £ui6 «raindre de di&rinicnt> Quandwette 
ééoiencaeeoi&setlesaToiemxecoaxs à r^mjpératticis 
& elles detenoiei^ fi p(»fiâiiiesjpar k pnmélMMi qu^dv 
le leur donnoit , qu'elles faifoient condamner leurs 
maris, faute de preuves, ou a leur paierie double de 
la dot , ou à être battus de verbes 9 ou â demeurer e& 
pnibn I pendant qu'elles oootmixnen t à faire l'amour 
ayec^cttdehardiefleqifaQparainuit« Depuis ce teffil^' > . 

H 4 ' aux 
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aux honneurs 9 & leurs maris^Ufimuldrenc lesdi^ttt» 
ches quMs voioieut & demeuréiencdaus Je fiknce» de 
ptmrdes'atmcrdelaconfofiont icA^woMmxxmo* 

• ^. ThcodoragouvernoicJ'Etatavecun pouvoir ab- 



obfèrYoitnirtOixdcne choifir jamais im bomilKf 
de bien 9 &qui fôtcapahlcdeliiidefebélr. • / 
* 7. Les* mariages dcfpendotent de (a volonté, elle 

ôtoic aux hommes la liberté de choifir une femme , & 



dtoir agr^^ible » (èlon la pratique de toutes les Nations; 
te même des plus barbares > mais celle qu'elle avait 
teTÎe de leur douée. £Ue uibit du oi&ne empire en» 
fers les filles 9 en les contraignant d*dtie marines à des 
hommes pour qui elles avoient deTaverfion, Elle a 
fait tirer des cpoulees du lit nuptial > & les a arrachées, 
pour ain/i dire, d'entre les bras de leurs maris*. Pom: 
toute fàtisfadioad'utie telle fidknce, elle jfeooiiteiH 
ttttdeprocefteren coldsc^ -qu'elle n'avait pas '-conw 
mand^dele faire. Elle fit cette injure à planeurs per*- 
ibnnes , & entre-autres à Léonce Référendaire , & i 
Saturnin , cniuite de la mort d'Hermogtfne > qui arri' 
va ipcoutineoit ^lés qu'il euM^té accordé. Saturnin 
Wfsjf. une petite niéce fort jeuue àL fort facile > cfue fta 
. pere nommé Cyrille lui prcuaic en mariage aprésla 
Jjklortd'Hermogéne , âqui elle avoit été fiancée. Corn* 
jnc le lit nupual étoit déjà préparé , Théodora le fit 
mener en prifon îpuis elle le contraignit de contraâcx 
mariage avec la nllede Chryfomalla. Cette Chryfb- 
jnallaavoitautrefoisdanfcf furleTéatre, &dei uis el« 
.le s*y étoit )»roftituée« Elle étoic alors daasiaconfr 
^ueede l'Impératrice 9 de même qu'une autre fêm* 
me nommée Indara. Ces deux femmes qui avoient 
fait profeflion publique d'impudicité , avoient en ce 
tems-U une part cooiîdérable au sianiment des affài- 

m* S4tiiismaîmt touché avec & * 
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dre > non pas celle qui leur 



ne 



Digitized by Googl 



HISTOIRE SECRETE. ijl 
ne l'aiantpas trouvée ciitic're, il le die à un de (es aaiis. 
Tlicodora laiant fii, commanda de le tenir en l'air 
comme l'on tient les enfans ail collège, & tandis que 
]*on lefoùettoit , elleravertiflbit de parler à l'avenir 
plus difcrétement. J'ai rapporte' dans un autre ouvra- 
ge les mauvais traitemens qu'elle a faits à Jean de Cap- 
padoce , non pas pour les maux qu*il avoit faits à l 'E- 
tat, car plulîeurs en ont fait d'au lîi grands impuné- 
ment : mais à-caufe qu*il avoit été il hardi> que de s'op- 
. pofer à fes volontez , & que de tenir à Juftinien des dis- 
cours capables de l'aigrir contre elle. Car je veux dé- 
clarer ici , puifquc je l'ai promis , les véritables caufcs 
des actions qui ont paru dans le monde. Elle ne fut pas 
fatisfaite des mifér^ que nous avons vu qu'elle lui 
avoit fait foufFrir en Egypte. Elle cherchoit fans celle 
de faux témoins pour le perdre. Au bout de quatre 
ans , die trouva deux féditieux de lafadion des Verds, 
qui étoient accufez d'avoir eu part à la conjuration for- 
mée contre TEvêque de Cizyque , & elle fit tout ce 
cu'cllc piitpardescareires, par des promefies, 6c par 
des menaces , pour les engac^er à charger Jean de Cap- 
padoce. Mais il y en eut un des deux qui ne voulut ja- 
mais rien dire contre la vérité , quoi qu'on le tourmen- 
tât avec telle violence qu'il étoit en danger de mourir a 
la queftion. AinCi elle manqua loccafîon qu'elle 
croioit avoir trouvée de perdre Jean. Elle fit couper la 
main droite aux deux témoins, à l'un, parce qu'il 
n'avoit pas voulu dire ce qu'elle defiroit, &à l'autre, 
afin que Ion ne fut pas qu elle lui avoit fait dire ce qu'il 
avoit dit i car elle cfpéroitôter au monde laconnoif- 
fance de ce qu'elle faifoit publiquement. - -r 

* \ 

• ■• ' . . ' 
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CHAPITRE XYIII.. 



I 

• M» 



t. lyifolatktf d$ l'Afrtqu$, de tniâlh. l. 
ruftim de divers peuples, 3, luJHmen auteur de 
la guerre, 4. Befordres des faàions, 
d:itions » trtnfUemem d$ terre « maladies cenuâe^ 
gteufes. ... 



T L cft aifc de juger par la grandeur des maux 
•* dont Tuftinicn a rempli le monde , que ce n*é- 
toic pas un homme } mais ua Ddmou couvert delà 
ibrmccxte'rieurc d'un homme. L'atrocité' de^ effets 
iaiccomioiércU malignité de la caofjb qui les ptbdmc. 
Il n'y a point de mortel qui puiflcdire tenoinbre des 
gens qu'il a fait p(frir. Il (croit plus aifé de conter les 

5rains de fable des rivages de la mer. Quand je confî- 
cre retendue des paîs qu'il a defolez j je me perfuade 
eu il a caufé la mort à plus de deux cens millions 
^'hommes. IlaÊiitmitel dcgat en Afrique, qui eft 
d^unc prodigicufe grandeur , qu'il Êtut faire fcciiucoup 
de chemin pour y trouver un habitant. Il y avoit autre- 
fois jufqucs à cent foixante mille Vandales > nui por- 
toient les. armes \ fans parler de leurs femmes, de 
leurs enfanS) & de leurs -valets. Qui pourroit jamais 
dire combien il 7 avoit d'Afriquatns qùiliabitoienr les 
Villes ) qui cnmvoîcnt la campagne , ou qui' trafi- 
quoient par mer ? 11 a encore détruit un plus grand 
nombre de Maures , avec leurs femmes , & leurs en- 
fuis. 11 j avoit auifi cjuaiuitc de Romains, tant fbldats» 
ou'autres» quiy étoientalle^de Conftaiitinople $ de 
H)ne que je croi que quiconque diroit qu^il y eft mort 
cinq millions d*hommes , n'en dirôit pas encore allez. 
Toutes ces pertes proccdcrcnt de ce que Juftinien , au 
lieuse s'appliquer fèrieufemeac aux moiens de s'a/lu; 

rer 
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Vau- 

gnantraft€CtiOlide$Hai>t<^tf$, rappela BéJi faire , fous 
un faux prétexte qu'il fc vouloit attribuer Tautoritc 
fouveraine ; mais c'ctoit en effet par le dclir qu'il avoit 
d'y difpofèr plus abfolument de taut en (ôn abfcncc, «Se 
d'enlever fèui les richeflès dctout ce vaftç,,Paï^ y 
«nyoia faire un dénombrement des bje^^^^rao^l^ 
ifiiitribût fort péfant qui n'avoît )amais ét^ impôie} Il 
prit les meilleures terres. Il ôta aux Ariens lalibertc 
de leur Religion. Il différa d'envoier des recrues, & 
des renforts, lorfqu'ils écoieni; neceilàires. Il fit aux 
&id^ts de mauvais traitcmens qui excitèrent des fédi- 
ijà)QfB^t les fuites furent Enfin, ilnelaillà 

Nhicune^^bfe en l'ébit où il Tavoit trouvée , mais il 
changea tout> & il remplit tout de dcfordre. Il dc- 
fcrta entièrement l'Italie , bien qu'elle foit trois fois 
plus grande que l'Afrique, On peut juger par Ton éten- 
due du noitimUes halktaiÀ ^'€Ue perdit. J'ai remar- 
qué dans meé âiitirts ouvrages la çi a tefe iv ravages qui 
y furent faits. Juftinien y fit les^^mès maux €(u*en^ 
Afrique. Il y cnvoia des Ccnfturs , que l'on appelé 
des Logothétes , pour y impofer les tributs , & par ce 
moien il aigrit les elputs , & il loulcva les peuples. 

1. Devant la guerre , la domination des Goths s*é- 
tendj0itde|>iûs la Gatâe jufqii'tt^ fyondipMf^hD^^ 
ci© r bè eftia Ville de SirmiuifiH&cpdg^uè l'armée 
Romaine étoit arrivée en Italie , les Allemans s'ctoicnt 
emparez de la Gaule , 8c d'une partie du territoire de 
Veuiiè. LesGcpides te noient Si rmium, & les lieux 
d'alentbtir , dont les Habitans étoîç^i^orts , fbiè par 
iès^Qiieis V fbii par les mala4ies ^ bu'^at la Ênnine iifi^i 
fi)ht1l^<îtfiPcs les plus ordinaires des guerres* Depuis 
que Tuitinicn cft parvenu à l'Empire, les Kuns , les 
Sclavons , & les Antes , ont chaque année inondé , 
rillirie , -laThrace , la Grèce ,1a Cherlonéic ,& ton* 
tes les terres qui s'étendent depuis le Golphe de la mer 
loniqu^Mulqu'-à^onftaminople, 8c j^éaz&dt^À 

' n6 dégât 
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degâc que Toa ne peui exprimer. J e(timeqtt*â,cliacu* 
ne de ces irruptions » il y aeuj>Iusde deux ccfui îoSte \ 
Romains oa tuez 9 oà faits piifbimtets^ £c tons ces \ 
.Paj^enibntdeventisaBÀdeierts que les^folitudei de 
&ythie. Voila les dcfbrdres eue la guerre a produits 
en Afrique , & en Europe. 11 eftimpoflîble de conter 
ic nombre des Romains que les Sarrazins ont tuez dans 
Jes incurfions qu'ils ont £utes£uisceûe depuis TEgypce 
îulqu'à la Perfè. Coiroes entra par trois fois , d*UA 
autre cotë > dansl'Enmre. UenpricIesViUes. Heu 
pafla les habitans au fil ae l'epée , ou bien il les emme- 
na prifonniers > Se il d^fola la campagne. 11 eut lui- 
même , dans ces fortes d'irruptions , des difgraces 
auiTi bien que nous. Il ne &ut pas s'imaginer que niies 
f eriès > m les Sarrafin$ » ni les Huns > ni Jes Sclavonsi 
ai d*autm Barbvucsaieiit vjk fiûre des catvsMS'fi hoa^ 
4>les , fans (buffirir auflî des pertes confiderables. Ils ^ 
n'ont pas toujours remporté de l'avantage dans les dé- j 
centes, dans les fiéges , & dans les Batailles. Us ont I 
refTenti anlTi bien que les Romains » lesetFcts de la 
paflioa que Juftiuien avoir de répandre le £uig hu- 
main» 

. 5 . Quoi que Cofroez fôt d*tm fort méchant natv^ 
ici , comme nous Tavons dit ailleurs , il faut pourtant 
avouer que toutes-lcs-fois qu'il prit les armes, il y fut 
obligé par Juftinieib £aeftet> çeitti-cine&YoitDoint 
di| CMt accorder fa conduite ayecJc'Cems 9 il ntiloit 
toutes choies hors de £u(bn. Il ne pouToU entretenir 
de bonne foi ni paix, ni trêve : &ilcheichoitdegaie- 
t(^;decccur des lujcts de rompre. Quand il avoit rom- 
pu il pérdoit courage, & il manquoit, par avarice, 
au;t prépaOttifs de la guerre* Au lieu de prendre le 
loin des munitions , &des vivres, ilméditoit flir les 

iilusiubiimesmyftëresdelareligiony 8c il eïamxnoit 
es^Iu$ difficiles queftions de la Théologie. Son hu* 
nteur ftnguinairc , Se tirannique ne lui pcrmettoit pas 
, delaiflerksemiemisenrepos -, fbn avarice baflTe & 

hoAteuie JL'empec^hoii de les vaincre eniuiiaifaiu 
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j^viterladepenfe , elle le privoit de lavidroirc Ainfi 
fous fon reVne la terre fut couverte du làng des Ro- 
mains, & de celui des Barbares, 
ç*- 4. Mais quand je confidere les dcfôrdrcs que la fu- 
reur des partis a produits dans Conftantinoplc , & dans 
les autres Villes, il me femble qu'elle n'a pas été moins 
ianglante ni moins meurtrière que la guerre* Gomme 
l'on ne faifbit pas une juftice égale aux deux fa(Sions3& 
;que l'on ne punilToit pas les Bleus avec la mémeri- 

fjueur que les Verds, parce que TEmpereur les favori- 
oit , ni les uns, ni les autres ne pouvoient demeurer 
en repos. Les uns e'toient r(fduits au defefpoir par la 
continuité de leurs pertes 5 &: les autres étoient enflez 
d'orgueil par la protection du Prince. Ainfî , ils ie 
battoient tantôt par troupes , tantôt par peloto;is , 
tantôt feul à feul. Cescombats ont été opiniâtrez du- 
rant trente-deux ans , & plufîeurs de cesfafticuxont 
ctépunis par le Magiftrat. Mais c*eft principalement 
vfur les Verds que font tombées les condemnations , & 
Jes châtimensdemort. Juftinien remplit encore l'E- 
tat du fàng des Samaritains , & des hérétiques. Tous 
ces maux que Je ne reprefentc ici qu'en gros , parce 
que j'en ai recité le détail dans mes autres ouvrages , 
n'ont eu pour auteur que ce Prince , ou plutôt , ce Dé- 
mon , déguifé en Prince. 

5. Je veux maintenant raconter des maur qu'il a 
caufèz 5 non par le pouvoir que lui donnoit fa dignité , 
maispar une puifl'ancefecréte j & diabolique. Et cer- 
tes , 11 eft arrivé fous fon régne des affaires fi funeftes > 
& des calamitez fi terribles , qu'elles ne peuvent être 
attribuées qu'à quelque mauvais génie, ou àlajufte 
indignation que Dieu avoit conçue contre nos crimes* 
Le Se vrte a inondé la ville d'Edcfle , & acauféde nota- 
bles dommages aux Habitans. Le Nil s'étant répandu, 
félon fa coutume , ne fe retira pas , & fit un grand dé- 
gât dont j'ai parlé autrepart. LeCydnefe déborda aux 
environs de Tarfè , &s'y étant arrêté plufieurs jours , 
ij y apporta de grandes incommoditez. Les tremble- - 
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mens de terre ruinèrent Antioche capitale d'Orient , 
Séicuciccjui eftunc ville voifînc 5 & Anazarbe , quicfl 
la plus célèbre de la Cilicie. On peutajoûter Ibora, 
Amad^c, Capitale du Pont, une autre dclaPhrygic 
nomme'e Polibote , une autre que les Pifides appelcnt 
Philomida, Lyncidon qui efteuEpirC) & Corinthe. 
CesYillcs qui> autrefois, ctoient Fort peuplées, fu- 
rent détruites par des tremblcmcns de terre , & pref- 
quedeftitueesd'habitans. La perte qui furvint empor- 
ta la moitit^ de ceux que les trcmblcmens de terre a- 
voienr c^pargnez. Toutes ces calamitez arrivèrent au 
tems de Juitinien. 



CHAPITRE XIX. 

T. Smgî i*Hn homme de qkalUé. i. Juftinien dijpfe Us 
tréfors quAnafiafe avoit amajftx,. 

A P R e' s tant d'autres mififres , il faut que je 
rejprefèntc comment il ravit tout le bien de 
les fujets; je rapporterai, néanmoins , auparavant, 
le (bnge qu'un des plus apparens de l'Etat ht au com- 
mencement de Ibn r(?gne. IlcroioitdtrcàConftanti- 
nople furlebord de la mer, vis-à-vis de Calcédoine, 
que là , il voioit Juftinien au milieu du Détroit ; qu'il 
en avalla toute l'eau-, & qu'après l'avoir avallcc, il 
demeura à ftc fur le (àblc j & que divers ruiflcaux bour- 
beux, qui couloient de toutes parts, aiant rempli le 
canal , Juftinien Tépuifa pour une féconde fois. Voila 
quel fut ce (bnge. Juftinien trouva les coffres de l'é- 
pargne pleins lorfque fon oncle luftin parvint à l'Em- 
pire. 

1. Anaftafè , qui sVtoit appliqué avec plus de foin 
que nul autre à pourvoir aux bcfoins de TErat , & à 
en m6iagcr les finances , appréhendant que fcs fuc- 

^ cef- 
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ceffcurs venant à manquer d^argcm depouïllaflenc 
leurs fiijets , avoit amalîé durant toute la vie , des 
' Q^^ors immenfès , cjue Tuftinien diffipa aufE-tôt ca 
lÊageires qu'il fie aux Barbares > & en bâtimens qu'il 
^âe^ dàrïs la ^df/ bien qoc ronrcratqùe k ^rihce fc 
^ïbs prodigué de là tertenepourroitles épuifèr en un 
fi^cIe. Les Officiers des finances allui oient qu*Anaftafc 
avoit amallc durant vingt- iept années , & plus > ,qu*il 
avoit régne p^usdtettQis cens vingt mille livrcs'dN^ï^ 
& ^|0^uftiniteen avoit fait une telle profufion, qM 
dés àvantlamort de Jaititi il n^en^toit rien r^^^ lï 
n*cft pas poffible ni de tdii^i'èndre , ni d'expliquer , 
comment il put envahir, & difliper tant de bien. Il 
enlevoit comme un fleuve impétueux les richellès de 
fès fiijets > & il les pprtoit aux étrangers. Qusipdil 
«urprodiçuélcs finances du public , il toumaiès ftnt 
du côté des particuliers , &c il dépouilMy^'tit^^ ex- 
trême violence tods ceux qui avoient là re'putation 
d*étre riches. Pour cela, il les chargeoit de divers 
crimes. 11 accufi)it les uns d*adore*r plufîcurs dieux y 
les autres de tenir des rentimens contrairesâlafoi de 
^£gkfe catholique : d'autres, d aimer les garçons: 
ofàslfixs d*âYok débauché des Religieufes: d'autres 
d'ivèïf excité des éditions , d'être du parti des Verds , 
ou d'être criminels de Iczc-majefte'. Il ufoit encore 
d'un autre moicn , qui ctoit de le porter héritier des 
jpcrfbnnes riches qui mouroient , & de quelques-unes 
mêmes qui vivoient encorié^ Voila ^ràrès exploits* 
j^ai rapporté dans les livres précédèns dé bùéuéiiiàv 
ïSftreilfeferyit delà fifdîtion dont le mot eioit vain" 
qucK y pour ufiirper le bien de la plupart des Se'nateurs 5 
ôc même de quelle manière il le faifîr de celui de plu- 
fîcurs autres particuliers avant cette fédition. Cepen- 
dtsmt > il -âiftribuoit lebimdel'Etat à toutes {pjft;^^ 
peuplcst ^'^t & d'Occident , de Septâi^ 

mon, &'deMidi, aux Anglois , & àd'autres encore 
plus reculez , &c dont nous ne connoilTons pas feule- 
iiient le nom. Le biuiç de fapxodigalicclcsattiroit â 
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Conftaatioopie 4c coûtes les pautes du monde. Ce 
grand concours lui pUifoit extràncmenc , &.âiûu(it 
gloire dedooiieraïut^uangers ce qu'Un'^iToicjpascm- 
vloiiiCcs bkioieiis , il les enrkhillbic aux dépens do^- 
les fujets. Ainfi les Barbares vjicnc tout l'argent entre 
leurs mains, (bit par les gratifications qu'ils reçurent 
de rEnipereur , ou par les brigandages qu'ils exercè- 
rent fur les terres de TEmpire » OU par les rançons qtt'ilf 
exigèrent des prilbnniers > ou'par le prix dont on coiir* 
vint avec eax pour faire la paix > & c'eft ce que le fim-. 
ge dont j'ai parle' fignifîoit. Il inventa encore d'autres 
petis moiens de prendre non pas tout d'un-coup , mais 
peu à peu le bien de Tes (ujets. le les expli^icjcaiie- 
ioicux qu'il me lèrapolUble. . . 



. CHAPITRE XX. 

1. Mmiùptin étMkt & Mutns léxatims faites pat 
luflinien^ i. Création de dtux nouvelles charges» 
' 3 . Itifûli fuccédi à Tribomm^ Coaftaotin à lu* 

« 1 

P R E M T e' R E M E N T il crcfa unc charge dont 
^ la fon<ftion ètoit de mettre un impôt fur les 
marchands » & de leur donner la pexmiffion de vttf; 
dre leurs marchandi(ès au plus haut prix qu'ils pour- 
roient ; ée forte que les particuliers ètoicnt obligez de 
forachcter ce qui leur croit néceflàirc, fans le pouvoir 
plaindre de cette injuftice > parceque le dommage 

3u'ils fouffi:oicnt tournoie au profit du Magiftrat , & 
tt Prince. Les marchands , & les OfEekrs du luge 
ufant delalicencec|uilear ètoit accordée faifoient<fes 
v<$xaeionstout-*à-fait infupportables à ceux qui avoient 
bcloin de marchandi/es : non feulement en y mettant 
un prix cxccilif, mais en les aii<;Jtani par une infinité 

' ' de 
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Je tromperies. Il établit auffi divers monopoles pat 
Jefquels il vendit la liberté de Tes fujets a ceux ouifu-* 
rcnt a/lcz in&m es pour Tachétcr. En recevant le prix 
qu'il defiroit) il leur donnoit la peimiiCon d'exercer 
les voJcries qu'ils vouloient. Les Juges & les Officiers 
inférieurs , ne faifoient point de conficnce d'ufèr de 
violence 9 & de fraude envers ceux qui tomboieut en* 
tre leurs mains > parce que l'Empereur avoic une par- 
tie , quoi que fort médiocre , du profit, 
- 2.^ Il créa deux nouvelles charges , commc.s'iln'y 
en eùtpas eu un allez grand nombre d'anciennes. Au 
lieu que le Préfet de la ville prenolt autrefois connoif* 
' fance de toutes les affaires crimmelles , il établit en- 
core deux autres Juges, afin de pouvoir pl us aifcment 
opprimer les innocens par lemmiftére desdékteurs» 
Il attribua à l'unie jugement des vols, & il le nomma 
Pre'teur du peuple : & à l'autre la recherche de ceux 
qui commettoient des crimes contre la nature, & de 
ceux qui n'étoicnt pas dans des fentimens orthodoxes ^ 
& il l'appela Inquinteur. Le Prêteur adjugeoit à l'Em- 
pereur les vols les plus confidjérable^ loùs pre'texte 
qu'il ne paroiilbit pas clairement z qui il^ apparte- 
noient. L'Inquifiteurencondanmantles accufez^con- 
fifquoit au profit de l'Empereur telle partie de leurs 
biens qu'il lui plailbit. Les Officiers des Juges dont je 
parle ne produiloient ni dénonciateurs , ni témoins 
contre les accufez i de forrc que ces miférablcs étoient 
privez de leurs biens, & quelquefois de la vie, lans 
avoir été convaincus. Enfin ce malheureux Prince don- 
na indilFércmment à tous ces Juges le droit de juger de 
toutes natures de crimes, afin de les exciter par la ja- 
loufie de la concurrence , à en faire la recherche avec 
plus de foin. Comme on lui demandoit un jour à qui 
appartiendroit la connoiflànce d'une affaire ? 11 répon- 
dit que ce feroit à celui qui auroit prévenu IcsColIé-»^ 
gues. Il des-honorâ entièrement la charge de Que- 
ueur j car au lieu que les Empereurs préccdcns nç l'a- 
Toient jamais voulu confier qu'à des perfcnnes habiles 

en 



4. 



' Digitized by Google 



lU HISTOIRE SECRETE- 
en tontes ibittsde ficoocs 9 & fur couccn celle àa dzsdîi^ 
A:tSM-âoi}piez4e toute avance 9 pfurce ^'ik ^loient 
periuadez qu'il n'y a rien de Ci permcirav au public 
qu'un luge ignorant ) 8c intércliié : il la donna à Tri* 
bonien > donc nous avons rapponé aflez au-Iong les 
inclinations 9 ^ les mcsuxs» aans M autre ottvrage» 
Il confifeua, après fà mon 9 woe partie de fbn bien > 
^iHia*j«i6tIaiff(éttDfil$9 ft cmgrailéâmftbicdepe* 
tis enrans* ' ;l - *5.; 1 > 

3. Il donna fà charge a un ^friquain nommé Iu« 
nile , qui n'avoir aucune connoiflànce des loix , 8c 
^ o'avoic jamais ëfé* Avocat. Il favoit laiang^ie Lad- 
1*1 ônais il ^toit fi ignofaiit de la Gréque , que quand 
il'éfi'voiilok ptononcir un mot s «ttft rendiort jndtcoteÂ 
iesprd^resdomelHques. Son avarice étoitfîferdtde^ 
qu'il n*avoit point de honte d'expoftr en vente les let- 
tres du Prince , & de tendre la main pour recevoir une 
fiécc d*or. L'Etat eut ie deshonneur de ibulFrir cdM 
infiun e Magiftiac dans cette charge 1 *efpace de fèpt aasi 
/pr<is & mon Conftamin htt fiiccéda; CëGokiai jaiCi 
sie homme qui avoit étudié en Droit , mais qui n'avcôt 
nul tiiàge des afiaires , èc qui étoit le plus hardi , & le 
plus impudent voleur qu'il y eut parmi les hommes^ 
Iiiftiiiicti le chéciflbit extrêmement , & il n'y avok 
feiiiMiiie par le miliiftéfede quiil lut plus ailèdervo*' 
éîc des iraténces 9 ou ptftfôtd'ezercerées brigandi? 
gcs, queparleficn. Cela fut caufè qu'il amafla beau- 
coup de bien en fort peu de tems. II étoit d'un naturel 
fier ëc mépri/ànt. Ceux qui vouloient lui donner de 
Targent pour £ûte leurs afBurei étoient obligez de lè 
lailler entre les mains de&s gens, l^ écoiè impoâible 
àtlmftàkt^ ficen*étditenpal&mt}orlqu*ilall^^ 
^toais, ou qu'il en venoit , & il marchoit toujours 
avec une telle vîteffe , qu'il fcmbloit avoir peur de lail-» 
^^4fA^ptx m moment iaos £ûre quelque gain. ? . ^ 

.- - ■ '.>' •■ 
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• - iC H A P I T R E x k h ' ^ ^ 

Impôt dècendu du ciel Intégrité de ThûcOS'i^é^ 
J BuJfiM 3. Vénalité des charges^ 4. {.ci violéi. 
f. Charges exercées par commi0c§^. 6. Incurfiom 
dp BArh^ês fwmfées farl'Mmf eriuf. . '^ 

^ T E Préceiii: IcYoit thauq^ac ^Mun^c plus de (roi$^ 

ou Edit) m atitorifô par Purges ildiibîequ'ilvenoic 
duciel> commciîc^eut écéunefetdu hazard , ouun 
piefênt de la fortune. Il eut mieux Ëut de rappeler mit 

âie&c , qiioi ou'ib «&j:eoiltâcmiii|e par^-Ii^ 
feibuÂTroit , ann de les recherchsriôriqu'ik (c fecoieiù 
etiridiis) & d'enlever tout leur bien 9 deja£me<]u'i4 
avoit enlevé celui de Jean de Cappadoce. 

1. Tous ccttxgmoittcKCKC cette chaii|[e par kpaff 
&V'MI^'âttt€li'f6ll^tBiBt»dés fomuies (nrodimciMSi'ft 
iiaaeieri^e ée dei», je veux £retie âioettt , <&iit. î'ai . 
parlé dans mes autres livres , qui étoit fort homme de 
bien > & qui rendoit la juftice avec une grande intc- 

?nté^ & deBaflus> qui y fut élevé depuis > onais^ni 
ua , m. l'autre ne s'y i^oseoc-awoteniEiiiiuuM^iticr^ 
ik ta fraete é^^tfitz cowwMr-Ar honaoc» qui, nlit 

a»fâ:e liécle. * 

" 3. Pour me prefcrire quelques bornes , je me con- 
tenterai de dire que luftiuien faifoit commerce des au-r 
très charges à CQnftantiQdple-» avec la mémecorrupt 
âon; Pooft ce qui eft des aunes vilks 9 il- ciioifiRbit les 
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a pcmic d'homme de bon Cens qui voulût donner fou» 
luea pom: acfaét^r UperniilHon d^nroler celai d*atit^ 
d'exiger ce qui n*eft point d«. Ccso&ckîuSkmmt 

cependant la grandeac de leur maifbn fur la ruine des 

Îrovinces. Comme ils avoicnc emprunté le prix de 
:urs charges 9 & c}u*ils en paioient de grands intérêts» 
Us fai(bieue CpuSiit toutes fbhes de maux à ceux qiu | 
tomboient entre leurs mams 
dettes , Se dVubln knr fortune. Il n'y avait fàm 
pour eux de honte , ni de danger à commettre ces Vio- 
lences. Il y avoit plutôt de la gloire t les voleurs & 
les homicides étant alors plus cftimez que les eeni 
d'honneur. Quand un O&ooi: S'éiMt eonchi é:ia. 
Sjme 9 Inftinian Uà Tufcitoit une accuikion v ititfm' ] 

'-' 4f Ilfitiineloi par hsqmtte^lor donna oue tous^eux 1 
qui arpireroicnt aux charges fèroicnt tenus de jurer 
qu'ils ne donneroient rien pour les obtenir & cjuc 
quand ikJes gnroient obtenue ils ne recevfioicnt rien 

Eles exvccer ^ Se iHêb obligea de Bàied*hoaMet 
lécattons contre cnxdHéniea'; aitcaa qu'il knr tsi 
de'fîoler ce ferment. Cependant il n y avoit pas 
nn an que la loi étoit publiée ^ lorfqu'au mépris de la 
loi y des imprécations , & du ferment > il mit les mê- 
mes chai^- CM vence« Ceux qui.lcsacytérent (e pac* 
|nrécentaveeiitfiuaii> ftpUitteotatvecplii^deli^cQ 
^*aii|iatai^« ; | 

5* IBofin if s*avifii<dhme- invention qui paroitraxn?^ i 
croiable. Au lieu ile vendre les charges les plus confi- 
dérables de Gonftantinopie > ôc des autres villes , il 
les donna à £Û£e> jyus cammiflîon y i d»ndi|ion de lui 
m umêtûvm gffminc fagunfc. Ces CommiiSonnatréi' 
teerçoient imptméoiMe les pins hoiaibt^4u:i^;aQdai 
ges» On ne Toioit que ces Magiftrats à louage qui cM» 
roient de tous cotez pour ravir le bien des fujetsde 
' l'Empire > Cous le nom i & fous l'autorité de TEmpc- 
xeur. Ce Prince ËufoiMout ce:qui.lui.à!0ii poi&blû 

jrottrrwplir lesplaMpnlBiiiiw 
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infâmes qui le pouvoienc trouver, & il y rc^iiflîflToic 
lîltrvcilleufèmenc. Quand il avoir cic /c un fccltfracà 
une dignité > & cjue la lumitre public]ue avoit fait 
connoitre ihs pcrnicicu/ès inclinations > on s'ctonnoic 
que la nature eut <fté capable de produire une de mali- 
ce. Mais quand on voioit que Ton fucceneur cnche'- 
rilToit fur les crimes, lacomparaifbn <».ucl'on faifoic 
de l*un& de l'autre rendoic , en quelque forte, in- 
nocent celui qui avoic paru fi criminel. Le troifiémc 
lurpalToit les deux autres en méchanceté' , & il en vc- 
noit d'autres en fuite , qui fe fignalôient tellement 
nouvelles inventions de faire du mal, qu'ils jufhfioicnCt 
fi je l'ofè dire , la conduite de tous leurs predccefieurs. 
Ainfi le tems & l'expérience faifoient connoître que la 
malice des hommes n'a point d^ bornes quand elle efl 
foûtenue par de grands exemples , & autonfec par une 
fouveraine puiflance , & qu'alors il n'y a point de mal- 
heurs qu'elle ne falle fouffrir à ceux fur qui elle déchar- 
ge (à fureur. - > , • • 

6. Comme les Huns couroient & ravageoient les 
terres de l'Empire, les Thraces , & les llliriensqui 
étoienc nos alliez , & qui nous avoienc fin vi en diverfès 
Çuerres contre les Gotns , Se contre d'autres peuples y 
fondirent fur eux. Depuis ce tems-là , ces derniers 
commencèrent à faire eux-mêmes le dcgât fur nos ter- 
res , & à prendre des prifonniers avec la même dureté, 
«lue sMs euflènt été des ci ncmis déclarez , & quand ils 
étoient chargez du butin qu'ils nous avoient pris, ils 
s'en retournoient avec la mcn.c liberté que s'ilseuficnc 
été des alliez fid'^les. Il arriva quelquefois que des paï- 
fans irritez de l'enlèvement de leurs femmes, & de 
leurs enfans , s'allembl'^'rcnt , & prirent aux Illiricns, 
& aux Tlirace*? une partie de leur bagage ^ mais cela 
leur réiillit mal ; car on depcchaaulîi-tftt des troupci^ 
deConftanunopic , poui les forcer à coups de bacons > 
& par la prife de leur bien > à rendre ks cnc vaux , & le 
bagage des Barbares. ^ , 

CHA- 




CHAPITRE XXII, :>j;i«~ 




Theoiote fuccide à Uan, 6* Barf(mit )i^n^ 
\ 2. ExaBions horribles faites fur 1$ peuple . , J-i 
/itfi j^/^^- 4- Théodora protégé B^rftumj^ 

ii^ lui procufê M charge d'Imendsn^^ fmfi^Sm 
f. Affis^ffimmi d§ U mnmit £or. " /iii^Jëi^-^^^^ 



X« /^U AND Juftinien & Théodora eurent fiî( 
mourir Jean de Cappadoce ) ilgiiéi<>iBS^ 
4e donner & du^gc w plus mâchant li0is»ej^*îli 

Eourroient trouver. Après avoir long-tems cherché ce« 
li qui fcroit l'inflrumcnt le plus propre de leur drau' 
nie» & de la ruine des peuples, ils cnoidrent d*abord 
Tiie'odote 9 qui bien ^ u o^câc potat de bonnes oua-* 
litto» iie Icnc lurpi|8il^Bioinsiaat4-£ût agréable. 
En aiaiic donc cherché «nantie 9 âb -tronvérenrancefri 
tain banquier , nommé Pierre , furnommé Baifàmez 9 
Syrien de nation, <|ui avoit &ic depuis long* tem s un 
«in £Kt peu honnête dans i*ex6rcice 4e ionmeoear 
Encontaatde rargencilremnokteMlomimc une tel- 
le vitefie 9 qu'il eUmiflbit ks yenit^cenxàquiilie 
contoit > & qu*il en écartoit toujours quelque pièce. 
Quand il étoit furpris , il difoit impudemment que 
eMioit une mcprife , & il excufoit la faute de fk main 9 
rimpudence de'fbn front 9 ftparlahardielTe deià 
gue. Aiant été enrôlé ponc we Gnide du paUdi^ 
il 6*7 rendiefi eélëbre parieei^imes , au*il gagnaraflè^ 
âion de Tbéodora , & qu'il devint le Mmiftre defcs 
plus injuftcs dcfiêins. Ils dcpofërent donc Théodote 9 
émisent Pierrccn (à place, comme un homme qui 
leur-dtoit enttémnent dévoiîë» & qui fuiif^roit «veii» 
glément leurs Tolomez* Il retrandmd^aboid toniela 
paie des gens de guerre > fàûs en être retenu ni parla 

aa- 
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lï^èTOIRE SECRFTE. tft 
crainte, ni par la honte. Il remit les charges dans le 
commerce, avec plus d'mfamie qu'auparavant: &il 
les mit â plus vil prix qu'elles n'avoient jamais été , par- 
ce qu'il abandonna entièrement à la cruauté de ceux 
qui les achétoient , la vie , 8c la fortune des peuples. 

1. Cette vente déteftable de l'ame des hommes 
Êiilbit dans le confcil du Prince. Le projet de la ruine 
3cs villes le formoit dans les tribunaux les plus relevez. 
Les voleurs aurorifez parcouroient les Provinces avec 
la quahté de Colledeurs , & ilslèrembourfoientdu 
prix de leurs charges , avec une dureté inflexible. 
Comme parmi les Officiers de Pierre il y en avoit quel- 
ques-uns qui étoient gens de bien , il n'emploioit que 
ceux qui ne Tétoient pas. Il faut néanmoins avoiier 
qu'il n'exerça pas tout (cul les brigandages dont ;c par- 
le. Ceux qui le précédèrent, & quilcfuivirentdans 
lamcmeclxarge , les exercèrent auflî-bicn que lui. Le 
Maître des offices , le Tréforier du palais , Celui des 
dcpenfes particulières , & le Garde du patrimoine 
Enfin les Officiers de la ville, & des provmccs les ex- 
ercèrent pareillement. Depuis que ce Tiran eut le ma- 
niment des affaires , le fonds des gages des Officiers 
inférieurs fut entièrement diverti, & ces officiers fu- 
rent contraints de continuer l'exercice de leurs char- 
ges, bien qu'ils fuflent réduits à une extrême pau- 
vreté. , . 

j . Une grande quantité de blé étant arrivé à Con- 
ftantinople > il le diftribua aux villes d'Orient , & quoi 
qu'il fiit gâté , il le taxa à unaoffi h^ut prix que s'il eut 
été fort lain. Ces miférables villes furent forcées d'a- 
cheter chèrement du blé pour le jetter dans la mer , ou 
dans les égoûts. Il venait celui qui étoit dans les gre- 
niers de Conftantinople , aux villes quienavoient be-? 
foin: mais il le leur vendit le double de ce qu'il avoic 
été eftimé. L'année fuivantc , aiant été moins abon- 
dante que les autres , & la flprc aiant apporté moins de 
blé à Conftantinople que les néceffitez ordinaires ne le 
xcquéroiejttt 4 il eu fit venir de Phrygic > de Bithynie 

. &dc 
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ic de Thrace« Il obligea les habicatis de ces proTÎtices 
dek potccr jufqa'àiaiMr aveciueiàuifpieiaccoiabk^ 
U enfiiiie ét k€Qii4uirelîtctoaiera?ecQBdBuigcrcx* 
tnloie. Ec'apr<{s toatilt-ciixecicvotemciifCoxeiiMté- 
compenle fi légère > qu'ils eufleiic mieux aime le dou- 
Beruir Iclieu ) & en paier le prix , qued'écre tenus â 
le tranfporter. On appelé ce tribut le tribut annueL 
Ce blé ne s'étant pas trouvé fuifiiànt pour la fuhûikesÊCC 
db hyMc^ le peuple «'alla plaindre deladi&tte 9 9c 
ibns k mâmt tems les ibldats oui n^écoienc pas paies 
de leurs montres > excitèrent du oruit. 

4. L'Empereur le fâcha contre Pierre^ non feule- 
ment à-caulè de ces plaintes , mais ^rmcipalemeatâ- 
caufè qu'il avoiti^pcis qu'il pofTédoit d'immanfesti- 
dbelks. Mats comme Tliéoaoxa lut poitoit uae a& 
feâion toute particulière 9 efle n'eut ^dedei*afeaa* 
donner en cette renconcre. Cette atfeâioa procédoit 
de ce c]u*il étoit méchant , & tle ce qu*il ruiaoït les 
peuples j car comme elleécoicccuelle&impitoiable» ' 
eik éiok txnt de tronver desmimftres nuifudent^ 
£>n humeor. On ibt «{ue Pierreavoitii(e4'«chanfie» 
mens pour gagner fà bien-Teillance. Ce qu'il y a de 
certain , c cit qu il s etoit adonné aux fècrcts de la ma- 

tte> & qu'il protégeoitouvenement les Manichéens, 
^jiéodoxaqui favoit coûtes cçs cbofès 9 l'en efèiœoîc 
davantage. Dés fà jeuneilêelleavoireu habitude aine 
ks œ^deas â roecalMHi de pu eritféicf i mfc fen 1 
^ depuis elle avoit toujours eu grande créance en leur 
art. Queiqucs-uï^ affurcnt que ce ne fut pas tant par 
les careiFes , que par la puiflance des déoioiis qu'citç 
captival'efpritde juftinien. Il efl condant néanmoin^ 

3|tt*ii n'avott ai alkz de fà^ede , ni alkz de protbitépa&ff 
treandeflusde ces embûches. Au contraire il avoïc 
une paflioa furieufc pour les meurtres, & les brigan- 
d|ages. 11 Ce laiiroit aifemenc furprcndrc par les flate- 
zies. Il étoit inconftaot dans les alËures les plus 
ckufes , & plus légei que la paolfiéref de telle fbm 
^uelesplusproch^deksparens» nii» plws i«infwe 

<lc 
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'de les amis , ne fe pouvoienc aflurer de lui. Comme il 
chaiigeoit continuellement de penfée & de r^folution , 
ilcioitfortexpofcauxenchantemensde la mao-i<; , & 
aux tromperies de fa femme. Voila les raifbns nue 
Theodora avoit d'aimer Pierre , & de le maintenir. 
Et c'elt ce qui fut caufe que Juftinienne pûtqu^avcc 
peine lui ocer fa charge j mais un peu après qu'il la lui 
eut oiée , il lui donna celle d'Intendant des finances , i 
I mitante pnere de rimpératiicc ; & pour cela , il dé- 
pofaleanqui la poflédoit depuis quelques mois. Ce 
Jean etoit natif de Paleftine 5 d'un naturel doux & bien- 
failanti qui n'etoit point attache à fes intérêts • & qui 
iî'avoit jamais fait tort à perfonne. Comme ces bon- 
-nes quahcez lui avoient attiré 1 affedlion de tout le 
-monde, elles lui avoient attiré la haine de Juftinien , 
Se de Thcodora j car quand ils s apercevoient que quel- 
qu'un de leurs officiers avoit, contre leur clpérancc > 
la probité , & de la vertu , ils en conccvoient une 
scxtréme horreur , & ils cherchoient au plutôt les 
moicns de s*en défaire. Pierre aiant donc fuccédé a 
Ican dans rintendancc des finances, il produifit dans 
l'Etat une infinité de nouvelles calamitez. Il retrancha 
une libéralité que luftinien avoit coutume de feirecha- 
queannée, pour le foulagemcnc du peuple. Ilendc^ 
tourna prefque tout le fonds à fbn profit, &:n*cnlaifià 
qu'une petite partie à l'Empereur. Ceux qui foufFri- 
rcnt ce retranchement , furent réduits à gémir dans 
uac fâcbeufe pauvreté. , . 

5: Il diminua Icpoidsdcla monnoicd'or , fans en 
diminuer le prix -, ce qui navoit jamais été fiit aupara- 
vant. Voila quelle étoit la conduite des perfonnes que 
lultimen devait aux dignitez. Encore que k récit que 
j ai fait de 15 manière dont vivoient ceux qui étoicnc 
cnvoiez avec autorité dans les villes, & de la dureté 
avec laquelle étoicnt traitez ceux qui poficdoient Ici 
terres, car c'étoit principalement contre eux que s'c- 
-aferçoicnt les plus grandes injuftices i encore , dis- je . 
qucccrccitpiitluiîzrc pour faire coanoîtrc les pertes 
• I . qu'ils 
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ttu'ib «tit foiaffettcs > te ne laàflénii'p^i 

C H A E I T R E XXIII. U 

m 

u A v^lîcu que c^^toitU^ioètifOicife^baqiicEaK 
* XX pereur de irmettce âo iMîas une M$'éuà 
Pétcndo&defon n^gne ^ l e itft o ifcf 4 fitpèts^y âiiideMjb 

pas ruiner les pauvres qui n'om pas de quoi les paier , 3c 
afin de ne pas donner aux cxadeurs le prcfrextc de rour- 
xnemer ceux qui iie doivent rien , Jukinieii n*a poiitc 
tncore aecordé cettet. remife depais' trcnte-deox^ 4M 
^*iieftfiirie6i6iie:4erifailMrc4 CnAMméU^miSà}^ 
4ts pauTres ofac'flbatidetiiifë le» jkiib^'^flMivf^éiâiic^e 
d'y retourner , & c|uc les riches ont (buflert les pour- 
*fiiiics des Collefteurs. Qiîelc]Ucs-uns,craignanr dîavan- 
-tage d*étre forcez au paiemem des anciens reftes , qoU 
druides o6iimux impôts ; quittée IsufsMMe^ A 
pidlbdafttneeeiikiaJ^ânu 'ËfiiMtriifé^At g» 
• partie de l'Afic futravapgée parles Ntcdes , ^ par les 
Sarrafins, & que l'Europe entière Icfut par les Huns , 
À par les Sclavons : Quoi qu'il y eut des villes q^i 
avoient 4¥i' lafi^es > & d'aHttes qui e toient dc^poupvôes 
li^liabitans > Jafiùiieir m ietai^Visnfbc q<M celles mi 
flvoienr<^ëpri(%8fârk8f«iiiiefnî$ ^ |MHiriin'm4efifé- 
•mcm. U cft certain , eeptifdant , qui^uand il les 
Juroit exemtces de toiires (ortes de charges durant fept 
ans»' comme iii:auti:efoisl'£mpereur Anaftafe > il^ 
êibttt auroàrpas^^eneoK'lODorAé «dot- le -iMlaÉetiiêftc 
7AotteUes<nrDfembefom« Oaf âtrlieii ^<}Avaae«i7êfe 
conlcrvé les maifbns , Cofroez les avoit abàtues , 8^ 
avoit tout xnôÀfeu 9 & iiàng. MaisxesKoisBarba^ 
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HISTOIRE SECRETE. 195 
tes furent encore moins cruels que Juftinienne le fut 
Xbitàceuxàquiilavoitfaiccette remifè vainc, & ri- 
dicule, ou à ceux à qui il ne l 'avoir pas faire , quoi 
qu'ils eullcnt été ruinez par les armes des Perfes 5 ou 
txpofez aux irruptions des Huns , & des Sarrafins eu 
Orient; ou, enfin, incommodez par les cour les con- 
tinuelles des gens de guerre en Europe. 

1. De's que les propriétaires des terres étoient déli- 
vrez des ennemis , ils Ce voioient auffi-tôt accablez par 
Je tribut annuel, par le dcnombremcnt , 6cparlim- 
pofition. Il clï bon d'expliquer ce que ces noms figni- 
ficnt. Ceux <jui poffédent les terres , font tenus de 
nourrir Tarmee. La taxe qu'ils paient n*eft pas reglc^e 
par les néceflîtez de TErapirc , mais parle caprice de 
ceux qui la font. Quand ils ne trouvent point de vivres 
dans le païs , ils font obligez d*en acheter chèrement^; 
& de les tranfporter au Camp ou à Tarmee , 8c alors on 
en eftime la quantité non au poids , ni à la mefure or- 
dinaire , mais au poids , & à la mefure qu*il plaît à 
ceux qui ont Tintendance des provifions. C'eft ce 
qu'on appelé tribut annuel , qui , fans doute , eft une 
cnarge dix fois plus p élance que les propriétaires ne la 
peuvent porter ; outre ce qu'ils fourniflcnt à l'armée » 
ils font encore forcez d'envoier du blé à Conftantino- 
pie. Cen'eft pas Pierre Barfamczquiaintrodaiccettc 
pcrnicieufe charge. lean de Cappadoce l'a impoféc 
avant lui : ôc d'autres l'ont levée depuis L'impofition 
cft une pefte mortelle, qui frappe loudain les proprié- 
taires des terres , & qui ruine tout d'un coup leurs eC- 
gérances. luftinien n'eut point de honte de faire cette 
impofîtion fur des prairies donc les maîtres , & les fer- 
miers étoient ou mores, ou en fuite. Enfin, le dé* 
nombrement eft comme une taxe que l'on fait fur les 
terres, pour reparer les pertes que les villes ont faites . 
durant la guerre. le (crois trop long fi je voulois rap- 
porter les caufes , & les manières de ces taxes. Quoi 
que la pefte , qui avoit ravagé toute la terre , eut en- 
levé prefqijLe tous les laboureurs , &ç delblé prcfquc 
' ^ ^ - ^' - I 2, , . ' cou- 
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tbutcS'lcs provinces -de l'Empire : néanmoins ^ luflj» 
mut y «Uea k>iii4'accorcler des remifcs, leva fur cha- 
que panîculkr ^ uon iculemem rimpôiqu'il devait^ 
gdttîsauificdiiiqttWoieac^laibvfli&is s*ils^o^ 
<lemeurezdaEislearstene$. Dcplti»« ëkscoatraigiisç 
de donner aux foldats le plus beau jogcmcnt de leurs 
mailbus, de les fervir à table , & de demeurer, ce- 
fendant , ians dcshmsu* Tcms ces malheurs arrive- 
xenc&âs (bai^gtie t outre qocnila^guerre^ -aiie^aor 
4^mauiittCtfiëiraftderout«ii$. Puii^ Vaifdliii 
des logcmcns > je ne veux pas oisbUer que les pro- 
priétaires des raaifons de Conftantinoplc , furent obli- 
gczd'y recevoir plus de foixante & dLxmiUeBacUucSj 
4wrcc des inBCominodurx inf rciiahlcs* : . 



' . . ' * ' mt i * * » %l 

CHAPITXE xxiy. '-- 



1 • Trois rangs de foldats , & divêrfis véxatiom qm 
, fmr§9% dûmejli^uest frot$3eurs^ 



T L ne £uit pas pafler foCis iîlcncc les mauvais traî- 
: . • A {cincW9it*U ÂMux foldgts* Il écab^l^des Cen- 
i&m POUX Jb ver fiit ttMiftJe^jfojfttsderGmpiDele^dC' 
jiiciSAeftîiieai au pay wteiie des gens de guem t & il 
attribua la douzième partie a des Cen(èurs que Ton 
appelé Logothctes. Les Ibldats n'oHt pas tous unc«'^- 
ie rëcQoij»cuiè. Les )ettiK& n'en ont qu juoe Efx:t Icger^. 
Ceux qui font vers l^ railiciidçr^^ jm imm^J^ 
cpnfidcubk. : Les VàétM$ w ^mt, une face Mff^ 
afin qu'ils puiilcnt vivre commodémaicl|H:(qu*i£pp 
ront licenciez > de afin qu'en mourantils^ui/lent laif- 
(cr du bien à leurs proches. Le tems élevé fiwîccfliyc- 
mentles.)euaesii(itdatsà^4irefiiieE l:a||g>^ii%c|qué les 
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Cen/ecin^àfoientcie cette fraude, d'être long-to^ns (ans 

.m^imjm^mi^^ & raa^ e&ccr lesnomsdes 
M^2!efl^^i^^ r^icesi un petit nom- 

bre, les foldats qui reftoient , demeuroienr dans les 
derniers rangs , & ne touchoicnt que la moindre paie -, 
tandis que l'Empereur abiorboit le fonds cm, ^pai&e^ 
noit aiikyV^ians. On^ iailbic fou&ir pluheu^ss-aiitrfs 
d9j|miages a:Q^tfaMatli ûttiéwmpQnk^ dt ce qu'ife 
esffibfeitntleun^iâe^l^^ de l'Etat; On les ap- 

pcîoit Grecs , par raillerie , comme fi un Grec ne pou- 
voit être un homme de cœur. Il y en avoit dont oh 
mcttoît l'cftat eu compromis , en révoquant en douCje 
ia v^rké de ktirs lettres ^ bien ^iiïlsjesrapportaflent 
difconœ forme. On eif aècafett d'aàéte de s'être abr 
fentes: du Camp durant olufic^rs jours. Enfin , on ea- 
voia des Gardes du Palais dans toute?^ les provinces de 
l'Empire , pour fatre une recherche cxaûe des foldats 

3U1 u*étoienc plus en de porter les armes. Oçs^Gac- 
es cafToient les vitUl^âr^ & les iédttifeie^tàfneii4||^ 
kur vie dans les nn^f ^ #CflC$cinr là comps^Hon 
^ns de bien , pàrla vue deleur mifére. Usexigeo- 
lent de l'argent des autres, pour les exemter d'un pa- 
reil outrage. Les foldats accablez de tanç d^injures , & 
,de tant de violences , tombèrent dans mie. :hont^i|fe 
fMnritltf.lir <^ dans le dernier dècouragèàietii: f ce qui 
Wte^s afBiîrres desltomaîns ; fvèt tout en^kaUe. 
l&andre quiy faifoit laçharge de Cenfcur, y exerça 
toutes les durerez dont^Jai parlé , & leva de grandes 
fommes d'argent fur les habitans , fous prétexte qu!ils 
ics dévoient à Théodoric, & auxGotns. Lac|ruauté 
impitoi^OBkteNkMS^iiC^^ 

£111^ feldats^îà^RM^éai^^ , elle y ré- 

doiiît auflî les plus illuftres Capitaines , & elle leur fit 
endurer de facneufcs incommoditez. Puifquc je me 
fins engage fi avanr à raconter les nwnyais usMyK»^ 
que Ion a laifiscï|u^ Ibldata^ fljEwc <ffiftf?ajoiite çm^vm 
lieu que4e5auà:^^ d*c^ 
'tQiéi; dçs tx<]^i4pcs>diMis 1^'provip^^ gip <s^i£^ii^'^s> 
. V*- ' I 3 . * ' pour 
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19^ HISTOIRE SECRETE. ^ 
pour en garder les frontières; & principalement «r 
' Orient , pour s'oppofèr aux courfcs des Perfcs , ôc des 
Sarrafins , qui font des peuples limitrophes , Juftinier* 
négligea tellement ces troupes des le commencement 
de ion régne , que les Quefteurs pallérent cjuatrc , oa 
cinq années entières , fans les paier. Lorfque la paix 
fut faite avec les Perfès , & que les gens de guerre dont * 
je parle furent prêts d'en ganteries fruits, on les obli- 
gea de remettre les montres qui leur écoient dues, & 
en fuite, on les licencia. Amfi, les frontières furent 
abandonnées, & les foldats furent réduits à la men- 
dicité. 

1. Il y avoit autrefois trois mille cinq-eens hommes 
deftine? à la garde du Palais , lefquels on appcloit Sco- 
Jaires , & à qui Ton donnoit une récompenfc plus con- 

* fîdéirable qu'aux autres. Par le pafl'é , on cnoififlbit 
les plus vaillans hommes qu'il y eût entrcles Armé- 
niens , pour les élever à cét ht>nncur ; mais depuis 
gue Zenon parvint à l'Empire, on y admit des gens 
ians cœur, & qui n'avoient jamais manié les armes. 
Depuis, Ton y reçut même desefclavespour de l'ar^ 
gent. Sous le régne de Juftin , Juftinien en reçût un 

f rand nombre deiquels il tira des fommes confidérai- 
les. Et comme il n*y avoit point de places vacantes ^ 
il en créa deux mille que l'on appela Surnuméraires. 
Mais lorfgu'il fut Empereur , il les reforma, (ans les 
rembourfer. Or bien que les Scolaires n'cuflentpas 
Wté élevez dans l'exercice des armes, néanmoins, ou 
commandoitàceuxqui étoicntdans l'ancien nombre 
^ dc Ce tenir prêts , pour marcher toutes-les-fois qjue l'on 
' entreprenoit la guerre contre les Afriquains, contre 
les Goths y ou contre les Perfès. Mais comme ils crai- 
gnoientlc danger, ils fc rachêtoient par argent; & 
cela leur arriva pluficurs fois. Pierre les pilla contu 
/nuellement, tandis qu'il exerça la charge de Maître. 
Car bien qu'il ne fût pas cruel , il ne JailToit pas d'être 

• ^vare , & d*étre fort attaché aux gains les plus fordides. 
' Ce fut lui gui fut caufc de la moïc d' Amalafoiue fille 
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HISTOIRE SECRFT&r if^ 
de Théodoric comme noas VsxootS^déj^ diu-^ïlyz 
#9 ibhiaiftldaiis'le Palais qui font encore d*un or4i:lB^ 
ptes rclcvé > & qui reçoivent auflî des récompen(ès 

plus grandes. On les appelé Domeftiques , & Pro- 
ledleurs , mais c'eft plutôt pour la pompe que pour le 
fervice , quei^'ojn Içs con^ parmi les o&cieçs de lamai- 
fon. QuelqûtS'fins de^ceux-làréfidenc toujours à Con- 
fta9t3no]iê. Les autres rëfident en Galatici &auxau- 
ttiej 'Pfovmces. juftinicn les épouvanta de telle forte 
par rappraicnfion des mêmes perfc^cutioiis , que celles 
que les autres avoientfoufFerccs, qu'il les obligea de 
^ittef leur place, j'expliquerai en peu dé paroles ^om« 
JMàc'cdàHf^'paflà. C'ecoit une ancienne coûtunie que 
tèifiil^ieM^ttis TEmpereur ddnnoifiâhiq pièces d^i^i^ 
chaque foldat , & qu'il les leur cnvoioit par certains - 
officiers dans les provnces ; & cela etoit inviolable. 
Cependant, depuis trenre-deux -ans que Juftmienrc- 
rne il a toiijoHVfnégligé de fatisfaire à cet u(àge , ôùik 

lÉès. Vo>d tin àQ«léMbîéta'âéci^ ]|>ou]^fiÂ^ 

fes fujccs. Tous les officiers de Conftantinople qui en- 
trent au lèi^'ice de l'Empereur, ou des Grands, foit 
dans l s née > Coit dans les finances » font couchear ' 
4habcrdlesdérftiers fut^r^tat; inài$flMi|èK4ié^ - 
KÉnr , à ifaè^é4^eèeuï qui (but âëî^iii^lir,<lffi^nt:, 
##qu*iis quittent leurs places : & pwlâfiiitedu tems, 
ils deviennent les premiers. Ceux qui parvcnoicnt > 
autrefois , à cet honneur , recevoient plus de dix mille 
Hvtes d'or par an pour fubvcnir aux befoiôs de leup 
TieillefTàV pbiiil^ttiager la nécàBké^s^àa»^^^ 

coup à la grandeur de l'Etat, juftinien les incommoda 
èxtre'mement en les privant tout d'un coup de ce fe- 
cours. Ilycneutpluficursquiièreffentirentdelapaur 
treté drceûx-tà ) corhmt ils s*étoientfeflentisd^jM| 
^h^mémét (bfts lès autres ' Empeireiârs. ' St Ve&^iPjnP 
Sk^m^ quelles fomfnés Us bm '^të tniftrti«Ti^' 
^tt*à mulapUei la. fomme qu'ils touchoicat par le 
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nombre ic ueoce-deux ans , que Juilimeo a déjs^ 



C H A P I T R E XXY. 

I. Impôts fur les vaijfeaux. %. Mmms momm$u. 
3« Imf^tiû» Jur t$s é$vffu dê /oi$* 

\ T oiz A les Ytoleoces ^'il a exercées contre 
•Y les fbldats. Parlons mamteiunc de celles 
«u'il a exercées contre les marchands » les matelots», 
ksarciûiisi k& gens duPaUis^ ^parlesgensdeioii^ 
Ptbis cofitrctous lesamm. ÛjzituxDéixQmm» 
4eax ^cez de ConftaacÎBdplc* L'an 9 Aurl'ElWpoiic^ 
ni fl^païc la ville de Sefte de celle d' A bide. L*autre % 
ur le Pont-£iixin , oûeft l'Eglilc fi célèbre de la (àime 
Vierge.. Autrefois y il n*y avoit poim de fermiers aa 
Cétroic de l'£Ucl^09C* U A*7 avoit qu'on Pfiâcitr i 
J^ydc , qpLpi:eqou g^rde.que k$ nkYiumc ^cailèfur 
cles armes â Ccaiftaudaoplc fc qu'ils n'en- fmmtàat 
iàtis paHeport. Le droit quece Picceur recevoitpour 
Je pca^ev étoit tres-modioue. Celui que l'on en* 
Toioit a Taucre D^oic > obièivoic la même cho(è » 
4c raipcchoit de poccecdos macdiandiics aux Barbas» 
xet> oui habiceac fiir l'ftom bocd du Ponc-Eazifti 
«lais A ne toi étoic pas permis de rieu prendre /ur les 
vaiflèaux. Quand Juftinien fut parvenu a l'Empire» 
ij établit fur Les deux Détroits deux compagnies de Par* 
ciiàas t & il y envoie deux Mj\giflrats , quiaitçiea&dcs 
Hlges y & doi^tia Ibuâion 4toit de lever la plus grand» 
quantité d'argent qu'il leur fisait pofiibie. Çonma^. 
ces officiers n'avoictit point de plus font paffion,auç 
de plaire à l'Empereur , ils exigcoicnt un tribut de cna- 
que vaiileau. Voila ce qu'il m dans les deux Détroi ts« 

jAaij&i0ijgiçg.^i],inycfiwi ^Mttl Ç oia ft au ri ofO glc Ur. 
.... • ^ . - «ut 
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mir un certain Syrien nomme Addce pour lever uu tri- 
but fur les vaiflcaux qui entroieiK dans le Porc. Cet 
Addée contraignoit les- Pilotes ou de lui paior une cer- 
taine fommc pour rentrée des marchandifcs , ou de 
les porter en Afrique, ou en Italie. Quelques-uns, 
qui ne vouloient ni paier l'impôt , ni entreprendre un 
nouveau voiag« y bruloiem leurs vaifleaux , & s cn rc- 
tournoient. Ceux qui pour fubfifter , e'toient obli- 
gez d'entretenir ce commerce , tiroient des marchands, 
pour la voiture , trois-fcis plus qu'auparavant, &lcs 
marchands , fe rccompen(oient de cette perte fur les 
acheteurs. Tous ces difFéicns artifices ne contribué- 
rent'pas peu à la ruine des particuliers. Tel ctoit àcéc 
cgard l'état des affaires. ' 

2, Je ne croi pas devoir paffer foCis filence , ce que 
firent les Empereurs au fujet des menues monnoies. 
Les changeurs paioientautrcfois^pour unibtére d'or , 
deux cens dix oboles , ^u'on appelé pholcs. Ces Prin- 
ces pour gagner un fixie me fur leurs fujets, ordonnè- 
rent que l'on n'en paieroit à l'avenir que cent quatre- 
xingt. . . 

3.. Comme ils avoient établi des monopoles fur 
toutes fortes de marchandilês , Se qu'il n'y avoir que 
les étqfes où iJs-n'avoient point mis d'impôt , voici ce 
qu*ils s'avilérciit de faire. On n'avoit accoutumé de 
travailler auxiéio£es de (oie , qu'à Bérite , & à Tyr , 
<}ui font deux villes de Phénicie. Les marchands & les 
ouvriers qui y font établis les. envoioientpar toute la 
terre. Le prix de ces étofes en fut augmenté dans tou- 
te l'étendue de l'Empire , foûs le ré^ne de Juftinien , 
fous prétexte qu'il avoir été augmente en Perfè , & que 
les Romains y avoient mis un nouvel impôt. Juftinien 
qui vouloit faire connoîire à tout le monde que ce 
bruit que les marchands foi foi en t coure lui déplaifoit > 
publia une ordonnance par laquelle il défendit de ven- 
dre la livre de foie plus de huit écus d'or , à peine de 
confifcation des biens de ceux qui v contre»viendroient. 
Cclaccou tout- à- fait jnfupportable aux marchands, 

I 5 paii:e 
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parce qu^iJs étoieiic réduits par-là à vendre la foie à, 
moindre prix c]u*ils ne Tavoient achetée. Ils renonce'- 
lent donc entic^rement au commerce qu'ils eu fai- 
Ibienr. Ils vendirent, ncfanmoins , fecrécement ce 
qni leur en rcftoit a des perfonnes de leur connoillkncc. 
Théodora en aianr eu avis , bien qu'elle n'en eût point 
de preuves, condamna les marchands à une amende 
de cent livres d*or , & à la perte des étofes. Mamtc- 
nant , celui qui a l'intendance des finances a aufli 
rintcndance du commerce de la foie. Quand 
Pierre Berfamcz fut eleve à cette charge > il reçut ea 
même tems , le pouvoir d'y faire beaucoup de maL 
11 lenoit la rigueur de la loi à tout le monde. Il obli^ 
geoit les ouvriers de ne travailler que pour lui. Ilven» 
dîit lui-même tout publiquement l'once de foie dune 
teinture commune, fix écus, & celle de la teinture 
roiale, vingt-quatre écus j & il amalTa par ce trafic» 
de grandes lommes pour Juftinicn , & de plus grandes 
encore pour lui-même. En faifànt tout feul ce com- 
merce , il ruinoit la fortune des marchands tant de 
Confl-antinople , que des villes des Provinces. Le 
peuple de Tyr & de Bérytc, qui ne liibfiftoit autrefois 
que par ces manufaâurcs , cftant privé de ce (ècours > 
tomoa tout à coup dans la mendicité, ou bicnilmou- 
roit de faim. Il y en eut plufieurs qui abandonnèrent le 
païs , & qui fe retirèrent en Perfe. L'intendant des 
finances s'ennchiflbit de la mifcre publique , &par* 
tageoit fon gain avec l'Eropeieur* 
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,X. TrofeJJion des Avocats avilie, i. Médecins privez, 
de leurs revet^, <i^f^?^^.\ ^^j*^^m 

4f$5r??o - .//!>îri'.'i^: • •> .'îif jf-i /.!^!^*^!'*?^ 

;elfit;îS7: ô I QKS encore de quelle ihaniére il op^j^i 
-1 y Conftantinople > & aux autres villes leurs 
ifmcifziu otatsamis^ PremiéremeiitilprivalesÂvo^ 
fftmnks prérogatives y & dos marques a boimeurquî 

/icminiftere par le fèrmem auquel il ôbligeales parties; 
De plus eu ôcanc le bien aux Sénateurs > & à tout ce 
qu'il y avoir de perlbmies de qualité à Coûftantiiiop le $ 
&jâatis.les Eroviiuresy :il;iita.au£^^ippiâ^^ 
tm ? te iLncuiailIà piaefii|ucj:ién guifj&tsfeq^r ^^mi0.% 
iMfee cie|uM<& ai» hopinesw Aii^^ 

Soi.avoïc été autrefois JEm nenitKèâB'iSc^f^ 
Il réduit à peu de peribiuie&9 ^ronifaa jijt^le aé^ 

i/4k|tnwdbiM^decinS) & 

UéifwktEilip^nettrs prec(^ Mecxnlifô 
Iln*eut point,de honte de fore pondr a rj^pargoclc^ . 
revenus dont jouMoient les villes , pour les emploicr 
ça 4Lax nécefUter . pabiiqftie& i , ou au 4iv€rciâenient dir 
peuple. Dcptti8rcè:tems-là> Ton .ne prit plus deifcâf* 
atde»i#étteiiiev wàÀmsg9^i$Mtom$tyàxé^ . 
nbdes lumières que Ibn.UlstflKfièfiàufiararanrd'v 
lanuit y m des divertiHemens ^.xjai ibntles remédes de> 
la laflitude^» ^ulu travail , :^ comme les: comédies , les ^ 
jeux> les combats, lacbaflièy lesaiitres.eadt€ii6et;4i 
tw Tkéodofa avoir poHvwn paffi^ ià jem^ 
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' HISTOIRE SECRFTÉ. 
afin d'en épargner la depcnfe , bien que cette dcpeu/c 
fk ftibfifter une infinicc de gens. Ce n'ccoit plus , ioit 
en particulier, foit en public c]ue triftellc , qu'abatc- 
mcnt , & qu'une certaine langueur , qu'il fimbloic 
que le ciel eut envoice pour challer le ris , & les jeux > 
& pour bannir leplaiîir, & la joie de la vie. L'on ne 
s'cntrctcnoitdans les convcrfations particulières, Se 
dans les aflemblccs publiques, dans les maifons , ôç 
dans les Eglifcs , que du mal-hcur du tems > & des 
nouvelles calamitez , fous le poids defquellcs on gc- 
iniflbit. Voila Pétat mife'rablc , où les villes t'toicnt 
réduites. Ajoutons ce qui nous manque encore au ré- 
cit de ces difgraces. L'on créoic chaque année deux 
Confuls : l'un à Rome, èc Taucre à Conftantiuoplc. 
Ceux qui (ftoient élevez à cette dignité , étoient obli- 
gez de dépenlcr plus de deux mille livres d*or, dont 
l'Empereur leur fourni lloit la principale partie. Or 
comme toute cette dépenfc le fai foit pour la ccle'bra- 
cion des jeux , elle contribuoit extrêmement à la fub- 
fiftance des artilàns , & du menu pcuplcé Depuis que 
Juftinien eft parvenu à l'Empire , la création desCon- 
îiils ne s'eft plus faite dans les tems ordinaires. Un mê- 
me homme exerce la charge durant pluficurs années. 
Et le peuple n*a plus , non pas même en fonge , la 
moindre ombre de plaifir. Tout le monde cft tombé 
dans une horrible pauvreté , parce que d'un côté le 
Piince ne donne plus rieu^à pcrfonnc, 6c de l'autre il 
prend à chacun une partie de ion bien , par toutes for- 
tes de voies. Je penfe avoir rapporté aflez amplement' 
comment cette pcfte du genre humain ruina le public , 
& la fortune particulière des Sénateurs, & comment 
il envahit par de faufles accufations le bien des perfon-; 
nés riches , des foldats , des laboureurs , des Avo- 
cats , des marchands , d^s matelots, dcsartiiàns, de 
tousceuxqui travailloientpourleTéatre j & enfin.de 
routes, fortes de conditions. 

4. Il faut que je rcprefentc maintenant les mauvais 
traitcmens qu'il fit aux pauvres. Je dirai dans la fuite 

ceux. 

» ^ • 
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ècux qu'il fit aux Prêtres. S*étant rendu maître dej 
marchez > il y établit des monopoles fiir toutes les . 
chofcs les plus ncceflaires à la vie , & il déroba à cha- 
cun de fesfu jets le tiers du prix de ce qu'il achêtoit. Je 
n-ai pas deflèiu de m'ctendre àTinfinipour expliquer 
tous les artifices déteftables dont il uia. llimpo(a un 
tribut fort péfimt fur le pain que les pauvres-gens , les 
artifans, & les ouvriers étoient contraints d'acheter, 
Se il en tira par an plus de trois cens livres d'or. Son 
avarice fut fi exceflive& fi impie , que de leur vendre 
du pain fait de blcgâté, & qui fèntoitia poudre. Ceux 
quiavoientle foindesprovifions s*enricnifibient fous 
pre'^exte de lever les droits de TEmpereur > Se faifbient 
languir les pauvres dans une cruelle faim. Car il n*é- 
toit pas permis de faire venir du blé d'ailleurs , & cha- 
cun étoit oblige d'en acheter aux greniers de Juftniien. 
Bien que cePrnice vît que 1* Aquéduc étoit rompu, qu'il 
lie portoit plus dans la Ville qu'une trcs-pctite* quanti- 
téd'eau, que le peuple s'étoufFoit pour en pui(er , & 
qu'il n'y en avoir plus du tout pour les bains il négli- 
gea néanmoins de le reparer , dans le tcms même qu'il 
raifoit des dépenfes immenfcs pour élever fur la mer 
de monftrucux édifices , comme fi les Palais de fcs 
prcdécefleurs n'euflcnt pas été aficz vaftes , & aflez fii- 
perbes pour le loger. Ce n'étoit donc pas tant pour 
cviterladépenfè 5 quepour procurer la mort dcbeau^ 
coup de gens 7 qu^il ne faifoit point travailler à l'A- 
queduc. < En effet c'étoitThomme du monde -qui avoit 
l'inclination la plus violente à amafier des richefles par» 
les voies les plus injuftes& les plus odieufes , & à les 
diflîper par les dépenfes les plus inutiles , & les plus 
folles. Les pauvres n'aiant plus que du pain, & de l 'eau 
pour vivre, il rendit le pain fort cher , & l'eau fort ra-*< 
rc. Ce ne fut pas feulement à Conflantinople , ce fur 
encore en d'autres Villes c|u'il pcrlccuta les pauvres 
avec une fi horrible cruauté. Lorfquc Théodoric prit 
l'Italie, i( laifia à Rome les foldats qui gardoient le 
Pillais > afin de confcrvcr quelque image de l'ancien- 
, I 7 Go\^- 
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COuvefnemeuc ^ Se il kur coaciuua la paie qœ^ll 
•Aoicacceiicumclds Iciirdpaiier chaque jour» ^Gûs 

appeloit teiSUeaciatiës f oimos les Daiii«ftiipMi|^ 

de les autres les Scolaires. Usn'avoiehcuulle fon<ftiou) 
& il ne leur reftoic de loldat que le nom > & la recom- 

Senlè que Thisodoric avoic ordonné de leur paier » oat 
ttr qa'Â leurs fuccefTeurs. UaMÎt 

elife de S. Pierre t qui en joiiireAc|iifi)a^àl'mMe d'in^ 

iexandre > (urnommé U Cifbire > qui leur ôrâ cecto 
aumône , Se qui mérita par cecte aâion Teftime de la*^ 
ftiiÙ6li^ & des louanges de fa bouche. Yoict ce que 

cét::éll^aùdtc&^coÊttSAh&Gs^ dïr 
talie^ tes litbka&s det tanmis *de$. ThoMopylof : 
avoient coÛMimed'en garder le munfiieceffifeBienc^Js 
cour à cour > lorfque que ron appréhendoit^les4iictiCé 
iions des Barbares. Alexandre y étant arrivé > & £ttâ&i . 
finnUâiit de vouloir procurer les aaraocagss da >fwibliijpî 
&quelagaidftd*un PasdeoMe impamncch -^lie mIÀ 
imt pas «ce confiée à des peîfittiS y tt a^yjuisJru» 
mille (bldats , qu'il fit paier > non des deniers publicss 
mais des deniers des Villes de Grèce. Il fit porter à Té-i 
forgiie tous les revenus dont elles jouifloicnf qu!cl^ 
les emploioâeii^^'ordinaire> *€aot WÊJt-fmt^éMmif^ 
fffiOmm^ qtt'aair/faKtificarigna» 9ç éom \m^%\mt$r 
Tl^^pttÛies^^^lbfis prétexte que e^Àeii iiu.fbiiHsiiM&i/ 
ceâaire pour entretenir les garni(bns , & lesiôldats# 
dont je viens de parler. Ce qui fiic caufequePonne 
tzayaiUaplus i^mcmJbèmnentmàms Acbéues>ni dans 
|89 lucres VUiesvDifines. T<»tee que fit cée Alexandre 
fi» confirmé par l*£iiipefeiir. VeiJaccquefnecûaài^ 
Kfurcerujet. Parlons à cette heure des ; pauvres é^An^ 
léxandrie. Il y avoit dans le barreau de cette Ville ua 
Avocat nommé Ephefle^ qui aiant été pourvu dcJa^ 
charge de Préfet t appaifà les féditions par lacrainto^ 
^*il domiade ACéxuivé t mais il fie anffiv d'hpodrieà 
^éxe^gtts> pytsfirisfaire ifmzfomc^ Uàssblkd*^ 
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bord des monopoles aux marchez , 6c aiaut ôte aur 
.^^^acciiands le pqu^ir de vendre , il débita (eul les 
inarchandifcs auprix qu'il^eivip^p^ au- 

Tânt des vivres à bon mitféhéi^cti fut incommodée 

par la difette des chofes les plus ne'ccflaires. Sur tout il 
fut caulè de la cherté du pain , en achetant tout le blé 



^ ^ , faiis foufFrir que cjm que ce fut en achetât 
li^içmii^. Ainfi ilsvcndit^.p8UMii^t qu'il voulue > il 
.-liùâîift en pea de cems de grandes ricbeflês » & il ga« 
gna les bonnes grâces deTEmpcrcur , en flattant ki 
plus forte de Tes pa/Tions. Le peuple d'Alexandrie louf- 
froic coûtes ces violences , lans s'en planidrc , à-cau(c 
de la terreur que lui imprimoit la prclence d'Epiieftc^ 
fcXuflâ^enichériiroucétEplid^ râ-cauictd^l^genr 
au'illuifoiiiiuySbic. Maispei;^eiitrerplu$^1^ 
/on affection, voici une invention dont il s'avifiu 
L'Empereur Dioclétien avoit autrefois ordonne' de di- 
ftribuer une grande quantité de blé aux pauvres d* A- 

tandsie:9 laqueUe^ils avoknc^paccageef^^ 
>ientiàît paBci^^eur portion à leurs enhihs. Epheijl^ 
leur retranchft4cttx millions de mines , <^'il fit portée 
dans les greniers publics 9 & il manda a rEmpcreur 
que c'écoïc une ufurpation que le peuple avoit faite juC» 
qu*alow fin: iès droits. L'Empereur eut ce retranche* 
inen^riort agréable > & en emma davantage Epbeftej 

n avoicac point à*attU^ ic;^BAS^- 
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» « 

JRiim/, Psiriarchê d' Alexandrie. 3. il. marchande 
fin rcrailijfement. 4» Fauftin Samaritammuiamné 

• * ■ * ^* 

J clcncfiiifiroit pas pour en faire le récit. I^n-en 
choiiiraidôncplus qu'un pccic nombre, afin dt tracer 
«ne image déics iiiolmations , & de (es mœurs , & afia 
dbiaire cotindtiieà larpoftcrifé, combien il «ftoît fout^ 
.be, atiiMmid^i eomUen'fl avoi^'^ fiHipiii pou 
Dieu y pour les Prêtres , Ôc^our les Loix j combien 
il âvoit d'indifférence pour le falht du peuple, & pour 
Je bien de l*£cat :n& avec combien d*aideur & d'inquié- 
tude il ibohaitoit de mir> ft'il^ pUy l^'argeac de 

toute la ter«e. leconuiienceraipariijpMticie^e qtt'4 
fit i Alexandrie. Uyi^VnPiKA^ E^e,<ifl«naf:^ 

dl au Préfet, nommé Rodon, qui étoit natif de Plié- 
nicie, de tenir U main à Texécution de tout ce que 
Paul^rdonneroit, Ucroioitquece Paol^porteroir ai* 
lîfmenr les plus apparcns dé la ville àacccptw^t-aot 
^itététiOkL^éÈntié GoBcilfrdfe OwIcMMiei. M!». ^ 
3 y avoir an certain "ArfllBe^ nalif ét WMàm y qui 
fcrvoit Théodbra dans fès plus fecrétes affaires , Ôc qui, 
par ce moien , avoit aquis tant de crédit 9 & tant de 
oiea» <|ue quoi qu'il fut un des plus in£ttnes hommes, 
du monde » il n'atoit pas laiffii oc devenir Sénatcor • 
Jtok Samaritain;- roais-pCKivAefas penttnfe fiiAmm^ 
il feignoit d*étre Chrétien. Son perc , & (on frerc >ap- 
puiezdc fbn crédit, faifoicnt profeffion deleurfcÂe* 
i^m la Ville de ScytopoliS) & ils v perfècutoient les 
Chrétiens. La violence de la perfè<igcion ex€iucoa<* 

tr*eu qnciiMiitoii oA ibpàm^^f 




Digitized by Google 



HISTOIRE SECRE'TE. lo^i^ 
eut des fuites trcs-fâcheufcs pourlaPalcftinc- 
luftiiîieu > & Thcodora ne firent point, alors, de 
mal à Aricne , bien qu'il fut le premier auteur du dés- 
ordre. Uslui défendirent feulement l'entrée du Palais, 
parce qu'ils étoient (ans ccfli importunez par les Chré- 
tiens, àfonoccafion. II alla bien-tôt après avec Paul 
à Alexandrie , pour l'obliger à féconder les intentions 
de l'Empereur , èr pour perfuader aux habitans de de'- 
fc'rcr à fcs volontcz ; car il afTuroit ou'il s*étoit fort 
appliqué aux matières de la Religion Chrétienne dans, 
le tems qu'il avoit été éloigné de la Cour. Ce voiagc 
déplut extrêmement à Theodora5qui étoit en cela d'un ' 
fcntiment contraire à celui de lufl-lnien , comme nous 
le verrons dans la fuite. Quand Paul fut arrive â Aléxan- 
drie , il mit entre les mains du Prétèt, un Diacre nom- 
mé Pfoez, pour le faire exécuter à mort, parce qu*il 
ctoit le fcul, â ce qu'il difoit, qui cmpcchoit que 
l'Empereur ne £ut obe^i. Le Préfet preflé , par des. 
lettres fgrt fréquentes , &fortexprefles de luftinieni. 
le fit tellement batrc , qu'il expira au milieu des tour-': 
mens. Lorfque ce Prince apprit la nouvelle de fa mort> 

qu'il vît que Théodpra y prenoit grande part ,. il rcK 
jctta la faute fur Paul » fiir Rodbn , de fur Arfenc» 
comme s'il eût oubliéles ordres qu'il avoit donné lui- 
même fur ce fujet. 

' X. Il conféra la charge de Préfet d'Alexandrie à Li- 
bère, Patrice de Rome , &ilenvoia des Evêques de 
capacité ,. & de mérite , pour prendre counoiflancc 
de l'affaire. U y avoit parmi eux un Archidiacre de Ro- 
me, nommé Pélage, qui y alla au nom du Pape Vi- 
gile , & comme le reprefenL^JUt. Paul aiant été trou^^, 
vé coupable de la ijîort d.e Pfoez, fut dépofédefon; 
Evéché. Rodon, qui s'étoit retiré à Confl^antinople , y 
eut la.tête tranchée : & fes biens furent confifquez,bien 
qu'il i:apportâtjufqu'à trente lettres de Juflinien p^ 
Icfquellesil luicommandoit cxpreflément d'obéïr çii 
toutes chofes à Paul , & de ne le contredire en quoi 
que cç fut. Arféne fut pendu., eu vertu d^uuelcatenr 
^ * ' ■ - ' . ce dit: 
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te ic Libère , rendue par le doihmandemefttttb'fMM^ 
4ora fSeCon bien fîit confifcué , cfooi que Vù» ne- le 
0ât acca(èr de rien , fi ce n'clk d'avoir eo habitude avec 
Riuf. Ce n'eft: pas à moi à décider fi en cela Von fit bien, 
^cixthsdi j'expliquerai iculemcntle fuieide cette nar- 
miom ^ . . e--^ 

Paul vint peu de cems apr^s à Con&mtinoplè , iBr 
tîoffintfeptcensNvresd'oràluftinieti pour être tèut^ 
bKdansfon fi^gcEpifcopal , d*oà il prrftcndoic avoir 
c?té injuftcmcnt dcporc. luftinicn > reçut agréable- 
ment (on argent , le traita avec honneur, & tout de 
laaADie t|ue s'il eût oublié qu'il venoir de &ire mourir 
J^r^eomplices 9 & de confiiqucr feurs biens 9 il lui pro«^ 
nétcilé le rétablk dans fbn Eglife , qut^itoccupâ 

Îar un autre. Comme il dcfiroit avec ardeur le rcra-' 
lifIcmemdePaul, il n'y avoir pcrfonnequi accrut 

Sue c'e'toit une affaire aOiirée. Mais le Pape Vigilcjqui 
mt alors à Conftantinople , déclara à TEmpereur 
i)ii11 ne ponvoic d^ftrer en celai & volonté , ni & àéi 
partir delà fêntence qu'il^voh prononcée tôticre Pan^ 

}>ar la bouche de Pelage. Voila comme ce Prince ne 
c propofoit point d*autre fin , en toutes fortes d'af&î*' 
les, que de toucher de l'argent. v^-vf^-ti 

4. IlfàutqueieÊUIe encore le 'técit 4*ntie autrtf%!^. 
lBx>ire aflez (emolable. Il y. avoit un Certain Hnfttirg 
^ohtoitde'Pafeftine, & qui fàîfanr profeffion de la^ 
Religion des Samaritains 5 ne sVtoit fait Chrétien que 
par la crainte des Edits. Ce FaufKn aiant ère fait Séna-- 
ceur , il fut eufuite nommé Proconfiil de ' Pâlefbnc^, 
inais le tems decette dernière' nfagiHrature étanc c5^^ 
^ii fittaeebrél^ les Ptéttes de Cetaffamttiioofe dft 
îëifrfccrétementles erreurs des Samaritains, & d'à-i 
voir commis, dans l'exercice de la charge de grandes 
injuftices contre lés Chrétiens. Cette accuGition ton-- 
cha Juftinien , gui témoîgnofr ne pouvoir foufFrirqutf 
fQnitédel'Eglifefthrdivifie foàs fon régne. LeS^ae 
pi)t , i^fifhôlrdif^, eonnoiflTanet de Pat&tre, a: cou— 
«i&ipi i ÛL fbUicitatioa 1 Fauftia M banailTcment: 

Mais 
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<hl^mfen'^tés f TEmpcreur reçue de lui de rai>^ 
j^rt !i^i|»fiipir*îag^ dtt Sétiaty ét téuUit^^ilaiis & 
d^ge , 1^ f ittfcft cointffe Mipannrant y & It nomma 

fou procureur en Faleftine, & en Phc'nicie, où il fie 
impunément tout le mal qu'il voulut. Ce que je viens 
dC'diie lieil > à mon avis, que trop {umfant poui 
fitx^t^vkic^^ Je ferai 

^e^^Hct^Sgc^^*^^ dans ces change- 

^emiiuouvoit quelque profit, '^ -a '-r^i 

^ T- - - '- ''-^ 

^^^^ V' • 
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CHAPITRE XXVBL \ 

|. TauJJjùre dicofivert. i. îuifs^ MfibUxi da^s U câé^ 
<- irûtim iê l$ms Fdqms. - * 

A voie contrefaire toutes fortes d'écritures, 8c 
quiavoit une adre/Iè toute particulière pour commet* 
Irc des fàuilètez. U n'y a voit pas long-tems qu'un Pa- 
trice des plus iUuflres, & des pl«»-ricfaesi nommd 
MammÎM) zrmt lgàSé fon bien , par tcftâmcnt » à; 
l'Eglilèdeceice Vitle-U. Lorfaue Juftîfiièfi panriât à 
TEmpitt y ce Prifcus fit une recherche exa<fte des mai* 
fons les plus accommodées, pour rcconnoître celles 
«pli poorroicnt porter des taxes I &aiant trouvé d*an^ 
«knslkiesdepiufîeursfkmtUeSf' il cefttr^t des biU 
fetsdetpMnitrS'Chefs^ cçs fiMotte, par Icfouili 
itccoffftrtieienc devoir à Mamnaie» dè grtndés-mH^ 
IrtW d'argent qu'il leur avoir données en dépôt. Le| 
fommes portées par ces faux billets monioicnt pour Ife 
Aïoins à dix mille livres d'or. Aiant contrefait l'écriciH 
Ht d'un Notaire, ofue les Romainsâppelolc TabétUoli i 
tfà tfmt affis dsns la'place publique au tems. do^MM^H 
S&i^^) Acqiûéàu^t^^ckoaiincdebicQ» t^fmMtU 

le dans 
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le dans Tcxercice de fa profcrtioiir avoir écùt de Gt 
propre înain tous les aéles 'uc les Citoiens avoient paf- 
(cz y Prifcus en donna de feufles expéditions aux Pro- 
cureurs de TEglifc , c]ui lui pronircnt une fbmmc 
confiderable pour rcconnpcnft. Mais comme lapré- 
fcriptionde trente ntinces , ou même de Quarante , qui 
cft nccelTairc pour faire pdrir quelques aurions , telles , 
que (ont les hypochcquaires , etoit contraire à leurs 
prétentions, ils vimentàConftaiirinopIe > & prefèii- 
tarent beaucoup d'argent à l'Empereur , afin qu'il fa- 
vorisât le dcQein qu'Us avoient de ruiner un grand 
nombre de Citoiens qui ne dévoient rien. L'Empereur 
aiant reçu leur argent , fit une loi , par laquelle il or- 
donna que Ton ne pourroit preTcrire contre l'Eglifè, 

3u'aprcs imc poncmon de cent ans > non feulement 
ans la Ville d'Emcfe , mais dans toute l'étendue de 
VEmpire. Pour l'exe'cution de cette loi > il commit 
Lon^in , homme robufte Se agilFant , & qui fm depuis 
Préfet de Conftantinople. Les procureurs de l'Eglifc 
obtinrent d'abord condamnation de deux cens livres 
d'or, contre quelques habitans , qui à-cau(è del'ob- 
fcurite' que le tems apporte aux affaires, ne purent 
trouver de défenfe légitime. Les habitans d'Eméfc , 8c 
liir tout les plus quahnez étoienc touchez de douleurj6c 
émus en même tems d'indignation contre les calom- 
niateur^^. Le mal aiant déjà fait de grands progrés>: 
Dieu rai;rêtapaF un ordre particulier de fà providence. 
Longin commanda à Prifcus, qui étoit l'auteur de 
toutes ksfauffetez >. de lui apponer tous les contra6ts> 
& comme il refufoit d'obéir, il lui donna un fouflet>. 
de la violence duciucl étant tombé à la renvcrfc , il 
avoiia toute la fouroe dont il croioit c^e Longineûtla 
preuve. Ainfi, cét artifice pernicieux aiant été décou- 
vert , les accufations calomnieufes celTérent. Jufti*- 
nien ne fè contenta pas de changer de la forte les loix 
des Romains, il entreprit encore de renverfcr celles 
dcsiuifs.. i 

t Loijfqucla révolution des années leur âméiu>it la 
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f été de Pâques > avaot que les Chreciens TeuHentc^ 
' ifbr^e, line leur pcrmcctoit pas de la faire autems 
;é|fil^^ Quelquefois les Magidrais eon^ 

'NfibUBMioiefit à l'amende > comme des inf raâeurs des 
ordonnances de la police , ceux qui a voient maugc de 
Tagneau. Bien que je fâche une mfinicc d*autres p^ 
retlles avions de luftiiiiea ,v je les pafTeiai fous âkûce^ 
afin de mbtçre des bornes â mon dtiçoaii*:^^ <}IK>î^ 
^.fuffit) poitf donner un ctaion de eerPiittiicei- < ^ > 



~" CHAPITRE .X5fIX. • t 

X. li^immfxùitdu diférms €rari4$H9S Officier s pMflu 

^4ris cmfmf$ '^mil jptw ; il ufurpi iis 

: ftêcciffons. y lt abandonne la foB^ dei, MhmH 
c iHi^il^*a^dife.imirc$J. ... . t 

jfU T S dois pourtaoe £ûre yokàmcotc combien il 
t J étoit ardfoteux & trompair. il dcftiiùaUbése» 
dont fai ci-devant parM 9 &ildonnafiicha^4 lean 

l'Egyptien , Turnommé Laxarion. Quand Pelage, oui 
^toit ami particulier de Libère , apput cette nouvelle* 
il alla .denuMider à luflimeA fi elle écaift vxaie ? M ré^ 
pondit que non * & l«iiiQiiiia.dealaix«s pour I<ibé[?c^ 
pax kfiuieUes U kÂiattrniettoit decmidniier TiKi^Bm^t 
4c^.ùl oiàrge , & Tafluroit de n'y vouloir apporter 
four lors aucun changement. Icanavoit à Conilanti?- 
nople un oncle nommé Eudémon » homme fort riche# 
i)ui avoic été Coufùl , éioit r6ceveiu:dcsj:eveniis . 
farticuliers de^ rEjppeieur. Cét £udémot> 
fàjder de raffiiijre V alla ileiBaiid^ itaftinieii 9 s'il-nè 
•îiîfbi^ pas la grâce à fon neveu de lui confèrver la 
charge qu'il lui avoit fait l'honneur de lui accorder I 
luflinien dcfavoiiant toutce qu'il avoit écrit à Libère, 
fiianda à lean qu'il fc maintint dans la poiTeflion oùÛ 
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contraire. Jean pcrfuadé de la vcricc de ce que i* 
pereur lui ccri voit , conimanda à Libère dcfortud% 
&é^>îf^% pi»ifqiic fou tems étoic achcvd» l^>é$€ , qi^^ 
llHÎ^^ ordre cqnusuxcy ufuQi de lai.oWir* Jeai^^ 
4iDmaiaDda à fe^gsa$ de prendcç les amcs» Uwpé: 
Aurcha avec les liens an^devaat d'eux i & les m&êc les ^ 
:^utres eu <f tant venus aux mains i pluHeurs furent tuez: 
& entre autres jean. Ubéxz fut aufli-tôt rappelé i 
Conftantiiio{>k^ii*in(buite follidta«K^ d EiwfmctfW/ 
LeSénat prit connoillànce de l'a&ifc i Se lerenvoiarv 
ab(bus * iCwt ce ^o^il jWBt^ti^ii^aMtt tué Jett > <]0S:v 
malgrd lui , & en fc défendant ; mais rEmperràrn'eutv 
point de repos , qu'il ne l'eut depoiiillc de Ion bieiu 
Voila comme il étoic véritable & uucére dans £cs p^up*» 
tes. * ^<". -v^-^-^irM.^^^^^^ 
* 1. Je ciroî qu'il ne (èra pss^hocs^ te^pôè otci^^^ 
lié lier oiiê'peeîfie Inte tfe cette kifiioiier EtM^tttoa . 
mourut peu de temsaprës (ans avoir lait de teftamcat»^/ 
^ fans avoir déclaré fa dernière volonté, bien qu'il 



weflMor dés Eunuques du Palais^aiommé fioplusitas», 

fils de fa fbeur, poueàeritter. Juftinieniè porta de lii&v 
jtiéme faeritior de ces deuxperfonrïes , & femit eu 
pofléiltoade tous leurs biens j faus euiatilèr la moiuk^ 
ârepajttio^oiix^qoile routappascenfidty ardesloisu. 
jlliitfigGniinMi: il co%eâott les imU^ Se 4ièmpft«. i| 
eonûéétaktkB {Ntims détle^pkisinciiiies mmi sjé- 
toit encore emparéavecla même iojultice & la même 
autorité y du bien d 'un certain Irénée > qui étoit more^ 
un pcuaoparavanu U ne faitt pas cjueîèpafieibus i$^t 
fauccunecholequiarri^danslcmemetenis. Aiiaix% , 

Sik)if spanciaiiTé pouc àetntîffîe âetDur lès bîcB%^'<»- 

M^le unique , qui fut mariée aun homme de Âsxmêi*» 
dioii-de la Ville de Céfarée , nommé Ivlamilien ; au 
lief|qae larloi pprtoitque loriq|;)'iip.SéiiateQf di^^loic ' 

\ « att 
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-auSéuat, & les trois autres quarts à (es héritiers, Ju- 
ftiuien pour donner un portrait fidcle de foi-mémc à 
toute Ja poftéritd , changea cette ancienne difpo/Jtion, 
Se fit une loi contraire 9 par laquelle il ordonna que les 
héritiers n'auroient que le quart , ôc que les trois au- 
tres quarts feroient portez a l'épargne, quoi-que de- 
puis l'établiflement de l'Empire il n'y eut point d'ex- 
emple que l'on y eut portd le bien d'un Sénateur. Ana- 
tolius cîtant mort un peu après que cette loi eut été pu- 
bliée, fa fille porta à l'épargne les trois quarts de (à 
fucceflîon , dont elle tira décharge. Mamilien gendre 
xl'Anatolius mourut bien-tôt après, & ne laiflaauflî 
qu'une fille, oui recueillit (à fucceflîon , & qui mou- 
rut au/fi avajit là mere , fanslailVerd'enfans. Juftinien 
s'empara à l'heure-même de tout le bien , & prononça 
cette admirable parole ^ qu*il nctoit pus Juâe que la 
fille d^c^uUoliuf , étant dans un âge fort avancé ^ elle 
frofitkt des Juccejjions de fon pere , & de fin mari % 
mais afin qu'elle ne fut pas réduite à la menaicité, il lui 
laiflà une pièce d'or par jour. Les lettres par lefquelleè 
il fit ce larcin , portoient , Nous lui ac cor doyis cette fim" 
me par pitié , parce qu'en toutes chofes mus avons accoù-i 
tumé de fuivre la pieté Cr la juflice. * • 
3 . le ne parlerai pas davantage des fucceflîons qu'il 
a enlevées, depeurd'enuuier lesleéleurs j &rriémeit 
ne me fcroit pas poffible de parler de toutes. Ilfauç 
encore que je di(è , que bien que les Bleus fèmblafTent 
luiétrc fort afTeélionnez , il ne fe loucioit guère dcj 
leur fadion, dans les rencontres où il s'agifloit de lès 
intérêts. Maltanez Cilicien , gendre de Léon le Réfé-e. 
xendaire, dont j'ai parlé ci-devant, aiant ètèenvoié 
en Cilicie pour en appaifer les troubles, exerça ibiis 
ce prétexte de grandes violences fur ceux duPaïs, & 
amafla degraiids biens , dont il donna une partie à lu- 
ftmien , & garda l'autre pour lui. La plupart fouf- 
froient avec une patience muette le mal qu'il leur fai- 
foit. Il n'y eut que ceux^d'entre les habitans deTarfc > 
cjuiétaatdc la faction des Bleus, & quifcfiantàl'a- 

' * • * initie 
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mitié que TErapcrcur avoit pour eux , declamrfrènt 
ôuvejtement conue Malunez. Quand il en ctic eu 
;^Tis , il aiTembla uue croupe de foldats i & entrai 
|)(]iic4ans la Ville à lapoimedajoiu: liitvatity ilcom^ 
inandk aies gens de piller les inaiibm^ Les Bleus qui 
croioient que c'ccoit une attaque des ennemis , pri- 
rent les armes poux fè défendre. II commit de grands . 
«lelbrdces dans Vçbfwxité : xuais lur txmt , uuSéoa^ 
cçnar nemofté Damiçn > oui ^coit cblf lies Bleus > fin 
percé dVm coup de êkb^éùmt il mourut. Q^and la 
nouvelle de ùl mort fut arrivée àCouftan£inople> ceux 
de la méaie faâion en eurent uu (enfîble déplâifir , en 
firent de grandes plaintes, &mcme uférent de ccrri- 
bles menaces contre Léon , coAure Malcanez. lu- 
itiuien fit ièn>blaut <l*àre fi^ché de ce qui dcoic arrivât 
te cpmnu^ d'en.îAforaiec. MMs héom appaiA Â 
cole'rc 5 i& arreu la procédure, en lui donnant deTar- 
gent. Lapourfuire aianc été abandonnée, Maltanest 
^vint peu detems^prés àlaCour > ou il futfavoiiahle^ 
ment accueilli I unaisqselques-uns de la ââkmL 4e» 
Wms l*atcaquâïmt€onuue il ibrtoit de rapjpanesuctt 
4e l'Empereur , ilsie blefIVrent dau|^reu(emeRt, & 
ils reuflcnt tnéy fi quelques-uns que Léon avoit gagnez 
par argent , ne TeufTent ÙLu^é tfc ce péril. Qui eit-ce 
qui ne deplow4 le mal-heuc d'ua. Jkat» o.ià ieJVrince 
xeçoit de l'aigent; pour laidèr lescnmi^impiisis^ A ci 
les iëditieux ont la kardilfe 4'aflaflmçr Un Sénimnr 
dans le Palais ? Cependant 8c Malunez & ceux qui lui 
> firent la violence que je viens de dire, demeurèrent 
tous (ans châtiment. Ce qui peut beaucoup fervità 

£ure connokre k vécicable dufâue 4e luttt- ^ 

nien* 
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■ CHAPITRE XXX. 

«4 • ♦ ' 

m a ' 

I . yuftinien 6te Us fofies enplujîeurs endroits, i . Il eejfe 
' d^entretemr les ejpions • 3 . J/ prend la terre d'un Avo- 
' cat , /ans lui^n faiert4>ut le prix. 4. // fefaît faluer 
d'une îfosêfVêSe manijirê^ : j'« Le Râlais dej^nJUmen ejà 
^ fréqumé paé tes J^ges defuk ils far M prii^ex, 
; Uliberté déjuger. 

^ E qu'il fit contre les coaricrs, & contre Ici 
. ^ V-'^lpions f cft une preuve évidente àn peu de . 
feiuqu^iiprenoitdesintéréts de l'Empire. Lcsancicns 
Empereurs defirant d'être promtement avertis de ce 
qui arrive dans les Païs ennemis , des {éditions qui s*e'- 
leveatdans les Villes (éloignées, des accidens extrapr^ 
J&OSâtes% ic impréviiz, de k c^iuluite des Goùv^r^ 
neurs y Se des actions de leui:s autres fiijets '% voulait 
auflî donner ordre à la fiirete' des deniers qui étoient le- 
vez dans les Provinces , & apportez à Conftantiijople, 
ils avoient établi des couriers de la manierç que je vais- 
décrire. Dans Tclpacc du chemin qu'un homme peut 
£kix<e â pié eu un jour , il#avoient fait bàti|: Juiit hotelr 
ieries; enquelquesendroitsmoix2s.de huît^ maïs en 
pas un moins de cinq. Il y avoit en chacune quarante 
chevaux , & autant de palefreniers. Comme il y avoit 
de fréquentes foftes où lloq^cbangeoit de bons che- 
vaux , les coûners faifoientei» un ieul jour le chemin 
de dix îournées ordinaires > 8c ils portoient des nou-f 
vdles de tout ce que je viens de dire. Les propriétaires 
des terres les plus éloignées de la nier , tiroient uu. 

frand avantage de çét etabliffemeot > parce qu'ils ven- 
oient chèrement aux Quelle urs , pour h nourriture 
des chevaux 9 &des palefreniers 9 Je foin» les grains» . . i 
& les fruits qu'ils avoicnt recueillis. DcpliM TEinpirc 
7om.U' K * ^ xcce- 
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rccevoit les impôts qui étoient dos par ks parcicult^> 
& paioic def mêmes deaiers aux pamcuUem ce qa*ii 
leur devott $ & par ce moien le commerce ^toit main* j 

tenu. Voila cjuel^toit autrefois Tctat des chofcs. Ju- ^ 
ftinieii aiant ote la pofte qui alloit de Calcédoine à Da- 
cibiiei obligea ceux qui voaioiem aller de Con(laiici> 
copie à Hélâopole > de traverier le Détroit dans de 

f>etites barques avec un extrême danger ^ car lorfque 
esafîàires fontprcflifes, iln'cftpas poflîbic d'atten- 
dre que la mer foit calme. 11 laifTa les courlers dans ta 
routede laPerfc : mais dans tout le reftc de l'Orient, 
}tt^ues dans l'Egyjpte , il n'y lailTa qu'une hôtellerie 
pourdhaque journée I Se encore an Ueudecheiranxil 
n'y avoir quedes ânes* Ainfi ronn*apprenoft les nou- 
velles que long-temsaprésquc les chofcs étoient arri* 
ve'es , & lorfque l'on ne pouvoit plus y apporter de re- 
mède. Les propriétaires des terres peidoient leurs 
grains ) en perdant Toccafion de les deoiter. 

a. Pour ce qui eft des e(pions > autrefois > on en- 
tretenoit , aux dcfpcns du public , .des perfbnnes , qui 
fous prétexte de marchandife alloicnt dans le païs en- 
nemi , & même jufques au fond de laPer(e> 6ciU 
^informoient exa^ement de l'état des a£Biires dont ils • 
tevenoientenfuitediredes nouvelles. Ainfi, ITmpe- 
reur étant bien informé de |put, ilfë tenoit fur iès 
gardes, & ne pouvoir c-treTurpris. La même chofè 
s'obferve depuis long-tcms chez les Perfcs. Cofroez 
aiant augmenté les peufions des efpions» en a tisé de 
^i^rauds avantages » & en a toujours depuis entretenu 
oans rEmjnre Romain* On a (ait parmi nous beau- 
<^oap de fautes > & entr'autrcs , on a perdu laLaziquc 
pour n'avoir pas (u de quel côtcf le Roi de Pcrft avoit 
dcflcin de tourner les armes. OunourriiToit (bus les 
Végnes pafTez quantité de chameaux » qui portoicnt les 









1 



quoi que ce (oit. Mais depuis que {uftinien les a ôtex» 
ics armées (||»t manqué de vivres. Yoila connnent les 

cho£bs 
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ciôfes 5 dont on dcvoit avoir le plus de foin, ont ctc le 
plus ndgligces> • 

Je ne ferai pas de difEcultc de rapporter ici une 
aftion fort ridicule de Juftinien. Il y avoit â Cefàrce un 
Avocat nommé Evangéle , qui aiant eu du bonheur » 
l'toit devenu fort riche, ôc en argent , & en terres. En- 
tre les autres aquifitions qu'il avoit faites , il avoic 
acheté un Bourg fur la mer , nommé Porphyrion , & 
il en avoit paie trois cens livres d'or. Juftinien lui prit 
ic Bourg, & au lieu de la fomme qu'il Tavoit acheté, 
il ne lui en rendit qu'une petite partie , parce , difoit- 
il y qu'il n'étoit pas de la bien-féance qu'un Avocat fut 
Seigneur d'une terre fi confîdcrable. Je ne rapporterai 
que cette hiftoire de cette nature 5 mais je prierai uri 
peu de quelques nouveautez qui ont été introdui- 
tes par Juftinien & par Théodora. 
. 4. Anciennement lorfque le Sénat alloit vi/itcr 
l'Empereur, illefaluoitdecette manière. Les Patri- 
ces le baifoient au côté droit de l'eftomach , & l'Em- 
pereur les baifoit à la téte lorfqu'ils prcnoient congé 
de lui. Les Sénateurs mettoient un genou à terre. Pour 
Mmpératrice ce n'étoit pas la coutume de la fàluer. 
Tous ceux qui approchoient de Juftinien , & de Théo- 
dora , même les Patnces , le profternoient le vifagc 
contre terre, érendoient les mains & les piés, bai- 
foient les deux piés de l'Empereur , & de rimperatri- 
cc, & (èretiroient. Théodora, bien loin de refu(èr 
cet honneur , recevoit les Amballadeurs des Perfes , & 
des autres nations Barbares , & leurdonnoit des prc- 
fens , comme fi elle eut podédé toute l'autorité (buvc- 
raine i ce qui, jufqucs alors, ne s'étoit point prati- 
qué. Autrefois , ceux qui parloient à l'Empereur l'ap- 
pcloicnt Empereur , ou Ccfàr ; fà femme Impératri- 
ce s & les autres Princes , chacun félon fa dignité. Mais 
fi quelqu'un, en parlant à Juftinien , ou àThéodora, 
Icsappeloit Empereur ou Impératrice , au lieu de les 
appeler Seigneur , ou Madame^ ou fi en parlant d'uu 
Sénateur , ou d'une autre perfonne de qualité , il ne 

K 1 l'ap- 
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i'app.çIoitpas.eCclavc, ilpalloùpour un incivil^ & ai 
Àoic chaflé aufTi-coc» comme un homme qui maa* 
qamtjât cefpeâ auk Souverains. 
* 5* Il y avoit autrefois forfr peu gensalaCour^ 
mais fous ce dernier régne les Magiftrats > & les plus 
cjualitîcz s*y leodircnc fort affidus. La raifon dccç 
changemenc efl , que les Jugesavoient alors ia liberté 
• de-rendre la juftice 9 felon ièntiment , & qu'ils 
&î(biem en repos ^urs charges f^en la coutume. 
Comme le s fujets ne foufFroient point d*injuftice de la 
part des Juges , ils n'importunoient point l'Empereur 
de kuxs pUuites/ Mais comme Juftinien & Théodon» 
attirèrent à eux, pour le mal-heur des peuples > la con* 
floiflànce de la plupart âo$ affiûref » te qu'ilsôbligé* 
rent tout le monde à leur (aire continuellement la 
Cour 5 les Tribunaux des Juges étoient prelque delerts 
tandis que le Palais du Prince ètoit rempli d'mic foule 
«xtcaoTjdinaire , & qull r^tentilToit des clameurs de$ 

EartiesquiyfoUvcitoientleurs a£ûsesavccladerDiéi^ 
SitkSè. Les fiivoris y deoMRHeiit debout , tout le 
jour, & une grande partie de la nuit , fans dormir, ni 
iàns manger. Voila où fe tcrminoit leur faveur. Com- 
me Us vi voient dans une grande oifîvete , ils conte- 
ftoient peur fàvoir où étoit l'argent do l'Empire $ les 
unsdiwit qa*il ëtoit dbez les B^bares ; 8c les» autres 
fbfttcnant au'il étoit dans^les cof&es deTEmpereur. 
Lorfqucjuitinien fera mort , fi c'eft un homme ; oii 
qu'il auralaifle le monde car^po^^ {ifitik uuDiimou^ 
Meulauai»vq:iiif^, . * 
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G i n'eftpas^parle4efirde p9^o\m éîùqaeat ni ^ 
pafîer pour fort habile dans la topographie de 
IXmpire que j*ai entrepris cette hiftoirc, La connoil^ 
. lance que j'ai de mon peu do fuiRfance mVloignc foç( 
4e ces penfôes de vanité. Mais c'eft^ne j'ai/bu^^ 
cotnfid^la mukxmde. Se, rexcelleaçe <{cs avancages^ 
^ue riiiftcâté procure aux £tatâ,4oT(qa*etfé tfanfinec à 
là pofterité une image fidèle des fie'cles pafTez ^ cju*cHe 
combat contre la malignité du tems , qui s'cirorce 
continuellement de ruiner les plus^ belles choi^ , & 
qu^eiifla dlereléve la venu i en la faiiàm louer f^ fe9, 
leâeurs autant-qu'efle xaéihc dt Fetse 9 & qu'au coor 
traire elle abaifle le vice , & en arrête le progre's. 

L'unique devoir d'un Hiftorien eftde reprefcntcrfi- 
4^1emçmleschplè&>. & les adicm^x & d'ei^ marquée 

. TU > dai- 
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cUireaieBC les auteurs , ce au'il lui eft de £ûie 

pour pea ^a'â ait de hàbxé et stepliquer. • . 

El) s*aquirant de ce devoir il témoigne (a reconnoif- 
lance envers (es bienfaiteurs , & il furpalle même leurs 
bienfaits par les lerviccs 5 car pour une légère rcfcom- 
ftnfc Qiïil reçoit d*eax pendant leur vie « ilieur donne 
une iblide tépotacion qui dure aptés leur mon. Il n*y a 
lien gui ammc tant les hommes à la verni, queréfp^* 
rance de jouir de la gloire de cette réputation, ni qui 
les détourne fi fort au vice , que rappréhcnfîon , d'être 
couverts de Tinfamie oui accompagne les méchantes 
aâions* Sirondemanocoutendce diicours^ le yqu 

ci. ^ . . 

Xuflînien que nous avoriPHiparfetitrirEmpire , en 

}àn tcms oti il étoit dans une agitation & dans undeH* 

ordre tout-à-fait (ftrangc , en a accru notablement i'c- 

tenduë > & la puiûance, & en a chaiTé diverlës Nations 

«ui y exerçoîent dlneioiables violences 9 comme je 

1 ai rapponé en détail dans les huit livres des guerres. 

On du que Thémiftocle fils de Nicoclc fe vantoii de 

/avoir d'une petite Ville en faire une grande. luflinien 

en (avoit davantage > car i I fa voit conquérir des Etats» 

& il en a en effet conquis pluficttr8v& les a unis â rfm- 

fkc f ftilahattun tses grand nombise de Villes ^ 

3i*^ient pas avant lui • 

' Aiant trouvé les cfprits dans une funeftedivifion fur 

lé fiijet de la divinité , il les a heureufèment rciiuis > 8c 

ksa Iblidement écaUis fur riinique fondement de la 

Asantremaroué que la multitude des loix les renddt 

oWcurcs , confufcs & cmbaraiTées 5 il leur ôca ces dé- 
fauts en retranchantde leur nombre. 

Il eut lagénérofité de pardonner de lui-même à ceux 
gui avoient attenté à (à vie. Il combla de bienf ceux 
qu'il trouva dans la milàce > & il combatit de telle fi)r<- 
teletir mauvaiiè fortune > que leur proipcrité parti- 
culière releva la félicité publique. 

Comme l'Empire étoïc expoié de tous cotez aux in* 

curlîou« 
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curfions des Barbares, il pourvut àfàfeuretépar les 
gariiifons qa il établit ûir les frontières , & pax les for- 
^ tificatious qu'il y éleva. 

le me contenterai- de décsire dans cet ouvrage les 
édifices q|ai (èivent de monument à la magnificence» 
après avç»rrrepre(entd^^ dans les aotres, les divers cx« 
ploits par lefquels il a fîgiialé fès autres vertus. 

Nous apprenons de I niftoire , que Cyrus fut un ex- 
cellent Prince>qui rendit Ùl pauie viâorieu(c,& triom-, 
l^hanie > vais noos ne (avons s'il fut tel gue l*Hifta«^ 
n'en nous le repreiente, nis^ilne ledéguiiepointen 
le voulant embellir par les ornemens de Ion art. 
' Quiconque prendra la peine de confidereravec quel-»,, 
que attention le rcgae de luftinien, que Ton peut af- 
lurer^écraifbn étte né pour commander , pui(qu*ii 
a pourries' iu^ec^ toute la tendrefle qu*unboaperef 4 
f our'fes en£uis , avouera qor te régne de Cyrus n'cf- 
tôit qu'un jeu d'enfant , en comparauon du fîen. 

Il n'en faut point d'autre preuve que de voir qu*ila 
À:cruibn Roiaume de moitié , f^^^ étendue » oueA 
i^fTance* Quel témoignage plt^^anthentique^a^ 
\>n defiier de ikcléménce aue lairie \ & les bitins , les 
charges & les honneurs dont ^jouiflent iès eniiemis > 
quoi qu'ils aient été manifestement convaincus d^avoir 
|:onQ)iré contre lui ? - ^ 

^ He décrirai donc les bâtimens qu'il a faits dans IV- 
teadttë de TEnipire Romain » de pear que la pqïlérité 
«pli èn verra le ncmibre y fie la grandeur» relnie de croU 
re que ce fut l'ouvrage d'un feul homme , comme il eft 
quelquefois arrivé. Et pui{que,lèlon l'ancien prover- 
be> il faut dbnner un illulcre coxomencement aux 
^aux ouvrages > |p comincncexat par les édifices de! 
Conftantinoplc: v ^ 
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Defcriftimdi di Sainte Sofhi^. 



Î*^^ I rapporté fort exaûemeBt dans les Iittcs éa 
guerres comme il y cutàConftantinopleuncfë^- 
lion furicafè qui y fut excitée par uiie mtltitude de 
péri onnes de bafle condition» cjui prirent poux mot du 
guet vaitpjue^^ Ils ne fè ib^kvérent pas moins centre 
Oieu quçconpre leur Prince > puifqu'ils le portèrent i 
un tel excès d'impiété que de brûler cette Egliiefic^ 
léjbre, que nous appelons TE^Iile de Saiiijte Sophie>par 
en terme qui convient fort a la Divinité', & qui eft fart 
propre à exprimer fa nature«. Dieu leur pernujLdejCOia-> 
mettre ce iàcriiégeadansia connoillànce ou*il avait que 
cefèroitunê occafionde relever iiçtteEgliiè avecplns 
de magnificence qu'auparavant» Aiant donc al ors ctc 
ruinée elle fut bien-tôt après rétablie par l'Empereur, 
& enrichie de tant d'ornemens> que je ne doute point 
.que n avant fa ruine Ton eut montré aux Chrétiens le 
dei fein (ùr lequel on l'a rebâtie > & qu'on leur eût pro« 
pofédel'abatre pour la le&ire de cette ibrte» ils a'; 
euffent confcnti avec joie. 

L'Empereur s*appliqua donc à cét ouvrage avec une 
iacroiabie ardeur > & il fit venir de toutes parts les 
plus excellens ouvriers Je lonfiéde» fins éparcuer 
aucune dépeniè.. AnthémedcTraIles> qui étoitrAr- 
chiteûe le plus habile , non feulement qui fut dans^ 
fbntcms, mais qui eût été dans toute Tantiquitè , fé- 
conda de tout fon pouvoir les intentions de TEmpe- 
reur, en traçant les defTeins» & en conduifant ies 
ouvriers. Ifidore Miléfien 9 quiétoitauâiunAcchite* 
âe treS'célébrc y fut emploie au même ouvrage. Etk 
qiioi ou voit reluire les ii*uti> d'une conduite toute par- 
1 ' • \ uculiéra 
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ticiiIiérccïeDiculurJuftiiMen, de lui avoir fourni des ^ 
hommes capables d'accomplir heureufèmeiit fes glo- 
rieuiès entreprifès , Scon aoit admirer en miéme tems 
JafageiTe de ce Prince , d*^voiriuchoi^.J$$>fujets 
ptespropresàfcsdclIcim*Aj* 1^^ ^ ; ^ i . 
' Ceft pas ces moiens que cette EgliAÈ mérT4ritIeuIê 
a été achevée, & qu'elle eft un fpcclacle qui furpaflb 
l'intelligence de cetix qui la voient, & lacce'ancc dç 
• cew^uicii cutendencparler. EUe s'élève à une haph 
céur pro£g;ieufè , qui commande toute la Ville. Bieiï^ 
qH'elle n*en= ibic qo^une panie elle eii fait leprincip^ 
ornement 5 & elle a l'avantage d'c'tre fi fort eleWe'» 
deflus des autres , qu'elle ferc à les découvrir , & à les- 
contempler. 11 y a une fi jufte proportion encre fa loiv- 
gueur & (à largeur , aue bien que l'une & Tautioe (oient 
extraordinatjfès j ni rune ni l'autre n*eft énorme. It . 
n*eft pas pôiEbIc d'en bien décrire la beauté. Il y: ataui 
demajefté, & tant de juftefle dans fes parties-, que 
l'on n'y peut remarquer ni d'excès ni de défaut. Quoi 
que ià grandeur furpafie celle. de tous les^autres CH^ra^ 
ges ) iès omemens ne laifieiit pas. à^étiC T^siSH^^f^ 

Îue ceux des ouvrages qui i^'ont qu'une graudeué it^^ 
iocre. Elle brille d'une fi éclatante ^tendeur qu*o^ 
diroit qu'au lieu d'être éclairée des raions du f(>leil,cllc *^ 
enferme en elle-même la fource de la lumière ► La face* 
qui eft tournée yen l'Orient , ôc où l'on celcbre4^ipT 
efl&hles my ftéres,efl uu édificcqui ne s'élerve pasouai* 
xément> tnai&en forme de demi-cylindre. Le 
Feflembleàunquartdeglobe. Il y a au de (lus un ou- 
vrage qui cft comme une demi-lune. L'arc avec lequel! 
â eiit£availlé ne donne pas moins de crainte que d'adv 
miration. Car bien qu'il foit tres.-fo!idc , il eu fufpen- 
' -ia de ttëxs &ne c^'il- paioit prêt à tomber ^ àç .^qu'ij' . 
(emble 'ménacer ceux <fai le- regardent. Il y 'à^&z 
le pavé deux rangs de colonnes dilpofez qn démi- 
cerclc , qui (biuieiineiu le bas du Domc. A Top- _ 
pofite de l'Orient elWn mur où ibnt les portes qc" \ / ^- 
i'Eglilè r Se aux deux cotez duquel fon^ oetix raqgi 
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de colonnes 9 (êmblables a celles que jjt viens de ié^ 

crirc. 

II y a aa milieu quatre gros piliers, deux du côté de 
Midi 9 Si deux du côtd de Sepientrion > qui font difbo- 
' fez en correlpondauce ^ & en diftance égale. De cha- 
que côté $ entre deux piliers > il y aj|uatre colonnes» 
Ces piliers font faits de grandes pierres bien choifies» 
bien polies, & bien lices. Leur nauteureft telle qu*on 
' ; diroit que ce feroieut des rochers dcf tachez d'une mon- 
tagne. Il y a au de (Tus ciuatrc cintres des quatre cotez. 
. .^^iCp ba(è de deux cmtres> 8c h 

^' dm4i^i&s^nt cintre s*éléveiiunt hauteur étonnante. 
■ Les deux cintres qui font à l'Orient ,& à l*Occidenc 
font vuidcs, & à jour. Les deux autres font remplis 
' d nu petit bâtiment àcolonnes» au de iVu s duquel eft 
unrondibrt<flcvé,paroûron voit naître le jour. Pour 
peu que j*aie de talent de m'expliquer, j'e(pére de trou- • 
ver des paroles pour décrire ce qui fuit dans ce mer- 
veilleux ouvrage. Entre les quatre cintres il y a quatre 
. triangles,chacun dcfquels a un angle aigu appuie entre 
ies b&s de deux cintres , & clcvc Ces deux autres an- 
gles jufqnes au bas du Dome. Lavoflie qui eft au dcC- 
nis y fert d*nn (iiperbe ornement. Sadélicatellè fait 
douter de fa folidité , & il (cmblc qu'au lieu d*étre po- 
- • fc'e for l'ouvrage de defTous, elle eft fofpcndue du haut 
dttciel avec une chaîne d*or. Toutes ces parties jciu- 
tes enfomble avec tant d*an 9 forment un *hiervcillcuz 
^aîIèmblaK > qu*on ne peut re^der fans une agréable 
ftrprife. jLes yeux ne ft pcuvdfr-arréter long- te ms à 
conlîdércr un cndroitjfànse'trcaufTi-tôt attirez par la 
beauté des autres. Les fpedateurs font dans untranf- 
port , dans une agitation continuelle qui procède 
ihi doute de ce qu'ils y doivent le plus admirer. Leur 
e(prit luit le mouvement de leurs y eux , te après s*étrc 
tourné de tous cotez il demeure en quelque forte de 
'vlu'pcnfion. En voilaafTezfurce fojet. 

Juftinien» Anthéme , ôc iCn^c emploiérent divers 
MpitAs pour alfeunii céc Edifice. Cosune je ne les 6à 

pas 



, Digitized by Google 



" DES F D I F I C E S. 117 
pas tous émt fccoic impoiliblc de le« expliquer > mais 
|*en rapportexaiun qui peut fiiffirc pour faire juger des 
mcres > & pour fiûre eotinotcre la tolidité de tout Tbu* 
irr^c. Les piliers d'ont j'ai parle', font faits d'une autre 
façon que le refte de i'Eglife. Us font quarrez,fic com- 
jpolèz de pierres dures > & polies. Les pierres qui (ont 
aux coins font taillé eu triangle > & celles qiii font 
au milieu taillées en quarté. Eues font liées non arec 
de la chaux, ni avec du bitume, comme les murailles 
que Sémiramis fît autrefois à Babylone , mais avec du 

Î>Iomb fondu. Voila ce qui regarde ces piliers. Voions 
e reftcr La voûte reluit aor , & laricbedcy eft jointe 
à la beauté. L'éclat du marbre difoute du pnx avec ce* 
lui de ce riche métal. Il y a aux deux cotez deux gale- 
ries » qui bien loin d'en gâter le deflein en augmentent 
la largeur, & en égalent la longueur, quoi qu'elles 
n en ejgalenc pas la hauteur. Elles font couvertes d*u>* 
ne Youte dorée. L*une deflrinée ^ur les hommes t 
&rautrepouilcs*femmes. Elles font totlt««ï$fittt l^ 
blables > & n*ont point cfediSiftet^t^^ ^ 
la beauté. Qui pourroit dignement Jccrire la màj^J^ . 
ficence delà galerie haute des femmes, & des (ailes 
embellies de colonnes fi riches > & ii précieufes ? (^i : 
pourroit parler de tous les marbres gu 1 fer vent d'bme^ r - 
ment à cette mervetlieufo E^Ufè ? Û femble que V<m 
ibitdans une prairie agréablement émaillée de toutéS 
Ibrtes de fleurs , &c que l'on y admire le verd , le blanc, 
le rouge, la couleur de pourpre, & toutes les autres 
que la nature a mêlées enfomhle avec plKs d'adrefTe 
que ne iànroit faire le plus lavant peimre* Quand 0117 
entre pour priei , on la re^de comme un ouvragem 
la (àgefTe de Dieu, plutôt que de Tart des hommes. 
L*ame qui s'unit à lui dans la prière ferimaguiepre- 
icm, &fo£gureau'ilachoiiiunlieu fi augufte pour 
rhonorer par là demeure. Ce n*eftf as feulement la 
première fois que l'on eutse dans c^tt» l^foque cette 
pcnfce fo prefente à Teforit , elles*yprc«mctoùjours« ^ , / 
Januisperfoanenes'eftlaflédelaconildérer. Tout le 

"^K 6 M.^^morf' ' ^ 
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Jitonde cft mi èc la voir» Se quaad oa «EO^cfibfbrtiv: 
0nfiecefièdicnparler« Oqac peut rapporter çiipa£ti<«» 
culier tous les orneaMms» tous^Ies vaum'ot , te à*BX^ 

gcnt, & toutes les pierreries que l'Empereur y a 
données. Je laiflerai à ju^er de leur nombre, & de Leur 
prix par une feule, dbiofc qui cilt qu'il y ^ quarante 
mille livres d'argent dansTciiceiiitedci'AucelyOïi il 
a^eft permis qa^aïut Prêtres d'entrer» 

Pour finir cette narration > & pour conclure enpeu 
de paroles la defcription d'un ouvrage fi admirable Ju- 
Ainien y a emploie non feulement les tréfbrs de iom 
épargne» naais encore ics^efforts-deieii génie* Unde& 
cintres dont >'aici-dcvant parlé > lavoir celui qui eft dtt 
coté d*Orient a^ftant pas encordackevé , les piliers fkt 
Jefqucls il étoit appuie y commcnce'rcnt às'alïàiffer, ô£. 
a menacer de ruine. Anthéme, &Ifidore defèfpe'ranr 
de leur art, allèrent xajpporter ce fâcheux accident 
|4iftinkn r cjui par une m(piration de Dieu 9 comme 
irctoi^ caril ne lait point F ArckitoÊtarc> leur com» 
manda d'achever le cintre, & les aflura que quand il 
jferoit achevé il fèfoiuiendroit de lui-même (ans avoir 
bcfoin de piliers, je pourroisétrefufpedde llatcrieô 
jfavançois ce diicoors fans preuve > mai& comme plu^ 
^eors perfbnnesqoiétoîetic prelèntes pemrcsr tendre 
iéitioignagedelaWrîeédeeeqtte jedis , je commue^ 
rai ma narration. Les Architcdes fuivirentcét ordre, 
& quand le cintre fut achève il demeura ferme comme 
l'Empereur l'avoit dit. La même choie arriva auxciu» 
très €Ui côtéde Midi I & de Septentrion. Lorfcjuc le^ 
"^ûtes furent fermées tout le bas de l'Edifice com- 
mença à gémir, pour ainfi parler y {%ùs lapéfiimeur 
du faix. Les colonnes qui les foutcnoient , rejetterent 
route la chaux, comme fi Ton l'eût gratée* Les Ar-^ 
chitcdfcçs réduits au defelpoir , allèrent rafiol&ter à; 
F£mpereur ce qui étoic arrivé.. Mais il en trouva 
i'heure-Riéme lesreméde. 11 ^commandà.d'abatre la 
partit des piliers qui ctoic immédiatement au defrous-: 

iduciuuc>. & il la. ât remettre lorfqucriàumidité fuc 
. ; * » * dluicc;. 
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ifflîiiée-. L'ouvrage a toujours écc'dcpuis fort fblide, ç<*- 
qui peut (crvir d'un illuftiet^moigiMgc l'iaduilnea- 
Âedei'crpricdeevPnnce. , . 



CHAPITUfi.IIr 

,41. Statue de lujlimen. i. B^li/e de Sainte Jrém*^ 
' 3. Hôpital de Samfm. 4. Z^/y;» autres Hofi^ 
' taux. . 

^* T c y a tis-à»vis da Palsus KoIal uiieprace qa*oiii 
^ appelé Âuguftéam 9 où il y a /èp t rangs de piei^ 
resdifpofôesenquairc, en forme de degrez, cha- 

Sue pierre de defl'us étant moins avancée que celle 
e dcfTous. ÂUL haut de ces de^ez s'eléFc uae graih^ 
de coioime compofëe de divexfes pierres taillées-' 
tn aogiest^âi liées enfemble avec une aidtefib finga*^ 
Hère. Cette granctè maflè eft couverte de liâmes , 8c 
de couronnes de bronze , qui ne lui fervent pas moins- 
de liaifbn que d'ornement. Ce bronze eft de même- 
couleur que l'or , ôc de mcme prit que l'argent. Âa. 
deilus eft un Cheval de bronze > qui eft tourné Ter$: 
l'Orient 9 & qui eft admirable à voir. Il iemhie qu^il 
aille marcher. Il a le pié gauche de devant levé , lo 
droit appuie fur la pierre , Ôc ceux de derrière to|iSr 
prêts pour avancer quand il fera tems. On voitde£-. 
iiiSylaftaruede r£mpereur> qui eft auH^ de bron«>i^ 
%C i & d'une grandeur qui furpaflè k naturel. L'Iia<* 
billement eft un habillement d*Aebille. Les brodé' 
fluins ne couvrent pas le talon. La cuuairc eft à la , 
xaçon des hcros. Le cafque fèmble branler, & jct- 
ter un éclat pareil à celui que les< Poeces attribuent 
à Taftre de i'Âutomne. Il aie vilagc tourné vers TO- 
rient , comme pour marcher contre les Periès. Ik' 
ïicac uii globa à la main gauche , pour fair^ con- 
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nottre qu^il pofTéde TEinpirc de la terre » &: de 
mer. U n'a ni lance» ni épéc. Il n*a que h croix 

qui eft fiir le globe , & qui fcrt d*orneinent à & 
couronne, & d'inftruraent à les conquêtes. II étend 
la main droite vers 1* Orient» comn\e pour comman- 
der aux Barbares de Ce contenir dans leurs limites* 

X. Juftinien a rebâti l'Eglifè de Sainte Ir^ne » qui 
avoir ét^ brûl<fe an méme-tems que la gmide Bgli- 
fc , & il Ta rcbâtfc avec tant de magnificence » 
qu'elle dk maintenant la ièconde de Conftantino* 
jple* 

)• Il y avoit entre ces deux Eglifts mi hôpital » 
qui arott Mcrefois été fende par un homme de. pie* 
lie nommé Sàmfbn , & qui depuis avoit été brûle par 

des fediticux.. L'Empereur le refit d'une plus belle 
ftruc^ure qu'auparavant , Taccrut de plafieurs cellu- 
les pour y loger un plus grand nombre de malades» 
& en augmenta lè revenu potn: apporter un* pliis 
grand ibulagement à lenr mififre. 

4. Comme il ne fè lafToit jamais d'entreprendre 
de nouveaux ouvrages pour la gloire- de Dieu. Il 



iècondé dans un û louable deflèin » par la pieté» & 
pat k «éle de rimoéracrice Hiéodora. Il a élevé un ' 
fi grand nombre d'autres Eglifes en l'honneur du- 
diym Sauveur , qu'il eft prefqu'impoffiblc de les dé- 
crire en particulier. Jë n'ai pas ieulemenc ni allez 
d'éloqveiice » tâ aifes de loibrpQur en fîûre le ea- 
taloguc. 
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GHAPIT&£ III. 

i 

I. Trois EgUfes bâties far lujiinien en Vhmmur de la. 
Mere de Dieu. 2. Eglife de fainte Arme, j Eglife 
de famtê Zcé Martin. 4. EgUf$ de lam Michel 

V oMMENcoNs mauiteiiani: » parler des ' 

Eglties de la Vierge ^ en quoi nons fiiivrons 
(fgalememi'intendon pienfe de Juui&ten ^ Se Tordre 
naturel de nôtre hiftoirc : e'tant jufte qu'apre's avoir 
coiifidcrc les temples qu'il a e'ievez en Thouneur de 
Dieu, nous voiïons ceux qu il a bâtis (bus le nom de 
& iàiute Mere . Il en a bâti un grand nombre en di ver* 
iêrjprovinces de l'Empire 9 qui loiu fi yaftes i^fi riches > < 

u {ùperbes> que ceux qui n*en voient qa*tm(^Ql le 
perfiiadent que c'cft tout ce qu'a pu achever un puillant 
Prince durant le cours d'un long r^gnc. Je ne parlerai 
en cet endroit que de ceux qui font à Conllantinople. 
La première Eglift oa'il ait bitie en l'honneur oie la 
Vierge a été dans milieu nomm^ Blaqueme^ proehe 
drs murailles de la ville. Car il eft ratfimnable de lui 
attribuer la gloire des bâtimens qui ont été élevez fous 
le régne de Ibn Oncle Juftin, puifqu'ilpofTédoitdés- 
lors une autorité fbuveraine. Cette Eglilè clk fur le 
bord de la mer f laftruâure en cft magnifique > &la 
longueur eft proportionnée à la largeur. Elle n'eft 
ibutenue que par des colonnes de diverfcs pièces de 
marbre , tiré de l'ifle de Paros, Ces colonnes font 

Îofëesen ligne droite , excepté au milieu > où. elles 
arment de chaque côté un demi-cercle. On ne peut 
entrer dans cette £gl i(e > (ans s'étonner que làhaoteur 
ne l'eâipéche pas d'écre Iblide , ni & magnificence 
d'être dans les régies de rarchiteAuie. . 

Jufti- , i 
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• Jiiftiiiîett a bàd une aotre Eglife en l'honoeardè 

Vierge, dans nn lien nommtf la lon^iM,^ oàii 

s* élève une peuce forêt de cyprez , ùà tm toifTeau cou- 
le avec un doux murmure , oii la terre eft e'mailléc 
d'une agréable prairie > ou les arbres portent de beaux 
folies 9 ic ottlauatttceièinblc avoir pis peine de mec^ 
tre toat ce qui enpent rendre la religion vénérable. }er 
ii*ai point de peniées qui égalent la magnificence de cét 
EdiÉrce. J'ai encore moins de paroles quitepuifleat 
exprimer. Je me contenterai de dire qu'il furpaflc en 
grandeur Se en beauté prefquetoutccqu'ilyadansle 
icfte de l'Eropiie. Ces deux Eeliiès dont je viens éc 
parler, font viSri-^vis des mniailtes. CelfedeBlaquer- 
ne eft fur le bord de la mer ) à l'endroit où la muraille 
commence. L'autre eft à l'autre bout prés de la Porter 
dorée -, Scelles tiemient lieu toute»deuz de deux Cita* 
délies imprenables. Ce même Prince à bâti cnmte 
une autre Egiife de la Vierge t dans un lieu nommé 
Héréum, oaléio, de laquelle il n*cft pas aifê de faire* 
une cxade dcfcription. 

1. Il a élevé dans un lieu nomme Deutérc une Egïife 
d'une merveiileuiè ftruâure > en Thonneur de fainter 
Anne > que quelques-uns croient amif étélaMeredr 
ta Vierge r & TAïeule de Jeftis. CasDieuaiantbieni 
voulu fe faire homme n'a pas dédaigné d'avoir du côté 
de ÙL mere une généalogie > Se des parens ^loa la 
chair. ' 

) • AfTez proche de cette EgUfè 9 Se dans la dernière 
ledelavilleil en a bâcci une* antre 9 en TJioniieur de 
£ûnte Zod^ Marrite. 

41 Aiant trouvé que l'EgUfc de faint Michel , cjui 
»voit autrefois été , bâtie par un Sénateur , étoit baflc y 
&obicuce 9 & quelle u'avoit rien qui répondit â Témi- 
nence de cét Arcan^e» ilfabaritpournef)ointiaiflèv^ 
de veftige de fii bsL&ffty & defbn cMmirité y ftilla 
releva de la manière que nous la voions , &: y ajouta les 
ornemens cjui nous la font admirer. Elle eft quarrcc j 

& n'eft guejjes plus longue ^ue iargç, mur qui eft 

dtt> 
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^ cocë^'Orjcnc cft £oKt épés par les deux bouts» & un 
peu inomsfac le miltea^ Lesponesibiiticelaiquie& 
ëu côté d'Occidiuit. • LTgliTc eft (ofttauie 4e çoiomok 
de diâeieJKes couleurs* 

C H A P I TR E iVr 

^. J?^/r/e W# famt lierre iê frint taul. . 1. -E^life 
/km Serge f ^ de fainf BMeehtse. 3. Eglifed^ 
tcus les jipotres, 4. Sépulinre des 'Empereurs. 
5". Invention des corps de faint André > de faint 
Luc, de Timothie. <S. 'EgUJes de faint Accue^^ 
de faint tlaton , de faint lâceiue » de faint Thyrfe , 
de faint Tbé0doret de f^nteThécUf d$ faiieteThé^^ 

, ehte, cà» de faint Agaîhcnic* 

t. * 

^* T 'BMPBEsim a^gnalé fâ piété enrers \e% 

Apôtres par les E'ifiGcs dont je vais parler. 
IlabâtiuncEgliic â Conftantinople en l'honneur de 
iàintPierre > & icùxïxt Paul > auprès d'un Palais quoa 
nommoicaiitiefois le Palais d'Ormifdas» Comme it 
^ ylogeokafaatqQe^epanrenkà rÉmpirey il Ta fort 
embelU depuis qu'il y cil parye&u % & l'a ^oiiu: àu gtaud 
Palais. 

■ 1. Il a bâti aufli une Eglift en Thonncur de faint 
Serge f & de faint Baccbus , & depuis unç autre JBgli& 
tout proche Se à côté » de forte que cefbntdeuxÈglw 
lès qui le joignent , & qui ont Peiitrée commune*. 
Elles ont de (cmblables ornemcns , une grandeur éga- 
le, une égale beauté. Le marbre & lor dont elles re- 
lui fen t , out un éclat qui fuipafle celui du ibleik Toute 
h, diifëreuce que L'on peut xemarqneEeiitrceljcseft^ 

3 ne les colomiesde Tune ibut eu ligne dr<i}i^ > & cclle$^ 
e Tautre font en demi-cercte» Leinr portique com<- 
xaun â ctc {uinommc £c£uk > à-caufe quli cft fort 

long^ 
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Jcuig f & fort ^eiott. Leurs veftibries » &s leurs ett>* 
crées fimt aiifE eommiities. Enfin dlcslônrfi belles» 
êc & magnifiqnes qu'elles font un des principaux om^ * 
mens du Palais roial , & de la ville. " 

IlyavoitàConftaHrinopIcr uiieEgfiffcOttravoit - 
iSié Jédi^ à tons les Apôtres >> mais guiavoiimteUe» 
ni enc ruinée par le tems » qu'elle étoit prête â tonaben 
IirfKnien TaDitit pour U re£ûre pins belle 9 <t plus 
grande que devant. Voici quel fut le deflcin. On traça 
ceux lignes qui s'entrecoupent eu forme de croix,. La 

{►lus longue a un bout opp(^' à TOricnt > & l'autre à 
'Occident. La ligne de traveriè efl oppol2e an Midi» 
ft^auSej^tentrion* Outre les mûraillai qui (enrem de 
dôtoce a r%lîfè , elle eftom^e de deux rangs de eo- 
lonneSî dont cliacuii 4:fi à double étage. Arcndroit 
où les lignes fc rencontrent acte porcTAuteliOU-il n*eft 
permis qu'aux Miniilres du racnfice>de s'approcBcr.. 
La ligne de traverfc eft coupée en deux pâmes égales, 
I«*autre a le côté qui eft vers l'Occident 9 <c où s'aïïëni* 
bIc le peuple , plus long v-juc celui qui efl: vers rOrient. 
Le delT'us de 1* Autel eft couvert de même façon que ce- 
lui de TEglife de ûùnte Sophie , quoi qu'il ne (bit pas 
de même grandeur» En eSkt il y a quatre dntresqoi 
s'éléTeiit lur quatre piliârs. An deâus -eft un Dosae 
bien percé , dScmt la couverture (èmble fiifpendueeni 
Tair, quoi quelle (bit appuiée fur des fondemens fort 
fblicfes. Les quatre cotez dont j'ai parlé ont une voûte 
toute pareille, & où Ton ue remarque point de diâî£* 
rencê /î ce n'eft » qu'il n'y a point de fenêtres comme 
au Oome» Loriqueeefuperbe Edifice fut acheiré 9 les 
Saints Apôtres firent paroître par un témoignage pu- 
blic combien la piété de l'Empereur leur étoit agréa- 
ble : & ils le récompenférent en découvrant les corps 
éc £ûnt André, de laint Luc, &deTtmotbée»donc 
en n'avait nulle connoifbnce» Voici comaieat la cbo* 
6 arriva. 

4. Lorfque Conftantin bâtit cette EglifèenThon- 
tieur des Apoues il y cboifit là. ^pulcurc , & celle des 
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Pj3tiee$9 &4es Pntifieflesdelàmaifi>n* Ce giù s'ob^ 
(enre encore aujcmrd'htti. Il y depoiàlecorpsdefon 

pere Conflantin , mais il hc déclara point que ceux des 
Apôtres y repofàflent , &iinUaiflaaul|çinarqucpar 
laquelle on s'en pût douter. 

5. Comihe l'onrebâciifoit cette Egiiie tout de neti^ 
le6x>avriers > qui levoiem le vieux pavé poor n*y rieh 
laiflcr de difforme , trcuve'rent trois bic'resde bois, 
fur Jcfquelles il y avoir trois e'criteaux qui portoicnt 
que les coips de S. André , de S. Luc , &deTimothee 
y écoiem xen&nnez. L'Empereur > & le peuple en 
eurent une grande joie. Ils en firent; une proceiCon 
publique , & une fête felenneUe » 8r après avoir rendtt 
ae grands honneurs à ces (aims-corps ils les remirent 
dans la terre j & en marquèrent Tendroit. L'invention 
de cesprécieu(ès reliques fut fans doute la xécompeoiib 
de la piété de luftinien. Car fous le régne d*un Prince, 
aufli religieux que lui 9 les Saints (bnt^ plus £ivorables 
aux hommes qu'en un auue tei^s s & ils 
plus volontiers ave c eux . '^fF^«^*5«sf>v* / ^ 

6- Fourroit-on pafler foCis fîlence l*Egli(è de S. Aca* . 

^ ee? Comme elle màiaçoit de ruine IulËnienrabacit^r|^ 
& en refit une autre plus grande , Se plus magnifique^ir^;^'?^:^ 
Elle eftibutemie de Colonnes de marbre blanc, & pa« ■ -j! 
yét de même. Il y a deux galeries pour y entrer . L*unc 
cft Ibùtenue de colonnes. L'autre eft proche de la pla- 
ce publique. Peus'eneftfalu que je n aie oublie i'Eglit 
iè de S. Platon ^uieft auprès de la place de ConfiiaiHiii^ 
celle de S.Mociusmartir.qut eft plus grande qn^a«cune^ \ 
autrccclIcdeS.ThyrfcauflîmartirvcelIcdeS.ïîiéchf . ^ 
dore qui eft bât^ie à l'oppofite de la ville, dans un lieu . . 
nommé Réfion, rEglile de faintcThécle martire^ /' W 
qui eft proche du Port de lulicn > enfin l'Egiiièdc ftin- 
te Tb^^dpte > qui eft dans le faux-bofug nomxnë £b- 
diNse. TcMites ces Eglifès , qu*il n'eftpasaifi^dedé* . 

• crire, & qu'on ne fe peut lafler d'admirer, ont été . 
rebâties p^r luftinien fous le régne de luftin. Il fau- 

4iCQit^aa^uiuej)<uit pa|U^ 

I 
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Jiuis comme je n*ai point de paroles qui en puifTcnt esf-' 
primer la beauté je me conientesai «ki'Avaiir nommée y 
jSc ic iaiâërai te foiii de k ékxmià^n 







t. 





CHAPITRE V. 



jl Gdphi ék CéréU. %. Defcriptim- d$ la mtr J^mih 
tour dê Confiantmoflê. 

> I* T USTIKIBM voiaiit que lesEg^ifesqui ibnta» 
J lieu nommé Anaple 9 &£ k mm ftrme àl'op- 
pdfite , & fiir le» borA do gcdphedeCéia^, qofaâé. 

ainfî nommé à-cau(è de CéroëiTa > m ère de Bizasy * 
fondateur de Bizance , u*avoicnt rien de convenable aw 
miéricedes Saints , en l'honneur de qui elles avoient été 
coufàcrécs , ior^utde les rc&ircide nerf > & d'y laiC» 
1er d'illimies monumens de iàmagpifioencc» deiquek 
)e parlerai après que j*aurai reprefenté combicn-^Jcr 
Yoi/inage de la mer apporte de beauté > & d'ornemcaC 
à cette Capitale de l'Empire* 

Ceft ttA agràible fpedacle de Toir comme Ta mer 
fê joM autour de Ckiirauicîiiopk » (bk qtt*cile Te jette 
dans uiiGolphe , ou qu'eÛe {ereierredaiis-mi Dmoit^ 
ou enfhî qu'elle le répande avec plus d'étendue , & de 
liberté. Elle ne fèrt pas feulement de divertillement i 
ceuxqttiiajregardcnt r elle donne unexetraite aiTurée 
- aux navires , & elle fournit les pro?ificn$ néeeflaites > 
^l'abondancede tontes^chofts. La mes Egéè ,€rcdte 
du Pont (c joignent du côté d'Orient , &aiant rompu 
par la violence de leurs vagues fa terre qui les féparoit , • 
elles entourent la ville d'une manière fort charmante.* 
Ilyatroisl>étroitsqm Tenviroiinent,. & qoi contri- 
buent à la beauté dçrifbn afliette > & à k eommodité de ' 
As liâbirans. Il n'y en a pasunoucronncvoieawc 
J^sSfii > Se <^ue l'on nenavige avec liireté. Celui qui eft 

ait 
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|iMÉâieiifa;t<laPont»Etim9 te raécoityttshyiÉà. 
Laterrelepiefle de telle ibrre des deux eôtez , qu*il 
fcmble k glorifier par le murmure qu'il fait , d'écrc 

f^ortévers la Capitale de rEmpire,parf l'A/îe, 6c par 
'Europe. On croiroit^à le voir,que ce n'eft qu'un fleu- 
Te qui coule douceinfcudans fbn lie. CelfU quieâ: au 
côte eauche eft fort prefTé pair les deux rivages 9 Se eft 
borde de forêts , & de prairies qui forment une bèlle 
perftedive. Quoi qu'il sVtepde bien avant vers le 
. Miai,il uelaiiTe pas d'arrolcr Conftautinople du côté 
d'Occident. Le troifi^meDétroic eft joint au premier 
'du côté de maiii droite. U fon à* me cohaoée iiomméé 
Sycéne, &il arrole laYilIependai^iitiloi^e(pace,dtt 
côté de Septentrion où il fc termine à un Golphe. Voila 
comment la mer couronne Conftantinople> 6c ne laifle 
<)u'im petit cipace de tene qui fèrt comme de nœud ^ 
poQT Kcmer h comnoe. CeGolpbe«lâefttoû|ot)rs 
crime, ft exemt de tempêtes,. ^èteànië^^ y avoir des 
bornes que les flots reconnuffisfti^ou qu'ils s'arrétafTént 
d'eux-mêmes par le rçlpeft de la ville dominante. 
Quand il s'élève quelque fâcheux vent les vaiflcaux 
n'ont plus belbin de* pilote depuis qu'ils fonv^w^lt: 
fiolphe, je lis encrent dans le Por^d*eia>mdmes. 1;^ 
Golphe a plus de quarante ftades de tour, &:.ilpettt 
' (crvir de Port dans tout cét efpace. Quand un vainçau 
y cft aboirdé, la proue fe repole fur la terre , & la ^oup- 
pe eft ibûtenue par la mer , comme û ces deux élemeus 
j(^prelIbîcntàrampO!uft{?irJavâir» l^^r^^r^. 
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»j8 IX V R E I. 

«fi* 

\ 

T • I _ 1 I II 

€ H A P I T A £ VI. 

1. Igli/es dt fainf Lêurenf» de faïnt Tri feus ^ dt 
faint iHieoloi. a. EgUfe de faint Cofirn , dê, 

Sm$ Ximmm. y Mgk^ê de fimn AatUmêt pmr^ 

> • T E GoIpKc n Vtant <|tt'ca cet éax » Juiiiiiien Ta 
^ rendu beaucoup plus xnagnifiqae par les bâ« 
timens gu*ilyaéleiFex : mnuésimemilarëpwf 
glife faine Lanfsent martir , qui cft à la main gau* 
chc , & il Ta mife dans la beauté où nous la voions au- 
jourd'huy. Il a bâti au de -là TEgUTe de la Mcre de 
Dieu 9 dans le lieu uommé Blaquerne, comme:ttOQS 
l'avons vtt ci-devant* U a aiiffi âdvéearhoimcttrde 
& PriicQs» & de S. Nicolas uncEglife, oà le peuple 
accourt en foule tant par la curiofité d'en voir , & d'en 
confîdércr la beauté , que par le defir d'obtenir des 
grâces > & des bénédidions par rincerceflion de ces 
deux Saints. Juftinieti a fait violence à la mer > &a 
conttaifit cët impérieux élénientdefett&irattimlîea 
lie ies flots les fondemens de cet E'difice. 

i. H y avoit autrefois à lextrcmitc duGoIphe fur 
une colline fort droite ^ & fort roidc uneEgliiè dédie'e 
à Dieu» lb<ttr2ifvocation<feiàintCofine, & de iàint 
Damietu Ces deux Saints ap]ittniientâ Jt^tinieB» ic 
le gnimtM miracnleufemenc d*une maladie à laqudfe 
' les Miédecins avoient dcfcfpéré d'apporter aucun re-* 
méde. En recoipoilTan,cc d'un fi grand bienfait il 
changea la difpofirion de TEglife > & au lieu qu'elle 
étoit fort petite , & fort obfture , il la rendit fort 
grande, & fort datf^ Les malades, dont la &nté cft 
œplorée ont recours âcespuifTans Interceffeurs , & fe 
font mener fur des barques en leur EgÛlc. Auflî-tôt 

Qu'ils. 
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4pi*îls commenceat à voguer ils d^coavsencce (âpcrbe 
bâtimetit, qui (êmUe fe glorifier dé la gratitude de 

TEmpcrcur , & ris t:onçoivcat uue ferme elpcradcc 
4'une promce guérifou. 

3 . Juftinien a bâti une Egliie fur Taucre bord di» 
Golphe y & ilTadédi^ à faine Anthii&c ^ inardr« la 
mer lave doaoémeut le cordon de la mitratUe ^tcf 
forme un fpcdacle fort agréable. Elle n'y lomtpad 
fc5 vagues avec frémiffcment comme elle fait en d'au- 
tres endroits. Mais elle approche de ce fiant lieu avec 

Iuelqae font de icfycd, & lëxetire (ans £ûre de bruit* 
! vaau devant de rEgUfe une grande place qnieftdc^ 
de colonnes de mai^e > 8c d'on il Ëdt hcam regar^ 
der la mer. Au bout de la place eft le portique , puis 
l'Eglifè qui eft quarrée , & toute enrichie d'or , & de 
marbre : Hle dBt plus longue ^ue largetde tclpace 
qu'occupe Tenceinte de l'Autel. 



CHAPITRE VII. 

I. Egliji 4$^ fimHê 2ré$0. %. Immtm dis mps d$ 
éjpmrémiê mMiku }• Quirifom mbtMiikfêfi dê te* 

' fimim. 

• ■ 

l« T 'eg L I s E de làinte Ir^ne uutttkef sVl^veà 
^ remboachure du Golphew La nu^^nificenc» 
avec laquelle elle a cté bade eft fi extraordinaire» qu'il n 
lîcm'eftpas poflîble de l'exprimer. L'Empereur diP- 

£utant comme à Tenvi avec la mer a qui contribucroit 
t plus à l 'embenifTement du Golphe y a placé tous ces 
iiiperbesE'dificesdontjevîenS'dcpfudert commci'ou 
amnge-^ riches perles dans uit tolKer. 

1. ruifquc je me fuis engage' i parler de l'Eglifè de 
/àinte Irène, il ne fera pas hors de propos de raconter 
une choie qui y cil autrefois acri vée« Elk ^xafexoioit 

les 
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les reliques de quarante Saints qui avoient e'té fbldats 
4e la douzième Icgion, & qui avoienc été pofey; g/t 
ganiUott.âMditéi^yiUed'Aim Comme les ou* 
Kftitts creufoient ils txoavérenc une duUle fui: laquelle 
i{ j^^oit'uiieinftipdon, ^ui âifbic connoicrç que les 
reliques de ces faines y étoient contenues. Je me per- 
fùade que Dieu eut agréable de découvrir ce (acre dé- 
pôt , pour 4ome£ ua témo^nagc public de la fàtis^ 
£iâioa aTeclaqueUe îl receviQU lesoteiens de Juftiniea^ 
& pooc iémmftu&jL pas mie riche profu£oii de fes ' 
grâces, les libcralitez ae ce Prince. 

.3. Il ëtoic tourmente dune fluxion fîir le genoujqui 
lui daauoic de grandes douleurs 9 & qu'il s'etoic attirée 
!ui-méme« Pendant cous les joi|i:sda}eiioe9qui précède 
les £êsosàc Pâques ^ il; wnm avec oae^aaftëiricd » 
bien-Ioiitde convenir â un Empereur , ne convenoit à 
aucun homme du monde. Il palfoit deux jours entiers 
tfàns manger, bien qu'il fe kvât de grand matin , ôc 
iqtt*il fiit.çpimfiueUQiueac appliqué aux aiËûies de r& 
tat* Il iècouciK>it fort tard >&fèlevoitbieEt-totapréSf' 
comme fi le lit Tept iiicomniodé« Il ne mangeoit que 
des herbes fauvages trempées dans du vinaigre > ôc du 
(cl, & ne bcuvoit que ce Teau. Ce qu'il man|L^coit 
etoit eu fî petite quantité > que jamais line iiiùs£moit 
à la néceflicé Jit la naarce. La rigueur de cette<ma- 
mére de vivre aigrit de telle force (k maladie qu*dik de- 
vint incurable^ Comme il étoit tourmenté par de vio- 
lentes douleurs > il ehtcadit parler des reliques qui 
avoient été découvertes , & renonçant à l'heure même 
au /ècours des hommes ^ il mit u confiance en celui 
des fàints ; & certes ce ne fut pas en vain. Car les Pré^ 
très n'eurent pas plutôt approché la chaflèdefbnge^ 
nou,que la douleur /è dimpa , & céda à la vertu de ces 
icrviteurs de Dieu. Un miracle fi évident dit atcefté 
par un figue tres-iènfible ; car une guudeaboud^ice 
d'huile détoula de ces précieufes rcfic|ucs, péne'tra la 
cka(&f & le j«i^>aadit fur. les piés&ltirlarobedeja^ 
ûinien. Qn.garde cette robe dans le Palais » pour cou- 

lirvcr 
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îISfTéf & mdfmoire de cette miracaleute gu^rHbn , Se- 
'pOiur fervir de Ibulargemenc , & de rcmdde à ceiix , qui 
krojK atcaqttez<ie maladies mcurables. ' 



chaJ?itre yiii. 

JEglife de fént ACicM» à" de famt leanJBÀtifie. 

\r oitK tûmment Jii(tim<n embellit Golphe 
^ de Céras t ^oioos maînteuant ce qu'il fit>tiirles 
bords des deux Dc'troits dont j'ai^arlé. Il y avoit fiir 
les deux bords de Tun de ces Détroits deux Eglifcs » 
bâties en rhouneui: de iaiac Michel Archange > l une 
daus un lieu nommé Anapie ^ qui eft â la gauche de 
ceux qui navigent vers le Pont-Euxin 9 & Tautre llirie 
bord qui eft àl'oppofité ». & qui eiMx. ité appelé Proo« 
dos par les anciens , à-caufe qu'il avance beaucoup 
dans la mer , eft maintenant appelé Brochos par une 
corruption de langage , aue le tems > & l^gnoiancc 
ont introduite. Comme \cs Prêtres oui deiTervoitnc 
cesdeaxEgli&s^nappréhtndoienciacmice» & qa'ib 
avoîem peur d*écneaccablez fb&s les raines » ils le priè- 
rent de les rebâtir puifqu*il n*y avoit que luicjuipiit 
foùtcnir de telles dépenfes. 11 cmbralla avec joie cette 
occafiondeAgnalciibazéle, 3c fa piété. Âiant donc 
Êiitabatre entièrement ces deux £gli(ê^ pouç ne lailFer 
aucmc marqoc du mauvais état où elles étoient 9 il ^ 
releva celle a Anapie de la manière que je vais dire. Il 
revêtit le bord de la mer d*une muraille , & fit un mar- 
ché fur le rivage. Comme la mer eft extrêmement 
calme eu cet endroit , & qu'elle s'approche doucement 
de la terre » les marchands abordent lur leur» vai(tieaux 
. }ulq]|*au cordon de la muraille 9 & changent leurs 
marchandifès avec les habitans. Enfuite du marché cil 
l'entrce de TEglilc qui cil pavée de marbre bianfc^ 
. T9m% IL h ce / 
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<le marbre de diyerfcs coulcuis^qui jceprcrenceaii toiifipa 
iortesdc. fruits. Ceux qui s*y promènent foiiti:aTi%4e 
la beauté des .marbres 9 de i*alpeâ de la mer » 4ti 
fouffle des zéphirs qui s'élèvent tant de la mer qufe des 
collines voifines. UEglife cft entourée d*une galerie 
qui finit au côté d'Orient. Elle eft embellie d'un mar- 
bre d'une infinité de couleurs 9 & couverte d'un Dome 
£bperbe. Qui pourroit dignement décrire les galeries 
ftiipendues en i*air y les Chapelles (ecrétes , les mar- 
bres dpnt les murs font revêtus > & Tor qui y a été' em- • 
ploie avec au tant de profufion , que fi cVtoit le lieu oii 
.la nature le produit. En décrivant cette Eglile je dé- ^ 
cris celle de faint Jean Bàt^te> aue Juflinicn a coik ' 
flbmite étions TËbdome : car ces MOxEelifes.ibiit con- 
tes iemblableS) 8c il u'yapoiiitdediTCreiice, ûnoa 
que cclit de faint Jeann*eft pas fiir le bord de la mer. 

L'autre Eglifede faint Michel acte cleyée de l'autre 
côté i ur une plate*£brme faite de pierres. Le deileiu ca 
cft il magnifique » & les ornemeas fi recherches; 9 
qu'elle pacoic tout-àr&it digue d'arair^édedi^par 
un aufli grand Prince que Jufhnien ) à un aufli célèbre 
Archange que faint Michel. - 11 a rebâti tout proche eu 
rhouneur de la Vierge une autre Eglife qui tomboit en 
. ruine. Je CefOïs trop long fi je la voulois iieçrirc eu ' 
détail. U Ênit que ]e pa& â l'autre parcifi de noalur 
Aoîre > qui ^ mendoc Moc q^Dclfue Sx» d^împa- 
licucc. 



9 
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" CHAPITRE IX. 

♦ 

1. Palais change en un Monafiére nommé Pénitence» 
.2. BgUfeM Jàinp léintaUon ^ (pielquts auttH 

XgUfes. ** ^ 



T I» y avoit fur ce rivage dont je viens de parler » 
' A un yi(!û3c Palais (]ue Juftinien cooôicraàDiea, 
paran échange que (a piété lui rendit fort utile. Il y 

«VoitàConftaiicinopIe une croupe de femmes renfer- 
mées dans un lieu, où elles étoient contraintes de ft 
profticuer. L'extrémité de la miférc , & de la faim 
jdoat elles étoieatprefl'ées > les obligeoitde (bafFriries 
jeilibraifenkenssde.'totttils doctes d'inconnus. Cêrtaiœ 
Jiommes avaient* établi depuis long- tems une în&ne 
Ibcie'té pour faire un déteftable commerce de la béan- 
te, & delà pudicité des femmes. Juftinien & The'o- 
dora qui fè portoient toujours avec un zélé égal aux 
actions de piété , ks chafiérent de l'état , Se ôtcrent Ie!5 
lieux de delbrdte , & de Icandale. Us délivrèrent les 
femmes de la néceflité de faire du mal , enies déli- 
vrant de la pauvrecél Ils firent pour cét effet un Mo- 
naftére d'un Palais , qui étoit fur le bord du Détroit: > 
à la droite de ceux qui navigent vers le Pout-£uxin, &; 
ils y enfermèrent ces perfbnnes converties^afin qu'elles 
7 y^quaflênt aux exercices de la piété , & qu^elles J 
pleuraflentles péchez qu'elles avoieut commis datîsle 
monde. Le lieu a été appelé Pe'nitence , parce quel- 
les y exercent continuellement cette vertu. Ils ont at- 
tribué de grands revenus a ce MonaHérc , afin que cel- 
les qui l'habitent n'aienc point de fujetde violer la iàin* 
te refblmion qu'elles ontprile de garder la continence^ 
^iCilsy Ont élevé de fuperbes bàtimens , pour les confo* 
1er en quci<jue ibicc de la pn vation des plaiilxs. 

h X ^. Ceux 
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1. Ceux qoi navigeut de-li vers le Pont-Suxin^ 

trouvent le long du jAroit un Promontoire , où H y a 
eu autrefois une hglilè en l'honneur de iàiut PantalLon 
xnaicir. Mai$ comme elle n'avoitjamaisecé bâtie foU- 
dément > & que le tems y avoic caufô des ruines , l'£m« 
jpereiir l'abatit pour lareEâre plus belle qu'elle n'avoic 
amais éti^ & par ce moieh conserva au (aine marcir 
'honneur qu'il méhtoit > & domia au rivage tiii aouvel 
ornement. 

11 y avoit au de-U de cette Eglife un hôpital pour les 
incurables > dans un endroit nommd Argyrone. Mail 
comme la fuite des années l'aroit perlque ruiné , )vél&- 
nien le releva 9 6c le deflina comme auparavant , au 
fbulagement des pauvres. Il e'ieva en Thonneur de 
fàint ivlichel > f ur un rivage nommé Mocade , Se pro- 
che d'un lieu nommé iéro» une fore belle £gli(e t 8c 
^uine eédoit en rien a celles qu'il a de ées en d'aimei 
lieux en Thonneur de cét Arcange. Il a bâti durant 
plusieurs armées , 6c avec un grand travail dans la rue 
de la Cicognc une Eglilc fous le nom de (àint Tryphon 
martir , qui eft embellie d'une mlinité d'orncmeas. 
II en a bâti une autre dans TËbdome 1 enThonneor des 
laints martirs Ménas & Ménéus. Aiànt trouvé que la 
Chapelle de (àinté Ja,qui eft a gauche de la Porte dv-^rée 
en entrant, tomboit en ruine, il Ta rebâtie avec be- 
aucoup de dcpenlc. Voila les JLclifès que cét Empereur 
a Ëiit raire à Conflantinople. Il icroit dt£cil^ ^ pouf 
ne pas dire impoflible , de décrire toutes celles qu*il a 
fiiit fkire dans le refte de r£mpirç. Lorique nous par-* 
lerons de quehfue ville f nous ne manfjucrons pas de 
jpaiipr des tgUfcs (jm y iQût. 

* ■ 
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CHAPITRE X. 



J)ejcrtptim du ftiim rml » du V^ibuU tim^ 
Cdci 

ï*;\^oiLA les Eglifes que luftiiiîcn a bâties i 
V Conftantiaopie. 11 ieroicmai-aiicf dcrenfcr- , 
]iiei:^s notre difcours tous les aamsbâcimens qu'il a 
£ûts. U fuific dire qu*il a ieparé une giande partie 
de cette graude ville ) & du Palais tùï^X que le ira aydt 
lumez. Il n*eft pas befoin d*en marquer le détail, 
parce que j*en ai parle' amplement dans les livres des . 
guerres. Te dirai ièuiemeni. que le veftibule du Palais ; 
^ial, le bâtiment nomnMl Calc^ oui^s^iend jurqu'à 
h maiibn de Mars > ks thenMS de ^ . 

paieries qui (ont aux deux^ cotez, v s'^ènd^v 
julqu'à la ) lace de Conftautin , font des oqyi^ges de cô^^^^^ 
Prince. Oc plus ^ il a embelli la maifon iÔrmifilas, Sf:^ ' 
la joiaift.au Palais xoial pour la rendre plus ample», jt^; 
plus commode. Aprcfs avoir décrit TEgli/è cicfàiute 
Sophie.,. iL en devant Ja ftame de JUiftinien 9 j 'ai çarM 
d'une glande place omit 4e colonnes» qui eft vis-a-vis 
du.PaUisroial , & quel'onapjpcle Auguftéum. LeSe'- 
nateft dans cette place ) du coté d'Orient , &:c*eftuQ 
oiur£s^ qui eft au delTus de tout cequeuouseniàttr vi| 
rions japiatç ^rc Les Sénateurs s'y affemblenc .a% 
commencement dé chaque Mnéex.pour y célébcer onéL;: ; 
Ste qui eft établie par une ancienne coutume; Il ya ^ 
au poruil fix colonnes 9 dont deux (butiennent le mur, 
& les quatre autres en font un peu éloignées. Elles font - ; 
toutes d'une blancheur (1 admirable & d^une grandeur 
C\ extraordinairèy qu^U'u'y en a MintdefembUblcs>vv.. 
dm<tf ut le refte dti mondé* Elles ioutienneni: la voûtç.^ 
d'un portique de marbre de même couleur, enrichi^^^ 
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d'une fnfinité de belles figures. Pioche de-lâ efl le Pa« 
Igts loial > que Juftinien a jprefque tout refait de neuf. 
Le veftibnle nomm^ Caicé tera juger de rexceilencc àc 
tout l'ouvrage, comme l*ongle> félonie commun pro- 
verbe 5 fait juger du lion. Il y aquatremurs , dont les 
deux qui font du côté de Midi & de Septentrion , fonç 
ttn peu moins longs qw les deux autres. £es c^uaucr 
coins font fortifiez de quatre piliers quarrez » qm brea 
lpind*oter quelque chofe de la beauté des mors 9 ièr<- 
vent à 1 augmenter. Il y a au dellus huit cintrcs^quatrc 
dei quels fofiticnnent un comble rond qui eft au milieu, 
de les quatre autres , lavoir deux du côté de Midi 9 S6 
deux du côté de Septentrion (bôtieniieiitlarCOUYercase* 
Letambcn eft ^mé d^beUeâp«n(ares4}uino.fiMu^ 
de cire , ntais de piéeês lappORéesi, ^& ipà reptm»* 
tent toutes fortes de figures Se lUr tout des figures 
d^hommes. Ce font de côté & d'autre des batailles , 
des villes conquiles, l'Italie» & l'Afrique vaincues. 
Le peintre 7 a repceMméBëlïlàireqvîtéAcre dans Coik 
ftaotifiopfe^ec (00 armée» & qui y prefence àl'Bnij* 
tereurdefRoiscâptifs > & des Roiaume» réduits. ]u- 
ftinien 8c Théodora font debout, & portent fur leur 
vilàge les caraftéres de la joie que leur donne unevi* 
âoireqoi abat les Geths , & les Vandales à leurs piâ* 
les Sénateurs toilce û'CoaribticaiiveiimQiis^cjim 
ftmbletitMidre i-rEnipefwr des hmnam divins* 

Sourde fi glorieux exploits. Le pavé efl de marbre > 
s murs en font auflî revéms ju(qu au lambris. Il y eu 
a qui imitent l'éclat de l'éméraude^ d'autres loat de 
epuleur de feu ; quelqaes^ims Cmt d'W blanc e^ve^ 

iîi^éBTeiMtble«es. - 
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eHAPlTll£ XL 

é 

I. Befcription de l'entrée des thermes d'Arcadms. 
1. Des Citernes. De q^téel^tées Palais ^ des Fartu . 
du HêpkoHX^ 

♦ 

i*^ EUX qui navfg^nc de la Propontide vers Icf 
coté ce Conftancinople > gui eft à T^ppoiite 
d^cde&t 5 rdlcontrenr à la maiii gauche. les thercn A * 
d'Arcadius , qui font un des plus confidérable^oftie-' 
mens de cette ville. Juftinien y a fait une place qui Icrt 
pour fè promener , & pour ranger au bas les vailTeauiv 
Le Ibleiî l*éclaice quand il Icléve , & il y laifTe de l'om- 
bre quand ifcfe odudie. * La mer de Ponc l'an:o(è fi doo-* 
etment jufqaes au cordon > que ceux qui y nairigent 
peuvent s'entretenir avec ceux qui le promènent (or la 
tacrre. Bicnquc le Port foit fort profoud^l'eau ne laifle 
pas d'y être fort calme. Le voifinage de cette mec 
contrioue exC£é0iememâlabeaiitêdecettepIace,tant 
par Taipcâque parles Yens» temri-tcieioBatfAxyèné 
de colonnes de marbre qui btifikanc avec unniéryeil* 
Icux éclat > quand elles font frapécs des raions du fb- 
leil 5 & d*unc grande quantité de ftatues de bronze , 
& de marbre , qui font toutes fi bien travaillées qu'on 
diroit qu'elles ièsoîeat de Phidias y d*hàkéskés r do 





■ 







que cette ftatue,qui lui a été érigée par la reconnoiflàn- 
6e des habitant, foit fort belle, elle n'approche pas. 
de labeauté de l'original 9 que l'an des plus ej^llens 
Icoipteurs ne peut égaler, non plus que Téloquence dos 
plus fameux orateuts. La c»Iomie efb^tpulewde* 
pourpre , & on fc doute qu^elle pôrtc laftauicderim- 
pérauicc avant même que de la voir. * 
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X. Il £iut que je dife maintenant ce que Ju(Viiiieti£c 

Eour feurnir aux li^abicansyde Tean , me bonne i 
oire. Ou^ manquoit pour i*or<linaif e en Texé 9 bien 
u*on en eut fujfifàaiment aux autres faifons. Ucxcés 
c la chaleur dcix'choit alors les fontaines, & Icsem- - 
péchoit de couler en abondance. Voici ce que Ju- 
ilinien fit pour fuppléer à ce défaut. ATencrée da 
Palais ou les praticiens traTaillenc > & ^ les Avocats 
fe pr^paren^«e• leurs eaufès , il y a ime^lace fort 
longue , & fort l«i.rge y oinét de colonnes , & en- 
tourée de quatre galeries , loùs une defquelles , (a^ 
voir foii^ celle qui eft du coté de Midi > luftinicn £t 
creufer fort profondément pour y fâise uttgraa4rë* 
lèrTOtr. On y ajouta des Citemca pMr «onfarver 
TesHi qui fe perdoit , & par ce moicn 00 mx dooM 
z ceux qui en ont befoin. 

^. L'Empereur a élève deux autres Palais Tun à 
Hértufli 9 & l'autre a lucondienne 9 defquels la ma- 
gnificence ne peut être ^^^e f2i mon dilcours. Il 
ivtSàt de dire qu'ils ô^t «e batis en (a prefenee 9 que 
fis pcnfées enchérifloient fur les deflcins des Archite- 
ftes , c!u*jl n*oub!ioit ricB. de ce qui pouvoir coiuci- 
buer à leur beauté , Se que pour cela il ne-mépriioie 
* rien que Targent^dont il £d(oit une profufion incroi- 
able* U fit £arc un nouveau Port dans le même en- 
droit. Comme l*ancten ^toit expolë à la violence 
des vents 8c des tempêtes > il y remédia de la manière . 

2ue je vais dire. Il fit jetter quantité de cailles des 
eux côte:^ dans le fond 9 & il éleva par ce moien 
deux moles iuiqu'à la iitrîtce de Teau , au deffus def- 
Qucls il po£i des rockes pour refiibt à Timpétoofiid 
nés vagues. Ainfi tl rendit ce Port fort (eur , même 
pendant l'hiver, & durant les plus furieu(è§ tempê- 
tes. Nous avons vu comme il conftruifîc au mcmc 
lieu des £glilès 9 des galeries 9 des bains ôc d'autres 
E'difices qui ne cèdent â ceux de Conftantinople ni 
en grandeur 9 ni en beauté. 11 fit encore prds d*Hd- 
rtum un autre Port fiir le rivage dXucrQpe. Vo^lâ 

un* 
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un craioiî des bâtimcns jOUC ce Prince à élevez dans 
Jl^tCapitale de fon Empare;' .J^^ plus rien 

qii\inè cIxo(e dont j'avôis oublié de parler , qui eft 9 
que comme il y aborde de toutes parcs des e'trangcrs 
qu\ y font retenus ou par la ncceflité de leurs affai- 
jatj^^ ou par i'efpéraiice de quelque fortune > ou par 
«iî'Zpuz efet du hazard.^^11 y en avoit plufie^i^iû 
manquoient^ç togemenjt^ qtti^deplqpÉ|àu^^ 
d'argent pour fubvcnir aux fiais de leur Véiagé. Ju- 
ftiuien & Thcodora les ont délivrez de cette peine, • 
en batiflknt des hôpitaux proche de la mer , dans un • 
lieu quon a appelé la Lice s .parce c]uil écoit au^j&«t^ 
jfois deftiaé aux jejôx » 8c au divercilTement peiif 
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CHAPITRE I. 

lEmificAtims de la viUe de Dota» 

t» T ' A ▼ décric dan$ le livre pticééent les £gli(es 

J que Juftinicii a bâties de neuf à Conftantino- 
ple, ou qu'il y a réparées. Il faut maintenant parler 
des fortifications qu'il a Êiices fur les frontières. Ce 
qui ûns doute eft un ouvrage fort difficile > puilqu'il 
ne s*agîc pas de décrire ces Pyramides fi xenomindes, 
qui ne fi>nt qae d'inotilesornemens que les Rois d'E- 
cyptc ont recnerchez pour contenter leur vanité' , mais 
de reprcfèntcr les Forts & les Citadelles , par lefquelles 
J'Jgm^euc a de telle lbrt(;.a(rurér£mpire>qu iln'y a 
plus riea à craindre des iàcdr fî ons des Barbares. .Com- 
oiençons par les frontières des Perfes* 
* . Aprè^ fpic les Médcs iè furent retirez de defluiriet 

. terres 
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% des Romains') ôc qu'ils Iç^nr eurent reftitucJa 
' . nlledlAmtile 9 comme je rai raconté pliisaa long'dans 
les livres que j'ai publiez touchant les gâetres >• l'Em- 
pereur Anaftafè lè mit en peine d'cndorre Dara , &c 
d'en faire une ville , au lieu que ce n*ecoit qu'un bourg 
auparavant. Mais conanie le traicé fait eimcks deux 
Nations {^ortoit expxeâement) que ni Tune ni l'aucre 
n^ttioit la libmé de fortifier» l^Perfèit s'oppc^ëient 
^ ';de tout kar pouvoir à l'avaneement de l'ouvrage , bien 
qu'ils fliflbnt occupez d'un autre côte à faire la gucr--- 
re contre les Huns*. L'apprélienfion continuelle oii 
^étoieut^ les IU>mains d'être troublez par les couxfes des 
CBtiemts , les e mpecha de rendre l'ouvrage aoiC iblide 
^'il autoit du être, car il eftoertaia<]itëronfie&ic» 
pas avec foin ce que Ton fait à la hâte 5 8c que Texafti- 
tude ne s'accorde guère avec la précipitation. Les mu- 
railles dtoient trop baffes , & ne iiiffifoient nullument 
pour mettre à couvert les habitans \ les pierres éroicut 
m^d'pofêes 9 8c mal-jointes -y ainii là plupart des Totii^ 
ne pouvant réiifterntàlanëgeiuiauibleil^ièdëmçn^ 
tirent en plufieurs endroits. > . f 

Juftinien jugeant que les Ferles ne manqueroient pas 
d'afficger une place qui leur étoit fî nuifîblc, m d'y 
amener des £lephans coarges dc Tours > d'y éiever des 
pktes-for mes>de la battre avec touficslbr^s de «lachi^ 
nés, as de £ùre toa»k»rs^oi:ts pouf h réduire^ Se- 
confidërant que comme elle (êrvoit de rempart contre 
les inondations des Barbares , ûprifè feroit infaillible- 
ment fiiivie de la ruii^ de l'-Etat j il ie-re(blut de la fi^r^ 
tiiier autant qu'il étoit néceiTaire. Au lieugi^ les mu- 
railles en étoiem foible»& ailées à attaquer , il les fir 
extrêmement fortes, 8c capables de refifter aux plus 
terribles baterics. Il étrécit les créneaux , ^& n'y laiflà 
quelelpace qu'il faloit pour paffer la main, &pour 
tirer iht les aiTiégeans* De plus il éleva la muraille di 
trente piés , bien cpie ce ne fut pas partout avec une 
égale èpziffent y de peur de charger, trop les fimAe^ 
meus*. U fit h^tmc^gJiêàtfùWM^ 

h 6 &fit 
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^ lu n.eitre aadcflbs des crénewx. Ainfi k rnscaille 
aYoït deuic -étaiges, & les Toars enavoiciittcoflSi aa 
haut lie chaque Tour tA y avoir un pefk ooirrage ea 
roiKi , & à créneaux. Bien qu'il y e^ pIuHeurs Tours 
oui il* dcmcntoicnt > luftinicn n'oû les démolir à-cau-* 
ib du voilmage des ennemis. Au lieu donc de les dé- 
fiiolir il de va au devant un ouvrage quarré , & ii ferti* 
fia par dehors les endroits des murailles qui ména- 
^icnt de ruine. Il y en eut tm uéanfiK»ns> nommé lik 
Garde , qu'il eut le tems d'abatre , & de relever. H . 
rchaullk auiTi une partie de la muraille de dehors , & il 
)' creulà un folié d'une manière toute nouvelle, & 
dont je rendrai la raifbn* Une partie de la muraille 
cflLimbcc^ible > parce qu'elle eft affiic fiir une roche 
fort dure f & fort élevée » oùronnepeatfidredesii- 
ne, ni conduire de béliers. Au contraire du côté de 
Midiée terrain cft plat &aifé à remuer. Voila pour- 
quoi luftinien y fit faire un foilé fort large , 6c fore 
profend en forme de demi-lune , & le fit remplir d*eaa - 
pour en rendre le paiTage plus difficile* U fit élever un 
petit mur fiir le bord j du coté de la ville » pour y met- 
tre des fbldats à couvert en tems de fiégc. Commçilj 
avoit un amas de terre entre les deux murailles , auprès 
de la Porte qui eftdacotéd'Ammodionpar-oiiil ap^ 
^éhendoit quelque mine *, il le fit ncttoier de telle for*- 
te , qu'il ne reftoit plus de iinr|infc iapi^céhender de 

ce coté -là. • « 
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L 'empereur nefc contenta pas de fortifier de 
la forte la ville de Data , il y fit aufli deux ré- 
IcrvoirS) Tun entre* les deux murailles > & l'autre au- 

fié» Je rEglifedcAimBwfaélémi , de cocçaOcd- 

écmu 
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jdcnt. La riviccc Ibrc d'un faux-bourg^nommé Cordes > 
aui eft à deux milles de la ville. Le txvage oft bordé de ^ ^ 
aeuxgrosrochecs > dont les raciness'tftendent jufqu'à , 

^ Dara, ce qui eftcaufe que les ennemis ne fiiuroient ni 
détourner , ni travcrfer la rivière. le dirai maintenant 
ce que les habitans ont fait pour la conduire dans leur 
ville, ils oncËut un grand canal, & ârendroitdela 
mniaille ils ont mis une grille de fec, dQncqnclqties 
barreanJ pipîit droi^, & les autres de ciajrecs. (I^àhéia 
rivière cft entrée de la forte dans la ville fans taire de 
brèche à la muraille ^ qu'elle y a fait divers tours , 3c 
qu'elle en a rempli les Citernes > & les refcrvoirs , elle 
en fort par une ouverture, ièmblable à çelle par-où elle 
eft entrée. Lorfquç la rivière baignoit la campagne 
elle reqdoit di(ée la prife de la villeyen rendant eommo* . 
de aux ennemis le campement dans fon voifinagc. lu- 
ftinien chercha dans fon clprit divers moiens de remé- 
dier à céc inconvaiient : mais Dieu le délivra de la 
fieine cette recherche, en y remédiant loi-même f 
9c en y pourvbiant de cette manière. «; 

Uu Officier de la garnifon, (bit de fon propre mdtt« . . j 
vement , ou par une infpiracion , commanda à des 
ouvriers de faire une foflç en rond j environ de quin» ' 
giès de diamètre » dans la créance qu'ils trouveroient 
une fontaine* Cét ouvrage réuflîc à l'avantage des ha« 
bjtao^ f contre Tintention de rentreprcoeur > & dé- ^ 
tourna mi naal , dont &ns cela ils eufient été nouble# 1 
ment incommodez. La rivière s'étant trouvée en ce \ 
tems4àextraordinairement enflée par des pluies» & t 
s'.4ant débordée s'éleva à une prodigieuiè hauteur » 
xctivetfà la première muraille » À unejpartiedelaftr i 
«onde 9 inonda les rues 9 & les places publiques» abatxt 

* les maifons » entraîna les meubles, Se s'alla^ perdre 
enfin dans la folTc » & Ce cacher fous la terre. Elle pa- 
rit à quarante milles de-là , auprès de Thèodofiopole ^ 
4c iè fit reconnoitre par le diébris des meubles. Elle eft 

' tofijours entrèedepuis dans U ville pendanthpaix » en 
« rempli les.Citcrwsi Se l^s r^fervoîss > & eft fonic 

h 7 enfttitc;^ 
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eu(iiitepar ronverturc que nous avons St avoir été SR^ 
te exprès* Elle an^ enfiiite » & elle engratflê les ter-- 
m aatentour. Mats en teins de goerce , lorfque" 

les ennemis paroifTent , les habitans bouchent l'ou- 
verture par-où la nvicre a accoûtumé de forcir, & ils" 
la contraignent de s'aller perdre dans la folTc > ce qui* 
dbligc les affi(^aAS de le retirer faute d*eau. Le 
My rrhatie y aâint stiisie /iége (bûs le r^e de Cavade^ 
ftrr obli dt le lever. Coftotx y aknt atmmë'éepuis > 
une armée plus notnbreufc fut obligé de la remeuer, 
quand il vit qu'elle ctoitpreflée par la (bif, & que les 
murailles étoient d'une extraordinaire hauteur , & ain*- 
£ il fin fnrmonté par la Ûge pré voiance de J uflîsiiett; 
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l. Songe d'un Ingénieur rjotnmi Chryfe, t^jUétn^ èsti^^ 
mm éUv^K^ DoTM par Ju^imeu* 

T E dirai maintenant comment il pourvut au dé- 
J bordemcntdela rivière > & combien Dieu iuCT 
ftrotable à fini deficin. Il y^voit un Ingénieur fort 
fetie y noamië âuryfe > natif d'Atëxandne 9 cjmnl 
avoit ordonné de conduire les fortifications tant de Da- 
ra, que de plufieurs autres Villes. Il écoit abfent lorf- 
ouci'niondationdontj*ai parlé arriva, $c qu'elle cau- 
ra tout le defordre: après avoir reçu la nouvelle dëice 
fôdbeiix accident « êc en avoir reiTenci faetneotip de 
Amlenr , il sàh ft rcpofeir , êc eut lefonge que je v»è* 
^rre. U s'imagina voir une perfbnnc d*une ftature plus 
haute & plus rnajeftueufc que les hommes ordinaires, 
qui lui montroit une machine propre àpréferver la 
Ville de Dara des inondations. Quand il fut éveille il 
irai que c*étoit une infpiiation de Dieu , il en ^crî>- 
wirEmpcreur.' Il étoxt «irriré wr peu auparavant àr 
• \ ^ Cou* 
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Cbuftaniinôple un iKnirier » qui avok îs^pdfté la nou**' ' 
^ dâK>r<ienieiit de h miére i 8c ilés rav^^ 
qu'il avoit caufèz. JufKnicn (ènfiblement touché de ce 
mal-heur , aflèmbla à rheure-même les Ingénieurs • 

. les plus célèbres , d'ont j *ai ci-dcvaut paçlé ) Anthéme; 
&Ifîdore , 6c leur demanda «d^ésipécifciiiis pooi^^iij^r 
ditr de'paralies iiiond«doiir« Us propefêtàmf^iNdqa^ 
dêM^vcirs moiens. Mai9>jiiftititellrcûiiiitie Inlpittfai : 
ciel, inventa la machine qui avoit étc vue en longe 
par Chryfe , après quoi ils /e iéparérent làiis avoir pris 
deréiôlution. Juftiuiieaaiattcrefûdanscétentre-cemr 
la lec&re de Çhryfe > qui conteiioit la figure de la 0ia« 
chifld , en^a q^râ attffi-tèr Aiitkénie ft'Uidoieyqai' 
Wi vipé^jérmt de qu'ils avoient avancé: dans la dernière 
conféreiiGC fuivant les réglés de leur art, &ce qu'il 
avoit propofé lui-même. Alors il leur montra la lettre 
de Cltfyl&i^ ce lew fiË^r^coonakre ) avecoa^^^- 
£>adéconnement, que Dieu féconde les èntréptiies 
de ce Prince , èc qu'il PaiSftè 4kn& le^gcib'^ëtiieinènt 
de fbn Ktat. En effet Tart de ces célèbres Ingénieurs 
cédaàrèvidenccdela dèmonftrationi Chryfe fut en- 
volé âDara potMrycoiiftroîre une machine fcmblable 
à celle qu'il avoit vue en fonge» ce qu'il fit de cette 
fi»teè Uélm^âMîdigttéfortilaute'fic fontlaigeeiître 
ksdiidr-nschers^titf^fti psorlé , à cftuinmte fiéÉ^ de la 
première muraille , & il la joignit de telle forte à cesi* 
deux rochers , que la rivière, pour forte qu'elle pût 

, être , ne (couvât point de paffi^ entre deux; Les mai- 
tteS'dè l'art appclent ces ouviagcs dc^ Phra^s', ou des?» - 
Axidîis* ^d^^^te fit enfume ès^dmè^m^v£mç^ 
snmii^ tiets }6C€>btan^deUWu'^#4fi'jS^ 
limpétuofîté. Il fit des ouvertures en haut 5 & en bas,'» 
afin que quand la rivière lèroit débordée elle pût s*é-* 
couler (ans battre lanituraille avec violence , elle s-'tf^> 
oo&lretieffetde la fbrte. £bfin il boÎKàa une Porte» > 
<p pdnr ^tre- dans ^ti (bfll^^cok*ft)erte• aiir iiiéii^'' 

irilcti perça une autre fur une hauteur. • 
< 1. Les babitan&étoijçuic fort iucoBunodez de la di 

ictic 
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ictccd'cau' par le paflc, parce qu'ils n'avoîcnt nîCî*^ 
terne, ni routaine ni Ai}tie<ittc« Ceux qui demcu^ 
rojient ftés de la rivière avoient la commodlcé A*f 
prendre de Teau mand il leur plaiibîc : mais ks^^Mtces^ 
qui en ctoient cfloignez l'alloicnt puifer avec une ex.» 
tréme peine. L'Empereur les en délivra en faifànrfai- 
xe un grand Aqueduc y par le moieu duquel on diftnf 
buadelcau dans tous les quaiticrs. De plus il fonda 
deuxE^iieS) iarair lajgxande ^ & celle de faim Bar* 
thclému U bS^ic «Qffi£s logemens pour Ies(bldat$^ 
afin qu'ils ne fufTcnt plus à charge aux iiabitans. 

Comme les deux murailles de la Ville d'Amidc 
Ctoient fort vieilles > & «qu'elles màiaçoienc de ruine 
iUes fie réparer^ Je dirai incontinent ce qu'il fie 
forta» qui ibncwz environs de ces deux Villes: 



C H A P^I T a E IV* 

f • J^âUiùn nuouri di mur4iBes par fstfimm* s. ZK» 
wrs piM Vmns repMrêg, fMfr# Dara^ ^^imdt. 

i« T oKSQjj& rouvadeDaraenPerièvoaa â la 
•L^ maît^gMidbe on païs par-od ni les dievan^ 
pi les chariots oc peuvent paf&r. II. coMÎeae 
journées de chemin , & il fê termine à un lieaaooimé 
Rabdion , qui eft entrc-coupë de pr(fcipiccs. Je fus 
* étonné la premiére-fois que je le vis » Se je demandai 
aux habitans pourquoi les Romains en étoient mai» 
tresi Tuqii'ildtoitpre(&desdcttX€6tez par les terres 
4»PeEiet? Ib me fféjmidirènt q«e cela procédoic de 
ce que les Perfes à qui il appartenoit^'avoient autrefois 
donné à un Empereur en échange de MartiropoIe>quâ 
cft un Bourg où il y a un grand vignojble. Pour Rab- 
dionilcftaffis fur des roches fort-hautes de fort-efcar* 
pées» au bas de(queUesfiftiio champ de grande^eo* 
é$t, que Ton appelé le dmipdc^JRiMMtes > parce 

qu il 
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qtt'tUeur appascient > quoi qu'il (bitaii milieu des ter* 
Te& des Perfes. II eft extrcfineitzcnc* fertile en coûtes 

fortes de fruits. 11 y. a voit dans la Perfc une ville fort 
célèbre, nommée Siiàuranc , que^Juftinienavoitprifc» 
&rafecr & d'où Uavoiteaunené force gens de Cava* 
JerieavccBIcfcane qui les commandoit. Elle étoit à 
deux journées de Data, & â trois milles de^abdion. 
Comme c^t endroit ëtoit fort inconnu t & quil ti*é|oit 
gardé d'aucune garnifon Romaine, les païfans qui 
culti voient le champ dont j*ai parlé , paioient aux l'er- 
iès cinquante ecos a o£ de contribution pour s'exem- 
ter du pillage > outre le tribut ordinaire qu'ils dévoient , 
à TEmpereur. Ce Prince rendit leur condition plus 
bcureuie en fki(ànt tlore Rabdion avec une murailkt 
qui fut bâtîe fur le haut de la montagne , & qui aché- 
va, avec l'avantage de raflTiéte , de rendre le lieu in- 
acccfUble. Mai$ comme il n'y avoit point d'eau > ôc , 
qu'on ne pouvoit trouver desfourccsftirUcimc des 
JGOcherS) Juftinic^ fi^t tailler des Jjtiéfervoissr^ 
ternes dans le roc , éc ota par ce moien aux l^eifiBS rie^ 
pcrancc de réduire les habitans par la foif; . 

1. Comme tous les Forts au'ily a depuis Dara JuC- 
q^s à Amidc i lavoir Cipnas , Sauras , Smargdis^t 
lûmes y Jérifton » Atacas » Stfiis 9 Kipaltc » Bana* 
i^méon % Sinas % Rafios t Dabane 8l quelques autres 
TO>ient dans un iftat tout à-fài t pitoiablcrjuf^inierilcs fit 
rebâtir tout de neuf de la manière dont nous les voions 
aujourd'hui , 3:afluraparcemoicn la frontière. Il y 
a au même endroit une Montagne fort haute , & fore., 
droite 9 & toute bordéç de précipices» an ptédela-^ • 
^pielle s^ëtendtm ltfis'qui efté^lenient propre a être 
làbonre, & à ftrvir de pâturage. Il eft peuplé de di- 
vers BourgSjdont ks haoitans ont l'avantage d'avoir du 
bien, & ont en même tems le malheur d'être erçolèz; 
au pillage* L'Empereur voulant pourvoir â leur lucet4 
conftruifit mi Fort fur la dme de la Montagne, ou v 
ils enferment 'ce qu'ils ont de mdlleur Si. oi iW S^: " 
.réfugient au p rçmicr bruit de Tappioche des cmie*'"-; 

. * mis. " ;^ 
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mis. On te nomme le Fort des Etnperenrs» - H f vreit' 

aux environs d'Amide divers autres Forts dont les mu- 
railles nVtoicnt que de boue: il les a reparez tres-foli-. 
dcmenc. Apadnas9 flt Byrton font de ce nombre- * 
J'aurois trop de peine à capporter tous les autres* £h« 
£ii iffic tant par les (oins » 5t p»: (es travaur, <pie tou-^ 
tes les plaees qui étoient au^anivme ti^ofétÈ aux in- 
fuites des ennemis (c trouvèrent en état de fe défendre, 
& que Tentrce de la Mefbpotamie fut bouchée aux 
Perles. Il ne £iut pas oublier ce qu'il fît au Fort de fia- 
xasy'oùil y amt auparavant di(ètted*eau. Ce Forteft* 
iœ: une Montagne dont les environs font dés abîmes;^ 
Ily^oit<w)apeiiiedelaMonta»ieune(btiree , que 
Ton ne crut pas devoir enfermer aans les murailles , de 
peur qu'il y eut quelque endroit trop bas par-où les en- 
nemis puil'cnt encrer. Voici ce dont luidinien s avifa*.' 
Ilfitcreufèr au dédans de la place depuisla cime délai ' 
Montagne juiqu'àla racine» où 11 té trouva inopiné** 
ment de Teau en très -grande quantité. Aitilt Tailiéte 
du Fort demeura ièurc > <Scla demeurceu devint com-f 
mode. 



G H A P I T R E V. 

Kéfarstions faites à TiféodofiofoU & ^ Çon^antinu . 

• 

LE tems aiant teUeœent détruit les murailles dè^ 
Tliéodo(iop<devquieft une Ville afii(ê lùrie boté^ 

du fleuve Aborras , & qui Icrt de ce côic-là comme de 
rempartàTEmpire 5 qu'au lieu de donner quelque at- 
furance aux habitans 9 elles les tenoiehtdans uneap- 
préheniion continuelle \ luftiiiien les répara en divers 
eindcottï» &a£rétaparcemoienlesiDcu]£oûs.qoeles 
Barbares ftifbîent en Mésopotamie. 
Ce ^u'il£t faue i'Couftaniiuc.iQérite d'écic lap^or^ 
. ' té» 
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. t^. La muraille en écoit autrefois û baâe €{tt'eile dtoic 
oiféc àefi^Iaderf &iifoibl6qu*il (embloîe <)ue ceuit 

qui l*avoient bâtie,n'avoient pas eu defTein de la mettre ' ^ 
en ccat d'être défendue. Les Tours étoicnt û éloignées 
lc9 unes des autres, que ceux qui atuquoientle miliea 
de la courtine <?toiem hors de la portée du crait^. Enfia 
h tems Tavoic telleiûeiH tuînée qu'dle ne pouvoii plns^ 
durer. Il (èmbloitauffi que la muraille de dehors n'a- 
voic été faire que pour fervir aux afliégcans. Elle n*a- 
voit que trois piés de large , & nVtoit lice qu*avec de 
Ja boue, hc hàs étoit de pierres dures 9 mats le haut 
wfétoit que de pierres tendres. luitiaieii .en fit réparer 
coûtes ks mines du câté de Septentrion > Sc durcocé 
d'Occident , & fit accroître du double le nombre des^ 
Tours. DeplusilfitrehaulT'er les Tours , & les mu- 
railles. Il ât£ûre un degré dérobé â chaque Tour > de 
lesdivifà en croîs étages , fi bien que, ce (ont comme* 
autant de Eorcsi on de Châteaux» Car'ce que les Grées 
appelent un Fort^ les Romains Tappelent un Châceaiu 
Outre ce que je viens de dire, la Ville manquoit autre- 
fois d'eau. II y avoir à un mille des fontaines quiarro- 
Ibient un bois > & qui en Êûibient croître les arbres à 
une extraordinaire hauteur > mais il n'y en avoit point 
dans la Ville qui écoiriur une éminence» 8c les nabi» 
tanséeoicnt preiTez parle foi f. luftinienyfitfaifeun» 
'grand Aqueduc, & y diftribuade l'eau. Tous ces ou- 
vrages dont Je viens de parler lui ont acquis, avec jufti- 
cei le ticre de fo ndaieur de cette Ville. 
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CHAPITRE VI. 

J.Circéficn biti psr Dioclétien , réparé par luflu», 
mtn. X, Sjfâ^êièm A$ divên Bqtu frocbë Thiù* 

l* T L y a dans la Mcfopotamic , à l'endroit où le 
^ ileuTC Aborras (è dccbaree clansl'£uphrace,ua 

^ lorc nommé Circédon.! qui relève des KomainS) Se 
^fueaotsefbiscoii&Diiie par i'Empecemr Oiaclètiea«. 
Mais luftinien irmant aa'il arok iti tellement ruiné 
par le tems, cju il ctoit abandonné! , le rebâtit , & en fit 
une Ville fort grande , & fort confîdérabic. On ne 
Tavoit j>as eucios tout-à-£ût de murailles au tems de. 
DiocMtien> mais (eulemeiit jufques furie bord de 
l^'Jbuphrafiey oài*on awit devë deux Tours aux deux 
cote-il , dans la crcfance <|ue ce fleuve le défendroii aflèz 
lie ce c6:c-là. L*Euphraie uiaut raine par la fuite du 
ttms le pic de la Tour qui ëtoit du cote de Mid5,de tel- 
le fi)rte qu'elle fembloit pré e à to< * < ber à moins (|tt*oa. 

* U reparât promte ment» lufttnieo» à qui Dien.aroit ro- 
firvélarioiredVtre le reftattrateur de toutesles pâr* 
riesdet*£mpire, fbùtint la Tour , &conriiuialaina« 
raille le loiigdc PEuphratc. Il en devaune auçrcen âcr- 
hors , à rendroit où les deux fleuves fe rencontrent > àc 
il rendit la place imprenable. De plusil/laifTa uor- 
Ibrtc garnifbn fous un vaillant Commandant. 11 re'para 
cncorele bain public qui ne pouvoit plus lerw» ëc il: 
l'embellit de tous les ornemens qu'il a maintenant. Le 
cours de la rivie're aiant afFoibli,oar la fuite des annc'es^. 
r£difice qui avoit été bâti au demis des fourneaux , lu- 
ftioiçn Iç ne réparer de telle forte > que l'eau ne le peut 
p^ttts endbmmager > il conferra de la ibne le diYer- 
tillfeincQit du bami la ^nifon^ 
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1. 11 va enfuie un vieux Château nomme Anucasi 
donc lufunien aianc trouvé les murailles à dcmi-rui<« 
>né^ il les rétablie avec une telle iiiagoificence>qu*elIes( 
ne cèdent en rien aux fbrtificanbns des plus grandes 
Villes. Il répara de même &çon tous les Forts qui 
font aux eiivirons de Théodoiiopole , fi bien qu'au 
lieu qu'ils fai 'oient autrefois pitié, ils impriment au- 
jourd*hui de la cerrear, £n voici les noms. Magdalac 
Strec deux autres petxs* Le grand « te le petit Taiintf'» 
rioa > 'fiifmidéon « T^mére , Bidame, Oaalàre , Thiol* 
ie, î-hiks , Zamarthe, & d'autres. Il y avoit prés dd 
grand Tannurion un endroit dont les Sarrafîns , enne-^ 
mis irréconciliables des Romains > pouvoient oile^ 
ment s'emparer en traverlant le fleuve Aborras , 6c en 
* gagnant enlbite une montagne & uncfbtét c|ui étoient 

firoche. liiftinîen leur ferma l'entrée de ce coté*là fût 
cmoiend'uii Fort qu'il y bâtit de pierres dures > ÔC 
d'une garuiibn qu'il y établit. 

CHAPITRE VII. 

• • • » 

WiJfpMtatiù»! faitis k Ediffè» à CM^utt éf^^^ 
trts yiUes. 

VOILA ce que luftinien fitdanrla Mâbpotamiew. 
'l/or<ire des lieux m^oblige maintenant de parler 

d'EdeflTe , de Carra , deCallinique & de quelques ao- 

très petites Villes d'entre le Tigre, & l'Euphrate, 

Edeflfc eft arrofée par un fleuve nommé Scyi::e,qui n'eft - 

pas de grande étendue, te qui après avoir t^maflé les 

eaux de divers ruiflëaiix p^é au mHiea de la Ville» 

Kmpl't {es canaux que les anciens y ont creo&z i 8c 

coule plus avant. Ce fleuve aiant été un jour cxtra- 

ordinairement enflé parles pluies , fondit impétueufç- 

ment fur la Ville , rcnverlà une partie des murailles, 

xuina ks phis belles œati^iSi noia leciotsdes babi- 

* tans> 

4 
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tan$ I & fit d'horribles defordres. luftinien releva în« 
contiooat tout ce qui avoir été abat u> & fur tout TE* 
gliik, & Q^autre £d^ce nommé l'Ântifbre , & em* 
' ploia tous les foins mnt û (ut capable > pour éviter de 
' pareilles inondations. Ilcrcufapoui" cc'tefFet un nou- 
veau lit à la rivière , vis-à-vis des murailles. Il yavoit 
une plaïue fur l'un des bords , Se une roche fur Tautre» 
luflinien coupa cettt toche , & fit creuièr à la eauche 
tHfrfoflë beaucoup plus profond[que le Ut, & é^ver à 
la droite mie muraille fort épaifïcjafin aue la rivière ap- 
portât les commoducz dont on auroit Defoin pendant 
que Ibn cours fcroit réglé , Bc fa hauteur modérée , 3c 
^'elle n'apporràt pomt de dommage Iorfqu*clle Ce- 
voit débowée. De phis^ il Tobligea de couler droic 
tdans la Ville par un Quai,qu*il éleva des deux cotez > & 
ainfi Ton en tire toute l'utiluc qu'on en peut attendre> 
fins appréhender rincommodité du de'bordement. Le 
tems aiant rumé une partie de la première , & de 1 a ic' 
conde muraille ^ ce même Prince les a réparées plus (b- 
iidemeae qtt'eUéé a'avoient été bâties*- Il y a ime Cita- 
delle jointe à la muraille d'Edede , à l'endroit qui eft à 
l'oppofite d'une colline cjui commande la Ville. Les 
habitans avoient autrefois enfermé cette colline de 
fCucijuelesennemiss'cufèrvitTent , mais la muraille 
dont ils Kavoient enfermée étoit fi bafle > 3c fi foible 
qu'elle ne (ervoit qu*à rendre la Ville plus aifêe i pren* 
drc , & qu'elle auroit pu mcnic être pri(c par des err- 
fans. Ceft pourquoi juftinien la fit abatrc » & en fit , 
rebâtir une autre fur lacime deiacoUine. 

De plus 9 ilfit entièrement démolir la première , 8c 
Jatcconde^uraiUedeCaciat & de CaUinique, & A 
en fit le&ire d'autres fort (blides. Il fit aufli clore le 
FortdeBatne, qui avoit été tout-à- fait négligé, & il I 

y fit mettre tous les omemeas que nous y voions aa- 
jouid'htti* 



CHAPI- 
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■ 'CHAPITRE VIII^ 

t ■ ... 

Repamipm du Im de Mambri 9 à'deU Vittide Zén9^^ 

A pRb's aToir décrit ces ouvrages que Juflinîeui 
Élit faire daosia Mâbporaroiç 9 écdansTOiroé'* 
«te. U eft à proDos de confîdérer la Province qui eft àJa 
•droite de rÊupnrate. Par tout ailleurs, les Romains 
& les Perfes habitent dans le voifïnage les uns des au- 
tres le long de ieur& frontières , & en fortancdeleur 
païs , ils le trouvent aulU-côt dans le païs ennemi , Coit 
qu'ils y aillent pour y exerceir.des aâes d*hoftilitè , ott 
pour y faire trafic de leurs marchandifès* Mais dans le 
païs qu'on appcloit autrefois Comagéne , & qu'on ap- 
pelé aujourd'hui Euphratéfe , ils n'en ufent pas de la 
joaéme ibrte , parce qu'ils Ibut fépacez par une yafte 
étendue de terres dé&rtes , qui ne prodîiiifeiit tien gui 

{miflèétrele ptiX) ouRfiijetdelaguerre. Les uns 8c 
es au très ont élevé divers Forts de terre 5 chacun au 
côté dp ce dc'fert qu'ils habitent : mai? ces Forts n'ont 
jamais fouJÏert d'attaque j parce qu'ils n'ont jamais 
rien enfermé qui fut digue de l'envie des. ennemis* 
Diocléiica y en avok autrefois fait bâtirtroi^) l'un 
de(quels s'appeloit Mambri. Mais comm^le tems Par 
voit prefque ruiné , Juftinien le répara. 

Zénobie, femme d'Odonat Prince des Sarrafins, fon- 
^autrefois à cinq milles de ce fort une ville > .qu'elle 
appela de (on nom t nuûs comme le tems en avoir cuU 
né l€s fortifications » & quë les Romains ft'avûient pas 
,pris le (bin de les réparer , elle écoit devenue défertei- 
ccquiétoit caufc que IcsPerfès faifbient des courfès 
quand ils vouloient , & qu'ils prévenoient par leui: vi- 

tcjQb le bruit de leur marcne. lultinien rebâtit entière- 

ment 
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ment cette Ville 9 la peupla d'hâbicans 9 J fit de hon* 

Jic$ fortiiicaiions > y étaolit une puitiànie garaifbii > 
& la rendit un des boulevars de l 'Empire. Il ne 
(c contenta pas des idées de ceux qui Tavoient ba- 
tte dans le commencemenc , il en chercha d'autres 
pour la xcndre plus Sorte qu'elle a'avoit ïamais étC 
Comme les rochers qui Tenvirotinefic poavoient don- 
lier moien à des iJIîégeans de tirer fur ceux ^ ui dc'fen- 
doicnt les mLirailles> il inventa certains ouvrages qu'on 
appelé des Ailes > parce qu'ils font étendus pour cou- 
' ynt les Ibldats. il n'y a point de difcours qui poifle di- 
gncmènt exprimer les avantages que ce Prince apto* 
cureza cette Ville, en la fortifiant avec, d'an tant jplas 
de(bin que les autres, qu'elle étoitplus éloignée de 
(ccours, & plus expofée au danger, je ûclaiiicraipas 
néanmoins a en marqueiC une partie. 

L'Euphrate coule le long de la Ville de Zénobie 9 du 
coté d'Orient > mais comme il eft prefl'ë par de hautes 
* montagnes, & qu'il n'a pas d'efpace pour s'étendre, 
loriquc les pluies le groffiflcnt , il s'élève jufqu'au hâut 
des murailles , fépare les pierres , les ébranle , & eu 
rom t la ftruâure . J uftinien fit couftrutre une chauffée 
d'une longueur égale à celle de la muraille 9 5c réduis 
*fit ce fieufeâ écumer inutilement > fans pouTOti^ ïà&e 
aucun dommage. Aiant reconnu qu'il y avoitducôcé 
de Septcnurion une parcie de la grande muraille qui 
ménaçoit de ruine , il la fit abatte, de même que le 
pecitmut , & ensuite rebâtir flir un plus beau & plus 
taftedeilèinquen'étoit le premier ; car comme les 
mations etoient trop étroites , & quelles déplaifotent 
pour celuieraux habitans , il accrut la Ville. Déplus, 
comme il y avoit du coté d'Occident une colline dont 
les Barbares iè pouvoieut aifément emparer , & euliii- 
te tirer de de H as jufqu au milieu de la Ville 9 J uftinic 
l'enfêrina dedans , 3c fit efcarper les cotez > & bâtir un 
rouraudefluS; de telle forte qu'il 4;i'y avrtit plus d en- 
droit par-oû les eincmis pùflcnt venir , le terrain qui 
cil au dcilbi^ de U colUue éuncxrop bas 9 & les mon^ 

tagnes 
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tagqes qui (ont du côté d'Occideac étmt trop cfloi* 
ff}àès. L'Empereur ne fè contenta pas de pourvoir de 
& forte à la Cnrtzé de cette Ville > il contribua encore à 

Ibn ornement en bâciflànc de magnifiques Eglifes , des 
bains publics , des galeries > & des logemens pour les 
/bldats. Il fe (èrvitpources ouvrages de deux Archi- 
teâes» dontrunquiétoicdeCouUantiaople iè nom- 
moicjéan» &rautre qui étoft Milélien fenommoit 
fl/idorC) &: <ftoit neveu de l'autre Ifidore donc j*ai ci- 
devant parlé. Quoi qu'ils ne fulTent que dans la fleur 
delajeunefle, ils nelaifToieutpas d*étre forihabileSi 
& 4'ayoir jme grande expérience. 



CHAPITRE IX« 

m 

1 • Fortificatiêns de Sur a , ài* de Sergiopolêt 1 . KéfâTsi 
tiens de plufieufs petites ptàces de l*EHphratefe. 



I. 



IL y a fur le bord de TEuphrate au de-Ià de Ze'no- 
bie une petite Ville nomme'c Sura, dont les mu- 
Taillesétoientiifoibles» que quand Q>£roez y mit le 
iîége elle ne put réfiftecunedemi^heure à Tefibre de 
fès armés. Juftinienremoura d'une muraille tres-fbr-* 
te 9 & égale à celle de Callmique , & la mit en état de 
ic bien défendre. 

Il y a dans l'^upliméfè une Eglifè de Saint Serge^qui 
eft honoré avec tant de piété par ceux du Païs » qu^ils 
ontdonnéfbnnomàlearYiuef fn rappelant Sergio- 
polc; ilsTavoicnt autrefois entourée aune muraille 
qui étoit fort bafTe & qui n'étoit qu'auflî forte qu'il fa- 
Joie pour foiitenir Tattaque des Sarrafins : car ils ne 
fàvent point £iire de £éges\ & une muraille de boue 
itiffit pour les arrêter. Depuis ce tems-làr£gU(èe(i: 
dereniie fort célèbre par la^richefle de (es ornemens,ce 
<}ui a porté Juftinicn à entourer la Ville d*une muraille 
TmM. M trcs- 
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tres-folide , â amafTer de l*eau dans les réfèrrouTs > à f 
bâcir des maifons , des portiques , des galeries > & 
d*aucres ouvrages femblables , qui contribuent plus 
que les autres à la décorationdes Villes. Cofroez hfiâ^ 
lant aacrefois d*eiivie de laprendre » Tafliégea avec iftiet 
puiflante armée , mais la (olîdité des Meiailles 9 8c èet 
Tours l'obligea à lever le fî^^e, 

z. UEmpercur prit le même foin des Forts &des 
autres places qui fout aflîfes à Textrémité deTEuphra-^ 
téCc. EnToid les noms. Barbalifon^Néocetarë-e^Ga^ 
hulcy Pentacome 9 & Earppon. Aiant trouvé que les 
moraillcs de Himérion avoient été bâties fi légèrement 
qu'elles ne pouvoientfoiuenir un fiége, il Icsjettapar 
terre , & il en éleva d'autres avec des pierres dures d'u- 
ne largeur, & d'une hauteur raiibnuable. Il fitcreu(èr 
plufieurs Clcemes an- tour des Forts. Enfin il y. établit 
des gamiibns , & il pourvût de telle forte à la {iirtté 
duPaïs, qu'ihVya plus rien à appre'hendcr de la part 
des ennemis. Quiconque confîd(frera avec foin toutes 
ces choies > & lepaiTera dans Ton efprit les autres bien-* 
iaits dont Jiidinien a comblé le païs dont je parfe»â]3ç<* 
connoitra qu'il n'eft parvenu à TEmpire <]ue parTor* 
dre d'une providence ipeciale pour le bien des' peu- 
ples. 

Ce Prince aiant encore appris que Jérapole > qui eft 
la Capitale du Païs étoit ouvene de tous cotez > Se ex- 
pofêeaux courfes > èc aux violences des ennemis > tl 
prit un Qnn particulier de pouri4b a & Gxrt^. Il en 

retrancha pour c^tefFet un grand efpacc qui étoit vui- 
de , & inutile , & il fit la Ville plus forte en la faifànt 
plus petite. Une fource d'eau coule continuellement 
au milieu ) Se y forme un étang » qui dans tenas d'un 
iîége peut ieryir à la défendre. Se quineftrt de rien 
durant la paix. Les habi tans l'avoient négligé pendant 
pfufieurs années pendant lefquclles ils avoient joiii 
d'un profond repos , & d'une pleine fureté. Mais 
comme la profbérité prefènte a accoutumé d'ôterla 
pré voiancé des difgraccs a Venir 1 ils aToiênt g^t^ Tcaa 

de 
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de Tetangen s'y baignant , en yjavaatdulingc, &de$ 
habits ,. & en y jcttant les ordures. \ * 

11 y avoir 'daiis rEuphratéfe d'autres Villes 
ZeugiTîâ & Néocé&rée , qui nVtoicnt fermées que de 
murailles de boue > & où il n'y avoir pas même ou pla- 
cer les foldats. Juftinieu y en a fait iaire d'autres plus 
hautes , & plus foUdes^ rW^i A? s mettent en éuc de le 
bien défcûdre,t i H ^ri^. -^^^ ^ ài- -'^^ r .< 



C H A P I T R E X. 

■ • ;• 

IL efl jude de parler des réparations que } uftiiiicn a 
fait Êire dans les Villes quiaYoient étepri(e|M|r 
Cofioez , lois qu*oub!iam le ferment avec leo^lRi 
avoic juré ta paix , & Targefit qu'il avoit touche pour 

I*entretcnir , & qu'étant ronge d*envie de ce que TEm- 
pereur avoit conquis l'Afrique , & l'Italie, il épia le 
cems que nous étions occupez en Occident, pour com« 
mencer la guerre (ans ravoir déclarée* loftinien a de- 
puis tellement fortifié'& embelli ces Villes-là , ^u*elle^ 
îbntenmeilleur état qu'elles n'avoient jamais été, ôc 
qu'il n*y a pas fujet de craindre qu'elles loient empor- 
tées par les machines des ennemis. Sur tout il a em- 
belli, & fortifié Antioche , qu'on appelé maintenaîic 
Théopole. Son enceinte étoit autrefois fort grande^ât 
elle compreUoit des terres 8c des rochers qu'il étoic 
mal-aifé de garder. II l'a diminuée en retranchant 
l'endroit le plus bas, & le plus difficile à défendre; de» 
telle Ibrte qu'au lieu de la vafte étendue qu elle conte-*' 
noity elle ne contient qu*un jufte e&ace. Le âeuye , 
Otontèrarroiant autrefois par divers détours, il en-a 
changé le cours , & par le moien d'un canal fait ex-* 
près, il Ta conduit le long des murailles. Ainlî il a dé- 
livré la Ville de l'incommodité dudcboidemcut > iàns 

Uz la 
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la priver de la commodité de ce fleuve. Il y a aortî bâti 
pluficurs ponts. Il faut que j 'a; où te de quelle manière 
il a forcifid le haut de la Ville,aui étoit autrefois encou- 
rt de précipices* U j avait au ibmroéc d*ane montagne, 
ime roche > nommé Omafliade 9 qui égaloic la hau* 
teur de la muraille, qui en tendoir l'attaque tont-d* 
fiutaifcfe. Ce fut auflî par cét endroit que Cofroez prit 
. la Ville , comme nous l'avons vu en fbn lieu, II y avoir 
auflidansrenceiute un grand efpace haut bas 9 en- 
Cfecoupé de rochers y ftcreuTépardes touens , oùil» 
étoit impoifible de marcher. loftinien recomioillaist 
rimprudence de ceux qui avoient bâti fa mnraille pro« 
chc de la roche dont j*ai parlé, la fit couper, & fît en- 
clore la place. De plus,il fit applanir de telle forte tous 
les endroits qui étoient autrefois hauts & bas , qu'il 
0*y en a plus maintenant ou Ton ne puifle aller âchei» 
frencarofle. U fit auffi bâtir des bains, & des 
Crames , & fit creufer un puits dans chaque Tour , 
afin que la Ville eut de Teau en abondance. le ne dois 
pas omettre ce qu'ila£%itil'égard du torrent qui dè^ 
ocnd du haut des montagnes. Il y a deux rochers qni 
sVlévent hors de la Ville > 8t coi s'^prochenc Tun ée 
Tautre. L*un s*appele Orocamade , ^Tautre Stauris. 
Arendroitoùiiss'abaificnt ils Ce joignentpar un lieu 
inculte , au milieu duquel eft une efpece de fondrière» 
q^ eil (bavent remplie par uu corjrcnt nonamé Ono- 
miiâe. Comme ce torrent roulant impétueufèment de 
la cime des montagnes pafibit par defliis les murailles. 
Se faifoit des dcgâts étranges, Juftinien éleva une chauf- 
fée audevant pour en arrêter la violence , & il lai/Ia 
à la chauflée des ouvertures par-oû l'eau pût s'écouler 
doucement» & fèdiflxibuer dans les canaux qui avoient 
âé ptéparez exprès » fans faire aucun désordre» 

Juftinien aiant pourvâ de la Cottt à la Ôireté des mu- 
railles d*Antioche , s'appliqua au rétabliflcment des 
maifons qui avoient été brûlées par les ennemis. Tou- 
te la Ville n'étoit qu'un amas confus de pierres & dç 
cendres » de telle (orte que les panicaliers ne pou* 

yoieas 
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voient plus reconnoître la place oùavoienc c'te leurs 
inaifons. Comme il n'y avoit plus de rues ni démar- 
chez, de places publiques , ni de bains, & cju'il né- 
toitpaspoflîble dans cette confufion de rebâtir la Vil- 
le , luftinien fit enlever les ruines , & lorfque la place 
fut nette, il la fit paver de grandes pierres, puis il tra- 
ça les places, les rues , les portiques , les galeries , 
oâtic les aqueducs , diftribua Teau dans les quartiers, 
(flcva des teatres , des bains , Se d'autres ornemens, 

3|ui font les marques les plus ordinaires de l'abondance 
es Villes, & de la félicité deshabirans. Il fit venir 
cnfiiite quantité d'ouvriers pour rebâtir les maifons 
des Citoiens , & il rebâtit ainfi Antioche avec plus de 
/plendeur & de magnificence qu'elle n'en avoit jamais 
eu. Il a aufli éleve'en l'honneur de la Vierge une Egli- 
fè, dont je ne puis égaler par mes paroles la grandeur, 
ni la beauté s &: il y a attribué un revenu fort confîdc- 
rable. II a bâti encore une fort grande Eglifc en Thon- 
neur de Saint Michel Arcange. Il a de pins pourv û 
aulbula^ement des malades par la fondation d'un hô- 
pital , ou les Sales des hommes font fHparées de celles 
des femmes. Il a pris le même foin des étrangers , 3c 
il leur a préparé des lieux de repos durant leurs vola- 
ges. 



CHAPITRE XL 

'kiparattons éf* fortifications de Calcide , de Cyrus , ^ 
de Falmre, 



ÎusTiNiEN a encore réparc les murailles de Cal- 
cide, qui n'aiant jamais été folidement bâties 
avoient été prefque ruinées par la fuite des années. Il 
les a fortifiées d'une féconde muraille , & illes a nûfes 
en rétat ou elles font aujourd'hui. 
U y avait en Syrie une Ville nommée Cyrus>qui avoic 

M } au-' 
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autrefois été bâcie par les lulfs que les M<fdes avorçnt ' 
cmiiicîiezp£iibnoierseuAiryciç-9,&^ ^JB%,j^^t 
depuisfenToiczenleur païs. Tr un rn rrrniiitmTOijû. 
delà grâce de leur liberté qu'ils i^^'^i'^^f^^ 
lefiomdelearlibiitrateun Cetfê Vulé aiâlii% 
ment negligcc dans la fuite du temsauc les murailles 
en ^coicnt tombées , luftinien anime par le zdle dont 
il biuloit pour le bien de TEtac , ôc em bralë par Iz de« 
▼dtionqu*ilavoitàSaint Corne i Se à Saine Damiôi» 
dont les corps rt^pimt fort proche de-lâ encore 4Mi* 
jourd*hui , la raimt nne €e$^ias.C(9ébres , & des plus 
heureufes Villes du monde, fant par la folidicé des mu- 
xailles, que par le nombre de ia garaifon) gai;- la 
' |>eaùt<i de lès oâtimens > & par tqux ce qui ^ ^voit eu, 
1* quelqoe &rte contribuer a (a gloire. L|i.yiikB( 'a?ûii 
' to^ujoiirs été incommodité par la difêtte d*eati/ II y 
. avoitune (burce dans le voifinagc, mais on ne pouvoii 
" en approcher fans fatigue , ni fans danger. On nç j)oa- 
¥oit y aUexiiàns faire plu(teurs déipiu^ VkW^fff^BôSSfi* 
des 9 pour éviter les piéjjes que les ennemis èèr ' ^'^^ 
dans lc»pr^dpice$. lufltinipn y fit crç^r »ifi^__ 
étoit couvert depuisTafourcejufqu'à la Vilîè, & y fif 
,fpnduire par ce moien de l'eau en grande abondance. ' 
" Voila comment il procura la furcte , Se l&Jboi 
des Syriens. II y aenPh^nicie » qui eft pr6cW< 

lûn > imeyilknomniéeBalmjre» qo&aé^^Ml 

^Mcie dans on deCbrt en une utuation fort commode 
pour oblerver les Sarrafins qui (ont nos ctmemis, & 
'pour découvrir les courlcs qu*ils font fur nos terres, 
.^fnme elle étpitfit^£f^ç riiin^f an^i^ tems> luftinijejn 
l'a refgarifc ï.y amismcpoilCuite gairni^ 
^vue d^èau ^ & a réprimé piâ^moien^^ 

^pcuf>ic5. : { 
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C KAP l T R E L 

.t. Rois Arménie. 2 .Tartage du Roiaamêi i^Offif^ 
mrs éiaUis m Arménie féir lufiimem 

l ' T ' A Y i«prcfen té dans le livre précédent de quelle 
j manière les frontières d*Orient ont été fortifiées 
par Juftinien. Aptés avoir commencé à décrire les 

fortifications qu*u a &it faire du côte dePerfe, il faut 
parler de celles qu'il a fait faire du côté d'Anndiiie, 
cc(k i dire deptiis Amide jufqu'â Théodofiopole* Mais 
avant que de parler de l'Arménie 9 jt croi devoir parler 
dts Arméniens » & décrire lesfbrts qa'il'a élevez pour 
alTurer leurpaïs , avant que de rapporter les foins qu'il 
a pris de régler leurs moeurs. Je reprendrai pour céc 
effet les clio(ès d'un peu plus haut. Les Arméniens 
Soient auuefoisgçuvernez pas uaHoideleur natiom 

M- 4^ . ' comxnk 
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comme le tdmoigoent les anciens Hiftoriens. Apréi 
qu' Alexandre eut vaincu les Perles i les vaincus fc foû- 
atirentàrobéïflàticeda vainqueur*' Mais les Parthes 
iè fefiJev^rent 9 défirent les Mac^otuem 9 iescha(fê- 
rent du païs , & dccndircnt leur domination jufques 
fur le bord du Tigre. Us commandèrent enfiiite aux 
Perfes lefpace de cinq cens ansjufqu'autems auquel 
Alexandre fils de Mammée parvint à TEmpire Ro* 
main. Cefiitencei»Sinecemsau'fmRoi des Parthes 
fit Arface Con firere Roi des Armemens 5 comme doqs 
l'apprenons de l'Hiftoire d'Arménie. Car il ne faut pas 
fcperfuader, comme font quelques-uns , que les Ar- 
iàddeslbient Arméniens* Les Rois des deux iiatioas 
entretinrent enièmble la paix Tefpace de cinq cens ans, 
' comme la parenté les y'obljgeoit. LcRoide^ Armé- 
niens avoit le ficge de fon Roiaume en l'Arménie 
majeure, & relevoit des Romains. Par la fuire du 
temsunRoi d*Arméuie,uonuQiéÂriàce»cut deux fils 
Tigrane& Arlàce. « . . . 

X. Quand-^il futprochtdeftfiiiiXiiciinteAaœent, 
par lequel il nomnu fcs deux fils bericiers de (es Etats» 
mais non pas pour portion égale , celle de Tigranc 
étant quatre-fois plus grande que celle d'Arfàce. Après 
avoir (ait ce teftament^il mourut. Ariàceindigviéde 
rinégalité du partage eut recoota aux Romains, dans 
Teiperanee de cafler le teftamenrde (on pere , & d'ofa^ 
tenir juftice contre fon frère. Théodofe fils d*Arcadius 
^étoit alors Empereur , quoi qu'il ne fût au'en bas âge. 
*Tigraneapprénendant ùl puiUauce Ce xerugia chez les 
PerlèS) & leur livra les Etats > aimant-mieux mener 
parmi eus une vie privée 9 que de régner conioxnce- 
ment avec (on frère > & avec un pouvoir égal. Demé^ 
me, Arface craignant quelque trahifon de la part tant 
des Perles que de Con frère , ccda fon Roiaume â Théo- 
dolè par un traité dont j'ai rapporté les articles dans les 
livres des guerres. Les Perfes, & les Romains ont di(^ 
puté long-tems pour la poflTelfiou de l'Arménie. Maiis 
enfin ils fout demeurez d'accord que les Perles joui* 

r oient 
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loietit de l|fart de Tigcanct & lea iUiWains de celle 
4'AiAcc^îi^;fi*'" ' . ' u'w>,.4^;C^> ■ • ■ - ' : > 
4^.ii)epm^MftMi^ MEa^^ât^ftto&îàiirs doit- 
n^aux Arméniens un Gouverneur , quc Ton nomme 
Comte. Mais comme ce Gouverneur ne pouvoir s*op- 
poièr iàns troupes aux irruptions des 'ennemis > Juiu- 
pieii le d^pofa , & mit en u place un Général, avec ua 
itomlnre iaffi£uir de fiyldats. Voila ce gtt'ilfitdans la 
gxattdeAnnàik. Pdur «e. qui elkde l'autre pacti»:^. 
:rArm^nicquie{l enfermce dans TEuphratc > & qui 
sVtend jufqu'a la Ville d*Amide, elle cft gouverne'ç 
par cinq Satrapes, qui painriennent à ces digiurez par le 
4zoit de la naiflançe^ 8r>4jui les poflédpn^jalqu'i U 
mort. • Us n'en cMblroieiit autrefois les marqués que de 
la main de rEm|)ercur. Mais comme elles ne feront 
^lus expofe'cs, a l'avenir, A la vue des hommes, il eft 
a propos que j'en falTe ici la description, C'efl une ve* 
fte faite delà laine d^unpoiiTonde mer > qu'on appelé 
ÎMI Pinne. EUeétoit teinte en pourpte v^^^)|É|^e^ç^^ 
àrendrott par-oii elle s*attacWavêF^i^lm^^6r 
maflîf à une pierre précicufc, d'oii pendent trois hya- 
cinthes avec trois chaînettes d'or. Il v avoir auflî unc^ 
tonique de ibie enri^e d'ornemens aor 9 ^u^oïKaacrf 
coùtumé d'appeler » dèsplumeis^ enfin it y; avait dés] 
brodequins de ^mpreqoi altoieiit jufqû*au genou , & 

Jû'iln'cft permis qu'a rEmpcrcur Romain , & au Roi 
e Perfc de porter. Le Roi & les Satrapes d'Arménie 
faifoient autrefois la guerre fans le (ècours des troupes; 
Romaines; Mais depuis que quelques Satrajpes eurent 
fuivi le parti d'Hic dt de Léonce, qui' aVoienc ufiurpé 
l'autorité (ourerMiê contre Zénon > cét ' Empereur 
aiant pris ces deux chefs de révolté , ne lai0k qu'un 
Satrape dans le moindre gouvernement , qui étoit ce- 
lui de laBe'lobitine , dépola les autres j pri valeurs en** 
fans de re(pérance dé leur fuccéderj & ordônna que 
leurs places (èrbient remplies par ceux ^tt*2i^lain>u à' 
^Empcrettr d'y nommer , de-même quM ilQtiïnie aé^ • 
gouvernement iks Provinces. Les Magiftrats qui 
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ctpiciu établis de la forte u'avoieiu pas fous eux de«^ 
foldacs Romains^f mai^des (bldacs Anueniensyquinc: 
fuffiibieocpaspoitf repOQfliaks<oiiaei^^ Quand Jii^ 
ftinienfbt informé de mîtes ces daofesy il tuppriaui 
Satrapes , & mit en leurs places deux Capitaines 
avec de bonnes troupes i Se U leur bâtit les fores doni^ 
jcTaispadftB» 

IL I - ■ - • 

* 

- P* 

C H A P I TH E n. 

' I . I4 Ville de Martiropole frife p4r Cavade. x- Réparée 
ffr Ju/linien. 

^ • T B commencerai par la Méfôpocamie, afin que ce 

.1 qui va fuivre ait plus de rapport avec ce qui a pré- 
cède?. Un de ces deux Gouverneurs de rArme'nie,qu*on 
appelé Ducs , a été établi par JufUnien à Marticopc^ 
& l'autce au Fort de Citharifon. U cft i propos & 
marquer précifômcnt l'endroit pu ces 4eux places (bnc. 
iSTifes. Martîropolc cft en la partie A 1* Arménie quia 
<?té nommée Sophanénc , fur le bord du fleuve Nym- 
phius , proche .dp la fiouticre des Perfcs. Ce fleuve fë- 
pare 1^ frontière des deux nations. La contrée nom* 
mèc Arxane, qui a toujours 4t<è ibûmife aux Perfes» 
a;èeendrQrTuûdere$bord& Comme la Ville de Mar- 
eiropole avoit été négligée par les Romains lorfque 
Cavade entra , fous le régne d'Anaftafe , fur les terres^ 
de l'Empire , il y mena kun armée , & lapxit comme 
en partant , par la ièule terreur de fès armes , fàns- 
dreifer de bàterie^ ni fans livrer d'afiàôs» Aufli-tôe 

Îuc les kabitaûs vnrentles ferles > aufquels ils favoienc 
ien qu'ils n'étoicnt pas capables éc réfifter, ils allè- 
rent au devant de Cavade avec Théddore , Satrape de la 
Sophanéne > revêtu des ornemens con venaUes à£i 
, ifûxé^ ikijoipreiauérçmkmbitt%d6uaiméest8c 
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s 2s lui livrercat Ipur Ville , donc il fin fi.iàtis^t , que» 
' .kcoiifi(léranc& la chéri (làut à rheure-mcmety.coiia'* 
jne use Ville defonob^îflkoce) il la ptéicrvaJu pil* 
lagc, & emmena fon armée. Comme Théodore lui 
parut intelligent , & capable de maintenir le pais dans 
lâ fidélité > & dans IWedioa ifon fervice» il le fit 
Satrape , & lui donna les marques de cette charge. 
Aianteniuite meué &s troupes plus^ loin^ ilafli^a 
Amide, la prit, & s'en retourna» cM:inie je l'ai ra-. 
conté dans un autre ouvrage. L'Empereur Anaftafè, 
eui favoit bien que la ViUe de Martiropole n'avoic pu 
'être défendue puifqu'elle n*étoit pas fortifiée ^ loiia 
Ihéodore » & les habitans de Tavoir xendne» bien . 
leur en fàvok lûanviais gré^ 
a. En effet la muraille n'etoit large que de quatre 
piés, & haute de vingt, de forte qu'il .étoit ail^ de 
monter par deiTus^ fans être oblige d*u{èr de machi- 
nes pour la fapper.. Juftinien £t creufer au dehors â 
quatre piés- de diftauce , & jetter le fondement d*unJ( 
autre muraille » large auifi de quatre piés ) & haute de 
lingt. Il fit remplir enfiiite avec des j>ierres , &dela 
-chaux Tefpacc qui étoit demeuré vuide entre deux. 
Enfin il fit élever dé la hauteur de vingt autres piés j fiuc 
la largeujT de tout l'ouvragç. De plus il fit bâtir une. 
amrêmuraiUe en dehor$ 9 arec toutes iè$ WresfQrti-^ 
^cations dont.onaaeicoutunié.de munir l^places* 

^ ■ ' . ■ 

CHAPITRE \\U 

• <• ■ . . • ■ . . . w 

lànfîrtîs fbrtificatim iÂH$4 ' 
lufimtm. 

Iit-fz dans la partie de T Arménie qui s*appeleSo-- 
f^ian^ne, iin Giea nommé Piuibn> a on peu moins 
é'ime joorncc dçMs^tiiopoIe^eBMBbantTexsrOccidenc. 
' • M ^ Ahuit 
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A Jbttît milles de-là des montages entrecoupées > 
snacccifibles ^ Tenant comme a (è joindre » fonaent 
dent Pas fertétroits , nu^on appelé Clifbres , on dei^. 

Ceux qui vont de Pcmrménie > en Sophane'ne j (bit 
qu'ils viennent des frontières dcPerft, ou du Fort de 
Citarifbn > n'ont point d'autre chemin par-oû ils puif> 
fènt paflcr. Il y en a un , que les gens du païs appdent 
lUyriiè ^ & Faatre Safcas. U n'y avoir jK>int de garni- ^ 
ion par le paflTét bien qu'il y en eût avoir. JofHnien fit 
cxtrcfmemcnt fortifier tant Phifon , que ces deux Pas > 
& il y établit une fi puifTantegarnifoi^, que les Barba- 
res n'efpèrcrcnt plus dç les forcer. Voila cegu'Ufic 
dans la Sopban^ne. ^ 

U fit b&or on Fon imprenable Inr une banteur 
favillcdeCitharifon 5 qui eft une ville de l'Aftian^he. 
Il y fit conduire de Peau , & toutes fortes de provifions : 
y mil une bonne garuilbn avec un Commandant , &: 
«tablic par et moien le repos de l'Arménie . U y a une 
Contrée nommée la Cor(àne % qui s'étend l'elbace de 
crois jonrnées , depuis Cithari(bn versThéodonopotc» 
& vers la ftcondc Arménie. II n'y a ni étang , ni ri- 
vière , ni montagne , ni embouchure qui lafépare de 
h Per(è. Les frontières n*étantprefque pas connues, 
ttxûi qui les habitent vivent etnêmble làns minte 
tfboflifité, cultivent leurs terres, entretiennent te 
commerce , contractent mariage. Quand un Capi-i^ 
raine d'une des Nations, pour fatisfaire aux ordres de 
ion Prince 1 marche à la tcte de fes troupes, il trouve 
toujours cét cndroit'lâ hors de défeniè.' Comme il n'y 
avoit ni trowes •> ni places fortes , les Perfes'y en- 
troient quandil leur plaifbtt , & venoient fiir ffos ter- 
res. Voici comment Juftiuien leur en ferma le partage. 
Il y avoir au milieu un bour^ nommé Artalélë , qu'il 
^entoiuade murailles , & ou il éleva une Citadelle > & 
laifianne garnifbnibûs un Commandant , auelesKo^i 
m^appelcAtDttCiC'eft-à-dire Capitaine.^ 

« 
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■ CHAPITRE «V. 

S^épétratioA di flufieurs faites flatîs. 

- . • 

Ap JL e' 3 avoir rapponé ce que Judiaicu a fak faii- 
redai|skpaïsdoiit jeviensdeparlçT) ilfaVrgiie 
je decnve ce qu'il a £ût faire dans Tautre partie de VAt^ ' 
nufftie. La ville de Satale étoit autrefois dans une ap- 
prehetffîon continuelle , parce qu'étant voifîne des en- 
nemis, elle ctoit encore entourée de hauteurs qui la 
^minaodoienc de tous cotez. Mais fi i^n a/fiéte étoic 
ddl^vautageu(è , (es muraille$écoîeiit encore plus niau«^ 
vaifês. Car outre qu'elles n'avoient jamais été fblidès > 
elles e'toient prefc,uc rainées par le tcms. Juftinicii en 
fit faire de neuves d'une hauteur qui furpaflbit toutes' 
les éminences d'alentour , & d*une e'paiflêur fuffifàntc 
pour portier une. telle charge. Il fit élever endehors 
loae lecoftde: muraille qui donna de rétonnetnent aux ' 
e^emis* Et de plus il fit bâtir aflezprocbe une forrcr' 
r^ffe dans rOfroene. Il y avoit dans cette Province un' 
fort fur le haut d'une roche tres-efcarpée , c|ue Pom- 
pée avoit autrefois pris } foruâé de nomme Colonie* 
Comme la longueur du tems ravoit&it prefciue tom- 
li^c«T0i|iej juftînien le & réparer , fcdiftribuadift* 
grandes Ibmmcs d'argent aux païlàns d'alentour , tarit 
pour conftruirc de nouveaux Forts, que pour réparer 
ceux cjui écoient déjà conftruits. Ainfi toutes les for- 
ëficanons qui font qms cepaiV, doivent être caDfidé<^ 
r^ comme des ouvrages de (C^t. Empereur. Ila £dt 
bâdr dans le même païs les Forts deïéberdon » & d'A« 
réon, & réparer ceux de Ly/îorme , & de Lytarariie. 
U a &it conftruirc de neuf un Fort dans un lieu,nommé 
le foflé de Germain. 11 a réparé les murailles de Sé- 

ballcy & de Nicofo^^ villes d*Ârin6u$ï> qui ména-^ 

. M 7 ' i<»c« 



çoicut de ruînc. II y a mcme fondé des E^liïcs , St ié§^ 
Moûaftéres. 11 a tait élcyer uiie Eglifc a Théodofio- 
polc en rhoiineurxie la faimc' Viqage. U a£iit x^parecv 
Qti Monaftcfre 4i|ps un Ueu nomnîePétrios > , &- un 
tredaiisimaïuxelieunomm^Cucariie» Uafondé^dsois; 
la ville de Nicopola le Monaftérc*des quarante-cinq.; 
Saints , & dans celle dcBizanerEgUfede làinr George», 
fixardr*. 11 a encore fait réparer le Mouaftà:cd<equa.<? 
Xante Marrirs , proche de Théodofiopole^. • 

Il Y avoic dans TArméme mineote t afl^proehe dè- 
TEuphrate > un lieu appelé M^lit^e i oû œie. Léffon. 
Romaine étoit en garnifon : les anciens Romains y 
ayoient bâti un fort d*une figure quarrée,dans une raie 
campagne 9 pour mettre les Ibldats à couvert > Se po«r 
ièrxer les Eteifdars^ Trajan en avoi t fait dq»iiisj|iae.viU 
le ) qui efl dcirenue la MÀropole du païs. Caotaiele. 
peuple c'toit accru de telle forte qu'il ne pouvoic 
plus loger dans le Fort , il avoit bâti des maifons alen- 
tour» des Palais, desEglilès, desmarchez, despla** 
cespttuiques, des galeries» des bains, des téatres^y. 
& les autses .édifices ». qui peuvent relever la fplendeuc. 
fune ville. L*£mpeteur Anaftaiê eiitdeflèm<lepui$>. 
de renfermer de murailles, mais étant mort fans ex- 
écuter ce qu'il avoit projetté , il referva cette gloire à. 

iuftiuien» quilamitenétatdefervireainéme.€ejai9^ 
^ornemeiit» &dedé£mfeàI*Arméiiiei(. 

, CliAP LTH. E.Vv 
%: Théodofiùpoh^ fondée par Hféodofi » répété fêS^} 



^^^^ l'Empereur a &it faire dans la^ 

V partie de l'Arménie gui eft au côté droit de* 
l^uphraie. Votons saaimmm cie gii'ii ^bit £ûte«. 
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dâiis la grande Arménie. Lorfque The'odoft devint, 
jxiakre ou Roiaumç d'Arface , il bâtir fiu: une colline. 
Qti.ForCy qu'il nomma de ion nom. Comme ctlotfi^ 
étoït aifë i prendre , Cavade le prit en paflant , 6c ea 
allant à Amide. Anaftafe fonda depuis une ville dans, 
laquelle il renferma la colline ,& le Fort ^ Quoiqu'il 
fit; pour lui domier Ton nom y. il ne pue lai oter celui de 
foa premier fondateur. Car quelque- changement 
qu'on apporte aux. cho&$, on ne çhdbge jtà$-aifiâii<êt£e - 
Icsiioftis aulquels les homines^ibnt accômiunez.! La 
muraille de cette ville étoit alTez large, mais la hau- 
teur n'étant que de trente pies, nerépondoitpasàla • 
largeur , & ainfî lamuraiUe n'e'coù pas eu état de fou- 
temr m Siéger Air toiit s'il éujit mis p^ |e5 Perfes; 
Déplus ^cUfiiiiIftvoitaadelicffsnmàraiH^ 
elle étoit commandée par une hauteur voifine* Jufti- 
nien s*avifa doi^c premièrement d'y faire creufçr ua 
ib0e fort profond, &c fcmbUble^àceuzqpe^eufela 
duïce d*ua torrent encre deux montagn^.« ^S^^liiis^ il^ 
fit conper défi rochers 9 & tailler des précipices» 9e,é^. 
àhimcs. Et afin que lamiiraille fût d'une hauteur ex« * 
traorduiaire , & tout-à-fait imprenable > il y fit faire: 
dçs fortifications (emblables à celles de la ville de Da- 
ra. Il fit boucher les créneaux delà oiuraille^ 
laiiTa quel'euferture néceflaire pour tirer. Oiltrè ceut - 
il fît élever iine galerie alentour > 8c mettre d'aQ(re!Srj 
créneaux par dell'us. Enfin il fit tirer par dehors wc- 
féconde muraille , il y ajouta tant d'autres fortificati- 
ons) que chaque Tour pouvoitpaflerpour une petite 
. forterefle. £nn#il y établit une ^ni(Qà > & un Chef 
pottrlaeommander > de telle forte qneles Annénien$^ 
ne pen^iit plus appréhender que les Perfes les àttftf 
quent de ce côté-lâ. ^'Ho^ 
1. Que s'il n'a point fait de fortifications dans la Bi<i 
zane > ç'eft que le paSs eft trop plat ; qu'il edp^rpé-t 
lueUemeo^ détrempé par ^e eato croupiuante , & ma- 
récageufe'^mal-âjjiatixliabitatis^ ouvert aux étraobr 
gers^ Jttliinieu mqpriiàut dojacle lieu do^it je parle j; 

fonda 



\ 
* 
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fonda dans un autre nomme Tzumine 9 dont Pair étot^ 
fyn par , & ibrr tem p é ré, à troistnilks de Bizatte» mC- . 
imtrciûlie à laquelle il donoaibtl nom; 

j_ ............. ^ . ■ 

" ' C H A P. IX R E YI.- 

t« Mûturs des Tz^Omm^ aw Z*4ifias* éiêvê» ^mj^/f 
' fâm dam bur paU^*- > 

t* A pre's la defcription des E'dificcs que luftf^ 
hien a' élevez eh Arménie , il eft à propos de 
fiûre parottre ceux dont il a embelii le païs des Tza- 
Rtens ) pui fqifils en feue yoifins^ ^ Ces peuples étoiene 
autrefois indcpendcns , mcnoient une vie fort farou-* 
ehc, & adoroient des bois , des oifèaux, & d'autres 
bétcs. Ils n'habitoient qu'en de« montagnes couvertes 
4e forets épa^ffes, & ibmbres* Ils voloientaulieude 
travailler 9 4c ils ne vi voient tfxt de larcin. Ils ne &mt 
wAtit accoutumez â ragricfidtifre. Aux endroits oé . 
leur païs n'cft pas couvert de montagnes fort hautes , 
il TeU: au moins d'une chaîne de collniespierrcuics& 
ftérilçs 9 qui ne pourroient portes aucun truie 9 quel- 

Sue peine que Von pritde les cultiver. La teri« ne peue 
crelaboufiee9& ne produit jamais do blé. On n'y voit 
ni prairies , ni pâturages. Les arbres qui y croiflent 
font des arbres inutiles , & (auvages. Il n*y apoinc 
aufE de changement de fàifons. Le terroir n'y eft pas 
tantôt hume(fté>, &^fraichi par les pluies , &taucôs 
elTuié écliaufFé parie fblctl. Mais il eft toujours cou^ 
'vertde nége's , 9c comme condamné k un hiver <^ttenelw 
Voila la raifbn pour laquelle IcsTzaniens vivoîcnt au- 
trefois dans une entière liberté. Mais ils la perdirent 
ibttsleré^edeluftinien» & comme ils vireac qu ilâ 
ne pouvoieutiéiîfter à Tzita Capitaine de fès troupes ^ 
ils te rendirent volontairemeni;* Ilschan^renc àl'heu^ 
sc'mcmç de icntiment > So firent .proftSion du Cbrî-^ 
....... ftiauifme 
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ffiànlfifiérÉn embrïfl^ ih quittèrent' 

;leiiralieïfciane^|im vivre > & ils renoncèrent znx 

brigandages pouf fô^&'lcs Ife^ dans leurs ar- 
mçcs.^ ÇommcKflSi^iâ^^ qu*ils n'eufTenc 

ènvîé^f^rctourner Mèuîrs|ifcrtiéres coutumes, voici 
te qu'il fit pour les retenir,^ 'l^èur païs e'toit de^âiçile 
accès, & wrtout à la Ca valent V 'parce qu*iFrftditcu- 
tre^OU^dxtcfbtét^ ^ & de précipices , comme nous Ta- 
Von^'Vui^*' Cette aflîéte étoitcaufc qu'ils n'a voient point 
de tpmmcrçc avec leurs voifins, & qu'ils menoiéQjfe 
lliic^jijçfiu:ouc^^ & lèmblablc à celle des bctes*. Iufla| 
lifën^ dbdc abatre les arbres qui en bouchoielît le^ 
chemins , fit^^couper les hauteurs , & remplir les va- 
Ices. Ilfitenfuite bâtir une Eglife dans un lieu nom md 
,Scamalinîc}ôi^l^^%bii^^^ leurs prières > : & il eut foin 

Îu'jlsy cclébràuèttt les 0m5f>fty|^^ auifi bâtit 

ivèî:i5Îorts,powrdoarféï^nffQ^^ d*chti;ei^ 
cej^corre(^:^^nce iY^ 3#^^^riiations.^ 

f rJkipOs^^^^^d^^^ prcâ(^^^%s tndroia^^^f' 

. orts ont été bâtis. -^^îf ' ^ » - % 

1^. . JI y a^trois chemins, qui paît leur rençqiÉ^^É^ ^ 
Ic^ïôinmencement des limites de trois jp^c&pI^S^ - <te^ 
Romains , des Per/ariîiéniens , & dt s TzanicnSi fâfti*; 
nien fit bâtir en cét endroit un Château extrêmement 
fort, nommé Oronon, duquel en jettant les fonde-, 
mens il jetta en même tems ceux de la paix. Car ce ' 
fut par-la que les Romains entrèrent la premiére-fois 
dans le pa'îs des Tzaniens. Il y établit aufli unCora-r 
mandant y que les Romains appelcnt Duc , c'eft â dire 
Capitaine. Il y avoit à deux journées d^Orooon, auprès ■ 
des limites des Tzaniens furnommcz Océnites , car ces 
jpeuples font divifoz en plufieurs Cantons v un Fort 
nommé Carton , qui par une longue négligence de 
ceux du païs étoit prefoue tombé en ruine. lultinien le 
fit réparer, & y établit une garnifon pour la défenfe ' 
du païs d'alentour* Quand de-là on avance vers TO-r 
rient on rencontre une valée fort profonde, qui s'étend 
ducôtédeSepteutrioa^oùilfic bâtir un autce^f ôtt qu*it 
^ ' ' ©ornma 
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nomma Batcod } . un peu au de-là , au pie d'une mon- 
tagne f il 7 a goantice d érables où Us Tzaniens Océ- 
mcesooariiireDt âes.bcjmft te des vadles » non pour 
s'en fervir à labourer la terre, parce que, comme j'ai 
dit ci-dcvaiit,ils ne labourent point,mais pour fe nour- 
rir deieur lait > & de leurs chairs. luftinien fit encore 
féparer un autre îort nomm(f Sifilifle , que le tems 
âToit ruiné » dans on lieu nommé Céna , qui e(l au 
milieu d'une rafe campagne en tiiai^t vers TOccident» 
& y mit une bonne garmfon. Il fit encore bâtif à gau-^ 
che vers le Septentrion un autre Fort , qu'il appela le 
bourg de Noc, dans un endroit qui a été nommé le 
foITédeLofl^n, i-cattreaae ce Capitaine r gui étoit 
Kaarien 9 7 campa autrefois avec les Romains qu'il 
commaudoit, lorfqu'ilfeifoitlagucrçeauxTMnicnfc. 
Enfin ce même Princea fait conftruirc&rlefroatiétes 
des Tzaniens Coxylmiens, deux autres Forts,dont Tua 
a'appeleScimalinique , & l'autre Ta^anza^ue , &Uya 
mis uaGonvemeur* 



CHAPITRE Yir- 

qnà Amhudê. 

VOILA les ouvrages que l'Empereur a fait &ire 
dans le pais des Tzaniens. Voions maintenant, 
ceux qu'il a fait faire au de-lâ » Se fur les bords du Pont** 
Suxin» Comme les habitans de Trébizonde étoient* 
fort incommodez par ladi(ètted*eau> il leora fait coa?*-^ 
flruire un bel Aquéduc > qu*il nomma du nom de faiot 
Eugène , martir. Il a fait réparer tant en la mcme^ 
; 'ville qu'en celle d*Amafée, plufieurs Eglifès qui tom- 
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fc rni f»a& nomm^ Rifcc » qui cft au dc-Ia des limite» 

de Trèbizonde , & y a fait bâtir un Fort fi confidera- 
ble, qu'il n'y a point de fortifications fcmblables dans 
les villes voifines desPej;{cs, Il a fait bâtir dans la La- 
^ que un Fort , fiomm^ Lozorioh , & il a tellement 
'ortifié les Pas des montagnes, qu'il n'eft plus poffible 
aux ennemis de les forcer. U a fait rebâtir dans le mé^ 
me lieu une Eglifè dont on appnfhendoit la chute. Il 
y a fait entièrement édifier la ville de Pètrée", qui eft 
une fort ville > quelesLaziensomdepuislivr<fe 
indilcrètement aux Peiiès > lorfqu'iJs y ont • men^ 
l'armée de Co&oçzy & queles&omains ont enfin ra- 
i^e, après avoir vaincu les Perfès , & après en avoir tuè 
& en avoir pris un grand nombre , comme je l'ai rap- 

Îfortè fort au lone dans les livres de la guerre des Pér- 
ès. J]ai raconté dans le méoie endroit commeiitl^. 
ilomaitis di^molirem deux Forts en la tej^r^-ferme y. a 
j'oppofite par-odrou vade la lazîquéaQk Mus-Mi^ 
tide > fur le bruit que Cofroez y envoioit des troupes 
pour s'en emparer. Un de ces Forts s'appclpit Sèna- 
ftopole, 3c Tautre Pitionte. Juftiniciv a 
;de Sèbaftopole une grande ville > Tacntouri^e^lÈvf *' 
jsilles) & Ta embellie de magnifique» bâcimeés* ' 
plus aiant appris que les murailles de Bofpore, & de 
Cherfone , qui font deux Villes aflîfes fur le bord 
de la mer > au de-lâ des Palus-Mèotide , Se au de-Ià des. 

fetis Tactares & des Taiicofcy thes > aux fronticresde* 
Empire \ tomboieAt enrainedl en fit faire de hçuvies». 
M' fit cocÀrttire au même endroit deux Forts > dont 
Tun le nomme Abuftc , & l'autre Gorzubite. Sur tout 
il prit un foin parciculier des fortifications de la ville 
de Bofpore qu'U avoit ôtèe aux Huns , & rèiinie à 
.rEoipire. Il y a en ce païs le long de lamer un endroit 
nommé Dory» qui eu habité depuis long tems par 
les Oçtfaa qui ne fiiivirent pas Thèodoiic lorCqu'ii alla, 
en Itdie , & qui font alliez des Romains , & qui les 
fervent dans leurs armées. Leur nombre eft de trois 

.auUe«. Ce fout de. vaiUdMS. fbldats » de bops labou- 
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rems » 6l les plus civils envers les e'trajigérs gu- il y aie 
. du ftfte du nioiide. Bien que lettr païs fbiç fyt une nau?-^ 
tcur il ne laifle pas d'ctre fertile. L'Empereur n'^v à 
jamais fait bâtix de ville , ni de Fort, parce que les na- 
bitaus aiment la liberté de la campagne. Il y a néan- 
moins faiccondruire de longues murailles pour les air 
finrer contre les incuriions des ennemis. 
' U y a fur le bord du Pont-Eutin , une rfllc habitue 
par les Thraces , nomme'e Anchiale, & dont il fèroit 
peut-être plus à propos de parler lorfoue je ferai la def- 
cripcion oc la Thrace » qu'en cét endroit > mais pui£> 
^e j*ai commence à reprefènter les Edifices que TEn^ 
l^ieur a^Ieve2 fur le botâ die cette mer ^ je <utai ici <ft 
<jtd concerne cette ville, La nature produit-là des four- 
ces d'eaux chaudes , qui fourniflent aux habitans des 
bains très- commodes. Les Empereurs prccedens 
yoient tellement négligé de fortifier ce païs-là, que 
les malades ne pouvoient chercher 'dans ces eanic le 
remède à kuts maltKiieS) &ns mettre en danger db 
j>erdre la vie ou la liberté. Il n'y a eu que Juftinicn qui 
en l'enfermant de murailles a rendu ce bain auflî feur 
qu'il étoi t ialutaire. Voila les fortifications qu'il a fait 
wirc en Orient > en Arménie , en Tzanique^ & fiir 
les bords du Pont-Euzin. Voions maintenant les £4i^ 
. ficcs qu'il a élever dans le f cftc de TEuiope» 



LI 
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DES ÉDIFICES 

r DE JUSTINIEN. 

« * ... f 

' Bcyit $41 ?mofe de GéfMce, 



CHAPITREL 

• . . t , ; 

I. Vréfacê de Frocope. 2. Tatrie dêfuftinien. J. Pr^- 
piaces r^aréts farluftimw. 

^' Ç i- y i 4u péril à s'engager fur une mer ori- 
^ geufc avec uu vaifleau maï-équippé 9 il n'y a 
pas moins de témérité de vouloir exprimer par la ba£> 
ftffede mon ftilc la magnificence des Edifices de Jufti^ 
ïMen. Il faifoit paroitrc dans tous fès ouvrages , & 
principalemeat dans fès bâtimeas» une teUe élévation 
d'efprit , qu'il n'y apoint de difcours qoilapuifle éca* " 
ler^ Sur tout comme il (ouhaitoit avec paflion qu'ilne ' 
nunquât rien à ceux de l'Europe > il ks a mis dans une 



tU LIVRE tV. 

perfcftionqu*il n'eft pas aile de décrire. En-efFet ils 
font d'une ftrudurc atifli folide) 6c aufli durable que 
le demande le voiiinage du Danube > les C^^équentes 
wupdpns des Huns « des âoths > des Seyth'es 9 de» 
Sclavons , & des Sauromates , que Tancienne hiftoirc 
a rcprcfèntez fur des chariots , ôc dans un changement 
concinuel de demeure* Comme Juftinien ne voulok 
rien omettre de ce qui pouvoir (èrvir à les réprimer, il 
fit coaftrutre one mfiuic^ de ForcsoûillaifradepmA 
fîuttes gamifbns pour fi^re téte à des ennemis, qoi bru- 
lent d'impatience de prendre les armes , bien qu'ils 
n*en aient point de fujct. Qui font la guerre (ans la 
déclarer > uns rinteriompie > foit par une fulpenfiou 
d'armes 9 ou par une trêve , & iàns la voulàlEXermi* 
ner par w traité. Enfin qui la commençent avec in- 
juftice y & qui la finificnt avec violence. le continue- * 
rai cependant l'hiftoire que j ai commence'c. Il ne faut 
pas qu'un fi beau delfein demeure imparfait > & ce nous 
ièrou un jufte fujec de reproche de QOuslafTer d'écrire 
les grandes chofes^que rEmptreurnefelaflb point de 
£ure. Mais avant eue de parler des Edifices de TEa- 
rope , il faut parler de l'Europe-mcme. Il y a une par- 
tie de la mer Adriatique qui Ce répand dans la terre- 
ferme , & qui forme ]e Golphc Ionique t & ai'Epi- 
re à un de fes cotez > & la Calabre à l'aitcre. Le Da-* 
mht coule à l'oppofite i & donne à cette partied^EvH . 
rope la figure d*une Ifle. Juftinien y a élevé des ouvra^ 
ges , par lefquels il a bouché le paiTage aux Barbares 
gui habitent au de- là 4u Danube. 

1. Je commenceraiparlapatriedeluftinien, étant- 
jufte qu'elle tiemie le premier rang dans mon hiîboire 1 
aufC-Dxen que dans l'Empire. £t certes elle eÀTuni-* 
que de toutes les villes, qui puiflTe fe vanter d*avoir 
produit , & d'avoir élevé un Prince , dont les exploits 
iontaudelTusdes penlees » &des expieflions des plus 
c'loquens Ecrivains. 

Il y a dans la Dardante Européenne, an de-là du ter^ 
ritoire de Duras , proche du Fort de Bcdériaue y une 

YlUc 
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nOîe nbtnméc Taurcfiam , quicft ccife d'où luftinieii. 
Je réparateur de l*Empire, a tiréfaiiailTance. Il lafeit 
clore d'une muraille en quaçié > il a dlcYd quatre 
Tours aux quatre coins.. ^ l' - J^^ ' ■ V ^ 

Il a fondé tout proche to6 ville treè^^asuifique ^ 
^à'il a nommée la première luftinienne. Il ièmble 
que cVtoit une reconnoifTance que les Romains de* 
voient rendre au païs , qui avoic porté & nourri leur 
con/crvaccur . L'Empereur y fit conftruire un fuperbe . 
Aquédoc» afin qu'il y eût del'eau dans toutes les faî- 
Ions. Il y a iaiilédes marques glorieufes de & magni- 
ficence dans les bâtimens dont il raottiée) dans les 
Eglifès , dans les Palais , dans les galeries , dans les 
marchez , dans les bains , & dans les autres ouvrages 
publics. EnEnilenafaituneville tres-peupléé , cres^ 
riche, & tres-fuperbe , de forte que non fèukmeHC 
elle a été élevée à ladignité de Métropole , mais en- 
core elle a eu l'avantagé de devenir le negc de T Arche- 
vêque des liliriens , les autres villes lui aiant déféré 
cét honneur , comme à la première du païs. Elle rend 
autant dVclat à l'Empereur qu'elle en reçoit de lui. 
Car 11 d'un côté elle a la gloire de l'avoir produits, de 
Tautre» il a la làtisfaâion de Tavdir fondée. le n'a- 
jouterai plus rien à Cou éloge. J'avoue que je ne puis lui 
donner toutes les louanges qu'elle mérite , & qu'il n'y 
apoint d'éloquence quiaçiôitau deûbus d'elle» pui^' 
qu'elle a donné" à l'Empire' un auflî grand Prince que 
J uftinien. Il a rebâti enuérement le Fort de Bédériane» 
& il rafefsnt d'une ftruâure plusïbIideqù*iln^éroit 
auparavant. Il y avoit en Dardanie une ville nommée 
Ulpiane , dont il a réparé prefque toutes les murail- 
les , qui tomboient en ruine. Et prés l'avoir embel^ 
lie de divers ornemensi il l'a nommée lècondeju- 
fiinienne. ^ 

4. Il a fondé une autre ville voifîne, qullanom^ 
mée Juftînopole, du nom de l'Empereur (on oncle. 
Il a réparc de telle force les murailles de Sardique , de 

Naïïbpole» de Germane » & de Pantalie » qu'elles 

font 
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font mamtenant imprenables. Il a fonde tout auprâ 
mns amtes viUes > ÇtM&Mt » Quimédabe » ScKnr 
mifiéue h parce c|u*Ûavoit^iIcrâ que le Dandbeâirvic 
comme de rempart à l'Europe > & à toutes les places 

J|ue je viens de nommer , il a élevé plufieurs Forts fur 
es hors de ce fleuve > & il y a é cabli de bonnes gar ni- 
ibns> afin d'en empêcher k pafTage aux Barbares.Apiés 
'avoir achève un u grand nombre d'ouvrages » u ne . 
laifTa pas de fc défierde TinconAance des choies hum4«' 
nés , & d'appréhender cjueles ennemis tiaverfaffent le 
Danube, inondaffcnt les terres, & emmeuafTent fes , 
iiijets en captivité. C'eft pourquoi il ne fe contenta 
pas d'avoir {feooxvû à leur fureté par les fortifications 
des places y il fitem^cneforrifier les terres des particu* 
liers dans ranciemie & la nouvelle Epire , oii il fitbâ-> 
tir la ville de luftinianopole , qui s'appcloit aupara- 
vant Andrinopfe. Il a fait réparer les villes de Nicopo- 
' le } de Photique > Ôc de Phenicie. Mais comme ces 
deux dernières èrâtent adilTes dans un pais fi rnsoécz'» 
geux qu'il n'étoit pas poflibled*ydever des murailles 
fur des fondemens qui tuiTcnr folides , il les laiflà dans 
rétat où elles étoient, & il fe contenta de bâtir auprès 
deux Citadelles fur deux hauteurs 9 au même endroit. 
Prés dune ancienne ville nommée Eurée , il y avoit un 
lac> au milieu duquel étoit une preiqu*Ifle » oû Ton 
alloit par une langue de terre , que la nature lèmbloit 
n'avoir rcfcrvée que pour y fervir de palTage , l'Em- 
pereur y fonda une ville fur une hauteur , &illapeu^ 
fia des habitans d'Eurée > * qu*il y trausfiâoiu 



CHA^ 
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CHAPITRE II. 

tcrtijleathns tks Therm&piUs , de plufieurf viBes d$ 

. Grèce. - ' * * 

• ■ • » « 

u A N D on cft Coïti de l'Epirc , & que l*on a 
traverfô l'Etolie > & l'Acaniaiiie on rencontre 
icCfolphede Crifée , Tlfthme de Corince , & Icreftc 
de la Grèce. C'eft la partie que TEnipereur a jugée |a 
plus digne de &s kim^ & que ronoepeutyoirlàus 
admirer la mnldciide des ouvrage s doac il Ta embellie t 
& fortifiée. Quoi qu'il ait pourvu à tout ce qu'elle 
contient > il a particulièrement pourvù. aux Pas des 
Thermopiles. Il étoit autrefois ibrt-aifé de fe rendre 
naître des monca^ties parce qu'elles n*étoient ferméets^ 
que de foibles mucailks. Juftinieft les arehaaflifcsi 
« a doublé les ccéneauz. Il a fait U même choie à ua 
vieux Château qui n'avoit pas été bien bâti par le pafic ; 
& il y a fait conduire de l'eau dont il avoit grand bc- 
loin. Uaeucoreiaitfortifier-pluiiears autres Pas ] où 
iln'yavoitauparayautiii muraille > ni défenfè. liy^ 
fajet de s*étomier de ce que biea qu'il ]retk divers Pas 
panique tout-ouvcrtsi & par-où des chariots pouvoicnt 
paflcr, néanmoins l'Empereur des Perfès n'en a dé- 
couvert qulun fèul des plus étroits > qui lui fut montré 
pardesdeferteurs.^ En effet > lameirquibaclepiédes ' 
montagnes 9 & les torrens qui eadécendenc avec vio*- 
lence avoient^tellemenc élargi lesehemins^qu'oft n'ef* 
péroit pas pouvoir joindre des roches que la nature 
«voit feparces. La difficulté de l'entrepriie ccoit caufc 
que Ton s*abanddnnoit à la tbrtune au lieu de com- 
mencer le travail 9 & que l'on ièperfuadoit dure en fii- 
reté parce que les ennemis ne connoiflbicnc^as afTéz le 
païs;^ Et certes ceuz^qui ont averiiou du travail ne (au- 
Tom. IL ' N roiait 
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roicnt croire que ce qui leur paroic difficile foit aifôai» 
"MCVesT €^eA-f»OBfqûot cMMte peut xefiifÔM ^ttfttaiin 
lâ gloire d'avoir (tirpaflë en vigilance toosles Pnaces 

qui ont jamais commande. La mer a obé'i à (es deiïeins, 
éc elle s'eft retirée pour ccder à Tindullrie des ouvriers 
•qu'il eirploioic t & pour leur laiilèr poier des fonde* 
mens à 1-eudroit même qu*cllc couvroic auparavant de 
ics vagues. Mais apr& avoir uui ^des forêts oui dcoieitt 
doignées !*une de Tau.re , apr^s avoir joint la mer aux 
niônragnes , cnfiu après avoir fortifie route la Grece^ 
l'afFedioii qu'il avoit pour les fu jets u*a pas.eucorç été 
iàdsfaite^ fai&nc réflexioa fur i inftalûlicé.des choies 
humaines , Se coofidérant qu'il n*v a point de fortifi- 
xarion qui fetc imprenahleil a Sût wxc au dedanside la 
muraille divers pctis Forts, afin que ii elle ecoitprilè 
les foldacs cullcnt un Iicu de retraite, IJ a fait bàtir des 
greniers pour ferrer les grains > & des re'ler volrs pour- 
contenir l'eau. Et au Heu que ks Em^eurs psecé* 
dcM avmetit laiilé fa «nuratUe iaBsgjamiCou, il ]ca>ink 
deux mille Màkv^. Quand Jcs ennemis. Êiiibîefic des 
irruptions par le palTé il n'y avoitque des paï(àns qui 
prif]"eiu les arjncs. Mais comme ils n'(ftoient pas ac- 
coutumez à les nianier^jks'en lexvoieuc £ori mal , 6c 
ils latllbient Gr^ce expofée au pillage. Ce fut la. 
^ime de la dejienfeqoiiaixaiifedttdcgàtdeGepaïsr 
lit dnram: tm-long-tems. 

Voila ce i;ne rÉmpcrcur a fait faire poirr fortifier 
les Thermopilcs. Il n'y a point de ville alentour donc 
il n'ait pris un tfbin ties-paniculier» Il a fait eodàre* 
ment rctabUr les murailles de Saxos > d'Ypa» , de 
Coracion, dXJnnoa, tie Bakfe « &'de LesiitanoB* 
Pour ce qui eft d'Hcraclee , voiciles ouvrages qu'il y 
a fait faire. Quand on va d'Illirie en Grèce on ren- 
contre deu'X montagnes > quiens'appiochaïufocmenc 
un Pas fort dtroh. 11 «en fort une fontaine qiûproduit 
un petit ruidèav. Maisiorfi]tie la plaie tomBeca aboli* 
dance il s*y amaflê un torrent qui roule avec im p^ttK>- 
iite^.uaversles nu>nugu€S« Les £arba£cs pouvoienc 

cacccr 



DESE'DIFICES. 
cfttrer par cet endroit daus ks Xiierniopi les , & enfui te 
dans ia Grèce. Il avoi: autrefois écdldmfie'd'oacôcé 
par la ?ille d*HéracI(fe dont î*ai ci-devaiu parlé, & de 

Tautre par celle de Myropole qui en eft proche. Mais 
comme le tems avoir runié les forcirtcatioiis de ces 
deux Villes Juftinien les réf>arar & clcva luimurues- 
folide par le moien duquel il joignît les excrémi ces des 
momagnesi & il en boucha Teutrée. De-la vient que 
le torrent bat le pie' du mur , jufqu'à ce qu'il s'élévc au 
deflus, ôc qu'il (è perde. Ilaauffi poiirvùàlafuretc 
de lou es les villes qui lont au dedans desThermopiles, 
en iaiiànt réparer leurs murailles. £o-eltet celles de 
Corinche avoient été renverfôes par un tremblement 
déterre, & celles d* Athènes » de Platée ,& des atiores 
Villes de la Béotic étoient tombées de vieillefle. Ce 
Prince n'a pas voulu qu'aucune place fut hors d'état 
de le dcfendre. ^ar comme il veilloit iansceiié poux 
ie bien , & pour le repos de les ItijetSt il#^Oiifidére que % 
les Barbares 9 qui fiûfoicittiebpai^utf lciii fai ié^ 
fes aux environs des Tberxnopiles fi^fiieSStéiiMd^ 
peu eux-mêmes quand ils fkuroient que leurs peines 
lèroient inutiles , & quand ils confidéreroicnt qu*il ne 
leur (èrviroit de rien d avoir paUé le mur , puisqu'ils 
trou veroient enfiitte des Villes bteti forti fiées i Se donc 
' ils ne le pourroient rendre maîtres» (ans eilmer a^ata^ 
vant les fatigues de pluficurs fiéges.- On n'emreptetid 
pas le travail quand on n'en attend point de recompen- 
ie. Et on quitte Telpéraiicc du bien à- vçnir pour joiiic 



donc je vièns de parler, il apprit que toutes les Villes 

doPcloponele manquoient de murailles 9 & comme 
il faloit trop de ix;ms pour les fortifier en particulier , if 
fè contentade fe^«ier Tlrthme y d'y élever des Forts, 
& d'y mettre des g^rnilbns de telle ibne que leunenii 
ifen faiiroit approdier9 quand même il auroit forcé 
les HiermopMes* 




N a. 
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CHAPIT.&.E IIL 

Ouvrages f^ts far j^ufiinien €9 Thejfulie , en Al4- 

IL y avoir en Tlicflklie «ne vaic nommée Dioelé* 
tianopolc , qui aiant cté autrefois Foxc heureufcf 
aVoic depuis ccc ruinée par les Barbares , &abandou- 
uce par ks habicaus. Au milieu d'un lac <fcoic uue preA 
o^ilile Qii r<m 4CiitA>ic par une langue de terre large 
(euicmenc de quinze pi^s. Il s'y éUve une nioncagne 
c]uiIacommanded*ancôté, & qui dcramrecftarro- 
lcc par l'caudu lac. Juftimcn conild^ranc cucla Ville 
de Dioclétianopolç avoir une zfCxétf qui n'écoic point 
* flu tour avancagouiè y 8c qu^eile aveic été pluficurs-fois 
pillée par lc9 ennemis 9 fit banr dans la prefqulfle une 
autre ville à Ia<]uelle il donna (on nom . Il fit aulfî ré- 
parer les murailles , 6c les fortificationsxl'Echince , de 
Thébcs , de Pharfalc , de Démétrias qui eft la Capi- 
tale du païs , de Gomphe > .d^ Txicare t 6c de quelques 
antres* Pnil^ue nous (ommesdanslaThclIalie il Êiut 

2ue nous ifoitons le OM>nc Pdion 9 & le fleuye Pénéc ' 
!e fleuve coule doucement de ce mont , 8c $ûc le prin- 
cipal ornement de la Ville de Larifléqu*ilarrofc. Celle 
de Phcie ne paroîc plus aujour-d*hui > 8c le ccms qui 
détruit tout Q*cn a laiûé aucun veftigc* Le Pénéc a ^ar 
' tout un cours t^n doux 9 &forctran<]uille )u(qu'ace 
au il fa d^harge dans la mer. Les terres qa*il arrolè 
(ont fore fertiles 5 8c produifcnt toutes fortes de fruits. 
Mais les habitans ne tirenc aucun avantage de cette 
abondance I à-caufc de l'appréhenfion continuelle ou 
ils font, d*étre accablez par /es ennemis fautcd^une pla<» 
ce forte où ils puifient & mettre à couvert > les m urail- 
les de Lariflê > & de Cé^ârée étant prefque tont-à-faic 
fombccs, Juftimealcs a fait réparer, &arci\dupar 

ce 
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éc moienaupaïsfa premicre félicité. Il s*cleve tout 
pioche des montagnes efcarpe'es & couvertes de fo- 
jétS j qiii iervsretit autrefois de demeure aux Centau*^ 
leSi & qui furent lé champ de la bataille <}u'ils don- 
nèrent ans Lapithe® , & nous en Toulons t&àre la fk^ 
ble, qui parle d*imee(pece d'animaux monftrueux qui 
ètoient à moitié hommes , & bêtes à moitié. Uantii- 
quité alaillc dans le lieu-même une marque de la cré^ 
«nce qu'elle a ajoutée à cette fable ) le fort qui eft bât! 
iùr cette montagne s*appellant enfcore aujour-d'iidi 
Centauropole* L*Emperear a fait rèpareifte^ itiurailt^ 
les de ce Fort qui e'toient ruinées 5 de même que celles 
d'un autre nommé Euryme'ne. Il a pris pareil (bin d<t 
divers autres de Theflalie 9 delqueis je lerai le Cata- 
logue en £ai{ànt celui dfts ^k^o^'ilarctabliesdanè 
la Macédoin#.- U :':rii^ l"^^^ - ■ 
■ Pour ne rien lîwflcr dans la Grèce que nous ne con- 
iidérions > paflbns dans llfle d'Eubée qui eft vpihna 
d'Athènes , & de Marathon. Cette Ifle eft vis-à-vis de 
la Grèce 9 à laquelle elle étoit )pince autrefois ^ 4^ 
laquelle elle a été féparée par un Détroit cjuin'eft!^* 

I^las large qu'im ruifleaa à Tendroit de Calcule tM 
'on appelé Euripe. On joint quelquefois l'Ifle à là 
terre-ferme avec une poutre , & alors les Infulaires 
vont comme de plein pic dans le continent. Quelcue" 
fois ils ôtent lapoutre , & ils traverfent le Détroit dans 
des l»tqQes« Ainft en Totant oa en h mettant 9 ils Vont 
tantftt fur la tene , & tantôt (br la mer 9 ft^oMent * 
être habitans tantôt du continent , & tantôt d'une Iflc. 
Palicne eft une Pcninfule , à l'entrée de laquelle les hâ- 
bitans ayoi€;nt autrefois fait line mu raille d'une mer 4 
Tautre , & od ils avoient bàtt une Ville que l'on appe^ 
JoitPotidée', <c que l'on appefeaujourd'htiiC^frandrel 
letcms en avoir tellement ruiné les fortifications , que 
. quand les Hunsfircntirruption fur cette côte , ils l'em- 
' portèrent du premier alTaut, bien qu'ils ne fuflcnc point 
faire de Héges^ & qnUlsn'en enflent jamais fait aupâ> 
«Tant. Ce 62€ une xiccafiot^^oiBU^ àJtiOàiun^ 
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fiûrcpartiStre la grandeur de (on ame. Car eomme 

prcnoicyn (bin particulier de rcm^ditr aux plus fâ* 
cheux accideus, il feifbit en force que Tes fujets trou- 
voienc de ravancage dans leurs dKgraces. il fortifia 
tel lemcnt Palléne > qui ferc comme at rempart au païs, 
ic les aveimes d'alentour , ^ue les ennemis ne £itti;oient 
rien entreprendre de ee cote'-là. Voila ce qui regarde 
la Macédoine. Le fleuve Regius coule aflcz prés de 
Theflàlonique , ou après avoir arrofô un terroir fort 
fertile» il fe décharge dans la mer. Son cours eft cal- 
me» paisible. Son eau eft bonne â boire. Les bords 
Ibnt cottvctrcs d'agréables pâtur^^ : mais le païs avec 
tous ces avantages étoit expoie auxcourlèsdesetuie- 
mis, n'aiant aucun Fort dans rcfpace de quarante mil- 
les. C'eft pourquoi Juftinien en fit bâtir un à Tembou- 
chûre de ce ikuve » &illenommaArt^aùiè. 



CHAPITRE lY. 

JJJte dis Torts que ^uJUnien a fait réparer dans FB- 
ftre , dans U AUuédoim . dans Us TbeJfMiê » détns Is 
JDêrdm^t if dans tIIM$. 

IL eft îttfte de fsakx de toutes ks autres fbrdfca^ 
rions que J*£mp«reiir a fm Sntc en Europe. Si 
cVioic pour dcs^écnuigers 9 ^po]irJesfii|eQsd*iiBiEiat 

fort éloigné que j*enfillë la lifte, je fuis affurc qu'elle 
ne trouveroit point de créance dans les efprits i parce 
qu'elle ne ^coitappui^dii témoignage d'aucune per- 
ionne* Mais je &e dis rien qui ne foie expofë à la tuq 
de toQC le monde s les liabitaos des lieuxdont je parle 
font amant de Wm^ns de la ^rîcéde ce que j'avance. 
Stant donc animé de la confiance? & delà force que 
donne la vérité , je ferai l'cnumeration des nouvelles 

forufe ci ôo m qae Juftiiuca aiiit£wcdaosie païs que 
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Je viens de marquer, ou des anciennes qu'il a fait re- 
parer : & je le ferai en forme de lifte , & de catalogue r 
afin d éviter la confu/ion. 

Forts batk ic. neuf dans h nouvelle £fir^^ 



Sccminite. 
Ulpiaufe» . - - 

Epiilérbc. 
Argos... 

Aone. 

Stéphaiiîaquc. 

Saint Sabien* 

Aliule. 

Dyrlachim . 

Pacane. 

GéméïiQ. 

Bacufte. ■ 

Aliftre.' 

Irénc. 

E;^idute«. 

Bàcufte. 



Marrisé 
Gynécomitc. 
Spéretion. 
Aëon. 
Stréden. 
Deupliraque;- 
Labellc. 
Epik'on. 
Pifcines. . 
Cithinas. 
Dolcbin» 
Hcdonie* 
Titiane. 
Ulibule.. 
Brébate». 
Tréfor*. 



•» Rrtr qui 71 ont été que réparez* 

De fàint Etieime. Du Ptochiou» 



Ccïrcon. 

Apisî 

Pcléoa. 

€omé. 

Pacu^, 

Scidrcnpoîc, 

Aiuip^res. 

Titra. 

Bubas. . 
Endynie» 
Dionyfè. 



Tyrcane. 

Gapazc. 

Pupfàle.- 

Gaoréon; 

Dionaa. 

CMn>entienne# 

lllyrin. 

Argyas. 
Therme. . 
Amantie. 
Paré don. 



4 * 



Forts hiis de. neuf dans t ancienne Eftrr* 
Parme. Marciénc» 
Olbc. / ^ Algos. . 

.Cionin*. ,1 ^ Ciménc. 



* * t • 



Xcro- 
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Xeropotôez. Hdeguc. 

Europe. Homonéc, 

Chimère* Adanon. 

Forts qui nortU- été que. réfarex* 

Murciarc. ( Un peu au de-Ià de Ju- 

Caftine, * ftinianopole & de Pno- 

Gcnyfios. tique,) .■) 

Perquc. - Xes deux Forts de fàiat 

Marmarate. Donat. 

Liftrie. Symphygion. 

Petroniéne. Pronatide. . - . . 

Carminé. Edones. 

De faint Sabin. . ' - Le Chattellc - . 

La Citerne du loi t de Bulibas. 

Corne. Palyre. 

Martios. Traiia. ^ 

Pézion. Pofidon* . • 

Onalos. Colofonic. 

Forts réfarex dans U Macédoine. 

Candide. Sicles. 

Colobone. Nymphion. • 

Bafiliaued'Amyntasi - Métyfc. - *. : 

Mclichife. ^ Argicianon. . 

Pafcas. . Bazin. 

Aulon. ■ Caflbpas. 

Bolbos. Parthion. • ^ ' 

Brigife. jk •. . Gentianon. 

Opas. Prinienc. .. 

Pleuron. . ^ Thcftéou. |^ a 

Camine. "^'^''^ ^ De Cyrre. . T 

Thermc, .v: . Guraflbn. . 

Bogas. • Cumarciane. 

Néapole. ''î^'^ Limnedcrion, 

Calarnc. Bupoodin. 

Mufeon, Babasi * 

Acrembe. - * Cyriane. ^ . 

Adrianion. ^ Péléque. ' » 

Edanc. .>.x^ . Lages. 

. ^ i Cratcc. 
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Cratec. ... Limiiccs» 
Fafcics. . Option. 
Piacidiane#' Caradros. 
Hyirfc. . ^ f^t X^aflopcs. 

Forts répare?^ dans la Theffalie. -0. 
Alcon. ^ De Cercii>cc^#^ 

Lolïbnc. ^1 ' Scidicfc. ^ ^ 

G(/ronttquc. ^ Fracellc. .i : 

Forts hdtif de neuf dans la Darddnteé . 
Lab^rion. Arciiza. 
Caftimon. Térias. • * ' 

Rabefton. Drullus. 
Caftellion. De la Viâoire. 

Farts fui'M été répam* ' 

Suric. ' . V.. . 
Cufîne. 
* Tuttianc. 



C^/îanc# 
TeTuIc. 
U/îanc. 
BcAane. 
Ma(cas.. 
Lifte. 
Celliriane. 
Zysbae's. 
Genzane. 
P^trizen. 
ËucYckiane. 
Muiaco. 

Catcaros. 

Cattaricos» 

Pentza. * 

Oitcapheteros 

Dabane. 

Cubin. 

Gecmaze. 

Yi£tortaiie« 

Az^te. 

Durbulie. 



.F 



Ballefine» 
Belle. 
Cattelate. 
Cafyelle. 
Maiiane. 
Priftopcre* 
Mikte. 
Baicdafe^are. 
Céfune. 

Verinianc. .? 
Lafbarc. . 
Caflellobretarc» 
Ideczion* 

Ditiias. • > 

Cecola. 

Emafte. 

Caftdlooe. 

Capomalve*. 

Sététc. » ' 

Pcochiom 
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Berzane*. 
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Câftcafcmfti 
Rotun. 
Cobencile. 
Arfc. Marcelline. 
Blézon. , Primonianc. • 

Labutza. ' Pamylin. 
De Quinc. Aiu. 
Bermcrion* 

^ Dans U tmitoire de k ville de Sard^uiei, 
Scupion* V. Struas. 
Sténc. Prociaue. 
Marcipecre. Maceumiane. 
BribaroQ. ' Scopeutziane* 

mtoainatiCa 

Dans le champ de CahéxAne le Fort <Ié Balbes a éti 
' bati ae muf , & ceux jui fuivenf ont 

Hé répareK* 



Byrfia. 
Scamazon. 
defbcftttc. 
Dujanc. 
Turiclc, 
Médéct. 
Peplabe. 
Panes. 

Bargame. 
Bctzas. 
Bxégédabe* 
• 

Salébries» 

Arcunes% 

Duries. 

Butènes. 

Barbaries. 

Arbatias. 

Cuzufuiet. 

£té£Îcs« 



Vinéc. 
Thfciane.. 
Parnufte. 
Tzimcs. 
Bidzon. 
Stcaocorte* 
Dancedebe* 
Ardie.' 
boA de neuf • • 
Borbr^gÇ. 
* Turcs. 

JRs^areK- 

Icabériesw 

Bottes. 

Bitzimeas. 

Badzianie. 

Banes. 

î^mere. 

Tu(udeaas» 

Scuaue^t 



Sceo* 
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ScentQ<Iies. .. . ^ Stramcntias. . 

Scares, . , Lîgiiios. . , . 

Tugurias. m .. : Itadcbe» ' , 
Bémafte. " i * . . • ' 

D4»r le terrtioire de la yilte de Germane le Fart de 
Schaphion i -éfé bâti de neufp xfim epéi 
falveftt OÊff été répareK* 
Germas. ..-.i.- \'< Scinzérics. y . . 
Candaras, .... . î ^ ^ Château de RigiaoOr 
Rolligeras* . ' * Suagogmenfe. 

Dm k tenUù»e de la ville Pauu. . 
Tarporoti* ' 
Sobaftas. . . Zeipuries* 
Cherdtticeras* . > 

. I>mJffi^kamf Scajf/taue. . . 
Alarom .cL^ri;^n1?y Balauibm 
Magomias* .,1 MiD. 
Luconante* " ^' ' 

* Bâtis de neuf dmu U ttrritme de h utUle • 
Cal vende* . • Grollcs. - ' ' \ 

Piiaranores, Garces. 
.Stranhafte» Piftés. 
Aldane» * . > Diifinanés- . 

Barachchcftc» . •> Biratzifte. . ^ 

Sarmatc. , « T Holodoris. . 

Arféne. • , €affiç. ■ 

Brarcédoo» . ; . GrandétMvs, v • 

lExane.. r Urbriane» 

Bercadion». Nogcto. 
Sabinibriev. * Guroicum, 

Timianc* . • . • * Lautzoncs, 
Candila- r • Duciarés. ... ? 

Arfaze. Médiane, 

CaftcUioxK . « ' Caftengion* 

I^parcK' 

Hcrcula. •* Burdopés* 

l-e château de Mttcicflk . Calys- 

) i Mil 
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Millarcqw. 

Pâilif /tf chan^ H^emcfiancfe. 
Brittura. Cumudébc. 



Subaras. 

lamponiane» 
Strong<fs« 

Balmatas. 

Primianc. 
Frcrraria. • 
Topera. • . 

Coas. 

I^^rzenuzas* 

Sténés. 

Eadabc. 
Dcutrébrfé . 



Deuricus« 
Xutzolo. . 

Spelonquc. . 
, Scombro^ 
Britaro. 
TuléobiB>gir# 
Longiane. 
Lupofimtane. 
Dardaparc. ' 
Burdomiae. 
Grinciapare. 
Gr^. 



Dans k ifStf«M|; J^^juhiée jé Fort de Tmatochion a été 
hâti de neuf, Cr ceux qui fuivent ont été ré^ex^ 



Vétércs. 
Sculcoburmé ■ 
Vindimiole. n 



r .0 



Arêaiiocile. * 

Caitellonoyo. 

riorenticnnc, . : 

KomylieoQc* 

Scepténuras. 

Argentàres* * 

Auriliene. 

Gembro. 

Clémades. 

Turriba8r^ 

^^bo^ '., • Ai 

Oiabros. 

Tzutrato. 

Mutzipara» 



Scaripata» 
Odriiizo. 
- Cipijpcne. 

Trauana. 
> Potds. . • 

Amulofclotc**^.. ' . • 
Timaldolon. 

M^riopontedc*.^^ 
Tredctitilios. ^ 

YicanoYo* 
Quamané. • »' 

Juïioballc. 
Pontzas. 
<2aac$» . ' * 

CHA- 
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x« Ca^r^ ifi^ P4«w^» il. Tmi/katiom fiâtes fur fit 
icrd$. / 

i. -\7' o I L A de quelle manière Juftinieu a fortifié 
V les Villes mcfditérane'cs de rilliric. Jem^eii 
▼axs dire comment il a fortifié le bord(ia Danube. JLeç 
Empereurs precédcns avôient él^é des* Forts , & <fes 
Villes pour en empêcher le paflage aux nations étran- 
gères. 'Mais ces Villes «Se ces Forts fervoient plutôt à 
jnontrét que le bord n*cu étoit pas tout-â-faicinliabi-^ 
té f quf ils ne ièanfoiem à ledéfeodre. U eft vrai qu'a^ 
lors' les Barbàics ne iaiibient pas yolontiers^de fiege $ 

que les fortifications ne conuftoient qu'en une Tour 
oii il y avoit un petit nombre de foldats. Ce qui fuffi- 
ibic poux les arrêter. Mais Attila étant venu depuis 
avec une formidaÛearméerafà ces petis Forts > & fit 
une terrible irruptim for nos terres. Juftinieu les a 
relevez non pas tels qu'ils Vtoîent > makil ksa^ts 
plusfolides. Voici comment. ' 
. Le Danube tire fa fource des montagnes des Celtes >' 
ou des Gaulois. U traverfè une vafle étendue de pais 
qui eft prefquc tout dcfert , & qui n*eft habité en cer- 
tains endroits que par des Barbares qui n'eatreticnnem 
aucun commerce avec les hommes polis. Loxiqil^il 
s'approche de la Dace il fépare nos terres de celles de 
ces peuples. Voila pourquoi les Romains appelent la 
JDaceRipenfe, c*eft-à-direlaDacequieft fuilaave» : 

%. Sbgédon eft la première > & la plus ancienne 
Ville qui ait été bàtieen* cét endroit-lâ. Les Barbares 
en étant devenus maîtres par lafiiitedutemsTontra- 
fce. Juftmien l'a fait rebâtir & l'a rendue & plus forte 
& plus magnifique qu*diieu'avoit jamais été. 11 a aufll 

N 7 £ûi 
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tait bâtir un Fort à huit milles de Singédoii , cjue l'on 
a apj)clé pour ce fujet- là le huitième. Au de-Iailafait 
rebâtir caûcrement une ancienne Ville aoxxuuee Yi* 
minaqQe» guiavo^^'ruiaécw - 



CHAPITRE YL 

* 

Ouvragés bâtU fétr ïufiimm de^nU. h yHl^ de timiiuKiuê 

• 

QUAND oncftfortîdc Viminaquc l'on rencon- 
tre fur le bord du Danube trois Forts > Picue f 
Cupe» &Nova) c]ui ne confifloient autrefois ga'ea^ 
OQC Tour* luftinien j a depuis élevé uafi grand nom« 
hte de mai(o»s& deior tificationt^ jqa'il tn à £m des 
Villes fort eétébres. Il y aroitiiir Kantre hosà\ àVop- 
pofite de Nova , une Tour dont le véritable nom étoit 
Litérata > & que les habitans appeloient par corrupcioA 
Lédérata. Cette Tour aiantéteautteibis abandonnée»: 

Îluftinienen a depuis £ut un Fort coufidérahle^ £q^^ 
uicedeNovaU yadivera FoKts». ômk Gancabazate^' 
Smorne j Campfê » Tanate j Ser&e , & Ducéprate. 
II y en a encore plufîcurs autres fur l'autre bord qui ont 
tous été bâtis dciieufpar les foins du même Prince. Il 
V a un peuj^Jus loin une forterefTe nominéa k léle de 
hatf } bâcie autsefots pat Trajan^. <c toiit m^ftêir 
une ancteme Ville nommée Zane que l'Empeceura 
fait fortifier , de telle forte que ce font maintenant 
deux des plus puiflansboulevars de TEmpire. Proche 
dei{âaemuoF0n> nommé Pom. Le âcuve fècou- 
pexu^endvoit pour entourer une partie de (pa ma« 
ge , après quoi itfè remet dans ibri canal oiâtinn^ 
B'eft pas de lui-même qu'il fait ce décour > il y eft force^ 
par l'artifice des hommes. Je dirai ici pourquoi ce Fort 
a été appelé Pont , 6c Pourquoi le cours da Danube a. 
^cé détottrnéea oét eoa]n>it4à» . 
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f L*Empcrcut Trajan ccant d*un naturel ardent , & 
ambitieux fèmbloic avoir de l'indignation de ce que 
fon Empire n'etoit pas d*nne étendue infinie > & de ce 
qucle Danube y fervoit de bornes. 11 defira donc d'eu 
joindre les deux bords avec unPônc, afin qu'il n'ap- 
portât plus d*obftacle à (es conquêtes. Je n'entrepren- 
drai pas d'en faire la defcription. Ilfaudroit pour cela 
avoirlafuffifancedecét ApoUodore de Damas, qui en 
donna le dellein. Mais quelque grand que fut cet ou- 
vrage il devint inutile aux Romains , parce que la fui- 
te du tems , & le cours du fleuve le ruinèrent. Trajan 
fit bâtir deux Forts aux deux bouts du Pont. L'un de 
ces Forts a été' depuis nommé Pont, & Tautre Théo- 
dora. Les ruines du p*ont remplirent de telle forte le 
canal du Danube qu'il changea fon cours , & prit le 
tour dont j*ai parle. Ces deux Forts aiant été ruinez 
tant par la longueur du tems, que parles irruptions 
des Barbares, Juftinien a fait réparer tres-folidemenc 
le Fort du Pont, qui eft au côté droit du Danube, & a 
affurépar cemoicnlerepos del'lllirieî & pour celui 
de Théodora il Ta négligé parce qu'il étoit trop expofé 
aux courfes des nations étrangères. Le même Empe- 
reur a fait bâtir au de-là du Fort du Pont divers autres 
Forts dont voici les noms : Narbourg, Sufiane, Ar- 
niate , Timénc > Tbéodoropolc 3 Scilibourg , & Ali- 
canibourg, ' - • 

• Il y a tout proche une Ville nommée Ager, donc 
l'Empereur a relevé une partie qui étoit tombée en rui- 
ne, lia auffi réparé trois autres Forts, dont l'un fe 
nommoit Lacbourg , Tautre Bourgneuf , & le der- 
nier Dortic. Il a tellement réparé une Tour , nommée 
laTourdu Juif , qu'elle peut maintenant pafiér pour 
une très -belle Citadelle'. De'plu^ , ila entouré de mu- K 
railles le bourg nommé le Bourg-haut , qui étoit en-^ 
tiérement dépeuplé. Il en a fait autant àunFort,nom- 
méGombe. Il a réparé la Citadelle Crifpas , Lonçi- 
nianc, &: Ponte-ferium qui étoient prefque ruinées 
parle tems. Il arcfaitles créneaux de Boulogne & de 

No- 
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Novo qui ctoicnt tombez. Il a reparé toutes les runïes 
de h Ville Ratiaria. 11 y en a dont il a accru I'enceinre> 
&U j en ad'aaties dont il Ta diminuée , félon qull l 'a 
jugeàpropQs> pQOrenreudrei'accésplusdiffictle. H 
a fait de la Tour Mdcatiane une Citadelle , pourvue, 
de tout ce que Ton y peut defircr. Il a rétréci un efpa- 
ccd'Almum> & il Ta mis en état de foùtenir Tattaquc 
des ennemis. liy apluûeurscndroits où n*aiaattrou-. 
Té qu'une Tour qvdétcit aifée à affiéger & à prendicc» il 
en a ùàt des Forts tres-conMérables. Triceflc Se Pu- 
tédin en peuvent fèrvir dVxemplc. Il a mcrveilleufè* 
jncnt bien réparé les fortifications de Cébrc. Il a bâti 
de-neuf deux autres Forts , favoir Tun dans un lieu 
nonuné Bigranai"*, & l'autre dafis un lieu nommé 
Onos 9 ou il n'y avoit auparavant qu'une Tour« II y 
avott tout auprès des T!en:t yeftiges d'utieVîUe nom* 
niée i^ugufla y elle retient encore le même nom main- 
tenant qu'elle a été entièrement rebâtie par luftinien, 
& remplie d'ungraudnombred'habicans.Ila£ûtàIa 
Citadelle £dabe toutes les rc^parations gui y étoient 
nèceflaires. Il a relevé la Ville de Yariane qui étoic 
tombée en ruine ; & il a entouré de murailles celle de 
Valériane qui étoit toute ouverte. 

Il a étendu fts penfees , Se fès (oins jufques aux pla« 
ces les plus éloignées du bord du Danube , & il a en- 
touré de fortes murailles le Camp de Mars » Zetao^. 
certt) &I(cos. Ilaréparélesfbrtifiaiti6ns&Iesmu( 
railles du Fort des Huns Cm le bord du Danube. On 
avoit élevé artéz proche de ce Fort deux ouvrages pour * 
la défenfe des deux bords de ce âeuve. L'on qui ^it 
dans rillirie avoit été appelé petit Palais , & Taotie 

3ui étoit à roppofice avoit été appelé Stcibide. Cc$^ 
eux ouvrages aiant été ruinez parle tems , ont été fi 
bien réparez par luftinien qu'ils contribuent extrême- 
ment à réprimer les courfts des Barbares. De plus il a 
orebâti tout-de-neuf un ancien Fort , nommé le Fort 
d'Ër^me. Il a réparé le Fort de Lapidaris qui eft à Vtx-^ 
trémité de J'IUinê. Et ita tellement accr& une Tour 

nom* 
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nommée la Tour de Luceriiariabourg , qu'elle a au- 
tant d'efpace qu'une Citadelle d'une jufte grandeur. 
L'Empereur ne s'eft pas contente de faire bâtir ces ou- 
vrages dans l'lllirie\ il a pourvu encore à la fureté de 
cette Province par les garuifôns xju'il y a établies, 

• 



CHAPITRE VII.. 

Autres ouvrages bâtis ou réparez far lujlinienfur h Da-^ 
nuée. 

Nous avons décrit Jufqu'ici les fortifications que 
l'Empereur a fait faire dans rillirie furie Danu- 
be , parlons maintenant de celles qu'il a fait faire dans 
laThrace fur lemêmc ikuve , avant que de parler de. 
celles qui font fur la terre un peu loin de lès bords. 
Entrons d'abord dans le Païs des Myficns, qui confi- 
nent à l'Illiric > ôc que les Poètes ont dit combattre de 
prés. Juftinien a fait bâtir de-neuf le Fort de Sécurifca, 
qui cft le premier qui fe prefcnte à la vue après celui de 
Lucernariabourg , & il a fait réparer les ruines decetui 
de Cintodéme. Il a fondé un peu plus loin une Ville 
qu*il a nommée Théodoropole , du Jiom de l'Impéra- 
trice fa femme. Il a fait réparer les Forts deTigas & 
de larron. Il a ajouté au Fort de Maxence une Tour 
qu'il y jugeoit néceffairc, & lia fait conftruire tout-de- 
neuf un autre Fort nommé Cinton. Il y a enfuitc la Ci- 
tadelle de Tramacarifque , vis-à-vis de laquelle eft le 
Fort de Daphné , qui fut autrefois bâti avec un grand 
foin par l'Empereur Conftantin , mais comme dans 
la fuite du tems il avoit été démoli par les Barbares , il 
fut réparé paf luftinicn. Ce même Prince fit faire auflî 
les réparations qui étoient nécefiaires aux Citadelles 
d'Altencs, & de Candidiane , qui avoient étéun peu 

aupaiavant ruinées par les emiemis.. Il y a enfuite trois 

Forts 
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ïcitsfur le Danube , Qvoir Saltopyrge, DoroHofc; 
&iucidabe, dont il a fait refaire les ruines. Il a pris le 
jTîéme/bmduFortdeQuclorCï <]W eft un peu éloi- 
gne? du rivage. Quoi que celui de Palmatc en fïit aufli 
éloigné , il n*a pas ïaiflc de k réparer , & d'en augmen- 
ter léteiidue. 11 a rebâti tout proche un autre Fort 
nominc Adine > POur repouUerles Sclavons qui dref- 
foient desembufcadesen cet endroit-là, & pour ré- 
primer rin(blcnce de leurs brigandages. Il a encore 
iflc'é un autre Fort tout t roche, qui fc nomme Tili- 
cion , & au côté gauche une Citadelle. 

Voila ce qui regarde les Forts de la Myfîe , qui ft^nt 
fur le bord du Danube, tntrons maintenant dans hi 
Scythiej où nous verrons d':bord le Fort de Saint Cy- 
rille, duquel juftinien a fait réparer divers endroits 
15U1 tomboient en ruine. Il y av^oit cnfuite un vieux 
Château nommé Ulmiton , quiavoit long- tems lèrvi 
de retraite aux Sclavons , mais qui alors ctoitdélbléj 
Juftinien le fit entièrement rebâtir , & garcntit par ce 
jnoien la côte des incurfions de ces Barbares. Outre 
cela il a feit réparer les murailles de la Ville d'ibide, de 
il a fait bâtir au de*là un Fort , nommé Egifte. Il a fait 
feirc plufieurs autres réparations à un autre Fort nom- 
mé Almyris , qui eft a Textrémité de la Scythie. Il 
n'cft pas juftc de pa'ler fous filencc les autres places que 
le même Prince a fait fortifier en cette partie de r£u« 
rope. 




» t 
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CHAPITRE VIII. 

I . Chemin de Région. 2. Font de la Fourmi» j . Citer* 
nés de la ViUi à'Aiyra « AH^i^is auins bdtimem. 

Vai fait le dénombrement des £di£ces que r£m« 
} pereur a £ût £ure dans la Dardanie y dans i'£pire> 
dans fa Maeédoine > dans les autres parties de riUirief 
dans la Grèce , & fur les j^ords du Danube 9 il eft à 
propos de faire â cette heure mention delaThracc.. 
Comme Conllantinopic (urpaHe toutes les amies Vil^ 
les encore plus paslVminence de ià dignité, que par 
l'avantage de (on aifiéte i & comme elle s'étéve peut 
déiêndre TEurope , ainfi qu'une Citadelle « & au'elle 
g.urde la mer qui la fépare d*avec TAfie , il efl juftc . 
^'ellc face le commencement de ma narration, ^ 

3 u elle lui ferve de fondement. Mais puilqutsw j^àî. 
éja d^ht les Edifices tant particuliers que puhlics>quc^ 
ce Prince a fait faire dans la YiUe , & aux eaviroiis ». je 
paficrai plus avant, 

Il y a dans un faux-bourg un Fore , nommèStron- 
gylon y d'un nom qui a quelque rapport à là figure qui- 
ât ronde i le chemin qm conduit de ce Fort àR^gioik 
étant haut & bas » & it trouvant rompu par les eaux» - " 
& par la (ange f toutes-les-fois que les pluies étoient 
abondantes > Juftinien le fit paver de grolTes pierres , & 
le rendit aife' 6c commode. 11 efl de la largeur qu*il faut 

f'our palier deux chariots de front. Les pierres font 
ort dures ) fort larges 9 AfortépaifTes. £lle$ (ont fi 
bien pintes y qu'il temble que ce ne (bit qu'une ieul^ 
pièce. En voila allez fur ce lu jet. 

1. U y a proche de Re'gion un lac où plufieurs rirîd- 

ces & d^chargnt ; U %éîmà jufqtt'à la met • ^ n*a 
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avec clic qu'un même rivage oui efl: fort featm par /es 
vagues. Quoi que les eaux ae la mer & du lac foienc 
enfermées dans un même canal 5 elles ne laiflent pas 
d'avoir un cours tout contraire. Lorfqu'ellcs fe (but uii 
peu approchées , elles fe replient , & fe retirent com- 
me fi elles s'impofoient des bornes. 11 y a à Tendroit 
ou elles fe joignent un Détroit oii l'on ne les peut di- 
ftinguer. Le lac ne fe décharge pas toujours dans la 
mer, ni la mer ne remonte pas toujours dans le lac. 
Lorfqu'apres de grandes pluies il foufle un vent de Mi- 
di le lac avance vifîblement vers la mer, au contraire 
lorfqu*il foufle un vent de Septentrion la mer fe répand 
fur le lac, & s'étend fort loin , quoi que ce foit dans 
un cfpace fort étroit , & fqrt profond , que Ton a ap- 

f)clcpoiirce fujet, Fourmi. Le Détroit où la mer & le 
ac fe mêlent , a un Pont où Ton ne pou voit autrefois 
paiFer fans danger , parce que les vagues enlevoienr 
louvent le pont , & les hommes qui pallbrem dellus. 
Juftinien pourvut à la fureté du panage en faifànt bâtir 
un pont de pierre au lieu du pont de bois. 

^ , Il y a au de là de Région une Ville nommée Aty- 
ra , dont les habitans étoient extrêmement incommo- 
dez par la difétc d'eau : mais Juftinien les a délivrez 
de cette incommodité, en faifant faire une Citerne, 

Suieft pluyqucfuffifante j)Gur founnraux néceflitez:. 
e la Ville. Il a auflî fait reparer les ruines des murail- 
les. 

Au dc'là d'Atyra eft un lieu nommé Epifcopia par 
Jcs habitans , qui n'avoit aucune fortification , & étoit 
tout-à-fait expofé aux courfes des ennemis: Juftinien 
fait fortifier d'une manière toute nouvelle. Le bâti- 
ment s'avance hors de l'enceinte de la muraille, & 
Aaiit fort étroit au commencement , il devient fort 
large, & eft revêtu par les deux bouts de deux Tours, 

cequi empêche les ennemis de pouvoir approcher des 
murailles. Les Portes ne font pas à Tordinaire au mi- 
lieu des courtines entre deux Tours , mais à côté dans 
des cnfonccmcns (jui les dérobent à la vue des cnnc- 

« mis. 
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20 Éat Théodore Silentiaire ^ homme de grande 
!ice> aoifacemploié à c^c ouvrage. Âlantadé* 
«rire la grande muraille t remarquons quelque chofè 
aijjparavant. 
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CHAPITRE IX. 

I . Grande muraille bâtie par Ana^afe,^ réparée par Itt^ 
fiinien, 2 . Réparations faites a délivrée $ 4 IiéracUe$ 
. ^4 d'autres Villes. 

X» T A mer Meditéranéc a TEurope au côté^au- 
che ) & fe répand vers rOrknt jufqu'a la 
Thrace , od elle fe divife en deux, & continue d'un 
'<ôtc ifè répandre vers rOrient , & forme de l'autre le 
Ponc-Euzin, Quand elle^ arrivée à Conftantinople 
-die tourne da^côté d'Orient comme fî c'étoit une bor- 
ne j de-là elle fe jette dans un Golphe , & elle fait 
rifthme de Thrace 5 non pas en fe partageant en deux 
bras, comme aux autres Ifthmes» mais en entourant 
la Thrace 9 iur cmic les faux-bourgs de ConAanti-' 
nople y ^une manière cour-â-£ulc admirable. Les mai'» 
fons y ont étë bkies non pour la néceffité , mais pour 
le luxe. Elles y font embellies d'une quantité prodi- 
gieufe d ornemens vains & précieux , qui ne peuvent 
prQcéder que de Torgueilde Teiprit > & de laTuperflui- 
té des richeflès. On n'y voit quef|es meubles exquis & 
travaillez avec autant d'art que de dcpenfe. . Quand les 
ennemis fiirvicnncnt à Fimpourvu ils ruinent ces bel- 
les maifons, 6c les réduifent à un état pitoiablc. L'Em- 
pereur Anaftafe defirant autrefois y apporter du remé- 




qut toucnoit d une mer ai autre* il s ims^i 
avoir pourvu par-là à la fureté des maifons qui etoient 
daas cette enceinte : mauccc^u ily fitfut uouvéplus 

in- 
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incommode qu'uâle^ êiU muraille pour avoir tr0f 
^*^cendae > n*eut pa^ aHez de iblidire. Il iàloit tm 
o^nibreprodigtcaKdc fiildars pour la ^der^ êc de 

<jueIquecôîc?ouc vinffent les ennemis , ils en prcnoient 
une partie Sccnalloicntraucrc. L'Empereur a fait ré- 
parer cous les endroits des murailles qui eroicnccom- 
oez par terre, & depluspoiirjarurete de lagarnifbn^ 
il a £ut boucher les Pones par-où Voa alloit d'une 
Tour à l'autre 9 & il a fkit faire une porte par enbas, & 
un dcgrc à chaque Tour. Ceux qui les gardent les fer- 
me 11 1 q u and i I eft nece ITai re , ôcCc tenant à couvert ils 
méprifent les eifbrts des ennemis. 
9 z. Hz pourvu à la (iireté de cette muraille » non 
iêttleniettten£ii(ântceque je viens de direi mais en 
réparant les fortifications de Se'livrcfe. He'racice , cette 
Ville fi cclebre qui cil tout-proche fur le bord de la 
xner, & qui s*appeloit autrefois Pcrintbe» qui tenoit 
le premier rang dans T Europe > & qui n'y ^ntplus 
maintenant que le (ècond , manquoit d*eau , non pat 
laqualit^defbnafllïéte 9 ni par la négligence de ceux 
quil'avoieiïr bitie , cai F Europe où clic eft affîfc, cfl: 
nrrofec d'un o;rand nombre de fontaines, & on avoit 
eu foin d'y faire un Aquédac:mais ilavoit ctc ruiné 
^ par la fuite des années > Se peut-être auili par la. Ëiute 
deshabitans. Le Palais de la Ville avoit couru lamé- 
mefbrtunc. Jufl:in'ens*eft applique avec uu foin , & 
avec une magniâceuce toute Roialc à reparer i*uu & 
Tautrc. 

A une journcfe d*m^clee ell un lieu nommé Rodo' 
qui.cft dans une (îtuation fort avantageufè pour 
uavigcrfiirrEllefpont , & qui eft fort commode aux 

marchands pour aborder , pour dccharger leurs mar- 
chandises, & poi^r en emporter d'autres dans lesPaïs 
étrangers. Mais comme il ctoit naturellement de faci- 
le accès 1 & qu'il n'avoit pas ctc fortifié par r.art des 
hommes» il avoir été abandonné parles marchands 9 
oui n'y trouvoient point de furete'. luftinicn l'atrcs- 
bica foxtiEc > 6c eu le foruiiauc il apoui vu à la confcr- 

vauon 
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DES r D I T I C E S. 
Tation 3c9 peuples d'aleiuoux. II y a bâci une Ville 
tres-fpacieafe » Se ms^£ont ) où les paiïans (è retirei^ 
•dans lestems de guerjce ^ 4lc oniis portent ce qu'ils ont 
de meilleur. 



C H A P I T R E. X. 

i« Grandi fmnùtte de la Cherfoii^fe. %, Réparatiom 
JfAphrodifioé , de Ctbirk » de CaSipoU 9 & de c^uel^ 
qties autres places* 

p\ t s O N 8 maintenant queI<{ue cIio(e des (oins 
^ * que le même Prince a pns de fonîfier la 

Chcr/bncfc Elle s'avance à Toppcfice d'une partie de 
la Thrace , & fcrublc ccrc prête de fe joindre d l' A/îe; 
elle a un Prompnjoirc pics de la Ville d'Elcoute , qui 
sVtendâ l'cndroir-mcme , ou fe forme leGolphedc 
la iper noire. Il s*en faut peu qu'elle ne (bit une I(le,âc 
il n'y a qu'un Ifthmc fore étroit qui Ten empêche , c'eft 
pour cela qu'elle a ctc appelée Cncrfbnc'fè. Les anciens 
avoient bâti fur cet Ifthme -une muraille qui pouvoit 
être pri fè /^iis geine » âc qui écoic auill bail e ,quc (i elle 
n*eut cté faite que pour cnclorrc un jardin. Ils avoient 
élevé aux deuxcôtezde l'Ifthme deux Moles (t (biblêSf 
^ fi mc'prifabics , qu'ils lembloicnt plus propres à 
faire entrer l'ennemi qu'à le rcpoufl'er. Ils s'imagi- 
noieut cependant que ces murailles & ces Moles 
etoient imprenables , & fur cette imagination ils n'a.- 
▼oieatJlev<f aucune fortification «dans la Cherfonélèt 
bien qu'elle eût le chemin de trots journées en Ion«> 
gueur. Il n'y a pas long tems que les cmicmis en par- 
courant la Thrace tentèrent d'entrer dans rifthnie» 
qu'ils chafliirenL (ans peine ceuxquv.legardoienti 
padcrcnt la murailtc* 
)u(tiBien qui veilloit ayec une application continuel-- 



I 
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le au bien de Ces fumets fit abattre entièrement la vieille 
mucailk làn$ eu lailFei: le moindre veftige , & eu fît 
âcTcr au même endroit une autre d'unenauteur^ 
d'une large ur fi3rt tsdfonnàhlc* Au defliis des créocaux 
il fit faite une galerie voûtée afin que les (bldats fu(!enc 
i couvert, & au dellus de cette galerie , il fit faire un 
• autre rang de créneaux , alin de doubler le nombre des 
foldats . Aux deux boucs U fie conAruire deux Moles,& 
il les fie élever i ntSf^ hauteur égale à celle des murail- 
les. U fit nettoier les foflèz > & les fit creu(èr d'une 
largeur , & d'une profondeur extraordinaire. Il y mit 
de plus une garniîbn fort nombrcufe, ôc capable de 

garder la grande muraille, & de repouilèi: ceux à qui 
prendioit envie de l'atuquer. 
%• Apres avoir pourvâ disla iorce àla fureté des aye« 
nues il ne négligea pas pour cela les fortifications du 
dedans, maisiflesmitenétatderéfifteraucasque la 
grande muraille fût prife par malheur. Il fit fermer 
poux cet effet la Ville dAphrodifias qui ne Tavoit ja« 
mais été. U rebâtit entièrement celle de Cibéris qui 
ëtoit en ruine. U la peupla de nouveaux habitans. Il y 
conftruifit des bains , des hôpitaux > & d'autres Edifi-. 
ces qui font la beauté des Villes. 

Il fit encore entourer de fortes murailles la Ville de 
Callipole gue les anciens avoient tout-à-fait négligée, 

£ar la cannance qu'ils avoient eue dans la nmraille de 
t Cheri^néfè. Il y fit auffi bâtir des caves , &:desgre- . 
niers pour renfermer les provifions néceffaiies aux 
gens ae guerre. 

Il y a à roppofite d*Abyde une Ville fort ancienne 
nommée Sefte , qui eft commandée par une colline ^ & 
qui n'avoit autrefois ni fortifications , ni murailles. 
-L'Empereur y a feit bâtir une Citadelle qui eft de très- 
difficile accès, & qui paflTe pour imprenable. Il y a 
proche de Sefte une autre Ville nommée Eléonte , où 
il s'élève un rocher fort vafte & détaché de la mer , au 
naut duquel Juftinien a hit bâtir un fort. UenaËùt j 
^onftruire encore un autre à coté de la grande mturaiU 




C H A P I T R E XI. 

• • • 

Wmificàtums de là Vittê JPEfUts » in bourg de SeBure > ($> 

de fuel^HCs autres Places. 

IL yaaude-Udela Cherfbnefe une Ville nommée 
SiPas, ixx noài .d'Eoée fils d*Aiic^ Ibn fondateur. 
X.es murailles de cette Ville cftoient fi baflesau'il n'y 
avoit rien fi aifé que de paflêr par dcfTus. De plus, elles 
avoienc du côté de la mer une ouverture par-oû elles 
donnoienc un paflagc tout libre* L'Empereur les a 
ékvees à une telle hauteur que les ennemis» bien loin 
dj^clpéterdjcles prendre y n otent feulement fônger a 
jtei attaquer» Mais bien que rEmpereur eut faif êntou-* 
rçr cette Ville d'une fi force muraille > qu^elle fembloit 
imprenable , le païs n'en fut pas moins expofe au pil- 
Ij^e parce qu'il n*y avoitjprdquc jamais eu de Forts» 
dans Rodope. U y a?oit bien avant danshterre un 



chefles, & en Ibabitans. ^Mais tomme ilnVtôit point 
fermé de murailles il n'étoit pas moins fujet aux incur- 
fions que les terres d'alentour. Juftinien l'a ferme' , & 
Ittût d^naé le nom de ViUe. U apxis un loin particulier 
tie réparer ce qui manqueit wt .autres places de Rodo-» • 
fc > ftittf tout aux muraSks de TxajanoppIe> & de 
ISaximianopole. 

Pour ce qui éftd'AnaftafiopoIe elle étoit fermée de 
murailles. Mais .cpmmç la côte n'ctoitpasfortificct 
les Huus Y abordoient, enleToientlesyaifiiraux, ^ 
uicommodoi^leslies voifines* Juftinien a £ût bâ- 
tir pour ce fiijet une muraille le lon^de lacote, & il 
a confcrvé p^u: ce moiea les vaifleaux , & les Infulaii^^*^ 
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JÎ4 LIVRE IV. 

n a de plus fait &ire un Aqueduc poarcôtidairereas 
«depuis une montagne voifine jufqu'à la Vilfe, 

IJ y a dans Kodopc une ancienne Ville nommée To-» 
s qui eftpidcju'etitqiirécpar une rin^rc , & coiii« 
mandée par une colline par*oû les Sclavons l'ont pxift 
<]epuispeude.Kitis. L'Empeieor l'a fiût enfermer de 
murailles qui s'ëlévcnt â une telle hauteur , qu cUeis 
(ont autant au dcllbs de la colline qu'elles e'toient au- 
trefois au defTous. Il a fait ajouter au haut une galerie 
couverte , d*oû les Ibldacs de lagarni(bn peuvent tirer 
fur les aflicgcans» De plus il a ùjt éc chaque Tour 
com m 6 autant de Cîcadâles^ 

Il faut que j'ajoute de quelle naaniVrc il a fonifiélc 
reftc de la Thracc , & le païs que Ton appelé Emimonr, 
Il a fait reparer cous les endroits de Pniiippopole > Se 
de Pioçiiiopole qui m(?naçoient de ruinc,ou qui étotent 
foibles', ic liors d*étac ae Ibutentr le choc des enne- 
mis. Il a éltvé one infînitif def ortsdans ta Thrace , Se 
au lieu qu'elle (ftoitllijcce auparavant aux cour(cs > & 
aux ravages , il Ten a entiérenaent préfervc'e- Voici 
ks.up/ns depes forts autant que je pois m'eniouveoix* 

Dans f Europe, 
Ljdkc0 Elées. 

Capifturic. 



Cafcera. 
Théodoropolc^ 
Thrafi. 
Thudanélane. 
Mund^pe. 
TliaLTaiicioJe. 
De'nizus. 
Toparon. 
Dalatarbe* 
Bté. 

Cufcabiri. 

Cufculc. 

Bofpare de ThrjlCC 
r'''^yï!àpa«ina 




Vériparc* 
Ifgip^re. 
Ozotme. 
VAeYaros. * 

Tamonbar 
Scemnas. 

Caraftyra« 
Pin2us, 
Thnleus. . 
Arzon. 

Caitrazarba. 

Zofîterfiiin. 

Sergiiiua. 
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Saciiius. 

Cyrtuxurc. . y^i^< 
Po tamocaftcUua^' nr?*^ ' v 

jÇmpoiiiiakr' 
Taurocephaleon. 

S^itaccs. 
B^parc. 
Pimiiom. 
Hymaoparubri* 

Scariotafàlucrav 
Auguftas. 
Urdaus. , 
De Saine Tr^an.. 
Dertalle. . i;.y.. 



Véru*. 

Thocyodii, 
Via. 

Anagoiiclias.' . 

Sarmathon. 
^ Clifura, 
Hvlafiancs. 
Tnraiàriqiie. 
Béca. 

Chryfante. 
Marc(frotc. 
Zdébrin. 

Saine Theçdore» 



De Solbaii*. * Burtudgi(c% 



Vafque. 
Zyncyrc. 
D'Hcmimoiit. 
De Zémarqae. 
Cérioparon« 
Cafibon. 
Unci. 

Antonioum. 
Tofledc GéiÂC*,. 
Che'rénon. 
Probin. 

Saint Théodorç» 
Burdepto. 
Rhacule. 
Saint Julien* 
Tzitaetc. 
Vélaftyrasi ' 
GArinas. 
fc^das. 



Taurocemc. 
Nice. 

Cavocombc. J^f 

Dixas. 

G^tiftraus* 

Debre. 

Probin. 

Carberc. 

EfîmoQt. 

Afgize. 

Ddatarbe. 

Théodoropolç. 

Tzyidon, 

Tzonpolegoa» 

Bafibunou. 

Anchiale. 

Mârcien* 

Cyridanc. 

Becule. 

O % 
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forts de Thracc fur les bords i» PmO^Suxktr M ' 



Appiarc, 
Excncapriftc^i 
D^onieiie« 
Lixno. 

Arinc. 

Nicopolc* 

Zicidebe* 

ifteUmOf 
Ciftidife. 

Bafteriic* 
Mcftalla. 

SpadiZHS. 

Marcerote«* 

Bodas. 

Zifiîudebc- • 
Turulcs. , 

Judiaiaaopole* 
Thcrme. 
GémeUomonc 



Afilbe; 

Cufcum^ 

iifHinc. • . 
MarcianopoICf. 
* Scythias* 
Grap(b. 
Nono. 




Naiodunou 
Rhefîdinc. 
Conflanticnne* 
Callatis». ^ 
Baffidine* 



Abrittc. 
Rubuftc, 
Dinifcarte. 
Montér^giiie^ 

Altiiic« 

MauroyaIIe« 
Tigra. 
Scedébe.*:. 



.1 



Vireinazo* 2aldapc. 
Tijfîto. • • Axiopc. 



Novas« 
tfans le milieu des Terres^ 
Valentiniéic. PulcraThiéodoiaiJ 

Tomis. 
Créas. 

Ancyriatia« «Car^. Cataflu " .* 
Muridcbc, Graciane« Nifconis. 
Itzés. Prédidi^;* NbvcjuïHaMUMU 

CaftellonoYO. Argamo. Préfidio, 
Padifare. Paulimandrç. JErgamia & d'autres qui 
£ifmaphç. Tzadis« • lontiaaoinbiiiibks. 
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J mça(qa*il i&'a poffibicilcs ouvrages que 
tEmpcrcur a faire en Eutopç , il faut que je d<f< 
crivc iJaiis celui-ci ceux qu'il a ÉMt faire, en AjGe,& donc» 
i:avoisomi$ jde,pai:ler. Je pend, awfc remarqué tane^ 
les for tificaci0ns quli a fy»^ foif^w yjlk^^Cteifiatsp 

les wfxf9 .bâitiKfi9< qiiiU a â^YW idfcpioft la &6n^ . 
nÀe de iMè juTqii'i kVitfé . dè Palmy re , quieft affifè) 
au pid du'moQt'Liban en Phénicie. Je remarquerai! 
dans la fuice les Edifices qu'il a &its au refte dei'A6i|^,; 
& en Afrique >. les Villes doiitUi4krdeM^lei^«i»Btaiire^ 
A^fks fibeimBS qu'il a répara^ &ixiûst isoqpant . 
jaoutagoès^jMiWfiGilàblaiit d^ " 
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détournant le cours des rivie'res , ou enfin en e'ioignant 
par d'autres nioiens les dangers dont ceux qui voia- 
geoicnt tftoient menacez. 

11 y avoit il oppofite d'Ephcfe une colline fort droi- 
te , dont le terroir étoit fi pierreux , & fi fte'rile , qu'il 
ne portoit point de fruits , quelque foin que Ton prît 
de le cultiver. Les gens dupais y avoient autrefois bâ- 
ti une Eglife en l'honneur de Saint Jean T Apôtre , qui a 
<ftc furnomme le Théologien > à-cau(e qu'il a parle de 
la nature divine d'une manière qui furpailë innniment 
lespenfees, & lèse xprc (fions des hommes. Comme 
cette Eglife étoit trop petite , & même qu*elle ctoit 
prefijue ruinée par le tems , Juftinien l'a fait abatre en- 
tièrement pour en élever une autre , qui cft fi grande,, 
êi fi magnifique qu'elle peut être comparce â celle 
qu'il avoit bâcie auparavajit à Confl:antinople,en Thon- 
iicur de tous les Apôtres. 

2. Voila ce qu'il a fait â Ephék. Ce qu'il a fait à 
Te'nédo contribue beaucoup à la fureté , non feule- 
ment de Conftantinople > mais de la mer. J'en ferai 
incontinent la defcription. 11 faut remarquer aupara- 
vant que la mer de l'Ellcfporit efl: extrêmement e'troi- 
tc , parce qu'elle eft prefii^c par deux rerrçs- fermes qui 
s'approchaiic de Sefte , *& d'Abyde , coriïmencent le 
Détroit. Lorfque les vaifleaux font arrivez en cc't en- 
droit ils n'en peuvent partir pour aller vers Conftanti- 
nople fi ce n'eft d'un (èul vent ^ qui eft le vent de Midi. 
Quand une flôtc chargée de ble eft arrivée d'Alexan- 
drie , ôc qu'elle a ce vent favorable elle aborde en peu 
de tems au Port de Conftantinople , ôc après y avoir 
décharge elle s'en retourne promtement charger d'au- 
tres marchandi (es , afin de pouvoir revenir une fécon- 
de , ou même une troifiéme-£bi^ avant l'hiver r mais 
lorfiiju'un autre vent (bufle , les navires, & les grains 
s'y pourriflcnt. Juftinien aiant appliqué fes foins pour 
remédier à cet inconvénient , fit voir clairement qu'il 
iVy a rien, pour difficile qu'il paroific, dont un homme 
dcfpxituepuillè Ycairàbout. U a fait bâtir dausTIfl^- 

de 
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D £ S FD I F I C E S. ^tf 
Je Tàiédoqmèft pioche do Décroît » un gretikr qui 
cft large de quatre-vingt-dix piés , long de dcux-ccus 
quatrc-vingc 5 6^ haut à proportion, Lorfque les mar- 
chands y font arrivez , &c que le vent ne leur permet 
pas d'aller jufqu'à Conftautinople f ils ferr-ent leurs 
més dansle grenier & s'en retoumeiitc. D($s que le vèm 
4^1 changé, d'auoospecfomies mènent loblefiu:dfai^ 
très vaifleaux. * 



CHAPITRE IX 



I. Edifias dont JuJlimmMnnbem la VsBi d'HéUmfol^ 
Autres E4ificesUlofi^diifiiuviT>rM0* 

.S* T I. y a dans la Bithynie une Ville du nom d'Hé- 
4. X Wne , mexe de Conftaii|ii|, Ce ç-Vcoit aotrcfiM 
iqu*iinf Village de nulle coiifiddiatioa:inais ce PEin<^ 

voulant rhonor^r comme par quelque forte de recoii- 
noiflancedecequefamere y e'toit nce> lui donna le 
iitre de Ville) fans lui en donner néanmoins l'étendu^ 
-nila beautés Ainfî elje demeura da^$ (on premier iw^ 
Auelaiflapasçkchangerdeiipin. Juftinienpourpur^ 
ger la mémojnç du fenctateur du nouvel Emjpirei. du ce- 

{roche qu'on lui pou voit faire d'une négligence fort 
lâmablér fit bâtir un magnifique Aquéduc dans cet* 
te Ville ) par le moien duquel il déli^ralfshabitans de 
la foif dont ils étoient preflÈzaupâravaiit. Il ne leur 
foiiriiitpas i^ttementdePeaufojulH>i^ il leur ea 
fournit auffî pour (è baigner \ oe uleiir Et b&tn: un bain 
tout neuf, en un endroit où il n'y en avoit jamais eu , & 
reparer un ancien qui avoit été négligé. Il y éleva aufli 
des hôcels pour les Magiftrats, des Eglifes , des. Pa- 
lais , dps galeries , ic d'autres Edifices publics q[ai en 
..liuilie principal ornççaent* ' À 

ai^.UjraunileuLYe.toutproche, quqflcjjgçnf dàp^l^ 

O 4 ' qnç 
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ont appelé Dx^co > â-caufe qu'il k roule ^ &k/e plie 
çôtéâcd'aacre^^ qu'il bix t^mt de toèrs i 4it 
tpuasque ceux qui voiageot fniir ntiH^^rr ilri Ifiiiiwiiiifii 
}u%tt'a Tingr-fbis eu tres-peude temf« moeurs mê- 
me y font péris lorfquc par malheur il s*cft£budamc- 
xncnt déborde. De plus il y avoit un bois fort épais , & 
une quaiuice extraordiuM» <k xoieanx ^ eu emb^ 
xaflbicntrembbuckûre , & quiaugmentoientl'iocoui»* 
snodicéqu*ilapportoic« Un'Vapaslong-cemsqu'aiant 
iii enflé par des pluies excemves , il inonda le païs , fie 
qu'il y fie d'étranges defordres. Û ravagea les terres,, 
arracha les vignes > les oliviers > & d'autres arbr€S-4e 



écoieuc proche des murailles , &• apporta une i 
^aatr^s csilâmnez. JufBtiiea toucoe -Ht la miiZne dd& 
habitans de ce païs-là, a fait ce que je vais dire pour 
lesfouîr.ger. Premièrement il fit abatre le bois, & ar- 
racher les roièaux pour rendre rembouchureglus li« 
lire, &pourcilipé€htfilcdébordemeQt. Out&fÂdsîL 
œupd deux montagfteîqm s'dewiaic à kiuoMi. il 
acoHiblëdesprlFcipices > & enfin il a applani un cho^ 
min de telle forte , que Ton peut aller fort commodé- 
ment par tetre , & Ton n'eft plus obligé depafTer le 
ijfleuve aufli ibuvenc qu'on le pailbit. £niia iia#bâci fiK^ 
ise fleuve dieux Ponts fore beattx.âe fort larges» & 
ym e» mmAi tout le moade y paflTe ùm cooce 
tiiazattL 
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DES F D I F I C E S. pi 
renient ,il a rçparé un Aqueduc que le tems avoir gâte', ' 
& par ice moien il a fourni aux habitaiis de Tcau en , 
grande abondance. De plus il a bâti pluficurs Eglifcs > 
ic.il a, fonde plufieurs Monaft^res & d'hommes & de 
filles. Il a refait de neuf une grande partie du Palais qui 
tomboit en ruine, 6c il a reparé les Thermes de tellerie 
des coiiriers , qui étoienttoutes rompues depuis long- 
tems. Il fond fouvcnt du côté du Couchant des torrens 
impétiicux qui rompent les chemins, & quiavoient 
emporte un Pont,fàns en laiH'cr aucun veftige. Juftinien 
en a fait faire un autre qui eft fi haut, & fi large, que 
Tancien n'avoir rien qui en approchât. Quand le tor- 
rent s'enfle , & qu'il court avec un bruit extraordinai- 
re,il pafie fous les arches fans y faire de dommage. Le 
même Prince a reparé dans Nicomédie les Thermes 
d*Antonin , bien que la grandeur de Tentreprifè fie 
defefpérer de la voir jamais achevée. 

1, Le Sangare , Ce fleuve donc le cours cft fi rapide, 
dont la profondeur eft un abîme, & dont la largeur 
ne peut être comparé qu'à Pétendue de l'Océan , n*a- 
voit jamais foufFert de pont. Ceux qui ctoicut alTez 
hardis pour le rraverler ,attachoicnc pluficurs bateaux 
enfemble , & pafibient deiïus , de la même façon que 
l'armée des Perfes pafTa l'Ellel;^ont au tems de Xerxés. 
Mais cela ne fe faifoit pas fans danger-, car ce fleuve 
rompoitles cordagcsjdifiipoitles bateaux,&noioicles 
hommes. Juftuiien a commencé d'y faire un pont , & 
il s'applique avec une telle ardeur a cet ouvrage, que 
je ne doute point qu'il ne l'achève dans peu ae tems , 
puifque Dieu féconde de telle forte fes dell'eins , qu'il 
n'a rien entrepris jufqu'ici qu'il n'ait heuieufement 
exécuté, bien qu'il ait entrepris plufieurs chofès qui 
paioiflbient impoflîbles. , 

Il y a en Bithynie un chemin poiîr aller en Phrygie, 
où les hommes 3c les chevaux périlloicnt durant l'hi- 
ver. La terre qui naturellement y eilgrafl'e étant dé- - 
trempée par les pluies , par les néges , & par la rofécv > 
y faifoit une bouc fi profonde & fi tenante > que les 

O 5 yoia- 
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Toiagcurs y pcrdoienc rhalcinc , ' & h vîe. ta \&ttS^ 
lité de 7ultinieu , 5c de Théodora a délivré Ics'^bik-'" 
^urs de ce danger. Ils om relevé avec 
rès IVfpace d'environ une Àéfei-joiirA&ffi^^ 
aiM ils ont rendu le pafTage feiit:: D3âr m"^^^ 
Ai qui s'appelc'Pythia, il y^U 'dc« 

(burces d'eau chaude , d'où pluficiirs pcrfbnnes , Se 
principalement les habitons de Conftandnoplc tirenç" 
un notable foulagement dans leuri maladies.*^ lufti- 
niena laiflK en crfc endroit des 'marques d*Une imo^nifi^" 



cJA^çM^rpiale» èaj faiiant'bâot lit'^eÎK „ 
Isqr^^%n Bàin pour l*uftgc du pubîit'. lOè plus y a 
fait conduire par un canal tout heuf, deS eaux fraicheSiL 
afin de tempérer la chaleur des autres. Il a auilîagran* 
dt l'Egliie de Saint Michel Ârcange , &rHopiua de^ 
malades»- ' - - ' ' ^ ' ' ''K • >^ 



CHAPITRE IV.i 



t . tmfuf UJ^uvi de SibérU, i . Réparation des mum 
railli4 de Cefarie , 0vec quelques autres ouvrjffgfê^ " 

'« T i. y a dans la Galatie proche des Syccens, & a 
dijc milles de la ville de luliopole un fleuve nom- 
mé Sibéris, qui iaconuQodoic notablement V ftaié- 
sne noioicies voiaeeozspajbdeïudeûfts'iiMdî^^ 
L'topctcnif touché de k ôotopalïîon quclui don- 
Miefit des aeddens fi funcftes , y apporta le retnédc 
néceflaire eu bâti/Tant un pont d'une ftrudure fort fo- 
lide , & capable de ré/îfter aux débordemciis les plus 
anciens , & en ^lànt âi» dircotéd Orie&eànetéimi^ 
ftç^qw ceux qui iâvent lés termes dè4toappcleifeuàc 
4iguc. liaauffiÉut bâtir ibcôté*Occident 
* f <m tetwiaceurs peuvent fe retirer pendant Thi ver. 

H?^£^*f*Yi$«9«*tatawlc^édcsmiiraak dc)^ 
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â détourné le cours avec une diguelougue, au moins de 
cinq cens pas^ ' ' 

3^ Voici ce qu'il'a fait dans la Cappadoce. La Ville 

. dleCéfaréeeft une Ville fort grande , & fort peuplée, 
*J£ crui à«-caufè de fàgrandeuceft aifée â attaquer , & 
muiféc à défendrç. ^e conriefit qn grand eipace 
^u*il iK faloit pas enclore , & qui ne (ert qu'à la rendre 
jlusexpofee aux courfcs , & aux violences des enne- 
mis. Il y avoic plulieurs hauteurs fort éloignées les 

^iÙilS desimcre^quc ceux oui ont bâti la Ville ont Voù^ 
'de peur que les affiégeans n*en tiraflènt de 

davantage y te ainfi ns ont augmenté le péril , en pen* 
fànt pourvoir à la fureté. Ih ont enclos des rochers, 
des jardins , des pâturages, qui font depuis demeurez 
idans le même état , & oii Ton n'a point fait de bât^ 
ment» tdé^ibrte'que lesmai(pnsibnt fôparées Tune de 
Fautie! i^3c privécf^ de la conlmoSité que le voifinàec 

lanteà proportion de létenduë , & il n^étoit pas au 
pouvoir des habicans de faire la dépenfe néccflTairc pour 
entretenir leurs murailles- Ainfi n'étant point fermez» 
ils étoient dans une appréhenfiou continuelle. Juftt^ 
nktra.£iit ^acreiine jpatcie dès itrarailler^ d*en ré« 
daire Tènceinre i ûne lufte grandeur , qu*il a lait bien 
fortifier, & où il a établi une bonne garnifbn , & par 
cette /âge prévoiance il a procuré lajiureté& le repos 
duxhabuaiis. ' ij^^^^ ' ■ 

V Comme il y avoit dans unerafè cam^ 
nommé te Fort de Mocéfè , q ai étoit (uns.mifi mâu* 
vais état qu'une partie de fès bâtimens étoit tombée en 
" ruine , & querautrcétoitpréré d'y tomber , )uftinicn 
Ta rafé entièrement , & a élevé une muraille du côté 
d'Occident fur une colline fore roide, &d*un accès 
fon diâicUe ^ 8c dans l'étendue de fon enceinteil a fàiè 
bâtir des Eglifès , des hôpitaux, /des bains Acd^audres 
Edifices de cette nature qui relèvent la gloire des Vil^ 
les. Cequiaétécaufe^aec^Ue-ci efl: devenue laMé^ 



)A4 • ! L I V ÏL E V.; " 
.ttopole» «|deftled«re')pi9JesiU>immdo^«|itiill 
prcjm^aïuipalU» ^ , ^ « 



C H A P I T A E V. 
I • Ci$$m» éUrgL %i Fm r^ari. 

^» T L yauabourgnomm^PlataDon>furuncheinIa 
* qui conduit de la. Ville d*Antioche ou plutôt,, 
jcoœmc on Tappclle maûiteaaat , de la YiUc 4e Thco- 
jpole à la Cilicic , proche doqoel.U y avoic an paiTagft 
^ étant fore iêrre ehcre deux monu^nes > jromp^ 
par des ploies continuelles étoittom>a-fait dangereux.. 
Juftiuicn n'en eut pas plutôt avis qu*il en chercha le rc- 
xnéde. Car failant une ddpcnfè inestimable à coupet 
fic& moncagoes > & furmoutant la réfiftaoce<dc lanam- 
xç ) il ouvot 9 & applaoit un chemin propre â paflèt 
jâcs chariots $ & £r voir qu*il n*j a rien qui (oie impoi^ 
£ble â ceux qui ont de refprit > & qui mépJttlent rar^^ 
gcnt. Voila ce que ce Prince fit alors.. 

^. La Ville de Mopvefte cft une Ville de Cilicic,quiî 
jfot au tr efois fondée f/tl ce Devifà |^ il c^ebrç > & q ui c(i 
arroiëe , A: embelUç pac iefleure Pynune t iurlequet 
il ii*y avoit qu^un Poiic qui toniboit en raine > & qui 
méiiacoit d'une mort prochaine ceux qui y paflToient^ 
Cét ouvragCjqui n'avoit été bâti que pour la îureté des^ 
homn.es ) étoit devenu pour euxunfujec decraintCf^ 
& on lieu de péril. L'Empereur a £iicreparer Ibignea* 
fem^attourcê qu'il y avoit de^rompu;) ftarendujk 
lermeté au pont » lamretéauxpaflans, &ro£nement 
ila Ville. Un peu plus loin cft la Ville d'Adanc , qui 
cft arrofée du côté d^Orient par le Sarc , qui tire û 
jfburce. des montagnes d'Arménie. Comme ce fleuve 
Â*eft pas guéable > qu'il pone de grands vaiiTeaux» 

ÎDnyaYoiiantrcfoislMUionpopt 4*uoc ftruânre mer* 

YClt- 
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lÉîHeufc, & telle que je vais reprcfcxwer. IlyaTOitdfe- 

5' ;roffcs piles de pierres qui s'elevoient en divers eû^ 
roits à urié Jil^^îftànce , & cjui foutèrioleiit fles ar- 
;Ches d'une hauteur extraordinaire.Les piles qui e'toicnt 
.fcsplusexpofôcsau courant de Teauavoient été telle- 
ment affoibliçs par lie tems , qu'elle;^, lèo^bloient tou^ 
tespxêtes à combêr > die forte que cent qui vouloient 

Safibdeflhs, (buhaitoientièulçtnçntqji'elies puil^p;^ 
urer encore unmomCTt^ Judihfetta fait cf^dd?-^ 
tourner le cours du fkuve , puis il a fait abatre & refai- 
te de neuf ce qui racnaçoit de ruine ^ après quoi on flfe 
remené le fleuve dans^fon canal ordinjure. La Ville dé- 
l'^eeftaffrofcfeparle fleuve Cydne.qui n'aianc jami^ 
£uitdedégâtpaciepa(I^ > eu£Uime&âs^nn £Àct graniï 
par Toccafion que je dirai ici*. Vn vent de Midi aiauc 
TOnduarEqiiiivo-xeduPrintems les^négesqui étoient. 
tombées durant l'Hiver fur le mont-Taurus >. les ruif- 
Êitttx doccndÂteop d^ lvittt,des rockers, les torrensr 
joil^gi^^i^^^ enflnlepiédr^p^^Biaqg^ 
ptoduifi&coffiiiie une infinité miéjsesi é^lsIS^ 
pintesau Cydnc Tenftfrçnt dételle forte quil ruina le 
faux-bourg qui étoit du côté de Midi > inonda la Ville,. 
.senver(àle$ Ponts, encra dans les mailbns , &yflota. 
Airant devcr joturs, après lefquels il s^baii^, ^Sc re-- 
fm (otLiQW ordin^*. Quand Juftinien eut appris hir. 
nt>uvd[le dece (acheuii aecidcHt> il diviià le ibare , &^ 
le fit couler moitié hors de la Ville , & moitié dcdansit 
De plus, it fit faire les arches plus larges , & les pileé^ 
plus fortes afin qu*^elles refiftaffcnt aux inondation» 
«ttfiild^yjBaJaViUedficrainitt» AcLdedat^^ ' 
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C HA P IX HE Vf. 

> 

E^lifê di U U^n d$ Dim à lérufalem. 

4 

# 

VOUA cec)uejfàftiQii?na£»tenCiti«ie;'Il a^i^ 
en l'honneur de la Mere de Dieu 'dans Jéniià* 
ïcm une Eg!îfe,a laquelle nulle autre ne peut être com*' 
parée. Les habitansl*appclcntrEglife neuve. Teu fe- 
rai la defcriptionapsés que )^*aurai remarqué quelque 
cfao/c de i*ailtéce liela Yitle. EUc eft pleine de cc^^ 
Ms pierrettfès ^ & roides^<) d^ou Ton dêcead comin* 

Jardegrcz. Les autre? Edifices font fîtuer ou fur de» 
auteurs, ou dans des fonds. Le Temple dont jepar- 
Icafeul une fituation toute difFcrente. îuftinien a vou- 
lo qu'il ait etd bati fur la colline la pins élevée > & il ea 
tprefoitledeflèin> la longueur « la latgeur « te les 
antres difneofioti». Mais comme la coltine n*étoitpafl 
d'une étendue {îiffifànt« , & qu'il manquoit tant du 
côté de Midi, que du côté d'Orient, qui cft le côté 
deftiné à. la célébration des Saints Miftéres > Teipace 
fiéceffaire pour bâtir enriion le c^^rt de t'Eglife > les 
ArcUteâcs s'avifëse&tde cette invention.. Ils jettécent 
dans lafalléeles (bndemens d*uiv Edifice qu^ls élevé-' 
rent à la hauteur de celui qui étoit (ur la colline , puis 
ib les joignirent , de telle forte néanmoins que Tun: 
^toitibomlurla colline 9 & l'autie écoit comme liii^ 
pendu. Les pierres qui compoieqt ce bâtiment ne (ont 
pas d*ane grandeur ordinaire; car comme les Archi-- 
teâcs avoient entrepris de furmonter la nature en éle* 
«nt un bâtiment qui (urpafsât la hauteur de la colline 
eùils bâtilToient , ils ont dédaigné d'emploier des mar 
eériauz communs I & ils ont recherché des machiner- 
MQvelles & (urprenantes. Ils ont détaché de <}uelques 
tBDX» des oomagues qui font autour de la Yille > de$ 
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maflçs de pierres d'une prodigieufe groflcur , 8c après 
qu'elles ont ete' caille'es , ils les ont ïait charier de cet- 
te mamérc. Ils firent fabriquer des chariots de la mê- 
me grandeur que les pierres > &cnfuitcils les chargè- 
rent. Chaque chariot étoit tiré par quarante bœufs , 
choi/îs entre les plus forts qu'eut l'Empereur. Comme 
les chemins e'toient trop étroits , on tailla les rochers- 
pour les élargir. Ils bâtirent par ce moien cette EgLîfe 
de la longueur que Juftinicn J'avoit fouhaité. Mais 
commela largeur étoit fort grande à proportion delà 
longueur, ils ne favoient comment la couvrir. Ils 
parcoururent pour cét effet diverfes forets, & enfin, 
iJs en trouvèrent une od il y avoit des Cèdres allez 
hauts, dont ils fe fervirent. Ainfi luftinien vint àbout 
de ce grand ouvrage , Se la joie qu'il eut de le voir 
achève fut la récompenfe de fa pieté. Il y manquoit 
néanmonis des cok)nnes dont la beauté répondît au re- 
fte des orne mens. La fituation du païs qui était plein 
de rochers , & éloigné de la mer , ne permcuoii pas 
d'en amener- Comme l'Empereur étoit en inquiétude 
furcefujet, Dieu découvrit des carrières de marbre 
dans une montagne voifine , foit que ces carrières y 
euflént été inconnues jufqu'alors , ou qu'elles n'y 
aient été formées qu'en ce tems-là. Ceux qui rappor- 
• teront à Dieu la gloire de cette invention , n'auront 
pas de peine à croire que l'un & l'autre a été poifible y 
mais comme les hommes mefurent fouvent les- cho(ès 
par l'étendue de leurpuilfance , ils en trouvent beau- 
coup qui leur paroillent impofTibles , quoi qu'il n'y ait 
rien qui fbit non (culcment impofRble , ni même diffi*. 
cilcàDieu. On tira donc de ces carrières uncgrandèc 
quantité de colonnes , dont la couleur vive & brillante 
approchoit de celle du feu i & on les plaça en divers 
endroits de l'Eglife , untenhaut qu'eg^bas , &on ea 
mit aulTi le lon^ de la galerie qui régne a lentour , à la 
rcferve du côte qui eft cxpofé à TOrient. II y en a deux 
au portail qui font peut-être les deux plus WHes qu'il 
< y ait monde ♦ Il y a cnfuite une gaLenc que Ton a ap- 
pelée 



ît* H V R E -V.; - r. 

{eb$é Fibrule 9 parce qu*ellecft (étroit^ Auboutefhp^ 
pordque (ojatcna die colonnes j^jieiQtar A qçlté^^ 
j'ai parle'. Les portes font embellies éç tant cI*oime-j 
mens , qu'elles font aifômeuc juger de la beauté dw. 
4cdaus- 11 y acufuite un veftibule. admirable , qui eft 
appuis fur d^ttxcolomies , & <^ s;el^c,âancprodi*. 

âicuiè hauteur, ^C^and on ya pfus aa^aot on troufe 
eux demt-cërctes visri«?îs Tonde l'autre, dont IW 
coitdùit à un hôpital pour les étidngcis , ScTautreà 
un hôpital pour les malades. Ces deux hôpitaux ont 
itéiotkdcz par ludinicn i qui a. aufli donné dejjcandf; 
levçAn^i rEglifedottC je Tacos^ jt^^dç^ptiôn. j 



CHAPITRE VIi: 

• ^ • • • * 

». 

s. de Garhcim, i. Sédition excitée parles 5*4f* 



E A p o L I S cft une Ville de PalefHnc. com- 
mandée par la montagne de Garizim , qui eft' 
une moutaene que les. Samaritains poSiédoicnt autre- 
fois > &onmmontoi'cnt à toute heure pour prier. Ils.^ 
a?oient pas' néanmoins .bâti de Temple 9 6cik Cb, 
contentoientd*en adorer le Ibmmet aY(^ une profoa-1 
de vénération. Pendant que Jésus, Fils de Dieu»^ 
convcrfbit vifiblement avec les hommes,, il eut la 
bonté de s'entretenir un jour avec la femme d'un liom« 
lliedupals» qui Itii aiânt fait quelques queflions au 
ftjet de cette montagne , il lui répondit qu'il viendroic, 
un tems auquel les Samaritains n'y adoreroienc plus,& 
auquel les véritables adorateurs Ty adoreroienc lui-^ 
niémc. Par cei||véricables adorateurs il ent^ndoit les 
Chrétiens. Comme cette dlyideprédicttqn ne pQuvqijf 

Ïas être fàaflè., eHe a été.accompIiç apr<^s .une longiie 
Uted'annéèsiL Ybictcomméiic. . ' 

x.Sous 
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DES E' ©a f 1,1: E S. 
Soâslc régne de TEmpereur 2.énoh les Samari- 
tains sVranc aflembks& daus^Ja Ville dis Nifapolts^ ilr 
fondirent ftrk^ChrÀirâspoidant qu'ils étoientdans. 
rEglife , & qu'ils y celebroient la Féte de la Pentecôte. 
Ils en cuerenc un grand nombre, & aiaiit trouve TE- 
vcquc nommé Tcrébinthe , qui ofFroit fur TAutet 
rineffable Saçirificc ji ils lui donaiércnt plnficar^coim» 
dVpëe» lui ceap^reut les doigts 9 & prophan^rent les*- 
iàints Miftcres par des Gicrilégesdignes de leur impie'j 
te' ^ & indignes d'avoir place dans nôtre hiftoire. L'E- 
véque alla a Couftantinople , fc prefènta devant l'Em- 
pereur , lui montra &s jpiains coupées > & lui fit un cé» 
eit fidèle des crnautez que les Samaritains avoient exer-^ 
cécs. Il Isi rappela dans la mémoire la prédiâion dit 
Fils de Dieu, & le fupplia de punir une infolctice fi 
criminelle. Zénon traniporté d'une jufte indignation 
fit une promte juftice contre les coupables , en les. 
chaflknt de la montagne *de Garizim, & la donnant 
aux ChrétienSà U fit depuis bâtir fur le (bmmettmé 
£gli(èearhbtineiu:delaVierge»qtt*il fit ù}^àSéié^0tt< 
une muraille de pierres fêches. Û mit en bas dans Ib 
Ville une forte garnifon , mais il ne laifla en haut cjuj^ 
dixlbldats pour la garde dcTEglifè. Les Samaritains 
tn refientoienc un cuifànt déflmuc^ k ca- 

ehoieiit;4ansle fondde leur cœur par k crainte qu'ils 
avoientJelapuifTancede TEmperear. Depuis ions le 
régne d'Anaftafe > une troupe de gens de cette natioft 

trimpérent, à la perfuafion d'une femme , au haut 
e cette montagne par un endroit desptus roides>^ 
caafèque le chenua.oi;diii^e étoit gard^ parles foU» 

^m. QuaAd ik fûrwr arrivez è l^EgHfc i^^Q^^ 
etSMiuvla gardoieiit , & appelèrent ItflMllSÉj^âgHéi^ 
qui étoicht en bas , èc qui n*oférent monter.' Peu de- 
tems après le Gouverneur de la Province nommé Pro- 
cope> qui étoit narif d*£dellè > & homme fort pm^^ 
-dent} prit ksMttp^bles, & lescioiidamnaiJ^in^M*; 
. • ^ ) ; L*£mperéiir qui régnoit atorsiMi^^gcl^^^^ 
4^ fair^ fcittifi^i: Vt^&Si t ûutts: loftiaién > 
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tht conveni la plupart éts Samaritains a la Relig&o 
Chsiàënnc , ne fattâa pas tôatcfets de£ûre Êûre aiH . ^ 
font «telTglife une nfiiraille neuve an'^ébdrsderan» 

ciennc. Il ht auflî rebâtir dans la Ville cinq Egli/es,<jue 
ics Samaritains avoicnc brurécs. - 

CHAPITRE VIII. 

mm^Smtu. . 

Il f aAuis>kktfoifiâiiePale(line, qo^imap^Ioîtan^ 
crefoif Arabie ; une Ibistude vadfte & profonde qtii 
/êmble avoir <f té condamnée à uuetrifte ftériliteS 
â une extrême dif^tc d'«au , ^ des autres commodi^ 
iczdelavie. Il s'élcve dedans une m onugne incultet 
BOmoiéela montagne de Sioa^ qui efl: comme- furpcor* 
dueflttdeflosdela mer rouge. Il n'eft pas n^flàire 
que je m*arrére à décrire ce païs > parceqno dansies li^ 
¥res delà guerre contre les Vandales, j'ai fait uneré^ 
hûou tres-exa<^e > fi je ne me trompe 9 tant de cette 
flier , que du Golphc Arabique , des Ethiopiens K}ir 
amanites > & des^arcafins Omérites^ lorfque ;'ai 
«onté de quelle maaiéw Juftiaiw conduit lechamjp 
deaPakutass. Jen^eniapporter^rienki, de peorcit 
paroitre importun. La montagne de Sina ed nabitée 
par des Moines, qui jouïflënt eu repos des délices de 
IfMir chère folitude:» ^ qui virent dans unermëditatioa 
IWttUUitteUeiblainort. Comme ils ne défirent rien de 
qualiaiuoode poflcide^ m'ils mépri(èncles«idhÉ& 
lesde la'fertune>IeadélicaceAês du cor 
&mens de Tefprit, luftinien ne pût rien faire en leur fa- 
ipeur que de leur bâtir une Chapelle pour prier, & pour 
offrir le làiot Sacnfice..!! ue la bâtit pas fur la cime» 

brait 
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bnil^t qui s'y. fait entendre > ic ^oi jette la fraîear & 
ti^puble daas reâiisc«Oiid^ .que ce toe-là que Moï& re* 
çutles tables de la loi. luftmienfiteiieoieliâdr aiip^ 

de cette montagne un Fort , ou il mit une bonne gar* 
iiifon, pour empêcher les Saprafins de faire des cour* 
fesd^i^ Çaleftine. Voiiace que ce Prince a^t fur 
cctte^ontagpe* . Je dirai en peu de paroles ce qu*U a 
&ici^asJes,lylotta&&e5dc€e paiVki> 4c «laiiskiici^ 
icrÔricaCi * • . . • ^ 
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LE même Prince a fait réparer dans }érufalern léS; 
Monaftéres de Saim Talélcc , de Saint Grcgoirf > 
4e Saiot Paatal^on > qui eft dans le defert du lourdaii^ 
lïlopital^^de léeicho , l'Egli (è de la Mm de Dieu daiÀ 
I^richo. Le Monaftére des Ib^rîens dans IéfulaJen^v 
Celui des Laziens dans le defert. Celui de Sainte Marii 
lurleMont des Olives; celui de la fontaine de Saint . 
Elizce àlcrufalcm; celui de Silétljéç., cçlm de l'Ab- 
bé Romain. Il a auifi rétabli les ruines de$/nurailks de- 
9^éem, Monaftére ib l'Abbé Itau. 

Voici les puits, & les Citernes qu'iTa fiût feîre* * 
Dans le Monaftére de Saint Samuel un puits , & iia 
«Hu:* Un puits dans le Monaftére de TAbbc Zicharie-». 

puits dans le Monaftc're de Sulinne» un puits dans. 
l^Mtaaftéré d' Aphéle. Uti puits <£ins le Monaftére dcr 
Saint kan aù defetc du lonrifaun. Un puits dans le Mo- 
naftére de S. Serge , fur la montagne de Cilléroa. Le 
mur de Tibériade , rHôpital de thénicie dans Icpaïs. 
4S& Boftréniens. L'Eglifc de la Mere de DieuàPor- 
phyréon. Le Monaftere de Sainj Phocas fur la Monta-^ 
gne^tEglifQdciSaittt Serge dawkgtok^^ LE-'. 

' /' gjule- 
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gliiè de Saine l^once à Damas. Dans lc'£alttd>oifi^ • 

a lëpar^ l'Hopit^ de Sapt Romain , fc 
le mur de Saint Màton *> & laoâ celrn deThëopole 
J'EglifedcDaphné. Il a réparé à Laodicéc l*Eglile de 
Saint lean. Dans la M^lbpotamie les Monaftcres dp 
Saint lean » de Telf braque ) de Zéhm , de Théodo- 
U$ deleaa, deSarmate» d^CyrcfnC) &deBygadéei 
Uaff^Mrdk Mom^c d'Apadm datts lllanne. U a 
xéparc le bain , & r*Hôpital de la Ville de Gyricc. De 
plus THô pital & TAquéduc de Saint Conon dans Tlflc 
deCbypre. L'Eglife de Saint Cofme , & de Saint Da- 
jBiicB dans la Pampbilie , l'Hôpital dc $9iM Micbfil 

4ttslaViUe dcFecgteiiPaoq^baié^ 
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CHAPITRE L. 

■ 

X7 o z t A les Bdificcs que luflinien â (ait fitre âant 
Y les païsdonc^ viens de pivler. Yoioos aaint^ 
tiant ceux qa^ita* nit Êûre à Alezaadrie» Le Nil ne vé 

pas jufciu'à cette grande Ville: mais aufli-tôt qu'il en 
a arrofc une petite, nommée Chérc^e, il tourne à gaa- 
die^ s'éloigne da.tcn:ifioired'Aiéxdodrie. LcsAa* 
ciens , pour n'être pas tout- à- fait privez de la commo- 
dité de ce fleuve » ont creufé depuis Chérée )u(qtt*â 
Aléxandrie un canal où {k décharge l'eau du lac de Ma- 
rie* Ce canal oc porte pas de grands yaiflcaux^ il ne 

porte 
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Forte qae jesWeaux qu'on appelé Diat^mes « fitf lef^ 

oucls on amcnc le bic d'Egypte , c|uc Ton ferre cnfi|itt 
'cans un lieu nommé Phiale. Mais comme lepeupk 
étoit accoutume à y exciter de frécjuentes (editious 8c 
ipiller le ble > loflinien qoidelîroïc arrécer Iccoursdc 

ce defordre 9, fit. enfermer «e Uea-la 4*iine tm-ftree 
mniaille. 

Puifcjuc la faite de nôtre difcoats nous a amenez ea 

S Egypte , volons ce que ce Priiicca fait dans i'Afric]ue, 
a recirée des mains cks Barbares par &a armes n* 
oricufes t & rifunic à (on Empbft. ' 
* JLe Nil en tenant des Indes en Egypte'ooapeeo&tt 
toutes les terres qu'il arrofe avant que de le décharger 
dans la mer. On a donné le nom d* Afic à tout ce qui 
s'étend à la droite , ou jufqu'au Phafe , qui cft un 
fleuvçdtf païs des Colchéens ><)tti{ëçareL*Aiiede l'Ea* 
rope» ou jusqu'au Détroit Cimmtfrién» Sç au fleuve 
Tanalb; car ceux qui jonc (aTansdanslaGéograpMe 
ne font pas d'accord fur ce point j comme je l'ai fait 
voir dans les livres de la guerre contre les Vandales , 
.iorfqueî^ai décrit le tour du Pont-Euxia. On com- 
prend fous le nom d'Afrique toot le païs qtlieftàla 

gaacheduNiljuiqu'àrOcëanf oais'ifulnnant éatà» 
tëd'Qectdementtedeux ce rres^KTBies feriiie la met 

Méditerranée. Les parties différentes de TAfrioue onc 
reçu des noms difFérens , qui , comme je croi , /ont ti- 
rez des peuples qui y font venu demeurer. La côte qui 
f étend depuis la frontière d*Aléxandrie jufqu'à Cyré* 
lie > qui eft une Ville du païs de Pentapolisi a retenu le 
oom général d'Afrique^ Il y a dans cette côte une Vil- 
le appelée Taphofiris à une journée d* Aléxandrie > oû 
l'on dit qu'Ofîris Dieu des Egyptiens eft enterré. lu- 
IHnien a fait bâtir un grand nombre d'ouvr^^s dans 
cette Ville;, mais: principalement un Baîil public^ éu 
Palais pour loger les Magiflrailt 
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C H A P I T R E .IL 
Diverfis places de VA^iqui répariu \. 

BIEN qu*une grande partie cîe TAfrique (bit delerte 
& abandonncfc , néanmoins l'Empereur ne l'a pas 
)ag^e indigne de (es (oins. Il y a fait bâtir deux Fore$ 
pour arr^er les irruptions des Maares. L'un s'apptie 
Wratonîcn-, 8c l'autre Antipyrg^ Oe dernier cft prés 
du païs de Pentapolis y qui eft a vingt journées d'Alex- 
andrie. Le même Empereur a fait extrêmement forti- 
fier Teucrie qui eft une Ville de Pentapolis. U a fait 
Te&ire de' neuf les murailles de Bérénice , & il y a £ûc 
iâdr un Bain pour la commodité dn public» U a encore 
But fortifier deux Monaftétes qui font-afibirektré^ 
rfitc de Pentapolis du côté de Midi. Il ycn aùnqoî 
s'appcle Agriolodc , & l'autre Dinartion , Se ils fer- 
ment tous deux comme de remp act contre lesiacafrr, 
fions des Barbares. 

U y a dans ce pAis-la une Villenom^éc Ptolémaïde ; 
fpA aiam été autrefois fort peuplée i étoît devenue de* 
puis dcfcrte , à-cau(è de la difette d'eau. 5u^fti^^i^»*«^ 
eu la bonté de pourvoir à cette di(ètte en réparant TA- 

Îuéduc, & il a rétabli la Ville en (on ancienne fplea- 
eur. La dernière du païs de Pentapolis du côte d'Oc^ 
cident s*appele Borion : elle eft couverte de deux môn-> 
tagnes qui s'approchant Tune de l'autre en bouchent te 
pallage aux ennemis : mais coftmeily manquoitunc 
muraille pour la mettre dans une entière furete , l'Em- 
pereur y en a fait faire pne qui eft très- forte, Se très- 
folide. A quatre journées de celle-dMucore dc Midi 
il y en a deux autres d*un m^me liom * & qui s'appe- 
lent Augile. Comme elles étoicnt fort anciennes , el- 
les ccoiem aui& foic !Upci;{Uûettrc$ » je cllcj^ demeu- 

u loicuc 



» # 
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•ffoienc attachées aux vieillcâ erreurs du pagaiiifme. El- 
les avoicnt des temples^ oiidc& oiumbes ajoauiiei. 
Jéroduks liMrifioicnccacoceieiiostOQjrsià Am 
4c à Aléxati4rédc Madtddînè. L*£iikf«]:èm: qaia*apas . 
moins de foiii du làlut éternel de Ces fujets , que de leur 
profpdritc temporelle , a leurd les habicans de ces 
«deux Villes de Vimfiéié ou ils étoient malheureufe* 
ment plongez 9 &les a convertis à la Religion Chre^ 
lieiinft. Il a coftite liûcfbatkaiiflioaiienide^ 
"àe Diea une Eglife j afin qu'elle leur ier?!e en inâme 
tems de rempart > éc contre les euucoais > coatxclcs 
iiiperfti fions ctrangcfres. 

JLa Ville de Borion , qui eft Ga la fromiére des Mai^ 
ces » «voit toujoorAfce exemte d impôts » & |amas 
let futaUss ni les recevettcs n'y écoieut entrez. Les 
luifs de leur voiAnage avoient un temple pour lequel 
ils confervoient une fînguliere vénération , & qu'ils 
•aHuroicnt avoir été bat^ par Salomon. luilinieu les 
M^iant oblig{;z4e quittet lenc religion pour embiaiTec 
4aîfefi>it,aehan£cleuur,templçcattne££lilc, . # 

r- • ■ • ' I I I - 

CHAPITRE III. 

J>ifcrifit0n des Syrus. i. Tirrkwi dê l^ifpU M 
. kféjMr les Mauris faiJiUes, 

T zs glandes Sy rtes (ont enfuite.^ ^ ferai icila 
. ^ defcription dç ieuc figure > pms)*cxpli^uei9i 
rortgine de leur uoA le rivage fc recule en cet en* 
droit en forme de dcmi-luiic , ôc il eft comme rainé 
par les vagues. Les deux extrémitez de la demi-lune 
K>ut éloignées df quatre cens ftades» &;ie tour.eltde 
fix journées de cheoiin : c*eft comme ntic e(péç&de 
Golphe. Quand on vaiflèatt y eft jette par la violence 
des Ycns ». ^ .4c la tempête « 4 eft inotpoi&ble de Vcu 

retirer. 
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•le^irex. tfedi coaime me perruade, ce quia été 
iiEdli% que roa a.appelé c^c endroin-li Syrces» parce 
qa>i^â»ible que ks vaiflèaux y fbient enCcalnez par les 
• vagues. Les eraads navires ne peuvent aborder au ri- 
vage â-caufè des ^cueils qui l'entourent , &quiycau- 
feiit fbuvent des naufrages. Ainfi ceux qui ont le mal- 
heur de s'y trouver engagez > ibrcem des vaiilèaax > Se 
iàuveni lor des barcdes. 

a. Le rivage ftrtiie limite au territoire de Tripdt 9 

qui eft habite' par des Maures qui décendent des Pnc'ni- 
ciens. Ils y ont une Ville nommée Cidame. Il y a 
long' tems qu'ils ibnt alliez des Romains. Ils ont em- 
bjcalfê la Religion Chrétienne à laperfuafîondelufti- 
men» On les appe le paifibles > , parce qu'ils entretien- 
Jient fidèlement la paix avec nous s Tripoli eft éloi- 
^nee de Pentajpolis ^ 4e refpace de vingt journées d'uu 
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I . Ville de Leptis entourée de mur miles , ^ embellie d$ 
èâiimens far fujimen* 2. Prodige afetfu par les 

c* N trouve Leptis ea&ite> gui eft une Ville 
qui après avoir eu ooe grande étendue r Se 
avoir ^te peuplée d'uu grandJdombredfluUittanSavoit 
depuis écé abandonnée^ Se comblée de fable. L*£m^ 
pereur y a fuit refaire de neuf les murailles , mais il a 
voulu que l'enceinte en fiit plus petite qu'elle u'étoic 
autrefois > afin qu'elle fût plus aiiee à garder , Se qu'el- 
le fut moins fu jette aux iiiondations du làble mouvant. 
B a lailTé ce qui étoit couvert de (àble > & s*e(l: contenté 
de fortifier le reile le njiieux qu'il lui acte polllble. II y 
Tom.IL P a fait 
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a fait b^dr cinq Eglifesi dont la plus bdHeeft couâf* 

cr^e (oM le nom de la Mci?Mfe Dien.^ Uaaoflii^nié 

les ruines d'un vieux Palais > bâti autrefois par i*£m- 
jxrciir Scvcre , pour (ervir d'un monumenc de lama- 
jgaib^cuce dans cette Ville , d ou il tiroir (à aaifl'ancc. 

%» Puifque la fuite de œoya kiftoire ma oblige de 
parler de la Ville de Leptts $ je ne dois pas pajffibrfeus 
ulence une chore refti«rqud>te oui ycftarhvéedend- 
' trc tcms. Depuis que juftinien ^11 parvenu à TEmpirci 
& devant qu*il eût entrepris la guerre contre les Van- 
dales) les Maures Barbares furnommezLeucate&»£* 
rMc une itriipuon fur ces Vandales , & dcColémat 
Leptis. Comme ils écoient peu de tcms apr^s ajrec leois 
Chefs (br les hautems d'alentotir , ils Turent une ilâme 
qui sVleva foudain fur la Ville. Ik y courarent aafli- 
tôt dans la créance que les ennemis y étoient entrez, 
Se ils laciouvérent vuide. Surcelailsconfukéreotles 
Devins 9 qui répondirent , que c Vtoit un £gne que 
dans peu de cems la Ville iêroit habitée. Incominem 
|ip^:e's l'armée Romaine arriva en Afrique, en re'duifit 
line partie, & fur tout Tripoli, & vaiaq ait les Van- 
dales & les Maures. Je £ni£4i icimadigi:ciIioxipoui 
Reprendre mon biftoire. 

}. L*Ëmpereur a fait rebiûr dcneuf les murailles 
de cette Ville , Se Ta embellie d^un bain, 8c depIu- 
/leurs autres ouvrages. Il y a cnfuite retire les Ga- 
dabirainsqui liabitoientaux environs , &illeuraper- 
iiiade de renoncer aux fupeftitions idolâtres des-Gréc^ 
aniquclles ils étoient encore adonnent > &dc Ëùreune 
prorefliob fincére de la religion Chrétienne» Otirre ce 
que je viens de dire, il a feit enfermer de murailles la. 
Ville de Sabarate , & y a fait élever une belle Eglilè. 

4. Il y a deux Villesàrextre'mitcdecepaïs , def- 
quelles Tune s*appele Tacape , ôc l'autre Gigéri. Au 
milieu eft la petite Syrce od ilarilve cha^ue^omrune . 
leholè fort merveîNeule 1 Se pareille à ce qui arcrredail 
la grande. La mer s*y répand fur une plus grande éttfll^ « 
de terre qu'eu homoxeaeapottrroicparcouur en 

Utt 
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un jour. Elle le recire le loir, & laille le rivage icc. " 
,Qtiaud les matelots loue à cet ciidroic que la mer a 
inondé. Se c|a*ils voieuc que la nuit approche voici ce 
q u*ils font pour prendre terre. Dés qu'ils (entent que 
la mer fè retire , ils prennent des pieux à leurs mains > 
de ûutent dans Teau. D'abord ils nagent, puis ils le 
tiennent debout lorlqu'ils ont pié. Apres cela ils met- 
tent la pointe de leurs pieiix en terre , foit quelle foit 
déjà feche , ou qu'elle commènce aie dévenir > & ils 
jippm'ent leurs bateaux des deux cotez fur Tautre bout , 
depeur qu'ils, ne fe brilènc contre la terre. Le lende- 
main dés la jointe du jour les flots reviennent, les ba- 
.xeauxièrelevent , les matelots iàutent dedans > &ce 
changement d'élémens arrive indiQpenfàblement dia* * 
que jour^ 



C H A P I T R E Y. 

• »• 

!• Villes d'Afrique dcmanteliis par Gizéric. 2. Car- 
i tbéige Bagéê rit Mis » o> fortifiées far Jsspii^ 

!• A PRB* S avoir vu Tripoli, & les Syrtes ) il 

faut voir le reflc de r Afrique. Commençons 
par Carthage, qui cft la Ville la plus grande, «Se la 
plus ccldbre du païs. Mais remarquons avant toutes 
choies que pendait que Gizericétoit maître de TAfri- 

3ue il connut un deHèin pernicieux, Se t^ut-à fait 
igne d^un Barbare. II k figura que ce lui iferoit un 
avantage qu'il n'y eût plus de murailles aux Villes , 
parceque les Romains ne pourroient plus alors s'en . 
icr vil pour fe mettre à couvât , ni pour incommoder 
les Vandales , & à Theure même il les ra(àavec la pré- 
cîpûation qui e(l ordinaii'e à ces peuples quand il s*agit 
de nous nuire. C^' alors ils déliDércùt avec promtito- * • 
. ■ ■ ' : p 1 . de^ 

•t ■ 

t 
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4e 9 & ils etécutent avec chaleur. Bfi ^pa^gnéretti 

lèuiement les miiraiHes deCatthage ) &ae quelques 

lucres places, fans prendre néanmoins le foin de les 
réparer. En ne voulant pas les abatrc comme les au- 
tres f ils les abandonnéreatau teois pour les détruire. 

1. Loffique Ju(linieu envoia une armée en Afrique 
ibtts la conduite de Bélilàire j ce fut une entreprifi; qm 
"fit trembler de peur tout l'Empire , qui ne file approu- 
vcc de pcrfonne , & qui fut néanmoins fevorifee de 
Dieu avec tant d'avantage » que ce PriiKe eut le bon- 
lieur d*abatre la puiflaoce des Vandales j de Êûre tti 
furieux carnage de leurs armées 9 & d'emmener en 
icaptivicd le tSkc de ta nation 9 cômme ;èl*aiexpofif 
fort au long dans les deux livres de cette guerre. lia 
enfuite réparé les fortifications de l'Afrique, &ena 
m.^me£uc de neuves en quelques endroits. Carchage» 
qu*ou appelé maintenant a jufte titre Juftinîenhe 9 aâé 
M premier (u jet de fès foins. Ufn a réparé les mmâil- 
les qm tombaient en ruine , SCzMthàrcnnSoffé^ 
dehors où il n*y en avoitjamais eu. Il y a fait bâtir une 
Eglife dans le Palais,en Thonneur de la Mcre de Dieu 1 

une autre en un autre endroit , en i*liouneur d'une 
(àinte du paîs 9 nommée Ëdute Prime. De plusila£nt 
bâtir deut g^ries aux deux- cotez de la place qui rc* 
garde la mer , avec un Bain magnifique , ^u*il a nom- 
mé le Bain de Thcodora. 11 a encore fait batir un Mo- 
iullére proche du Port nommé Mandrace, & il Ta fi 
bien fortifié, qu'il 4n a fait comme Une Ctcadelieim* 
prenable. 

U y avoît dans la centrée d*alentour , qu*on appelé 

Proconfulaire , une petite Ville nommée Baga , qui 
lî'étoit point fermée de murailles, & où les ennemis 
pouvoicnt entrer £uis y trouver de reiifiance. Il Ta 
fermée & Ta miiè eu im de tetiîr à couverties habi- 
tant) qui pont {émoigntfr leur reconnoiflânee de ce 
bien-fait , Tont appelée Théodoriadc , du nom de 
mpcratrice- Il a encore faitconftruirc dans le même 

païs uu f oxt 9 nomme le f oit de Tiuca» - • 

CHÀ- 
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* 

>. Adrumet capitale de la Byz^acéne , fortifiée par lu- 
fiimen. %* C^utuadê iiifh dê neuf aufrés dunê 
fmam fnkm^ufi. 

m 

^- T a dans U Byzacàic une Ville maritime nom- 
. méc Adxamet , qui a été élevée à la dignité de 
Métcopolct, à-caoiè de fà.j^EandeuC) ftébiabeantér 
Les Vandales en raférent les murailles pour ôccraur 
Romains le moicn de la garder s & ainfi elle e'toicex- 

fofèeauxcourfcs, & aux violences des Maures^ Les' 
abirans pour pourvoir autant qa*illeur ieroic pôflîble 
à leur fureté 9 bouchérent^les ôroics qui étpient à leurs 
maifiiiisY &;les joignixem les mies aux antires, poor 
tâcber de fe défendre, quoi que ce fftt avec fort peu 
d'crpérance> & avec beaucoup <Çc,^Éi^er. Leur vie 
Ji^'toit itppiûée que iiir un jayelaji; sv^i^ppit , coixir 
me on dit > que fur nft pié , parcè a||*i^ 
iimtèiifu m Maures , , 'AnèxA^nt'^z^^ 4t 
6«tre par les Vandales. Quand Juftiniçn jç fxit rçndu 
maître de l'Afrique par la force defts àrjfhés , il en- 
toura cette ville d'une haute muraille , y pofà une puif» 
fante^nifon , & mit les habi tans en eut dé méprifer 
ksefFoRsdifteucs ennemis*. Ilsn^out pointtroiivé dè 
v^piusproprede témoigner leur itconnoiflance à ce 
Prince , gue de donner fbn nom àleur Ville > en l'ap- 
pelant JuUinienne , ii ii'en^ ib^haitoi; f oint. au|K 
d-autre témoignage. '^it' 
X. Sor la^ cote de la Birzacéiie iry a une placd^^iaue 
ewdupaïsanpeiemCaputuade , oÂla flote Romame 
pTtt-tcrre loriqu^Ue arriva, en . Afrique , pour faire la 
guerre àGcIimer. Ce fut en ce lieu-là que Dieu fîrpa- 

a;oiu'eipaciuiprodigeexuaordiaaireià bonne volonté . 
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pour l'Empereur ; car comme le terrgirétoit extrême- 
ment f<fc, les foldats prelîezde lafoifuouverentune 
fontaine en crcufanc un to(fé. Ils campèrent la nuit en 
cét endroit , ils s'y prcfparércnt au combat 5 ôc pour 
dire tout en un mot, ils y conquirent T Afrique. Ju- 
ftinien oui venoit à bout éî -mus ft$ ikffâris>. poUr 
difEciles qu'ils paruilbnt, entreprit de laiUcrauxfie- 
des avenir un monument durable de cette faveur figna- 
We qu'il avoit reçue du Ciel , & fonda dans le lieu mê- 
me une Vilk fermée de fortes murailles , & embellie 
des plus rares ornemens que Ton puiffcdcfifer. lia 
exécuté heureufbment cette ctitreprife. La Ville eft 
établie , & la fortune du lieu eft changéé. Les païfans 
ont quitte la charue pour d'autres exercices plus hon- 
nêtes i ils tiennent des marchez pour le commerce -, iJs 
font des aflemblées pour délibérer de leurs affaires 
communes. Enfin , ils yaquittenrdctotislesdeYoiB 

delà vie civile. /• . , a . /- . 

' Voila les Edifices que l'Empereur a fait batir fur la 
cote delaByzacénc. 11 aauffi tait conftruire des Ports 
tantàui^iHejidupaïsquefiu; les frontières , afin que 
les Maures ne puttcnt plus lava^r les terres, lia ferrai 
de murailles trois villes frôntiéifcs ,"Mamtaa , Telep- 
tc , & Culule. 11 a &it réparer le Tort d'Aunwétttre , &: 
a mis de fonces ^aroifoos daa;^ toutes ces places 
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CHAPITRE VII. 

I. ^nfiMm répart les fortifications des Villes qui fimVz 

autour du Mont -Auras, i. Il répare le Fçrt de Ira- , 
jan dans la Sardaigne > le Fort de Septem ^ proche! 
des celomes ii*^BenuU% fais bâtir à'émres m-^i 
vrages'. 

T L a pareiOement fxoç\xré la fureté de là Numi-* 
^ Se y en y fai&it conftruire des Forts > &çAf^ 

pofanc des garnirons , comme je le rapporterai ici eu 
détail. Il y a un Mont dans laNumidie^auquelal n'y eu 
apoiuc de femblablc au refce du monde. Il cft fore 
haut , & fort roide. Il eft £ large qu'on ne peut en 
&ice le ioor jm moins de trois jours. On n*y nlo^ 
que par un chemin quî^eft tout liord(f dé pr^eipicts^ 
quand on aatteint le fommet on trouve un terroir fer- 
tile > de gras pâturages , de beaux arbres , de claires 
iontaiiies «. & ccqui eftpius admirable , des fruits ui|e 
iois plus gros que ceux c|m croiiTêut au refte de l'Afri- 
que.- Les Van4ales 9 oui pofTédoient autrefois cette 
Montagne, enont^techaflezparles Maures» &: les 
Maures par les Romains. Juftinien voulant ôteraux 
Barbares Tefpjfrance de s'en emparer, a fait fortifier les 
Villes d'alentour qui n'avoienc pointde murailles au« 
ftaraTant;. il a.auifi fait £>rtifier lesautrcis Villes delà 
.Siumidie ^ Sc'ZfoCé par toui4epmi&aitesgarniibn9«* 
* ^. Uy aune Ville dans rille de Sardo, maintenant 
Saidaigne , nommée le Fort de Trajan , oinln'yavoic 
poi^ic & murailles , & où Juftinien en a fait bâtir. Il y 
avoitanti^fois proche de Cadis f ôc proche d'une des 
coiomies d*Hercule > un EortoonnnéSepteni r corn- 
me il ayoit éti négligé par IêsVandales&: ruiné parle 
tçms Juftinien en. a i;cpai;é les ruines , 3c yaetablî 



144^ LIVRE VI* DES EDIFICES, 
une bonne garnifon. Il a élevé au même endroit mie 
tglifè magnifique, en t*honncur tfc la MwdeiMeiii; 
te en coniacrant de la forte rentrée de l*Empire , il Ta 
vendu imprenable. ^ 
Il n*y a pei(bnae qui ne puifle reconnoicre ues«>claire' 
ment par tout ce quc)'airaj[>Porté dans eériravrage,gue 
l'Empire entier a été fetoné depuis TOrient iui^u'à 
rOccidcnt , par la libéralité & par la vigilance de notre 
Prince* Quoi que j'^ie parlé de tous les bàtimens que 
i'ai vâs > ou dont j ai entendu parler > je ne douce ^iuc 
qn*iln*yenait quelques-uns que î*ai omis. Qmcon* 
que pourroit les rechercher tous-fc les décriie > aquer- 

xou Dcaucoup de fatisfadiou & de gloire. 

« 

Jïif des Oemcs dit Pm^ de Céjàrit. 
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P R £.E ACE. 

T L £iac âemenier d'accord qu'il n'y a rien de fi ^cla- 
•* tant , ni de fi illuftrc que de remporter des vidloires, 
dVlever des trophées > de bâtir de nouvelles Villes , 
ou d embellir celles cjui font déjà bâties , & de feire 
d'aacresaâionsfèmblables > doncla marailicence, & 
la grandeur ont accoutumé d'attirer Padminition des 
hommes. Mais ii faut au(& airouer que tons ces ex^- 
ploits, qui peuvent contribuer à la ûcisfadHon& à la 

Êtoire de ceux qui les font , ne peuvent les (uivrc après 
louorcy ni les a^mpagpcr dans le com^ean : Au 

P Y con- 
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Î4^ HISTOIRE DE JUSTINIEÎ^^, 
contraire , Toubli furvient , qui couvre Se etilevelic lâ? 
flitmoiicdes plus lAO^aïquabl^S dvgaemeAç. &.qpan(i 
ceux qui en ont eu quelque coônoiflance meutent , le 
fouTenir s'en perd avec eux ) & ne peut palTer aux fi(!N> 
des (uivans. C*cft pourquoi je ne (aurois me peïv- ' 
fuader qu'il Ce put rencontrer des hommes qui vou- 
ludent s*exporer àdes dangers , & endurer des fatigues 
t>our.rinteré( de leur païs » ^.i^ réputation 4^ ïçurf 
pell^^ aâioûi ne devdit avoir dTautrcs bornes que leur 
vie , &' Â la Providence éternelle ne leur avoir procuré 
les avantages , & les efpérances qu'ils tirent de Thi- 
ftoire pour les foùtenir conuc la foiblefl'ç > •& contre 
la défaillance de la nature. 

Il ne fauK^as croire que ce foit feulement pour rem; 
porter une cpufbnne(& f<^lés' qùi fe fle'frifleiit en peôT 
ât ^3ms\ que les AtKllftes d|cend|iit ^demi-nus fut 
Tarcne , ni que ce foit feulcmenf^ur'ft 'charger de. 
quelques dcpouillcs , ou pour s*enrichir de quelque 
butin » que de. vaitlans hommes fe jettejLic au milieu des 
dangers. Les uns & les autres (ont animezau combat 
par I&delii: dtune gloire fi>lide & durable , qu*ilsiie 
peuvent trouver que dahf PHiftoire , puilqu'il n*y a 
qu'elle qui ait le pouvoir de les rendre immortels , non 
de la manière aue 2,amolxis l'a invente , & que les- 
Gothsiè le lontiailTé follement perfuader , mais d'une 
autre manière toute Diviiie >. par laquelle les hommes 
(ujets à la mort, jotii fient d*une vie qui dure toujours. 

Il eft aïïez difficile de faire un récit exadt , & fidélei 
de tous les biens que l'Hiftoire apporte aux hommes i 
mais pour les comprendre en peu de mots , je ne crain- 
.drai point de dire qu'elle leur fert autant , ou plusme^ 
tHe > que la Politique. Celle-ci leur prefcrit conmie 
une keine impdricufê ce qu^ils doiv^ent fkjre ^ & ce 
dont ils fe doivent abftcnir , & emploie moins de dou- 
ceur pour les perfuader, que de force pour les con- 
traindre. L'autre les attire & les gagne par fcs carcflcsi 
& temp^rjc laTrigueur des préceptes par l'agréable va- 
xi^t^ dlc^s exemples. £ile infpire prelque Ui&ii(}bl6^ 
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^^nenx I*^mour c& laycrtu en rcprefcniaatiUme parties 
•*t)iellcs adions que les Hommc5;cnt faites crtancfcls o\{z 
. •ûiivi les confeils de la Prudence 6c de la luuicc, 6c en 
.découvrant de l'autre les malheureux fiicces (|ii*oiic eu 
leurs eutrcpcilcslorfqu'ils fc (ont laille llùpreiidrc par ^ 
. Terreur , ou aveugler par la fortune* Eu quor clic 
x^yiSxt fans ciouee fore heureu{èment > puisque les (en- 
timens qui (ont infiouez avec douceur , & embraflc?: 
avec liberté s'impriment plus profondément que les 
autres. Aiaur fouveiitcoalidere avec foin , r^avccac- 
teiuioiUouces ces chofes , j'ai conai.quc hauic idée dj^ 
jpcox aui^ jéçnyqu l'Hiftoire , & f ai juge qu'ils mcri- 
ient d itx^XhxiSZ Se admirez du public , ârutiiité du* 
quelilscohïàcrent leurs travaux, & leurs veilles. Ce 
u'eft pas que je crufle alors me devoir jamais appliquer 
à cette (brte d'occupation : car j'ai toujours eu des ma 
plus ceii^Qjçuiicnè une forte inclination pour les Vers, 
.& j*ai prii.uxi extrême plaifir aux eiprellious élcp;ahte$ 
de la Poeue. Jrai faii moue do^t^s ôuvrag^s çn vers 
hc'roïqucs , que j*ai appelé^ Daphriiques , oui! le voit 
quelques fables ingenieufes fui l'amour , & une afTcz 
grande diverfité de ngures , & d'ornemens. Déplus, 
] avois penle d^s-auparavant , que jeferoisunxecueil 
^i âuroic quelqudbeauce x Scqm ftxoit digne <îe quel- 
que louange , fi j'afTemblois , & /i je difpofbispar or^ 
are un nombre coaiîdcrable de nouvelles Epigràmmcs, 
qui^toientdifpcrfees çà&là 5 & quiavoicntcftc'com- 
pofe'es par plufieurs Poètes fur dcs^ fujets dilFéreiis. 
Outre ce de flein que j'ai achevé , j'ai Viicdce donné au 
pobiic plufieurs autres œuvres poétiques i qui ne lui . 
étoient peut-être pas néceflaires , mais jqai toutefois tie 
lailîèront pas de lui donner du divertiflenrent & di^ 
plaifîr. Et certes la Poëiîc a quelque chofe de Cacié , 
& de divin* £lle; inlpira une oelle fureur >^ cqxnmea 
dit excellemment le grand Platon ^ & tous céèjTqui en 
ibnt remplis enfantent d*âgréables > . & de ctûrmantes; 
ptoduftions. J'avois donc comme reTolu àe n'aban- 
<bnncr jam^ ccctextudc fi divertiiTante de maieuneP 



Digitizeu by LiOOgle 



r4» HISTOIRE DE JUSTINIEN,- :^ 
K9 & d'obéir en ce point àix>racle, qui nous tfi^âfâi 
- de nous conmttre nous-mêmes. Mais parce que je me 
fiiis trouvé en untems, encontre l'attente de tout le 
monde il s'eâ: élevé des guerres furieuiès par toute la 
terre 9 où des peuples barbares (ont fords de leur paiis 

Îonr inonder ceux de leors Toifins ; od ic caprice ddt 
i fortune a fait voir d'étranges & d'incroiables évene-^ ' 
mens , des Villes ruinées , des nattions vaincues , des 
Princes captifs ) & enfin tous les plus extraordinaires ^ 
&lesplusfurpreiianschaugemensaui ptiifiau arrives 
parmiles hommes : j'ai appréhendé qu'on ne nat'acai^ 
sit de attelqoe forte d'tnfuftice, 00 dlinfriété, fi fe. 
laiflbisdanslefîlencc 5 & dans roublitant d'adlionsfi^' 
iJJuftres , & fi dignes d'être admirées , & dont la con- / 
noi/Iànce pourra etre£ utile aux fiécles fuivans : 
iement que je me fuis perfiiadé qu'il écoit à propos que 
j'en entreprise Thiftoire pour ue pas conramer toute 
imayie fur des fables , mais pour en cmploier au moins 
une partie à un ouvrage important & féricux. 

L'ardeur avec laquelle j'ai embraffé cette réfolution 
a été encore augmeméé par les remontrances > te pair 
les priélles de ptnfieiirs de mes amis > & iiir tout Aa 
leone Ètitjchjcif , céjp hoimne f\ confidénMe par la 
dignité de premier Secrétaire d'Etat, par fa probité, 
par (à prudence , par fon amour pour les belles lettres , 
par l'avantage de £x naiflance qu'il tire de l'iUuftre mai- 
ion des Florides 9 * & dont il e(l lui-même un des plus 
grands ornemens. ' Ce cher ami fi recommandable par 
tant d'exceHentes qualitez 9 ft qui a la bonté de pren- 
dre un foin particulier de mes intérêts, & de contri- 
buer autant qu'il peut àrétabliflcmentde maréputa- - 
tion & de ma fortune 9 me prefibit continuellement de 
Jn*di^|pî^"i ce travsdl» & tôtsiçeprefèntoit fiuisceflè 
Ié|a#i(|^^u6 }*en pob'vâis^^àflÀmlre. Il difoit que 
je ne dépôts pas m'y figurer des diflScultez infurmonta- 
bles , ni craindre de m'y engager par la feule raifon que 
je n'en avois point d'expérience 5 comme quelques- 
uns £;>nt di£cttlié de s'anbarqueT) par la ièvkraif on 

qu'ils 
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^*ils n'ont jamais vu la mer. Qu^au rcftc la Pocfie & 
rHiftoire ne font pas contraires , Jtiiais qu'elles fbac 
plutôt ièmbiabies comme deuxibsois > & guerutiique 
lii^rencQ qui tSt cntic elles « confifle qoe dans iai 
4|iia&titë > éms la mefiue âts fyllalm» Siifin , il 
m'excitoit à marcher hardiment dans le paflage de Tu- 
ne à rautre,commedans un païs qui m'eft connu > Sl. 
eu j'ai d'anciennes & d'étroites habitudes. 

.CeSf£ai(bns achévérent de me perruader9 Sc^ki^. 
j^tidpBtpris d'écrire THiftoire > l'eTpérance que |0: 
tonçus d'y ctfùâiciicoreufement >> ft^'cgaler par me$: 
paroles la grandeur de mon iujet. Mais avauc que doi 
commencer je. remarquerai , félon la coutume, ordi^ 
naire des Hiftoriens 9 quelque choie de ce quimere- 
jpcdff» vAgathias eft mou nùtOrf M|one eflr mon païs^., 
«ou f^ire s^appek Memnon t jna jprofeffiottcftlaIo« 
lÉ^tudèfice Romaine , & j'aifiiivileBareau. La Ville 
de Myrine d'où je fuis , n'eft pas celle de Thrace , ni. 
auctine aune de TEuropc, ni de l'Afrique, fi toutes- 
fois dms ces deux parties du monde il y en a queh^> 
•qfu'amxe de ce nom ; mais c'eft une Ville de rAfie>; 

r'^fuc autrefois bâtie par les EoUetis à l'embouchm^' 
fleuve Py thicus , qui paffant par la Lydie fc dechar- 

gc dans l'extrémité du Golplie a Eléa, Que je ferois 
eureux û en reconnoiflance de Téducation mie j 'ai le^ 
{lK#e nia'pàûrie,'je pouvois reprefcnter auezdigae^ 
H^li^ bello» aâions qu'elk afaites J Oue&ienie 
trouTe trop feiUe pour exécuter un û ham aeffiân , je 
^la conjure au moins de recevoir favorablement ledeiir> 
.& la paffion que j*ai pour fa gloire. 
U ll eft tems que je décrive les plus grandes & les plu9 
Importâmes «mtires de TEmpire , & }e loferai certes i 
nutts d'une maui^ bien différente de celle des £crU 
^ns de nôtre tems : car plufieurs autres omenuepris 
le même travail. Pour eux ils n'ont eu aucun foin de 
la vérité, ni de rapporter les choies comme elles 
font paflées. Ils ont fi ouvertement aifeâie de flatef. 
IcsGsaads > qu'ils â fi^mxtndas indignes^e toute cc^ , 
V P 7 ancé » 



HWTOIRE DE JUSTINIEN, 
aticc> loiAoémc qu'ils ont ditla venté. Eoqiioitl eft 

. ccrcaiu qu'ils ont commis une foute contre les régies 
de l'art , puilque les plus (àvans maîtres de l'Eloquence 
enfeigncntj qu'il n'y a que le panégyrique ou il fojc 
permis de relever avec des louangesexcenives les ver- 
tus d'une perfonne* Ce n*eft pas que THifloire refuie 
ëe rendre MJf. belles aâions l'eloge qu'elles méritent > 
mais c'eft que lors-mcme qu'elle le fait., ce n'eft pas 
îc but principal qu'elle le propofe. Sur tout on ne 
doù jamais lui faire de violençi^ en déguifant la vérité » 
quand dans la fuite de la narration il ièprefènt&dcs 
^UepiietDQns^ qui fc cconvent dignes > ou de blame.^ 
oïl de^*louange. Les Ecrivains dont je parle font 
profellîon d'écrire l'Hiftouc , c'eft le titre qu'ils 
meitent fur le front de leurs ouvrages; maiscepen-r 
dant ils le démentent par les de'guiiçmens dont ils 
uiènt. Ils me (ê comptent. pas- de mêler dans leurs 
récits les louanges des Rois » des Princes^ vivanr^ 
mais ils le font tellement à contre-cems^bors deprô«r 
pos , qu'il n'y a perfbnne qui ne reconnoiflc ues-clai- 
rement que c'eft-là l'unique lin qu'ils fc font propoleç 
Quand ils ont entrepris leur Hiicoire. Pourccquieft 
oesoiorts > de quelque manière qu'ils aient gouverné 
durant kur vie ils bledent toujoiurs leur mémoire : 
carouilss*en tailent par mépris , ou ils n'en parlent 
qu'avec injure , en difant qu'ils ont été de mcchans . 
Princes, & qu'ils ont ruine l'Empire. L'Etat pK(a^ 
i^pâroit toujours tien gouverné, &4lsAe|nA{iquent 
jjamais de louer ceux qqioml'autorité^vji^ne , : 
d'en tirer quelque bien-fait. En quoi iwmfible quWi^ 
tombent (kns un grand aveuglement, ne confidéranc 
pas que ces louanges intereliées ne peuvent plaire à 
çeux-mémes i qui ils les domicnt >: f{||ce outils onr 

de lumière pour ne pasreconnoitre que des flatc^ ' 
jîfs^ rnanifi^f lie peuvent janaais. (èrvir d'onfonde?^ 
ment ferme ^ & (olide.à leur réputation , & à leur 
gloire. Que ces Hîftoriens fui vent comme ils ont ac- - 

^co^taiuekuiiiKcrct&iempaflioa-^ fuii - 

, ' , rcibla 
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ctTïolu de ne mVloigner jamais de la vdmd, le rappor- 
tcrai donc avec une entière fidélité tout ce oui a dteex-- 
ccutë de CoalM^ablc dans nôtre tems , toit par fcsc • 
lltntiaihs ou par les BafWffÇS* le ferai également mèn- 
tion de ceux qui (ont flsorts , 8r de ceux qui virent 
encore , & je n'oraétrai rien de ce qui me paroîtra di- 
gne d'être rcmarcTQé. Bien que je n'aie commencé à 
compofcrmoniiiftoirc 5 qu*au icms auqucl luftihieii^ 
^^ilkrMôit j le Jéune luftin prit po^ffeffionde t^^pi» 

avant dans le paflc , 8c die'&ire imereefaerche particu- - 
Irére de ce qui a été omis par les autres. Mais parce que ' 
Procope de Céfàréeaécrittresexadcmentcequis'eft 
paiTé kiâs Je régne de lufttBieil > - je n en répéterai rieu » 
& jê mé^tenterai de cotnniencer par où il finir; 
> ^ fl^tlAÉblifie fen hiftoire par le récit de^k'mort^ 
d*^SfcadiUs du choix qu'il fit d^lfdcgerde Roi de' 
Perfe , pour être tutciir de Ton fils Théodofe ; après 
cela il décrit ce qui arriva de remarciuable à Yarane , 
êc à P^rofe. Il reprefètite enfiiice les cnangemens de la* 
Jfortuiie de Cavado > qui fut privé de la pui|biice (bu* 
Tcraine > & qui peu après aittnt été rétabli > prit la Ville^ 
d' Amide,(ur Anaftalc. Il n'oublie pas de remarquer les 
travaux & les fatigues que le vieux luftin fupporta après • 
lui pour ce fujet. Il raconte auffi amplement toute la 
guerre de Per(è>que l'Empereur lultiuich fit contre^ 
CaviMleSc contre CoCtoci^tnSjàestnAtmétècySéfux^ 
les frontières des Laziens. fait voir-GélimcT Roi des. 
Vandales , vaiocu^ Carthage & le refte de TAfriqueré-. 
duit fous robéïfl'ance de luftinien , & réuni enfin 
1* Empire ,dont il y avoit long-tcms qu'elle avoir étédé- 
luemoréeparBoBifacc > & par Gizérici On peutYoît- 
Imcore dans eètce 'hiftoire ladé£utedes Vandaks'i 
divers combats donnez en Afrique > entre les Maures 
& les Romains , avec des fuccés tantôt heureux , &> 
tantôt contraires à Tun & â l'autre des partis. Ce célè- 
bre Ecrivain a tracé dans 'le même ouvrage uiie image- 
i<^liciom iSc des- «teiàsds^ excitez d;ui$ la ip£in9 > 
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étonnce par Stozas Se par Oomittris-)" ft cjhî fMB^Itâ!d#V 
terminez que par la mort de ces deux Tirans , qui s'é-j^. 
toient engagez dans la faélion & dans les intérêts dcs^v 
AAmains. Il y découvre paceUkmenc la coa^caûoi^l 

r'i fut £brmee à Gonftantinople centre rEmpereuc^^^ 
dont le projet fut fi peroiaeiiK» les fîmes û fin^, 
neftes*. 11 y reprefentc les courfes des Hons , qui aianr . , 
paflc le Danube , firent dVtranges dégâts dans l'Ein-^ 
pire, ravagèrent riilirie , la Tlic fl'alie, & une grandes- 
partie, .de l'Europe i &c péméuémit eofia julqpes tO'i 
A&c pof rsUe^ont.. On y peut Suçote coin*t 
meac la Ville te Sftitos'j mmment hétét 9c AathÎ9^ 
che, qui étoit bâtie fur le bord du fleuve Oronte , fu— 
rent mif?rablement (àccagées parCoû:odZ5& comment 
Edefle > aiatic été attaquée par les armes de ce Pri^Qe 
fe défeadit YÎ^oureidèmeiit , & repouflaie&aiiE^geaiis.. 
On Y voit Mm les guerres des £tiiid|>ieiis;& dgi^J0Ê^^ 
rites» & on y peut de'couvrir de quelle fbiirce prodf- 
derent les dilîcreiis qui rendirent ces deux peuples en- 
nemis ) d'amis & d'alliez qu'ils etoient auparavMt*. ~ 
Outre tout ce que je viens «dire 9 il Y ^ une longues 
delcnption de la maladie cofitagiea(è 9 mat ks Jioai^^^ 
mes mreof affligez eu eetems^Iâ» 4e deS'fymptoines^ 
extraordinaires & inoiiis qui la rendirent plus terrible y, 
& plus mortelle. Enfin on y lit plufieurs petis exploits; 
faits par les Romains auJL environs des bourgs. des|^-. 
ziens, & devant le Fort de Pétréc contre C6r^ie ,i 
Merméroez' & quelques ttoufies de Perles ^ ^M^fil^ ^ 
:q»r^s cela en Ocddènt , fc n'oublie 
comment Th^odoric Roi des Goths mourut , & com*^ 
ment fa fille Amalafonte fut tuée par Théodat , con|-'; 
ment la guerre fiitexcitc^e contre les Gc^fa$ » ife. .|^)^T^' 
mené Vuigif {occelTeur de Tiieodat aÎMt^nfa ^l fi r 
lifi^iÉ'cék^ par ftflirait«i-&s nfé^ 

ttÇtîf à Conftanttno^Ie. H remarque en cétcndroit 
de quelle manie're l'Italie & la Sicile aiant e'té alors/ 
I^eureufement délivrées du joug de la domination • 
étrangère > tiavailkient LxAaJBàk i;audAfiae pureté^ 
• - de. 
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] : LIVRE I. , 5^5». 

étttûtsîoix » leurs coik U m es» Êttfio il capportc 
quc'l'Ësnuque Narièz aiant été nommé Général de 
l'armée d'Italie , y termina la guerre contre Totil^ 
avec beaucoup d'avantage. Et que Tcïas fils de Frcdi- 
gerne aiant été éJ ù Chef des Goths fut tue peu de tems. 

et âla 

tquelfe 

Sue je me lùis piopofce de iaixe de ce Quis'cftpal]^^. 



CHAPITRES 

■ 

1. Zis G0ths font la paix avec les Romains, i. X/i. 
guerre ne procède pas de la deftinét. i. Ni de U 
wlonté de Dieu, 4. Mmê dê la malia des hom>' 
nus. f. Les Gûtbs rtpnmms Us armf$ 
;fUrm h ficûurs des Sran£ûk., 



I« l'iA a qui avoir fucoUé i Toiila mn%î2ré 
. ^ de Aoavjelles troupes pour recommencer la. 
gg e rré comieNMrfez Général de l'armée Romaine , 8c 
aianc été vaincu $c tué dans la bataille > ceux de Ton 
parti qui fè (àuvérent furent vivement pourlbivis par 
Im vainqueuDS» & tellement incommodez par kurs« 
Macfis > & far la dilètte d*eaii 9 qu'ils furelit i^onr 
tniats de fmt on craicé » wùc leaucl on Icm:- permît 
d'habiter leur païs enf^xetc,ak(;bax'^ede demeurei;; 
ipûinis ai- Empire. 

Skm Tout le mondeieperfuadoit que par cette paix la^ 
lecre éioi( terminée en Itahe ce^enda^it elle ne faU 
k que de commencer. Pom: moi je croi qu'elle ne. 
finira )amds 9 qu'elle au^eatexa p(ikot , & qu'elle 
durera tant qu'il y aura des hommes. En effet il y en a 

tpùjours dp icmblablç; fitfja uukiq* fables de les^ 

Wloi-L. 
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HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
hiftoircs font efealement pleines de combats > & On 
n'y voit rien de n ordmairc , ni de Ci frécjucnt. Ce ireft 
pascjuejefbis perfuadc?, comrac font plufieurs , que 
cela proce'de de Tinfluencc des aftrcs > ni de l'ordre des 
dcftine'es : car s'il y avoit quelque forte de fatalité de 
quid(?pendinëntabfolumentles chofes humaines, le 
libre arbitre feroit détruit, les préceptes, & les re- 
montrances (croient inutiles , les cftorts des perfbnnes 
de vertu (croient impurirans,& leurs efpérancES vaincs. 

3 . Il n'y a point auffi d'apparence d'attribuer à Dieu 
les meurtres, &l les maflacres qui fe commettent dans 
le monde. le me garderai bien d'avancer que cette 
bonté' fouveraine , qui détourne les maux dont nous 
ibmmes menacez , le plaife au (àng , & au carnage , 3c 
fi quelqu'un ofoit le dire , il ne trou\croit point de cré- 
ance dans mon cfprit. 

4. Octt. la volonté des hommes , qui fc laifTànt em* 
porter audefir injufte des richefles , & des grandeurs, 
remplit la terre de confulion , ôt de dcfordre. C'eft de 
cette fburce que procède Fa ruine des Etats > & toutes 
les calamitez puoliques. 

5. C'eft aufli de-làgu'ii arriva que les Gothss'étant 
fe'parez apr^s la coïKlunon de la paix » 6c les uns s!e'tant 
retirez au deçà du Pô danslaTofcane , Scdans laLi»- 
gurie, Se les autres s'étant difperfez au delà de ce fleu- 
ve aux environs de Venifc , & s'étant logez en diftcrens 
Bourgs , & en divers Forts ou ils avoient demeuré dés- 
auparavant la guerre > au lieu de garder comme ils dé- 
voient le traite fi folennef qu-'ils vcnoient de faire , au 
lieu dejoiiiren repos de ce qu'ils polTédoient , &de(è 
délaflbr de leurs fatigues paflées > ils Areot naître de 
nouvelles occafions de changement , & reprirent les. 
armes. Mais parce qu'ils fa voient bien qu'ils ccoicut 
trop foibles pour ré/ifter feuls d la puiflance des Ro- 
mains. Us implorèrent le fccours des François , ef- 
pérant que ce leur {croit un grand avantage, de re- 
commencer la guerre dans railiance. ) & avec les for- 
ces d'un voifiuiîconfîdcrable. • 

CHA^ 
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CHAPITRE n. 



I. Demeuré dt^ Ftianfois, z, T^ndÂtkii de MarfeUli*^ 



I- T ES françois fout fiir tes frontières de l'Italie 

-*t' on les appelait autrefois Gernfiûfis. Us habi- 
tent fiir le lUitn; Se outre les terres<|uieii fimt pro- 
ches , ils poflTédenc encore une grande partie des Gai** 
l^s , qu'ils ont conquifès par les armes. Ils lout mai-» 
ticesck Marfeille > Colonie des Ioniens. 

a. Les Phocéens chaflez de TAfie parles Mcdes, 1* 
1»atirent fous le régne Darius fik d'Hydaipés» & de 
GtécQue qu'elle étott 9 eltreftde¥euucD«:bare> aioot 

Îiuitte la police , & les mœurs de lès fondateurs, pour 
uivre celles de fes Conque'rans. Ge n*cft pas qu'elle ait , 
nainteiîattc moins de dignité qu'elle enavoicauuefoig 
ioâs iès anciens cicoieas. 

^ * ; / Car il eft certain c^ue ta Fiâiiçoîftne Tiventpac; 

difperfèz à la campagne a la façon des Barbares y mai* 
qu^Is ft gouvernent par des loix & par des coutumes 
qui font prefque toutes conformes aux Romaines, lls^ 
gardent les mêmes folennicez dans les comiats > les 
înémestiérénpiinies^dans tes mariages* lis font profeCi 
" fion de h Religion* Clurétienne ) 8c tiennent une do^ 
ftrine orthodoxe. Ils ont de même que nous des fêtes» 
des Prêtres , &des Magiftrats. Enfin ils me (cmblenc 
excrémoment polis , & la plus grande diiFdrence que 
-jctrôutc entre eux ftnous, cil: celle de leur vàtc-% 
ÈàeÀts ^deieor langue. flamilesexceltentoqiaKJi- 
tez quir rendent €ètte Nation teeomiMndttble , )'a<t- 
inire fur tout le foin qu'ils ont de conferver entre eux 
lapaix & la juftice. Quoi que dans les fîécles paflcz * 

^ dans ie b^uo ïêus lUnaume* litéf iuii^s iois p^^ - 
■ I tag4 



Digitized by Google 



HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
ULgé entre trois Princes , ou même entre plus de trois r 
ils ne (c font jamais (biiillez d'aucune guerre civile , & 
ils n'ont point appris à tremper leurs mains dans le 
fângde leurs Citoiens. Par toutou il y adeux grandes^ 
puiliances à peu prés ^ales > il yaauflidela jaloufic , 
del 'ambition > du denr de commander, & d'autres 
partions turbulentes & fuiieuiès oui rcmplillènt le 
monde de confufion , & de delbrare. Cependant il 
n'arrive rien de femblable parmi ces peuples , quoi que 
divifè;^ en plufîeurs Roiaumes. Mais quand il naic 
quelque différent entre leurs Princes , ils s'afTemblcnc 
tous comme ^our le décider par les armes , & lorfque 
les deux armées font en prelènce , ils mettent bas toute 
forte d'inimitié, rentrent en bonne intelligence , ôc 
obligent leurs Chefs ou à régler leurs qut^^elcs par les 
loix , ou au moins àcouririèuls le hazaid du combat ^ 
croiant qu'il (croit aufli peu conforme à la raifon qu'à 
la coutume du païs, d*expofer l'Etat pour un intcrcc 
particulier , au penl d'une bataille. En même tems ils 
rompent leurs rangs , & quittent leurs armes , &fans 
Élire de garde , (ans pofer de fentincUe , ils pafîeac^ 
librement fur les terres les uns des autres 5 tant ces. 
peuples ont d'amour pour la juftice , & pour leur pa- 
trie, & tant les Princes apportent de condccendancc >. 
& de douceur dans les occalîons oii ils le jivgent necef- 
làire. Ainfi ils ont affermi les fondcmens de leur puif- 
fàncc par l'oblcrvation confiante, & inviolable des 
mêmes loix, & s'etant toujours confervezexcmts de 
pertes, ils ont fbuvent fait des conquêtes confidera- 
bles. En effet quand l'equite & la concorde ont une 
fois jette de profondes racmes dans un Roiaume , elles 
en rendent le gouverncmeiU heureux à fes peuples , 8c. 
la puilfance redoutable à fes ennemis. C'eu par ce 
moien que les François ont maintenu lagloire de leur 
Empire , auquel les enfans fuccddent à leur pere par le 
dtoit dclanainaiice. Dans le tems que les Goths leur- 
envoicfrcnt des AmbafTadeurs il y avoir trois Rois qui 
g^ouvcriioien^ la Nation, Il me fcmblc qu'il ne fera- 
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XIV RE I- 357 
pasiiors ât propos cjuc je feflc^n cét endroit en peu de 

paroles la geacalogie de leurs Aiicécres> ^jucje tcriiu- 
ficiai à leurs peiribiiaes. 



. :.C H A P I TK. E in. 

1* Vfi^fims de Clovis. i. Mort de Cîodomir. j. L<?»- 
^ne chevelure des Rois de Frsnce, 4* JhiedAêit 
fuctéde^à fin pere Theodorh » & fmm dê m/tes 
dt^wn. * f. ^ui font dijfipex. fur m^ff» 6. Thn 
éamt fifiBi fiU lui fucc4de. 

jT^ HiLDE*BÉ RT, Clocaire , Th^o(Idc!c)& 
\^ Ctedbmix iétoient quatre 'finêres qui partag^- 

arçnt le Romume apr^ k tftorc de leur pere Clovis , & 

Comitie je croi en quatre parties égales. 

2. Peu aprcs Clodomir faifaiit la guerre aux Bour- 
guignons , qui ibnt Gochsiie nation 9 belliqueux , ISc 
célèbres par leul^esrploits militaires 9 il iiit tué dans 
ia bataille t d*uh coup de javelot, qu'il reçut à l^éfto* 
aiâcb. Lcis Bourguignons ne reconnurent qu'ils avoicnt 
tué le Chef des ennemis , qu'àiàlongue ciicvciurç qui 
lui pendoit fur ies épaules. 

3. Car c*eft(»ie cofttamemTiolablement gardée par 
les Rois de France > de ne couper jamais ic^tf dae* 
veux & de les entretenir dés leur plus tendre jeunefr 
iè. Les nœus de ceux de derrière leur battent (ur le 
dos d'une manière fort galante , & ceux de devant 
Ibnc parcagcz fur le front > & rangez desdeux ^ôtez 
avec beaucoup d'adreffc. Ils ne les portait pas pleins 
de craflê , ni liez (ans ornement > comme font les 
Turcs, & d'autres peuples barbares; mais ils les pei- ' 
gnent, les poudrent, & les confèrvent avec un grand 
loin. G'cfl: une marque d'honneur , & d'excellence ré- 
servée aix K0is ; car les^iiijeu coupent leurs cheveux 

en 
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ta rond 5 & n*ofcroicnt les laifler croître fort longs. - 
Les Bourguignons aiant coupé la tétc de Clodomir la 
âibncréitnc z Cou armée , & par cetrifteipc^tadcla 
rcmplireac de de(br<lrc> Se de deiëipoir s de unrce 
<}a*dlen*eutpltts de courage pour combattre. AinftU 

})aixfcfitaux conditions qu'il plût au vainqueur,^ êc 
es François qui étoient reftcz retournèrent en leur 

5ms. Clodomir eftaatmort de cette ibrte iàos eofaos 9 
buRoiaumefutpartagé entre (es frères. 

4. Pen4e^sapr&Tkéodoricdécëdade maladie^ 
i& laUTaaQfn le fien albn fils Thiéode'bert avec les autres 
biens. Ce jeune Prince n*en eut pas plutôt prispolIcP» 
fiofi, qu'il reduifit fous fonobdïflànceles Allemans , 
& d*auues nations voiânes ; car il fe portoit ilagucrre 
avec une ardeur incroyable > & avoir une étrange paC> 
£on de 9*engager Jans néceffit^ au milieu des plus terri* 
blcs dangers. Il fit réfolution de lever d'excellentes 
troupes pour pafTer en Thrace 5 pour ravager tous ces 
païs-là > & pour attaquer la Capitale de TEaipire , pen- 
dant que la guerre s'allumoitd'un autre côté entre les 
Gotbs, & les Romains > & que Narlèz^toit occupa 
iivec fbn arm^ en Italie. Il avança dans l'exécution de 
ce deflbin, jufqu'àcnvoicrdcs AmbalTadeursaux 
pidcs > aux Lombars , &i aux autres peuple? voifins y 
' fioui les engager à joindre leurs forces aux iieiuies i Se 
pour leur remontrer Tintérét qu'ils avoientdenepas 
loufFrir que l'Emperèur luftinien prit dans les Edits les 
titres de Francique , d'Alemannique , de Gépidiquc , 
^ de Lombardiquc, comme s'il les avoit tous fubjugez 
& réduis fous la puiiTance. Le rellentimcnt qu'il avoit 
de cette injure etoit.caufe qu*ilexcitoit tous ceux gui 
en par tagc oient avec lui la honte » de s*unir pour en tb- 
chercher la vengeance. Je croi néanmoins que s'il eût 
voulu exécuter cette cntreprife il n'eût pas pti avec tout 
fon courage la faire rcuflir heureufcment & qu'il eut 
ctc rcpoullc par les garnifons Romaines qui gardoieac 
. les places de Thrace, & d'Ulirie. Cependajiitlahar- 
dieile du projet peut £iire juger de Tétendue de Tambi- 
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•lion I & delà âeccd du cœ^r de ce Prince gui avoir iU 
canule de le former , & qui écoic fur Je point de Tac* 
4ac3»jp)ir, fi (esdellèiiisn*euflenté^cd rompus par une 
more précipitée. 

5. Car étantijn jour à la charte il rencontra un Tau- 
reau d'une extraordinaire grandeur > non de ceux qui 
ièrvenc au labourage » mais de ceux qui vivent d^^is les 
Sosêts & fur les oiontagnes ^ Se qui reavérfent deîeiirs 
£oriieu;9iiC<e qu'ils rencontrent. Je paile que ceux 
de cette efpéce fouc appelez buffles. Il y en a un grand 
nombre dans le païs > à-caufc de la fraklieur de Tairt 
de répaiileur des bois > ôc de lafolitude des monta-* 
gnes* Lorfque Theodébert le vie fbrtir du boisavec 
impc tuolîté , & venir droit à lui > il le tint ferme > 8c 
prefenta l'épieupour le repouficr. Le Taureau courant 
toujours avec violence , & étant déjà fort proche, don- ^ 
na de fà tcre contre un arbre , qu'jlabbatit du coup , & 
dpuc une des branches frappa Théodébert â la téce , 6c . 
Juificuaebleflure^iangereu&i De ibrte qu'il tomba 
àla tenverfe \ ^ iiit reporté par ies Gardes dans îoa 
Palais , où il mourutJe jour-même. 

6, Son fils Thibaut lui fuccc'da, fuivant la loi du 

païs» quoi qu'il fat encore en eoÊmce a &fouslacon-* 
4uicç d'uaijCMiverneuL^ 



CHAPITRE IV. 

t,Les Goîhs lui envoient une ambajfade, ^. Harangua 
des Amiaffadears, g Leur demande e(i rejettéi far 
TbUaHtn & réfuefar Li$tiârif & far BniiUn. 

E fut au commencement de (on règne que 

Téïas mourut, & que les Goths aiant befoin 

^u iècours d'une puiflance étrangère lai envoiérenc 

imc ambair«^4^ iolenneilc pour lui dcuuudcr le /len- 

piulot 
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}6o HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
plntôc qu'a Childébcn , & i Clotaire > Tes gnuûb M» 
de» 9 "Qui eommanâoieac Mfi «Uns la^f caoct «nise 
temHa, raaisqtiiflrv^enteuenftotagedesPcoiriBiai) 

trop éloignées. Ce ne f ut pas néanmoins la nation en- 
tière des Gochs qui fe fofilcva , il n'y eut que ceux qui 
diabicoienc Cur le nvage du Pô« Les autres écoieuc biea 
«ifèsde la guerre % mais ils ne Toulttreiit pas s'y engn- 
ou vertement 9 ecaignant rincettitude de l'éveM- 
ment^ êc l'inconftance de la fortune. Ils Ct contenté 
rent d'en attendre le (uccez , & de s'informer avec 
loin de tout ce qui (è faifoit, afin de fe ranger du côté 4c 
ceux qui remporterotencravancagç. 

Quand les AmbafEulears de ceu{ qui (è préparmest 
â la guerre eurent M introduksikwint le Roi « 9c de-' 
vant les Grands de fbn Roiaumc,ils le fuppliërcnt de ne 
les pas laifler opprimer par les Romains> mais de pren- 
dre les armes pour les fècourir , eux qui étoient fès 
Toifins > Se fès alliez > & pour les tirer du péril préfènc^ 
& inévitable d'une rmne tadésc. Us lu repie&ntérettc 
i*tntérérqu*il avoit de ne pas permenre ragrandiflê* 
menr de la puiflfance Romame , mais de s'y oppolèr de 
toutes fès forces. 

X. Si nos ennemis ^ difbient ces AmbafTadeucf » mm 
^Mient défaits , i VisifiaM ils tmmeroimt iems mrmes 
contre vous « ClT ib remmveteroieniles aneiennes gnerres. 
Ms ne manqueront jamais de prétextes (pecieux pour cou*, 
Vrir leur ambition , pour donner quelque apparence 
de juflice a leurs entreprises. Us conteront des Mariut ^ 
des CamiBes^ des Céjars qui ont porté leurs conpêètes 
m de-Jà du Bjyin i tÀinft Us frétendmtm fiàrt memiê 
ufurpation ) mm feulement fe rétablir dans un psSsoulenrs 
anckres ont autrefois commande. Ils forment de femblahles 
accuf liions contre nous ^ quand Pour avoir une couleur de . 
noui dépouiller de nStre bien , ae pajfer nos gens auJU dâ 
l'épée , de Vendre nos femmes , & les ftunes hommes les 
mieux- faits de nôtre Noble fe , Us Ulentque ee hstinjufle^ 
ment que Théodaric s*empara par le paffé de rltalie. B 
ejl contant toiuefois que "/hcodoric nufa d^ancunc violence 

four 
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four s* en fendre maître , €^ quil la poffcda du confente^ 
moit de l'Empereur Zenon \ quil ne tôta pds aux I{o- 
mains , quifquils en avaient été ehafje:;, dés -au^yar avant ; 
mais quaiant vaincu Odoacre , ufurfateur étranger > // 
taquit par le droit des armes. Pour eux depuis m ils ont 
eu la force en main ils ne fe font plus foucie:^ de garder 
aucune juflice. V aigreur qu'ils avoicnt connue contre 
Thcodat j d'Caufe d^ç^malafonte ^ fut le motif de la guer^ 
re qsiils commencèrent. Depuis ils ont totijours contimé 
leurs violences , O' leurs cruauté:::. Ils fe vantent cepen- 
dant d'être de fages O* de religieux politiques , & cl'ctre 
feuls capables de gcirvcrner les peuples pion t équité. Il cjl 
donc necefjaire de prévenir maintenant leurs efforts , afin de 
ne pds concevoir à t avenir un regret inutile de la lâcheté 
avec laquelle mus aurions foujfert leurs outrages. Ne per^ 
dons pas , s'il vous plaît , une occafion fi importante , /f- 
vons une armée capable de les défaire , & qui foit com- 
mayidée par un de vos Généraux , qui termine en peu de 
tems cette guerre , qui chajle les l{omains , & qui nous 
rétabli ffe dans notre païs, Que fi vous nous faites cette 
grâce , toute nôtre nation dont vous aurex été les libéra- 
teurs , vous fera éternellement redevable j vous ajjurere^i 
Votre propre repos , puifque vous naurcT^ j)lus de voiflns qui 
puiffent être yos ennemis , CJT* vous aqucrrereK d'immenfes 
ricnejfes 5 car outre les dépoïiilles le butin que vous 
remporter e:i après la viâoire y yious vous promettons encore 
des finîmes confidérables^ 

j . Les AmbafTadeuis des Gotlis aiaiit parle' en ces 
termes , leur propofîtion ne fut pas reçue favorable- 
ment de Thibaut, & il ne put le rcfoucire à s'cxpofer 
à des fatigues pour retirer des étrangers de Toppref- 
fion. Car c'e'toit un jeune Prince , qui avoir peu ds 
géncrofité de (on naturel, & peu d*niclinationpour 
les armes , & qui d*ailleurs etoit infirme , & d'un 
tempérament délicat. Mais quoi que cette alliance 
déplut au Roi, Leutaris, & Butilin ne laiflérent pas 
d*y entrer. Ils étoient frères , Allemans de nation», & 
en grande confidération parmi les François, dont ils 

Tom.U. com- 
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cômmftiidoi^nt les wtmées , aiant écé életn à cet» 

cliargc ifmmcuEcpax le Roi Th^odébert. 

' ■ ' ■ ; I I ■ ih 
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t)ius<^draui$. Italien , qui a dcâc exa<^* 
ttemdcsaflaim^'AUeina^) ilsioDtinéfes& 4^^ifi^ 

rentes Nations , comme leur nom même le marque* 
Ih furent fubjugcz par Théodoric Roidcs Goths, lorC- 
* s'empara de l*IUiUc« Mais depuis Ùl mort la giiO£«-> 
us^étwcii éàaxSétwmt ceux de ikiiaci€»o&r£flajpe^ ' 
teat ittftiineii « ^sMchesdiéBiiir w^ac^iîumi» 4s 
f jttrâté 4es Ffançois t abaBdowicEBac mie 
grande étendue de païs , & laiflcrcnc les Allcraailsea 
repos > car pour lors aiant be foin de toutes leurs for- 
ces > ilsiedcfaifbientdesfujecsquiXeuz ^coient inuci*- 
les» paiçe qtt'ilfâMMibactoiempIo^ 

lie ^'iSriie leurs vies. En^^bifos^aeeemncderent à la 
«cceflitc du tcms , & prévinrent Tolontairemcnc l'in- 
certitude de l'avenir. Aindles Allemaus affranchis de 
JapuilTancedes Gotbs devinrent fujets de Théodéberc» 
te après fit mort ài^saméxni ibos l'obéïfiànce de 

i.lls fuivent quelques coutumes particulic'res de leur 
païs : ils gardent la même forme de gouvernemeiit . 
que les François > mais ils ne font ^^ifmitSk^^^f^J^ 
méme^eligion : car Us adoiçttt des fleuves ^ deu^QO;» 
tagnes» ^ëoit» «e^kMAicsy UUm6vt^6^èm 
rikrvanK) Bc d'aaiMtf'4B(tnaitit , auiquels ils coupent 
Iql sÉtc. Toutefois le voifinage des Françoisi 6c le cona- 
merceiréqupiJtqa'Ais enucttomciuaTec coXf adcj^ 

m. V 
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^jfsfk'tcnohèti les plus édairexà ces fuperftittotis barba-^ 



bien-tôt le même exemple. 

}• Les opinions extravagantes Se ridicules font re- 
connues pour telles par ceux-mcmcs qui en ont été 
frévmm^ pour peu*^'ilkuxiefte 4k lumière, & de 
|ugemtet;, & pour lors il ne leuc eft pas difficile de 
^*eti dépouiller. Ceux qui s^doignent^de h nftioé &nc 

})lus dignes de pitié que de cole're5& ils méritent qu'on 
eur pardonne > parce que leur faute n'cft pas voloritai- 
te. JU$onxinjDentiondeiiûvreksbou$icn(^ne^ 
ne demeurent dans Terreur , qjae parce qu*il$ fç^fbnt 
tEompés dans le choix .le^ bien que des paroles n'on t 
aflèz de fcucce pour arrêter les ikcrifices inhumains 
tels que les Barbares faifbient à certains arbres, ou tels 
€]ue les Grées offroient autrefois à leurs Dieux. Mais 
^uiiEcft-il certaiuque du fang répandu > & dés animaux 
égorgez u^ontffiende plaiTautoii d'agréable»; Une divi^ 
wté qui y prendroit du plaifir ferbit linè dit^ntté cruels 
ic>fèmbIaDle à celles que lesPoëtcs ont invcntécsicom* 
xne la crainte, la pâleur , la difcorde , Bellone a la décllè 
Are , qui oft celle qui caufb les perces > T Arimanc d^ 
Pcrfcs, &cesipeâies hidcuxquinefèrepaifrent^j^ ' 
de iâng& de carnage. Peut^étre^oe quelqu'un jugeii 
due ce di(coàrs m doigné de mon fiijec , & mutile 
mns riiiftoire que-jVcris. Mais je fuis bien aifè de par- 
ler de tout ce qui vient à ma connoiffance, afin de louer 
les bonnes aâions , de condamner les mauvai(es > jBl 
de blâmer les inutiles*. Si l'hiftoire i^^tQÛ (qs^ilÉ^^ 
lation toute iimple9 & toute nue» & qu'elle jtie re- 
marquât rien de ce qui peut fèrvir à régler les màurs. 
elle n*auroit aucun avantage (s*il m*eft permis de le di- 
re) fur les contes qui fc dépitent dans lesadèmblées 
des femmes. le laiin^ toutefois à chacun la liberté aè 
km jugement , te |e refrens la (ùite des que j V 
yoisquittécs» , . : ; ; 
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f Jnfolm0 di Lattsfit de Bmilm. ^. Sage emdukê 

ne, i*. Siège de Çnmes. ,6. Stratagème 4e JUarftx^ 
j.^aretraiije, 

la guerre contre les Romains , ils rem- 
plirent aum-tôc relprit d'cfpéranccs égarées , & 
icommencérenr âfè regarder. comme beaucoup éievçx 
^u deflUs de leur première fbrtnne. Ils ne s'imagi-* 
iioiem rien de difficile danslftconquéce de l'Italie» iflC 
de laSidle , te ils (ë vtntoienr qae tfaricz ne fi>ûtîen^ 
droit pas feulement le premier effort de leurs armes. 
Ils s'étonnoientque les Goths redoutafl'ent un ennemi 
accoCi tumé àrombre i nourri dans la molelle.» dans 
Jes délices y. & mit n'avoit rien de mâle > ni de v!gou>- 
renx : ainii euneï d'«ne étrange vanité ils leyérenc 
line armée de foixantc & qainxc-millc hommes , tant 
Atlemaiis que ^François , & ië préparèrent à faire irru* 
jtion en Italie , .& en Sicile. 

X. Narlèxn'avoit pointimcore denoinreUescen^at* 
nés de tout ce grana appacetl : mais comme îi avoit 
lieaiieoupdepr^ioîAnce, 8t qii*tl tâchott toâfcmrs de 

prév,cnirfès ennemis, il fèprépajoit a attaquer plu- 
/îcurs petites places que les Gorns tenaient en Tofi:a- 
Me. La viâoirenel*avoitpasrendu ioiblent , & après 
les fatigues militaires il ne sVtoit pas abandonné aux 

Îlailîrs, comme ont £ût de graéds Capitaines î mais 
menoit (es eronpes contre Cames. 
5. C*eft une place forte, & capable de foûtcniruti 
longfîége. Elle eft fîtuée fur une colline dont les ave- 
nues font difficiles , & d'où on découvre toute la mer 
T^ur^i^ey jpascequelecocdkaTaacédwslçrivage , de 
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forte que les flots s*y vieîinent rompre. Elle a de bon- 
nes murailles > & de bonnes Tours, & elleeft bieiï 
forLifiéc. Totila & Téias Rois des Goths y avoient en- 
fermé par le paflc , comme dans le lieu le plus fcur, 
tout ce qu'ils avoient de plus précieux , & de plusrn 
che. Nariëz etoic donc réfolu de l'attaquer pour joiiiir 
des richellès qui ctoient dedans 5 pour ôrer aux Goths 
cette retraite , d'oûils failoient de fréquentes courfcs 
en Italie, &pour rendre fa viftoire pleine & entiéi^ 
r*. 4. Aligerne le plus jeune de tous les frères de Téïas 
Roi des Goths 5 étoit dans la plàce , & y affembloi: le 

f dus qu'il pouvoir de troupes. Le regret qu'il avoitdc 
a mort de fon frère 5 & le déplaifir qu'il reffentoit du 
defordre où étoient les affaires de f à Nation , le por- 
toient à cette guerre avec une ardeur extrême. Bien 
loin de perdre courage pour toutes les difgraces qu'il 
avoir reçues, l'afTiéce de fa place, & l'abondance des 
prqvifions lui doiinoient de la prefomption , & du mé- 
pris pour-tous les ennemis quipferoientrattaquer. 

5. Cependant Narfez fit avancer (on armée, qui 
étant montée i ur le roc avec beaucoup de peine , & s'é- 
tant enfin approchée du Fort , commença à tirer con-^ 
treceux qui le dtfendoient. On entendoit un grand 
bruit, qui é^oit excité parlefon des arcs d ou les flè- 
ches par tpient (ans celle , & par les frondes qui cou- 
vroient tout l'air de pierres. Enfin on rcmuoit toutes 
les machines qui peuvent fervir à un fîége. D'autre 
part les aflîcgcz fe dcfendoicnt courage ulèmcnt, les 
foldats qui bordoient la courtine lançoienr continuel- 
lement des dards , & des javelots , ils jettoient du haut 
des murailles de grofTes pierres , dès troncs d'arbres^> 
Se des haches -y & cmploioient tous les inftrumens 
dont on peut repoulfer un ennemi. Il croit aifé aux 
Romains de reconnoître les traits qui partoient dtt 
Bras d' Aligerne, parce qu'ils étoient pouflèz avec 
tant de violence , & qu'ils pafloient avec tant de 
vîtelTe , 3c avec lin fi horrible fifilement , qu'ils 
biilbicnt les pierres les plus dures , & qu'ils mettoienc 
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en pie'ces les corps les plus folidcs. Cet Aligerncaiant 
aperçu Pallade, un des premiers Chefs de l'armcç 
Romaine, fort eftimd & fore cheri de Narfez , qui 
parce qu'il avoir une cuiraflc s'approchoit de la mu- 
raille plus hardiment que les autres , lui tira du 
haut ou il ctoitune floche, dont il le perça de part en 
part avec fon bouclier , & fa cuiralle : tant il etoïc 
Lbufle , & tant il avoit de force , & de vigueur^ 
ilur manier l'arc. Plufieurs jours (e panèrent en lem- 
Mables efcarmouchcs , fans que ni l un ni 1 autre des 
partis remportât aucun avantage conliderablc. Les 
Romains avoient honte de lever le fiege , & les Goths: 
n'e'toient pas prêts de fe rendre. Narlezavoit de l indi- 
gnation de confumcr tant de tems devant une place fi 

peu importante. . , r r ■ t 

6. Aiant donc roule divers moiens dans foncfprit,iI 

s'avifa de tenter de la furpreiidre de la manière que je 
Tais dire. Dans un des coudes de la colline quielta 
l'Orient il y avoir une caverne couverte de toutes 
parts , dont l'entrée écoit facile , quoi qu'elle n'eut ctc 
faite que par les mains de la nature. Le fond etoit d u- 
ne vaite c'tenduc. On dit que ce fut autrefois U retraite 
d'une Sibylle Italienne , & le lieu ou étant infpircc pat 
les Dieux elle rendoit des oracles àccuxaui la ve- 
noient confulter. On croit que ce fat-là que le fameux 
Enéc apprit l'hiftoire de toutes Icsavautures qui lui 
dévoient arriver. Narfez aiant remarque qu'une partie 
des murailles de la Ville e'toii bâtie fur cette caverne, 
cnvoia dedans quantité' de gens avec des marteaux, des 
cifeaux , & d'autres iiiftrumcns propres a fendre des 
pierres, & à démolir des bâtimens , & leur donna or- 
"died'abatrepeuàpeu le haut fur lequel les tortihca- 
'tions étoient fondées. Quand leur travail fut tellement 
avance qu'ils commencèrent à découvrir les tondc- 
mens, ils les étalèrent avec de grandes pièces de bois 
rangées en ordre , de peur que quelque endroit de la 
muïaille venant à fe démentir , & à tomber devant les 
autres, les Gochs rccoiuiufleutcc qm fe paUoit : car 
~ s ils. 
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s'îfs eufTeiit travaille des le commencement à répaicr 
Jc mal gue les nôtres avoicnt fait , illeurcùt e'tc facile 
de conferverce côcé-Ia de leur place. Afin donccfu^ils 
lie s'aperçuflent point de ce travail , & qu'ils n'entcn- 
diflbnt point le bruit cjue faifoient les coups de m. ir- 
tcaux 5&:lachûte des pierres, les Romains attaquoient 
les autres endroits avec plus d'ardeur qu'auparavant, 
rempliflantl'airdecris 5 frapant fur leurs armes. Se 
excitant un tumulte extraordinaire. Quand la murail- 
le fut minée de toute la largeur de la caverne , & tout- 
à fait fufpendue fur les etaies, on jetta delfous une 
grande quantité de feuilles, & de bois fcc où l'on mit 
îe feu. Peu après la flâme aiant gagne les etaiesjla mu- 
raille tomba, les Tours fe dctachc-rent , & furent en- 
fcvelies dans les mêmes ruines , ôc la Porte qui étoit 
bien fermée , comme clic le devoit ^tre durant un (ié- 
gc , chût avec Tes j;ons , de fès jambages fur un rocher 
qui etoit au bord du rivage. II fembloit qu'après un 
clFctaufli grand que celui-là, les Romains dévoient 
entrer facilement dans la Ville, & meprifer toute la 
le'fiftance des ennemis : mais leur cfpéi,ance fut vainc: 
car les ouvertures 8c les fondrières , tant de la colline 
que des environs formoient des précipices fi profond'çi 
que les avenues en ctoient encore plus difficiles &plus 
dangcreufes qu'auparavant. Narfez ne lailTapas d'atta- 
quer vigoureufement la place, comme pourTenlever 
par afPaut ; Mais les Goths fe défendant de toutes leurs 
forces le repoufiérent5& le contraignirent de fc retirer. 

7. Voiant donc qu'il ne lui étoit pas poflible de pren- 
dre la place de force , il ne jugea pas à propos de s'y ar- 
rêter plus long-tems , & il réiolut de marcher veçs 
FIg rcnce , vers Centcelles , 8c vers d'autres petites 
Villes de Tofcane , afin dé mettre ordre à.toutccqui 
était nécclTaire dans ces païs-là, & de prévenir l'arri- 
vée des ennemis : car aiant reçiinouvclleque Leuta- 
ris&Butilin, avoient déjà oadé le Pô avec leurs trou- 
pes ilïc hâcoit de mener Ion armée de ce côtd-là. 

4i GHA- 
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CHAPITRE VIL 

I. Wttkiirk tfi mvoii fmr gêréUr lu Pm dis 

C unies iemmrê nroipk. 3 . èiarfiM, ré4mt diiter» 

fes places. 4. La VtUedeLuques promet d? fe rendre^ 
érfnanquiàfApromeJf^, f^BjâJêdiNar/iZ. 

mérité $x$rmrdinâirê. 

%• 6m ME Philimuth Chef des Erulicns croît 
Vm> mon de maladie, & qu'il faloitindifpciifà- 
blcmcot que ces peuples fuilèuc commandez par un de . 
leur nation , Nar(czch^teif fa place lulcaris ,iie¥m 

deVttalieii) aYceVal^enf avec Anabaile > & quel- 
ques autres Officiers , qui conduifoicnt d*cxcellcnt« * 
troupes, s'emparer d'un fbmmet des Alpes, <^uis*ç- 
kvc proche du Pô 9 entre la Tofcane &I'£milie} de 
'camper en c^taMkcNC*là , Ôc de s*aflurer des Pbrts qui 

Îrfonc, &?d>mpéGher«maiit<|Britlettr(eroîcpoffiw^ 
e paflkgc des François , Se àcs Allemans. Il ajouta que 
s'il pouvoit leur fermer entièrement le partage , ce fe- 
roit un grand bonheur -, Que fi au contraire il ctoic 
forcé par le nombre 1 il (achat au moia$ile les incom- 
ÎMder dtts leur niiu»he $ & de les harceler deloia» 
* tffin qn'ik n*eiilient pas toute ibrte de Kbertéde lava- 

Ser le païs , durant que de ion coc^ il doiineioic les or* 
res néccflaires, 

X. Pendant que ceux-ci alloicnt ou ils etoienc com- - 
.mandez ) unnombseconfidérable étoit demeuré de- 
'Vflntia^UedeCumes, pour lai £ttrc (bufickkaiiH 
«^mflBHidteeKqaelbofBnetieœflâmnient une platequi 

eft invertie 5 & afin d'en tenir les avenues plus e'troitc- 
mcnt ferrées ^ on avoit fait une trenchce , à la faveur 
de laquçUc ou pj:çaoit ceux^iaUoicnc aa Soui^i car 

ica 
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es a/Tiegez pou voient bien manquer de provi/îons <Sc 
de vivres , apre's un iicge d'un an. 

3* Pour Narfèz il accaquoit diverfes places , &cn 
prcnoic la plus grande partie fans aucune peine. Les 
Florentins étant venus au devant de lui , & en aianc ri- 
xe parole qu'ils ne foufFriroient aucun mauvais traite- 
ment, ni dans leurs perfonnes , ni dans leurs biens, 
ils (e fournirent à fapuifTance. Les habitans de Ccnt- 
• celles , de Volterre , de Pifë , & d'autres Villes voifî- 
ncs dé la mer , fui virent le même exemple , tant le 
fuccés de fes armes etoit heureux, ôc tant la fortune 
Xè rcndoit favorable à fès de (Teins. 

• 4. Il n'y eut que ceux deLuqucsqui tàchc'rentde 
gagner du tems , & qui différèrent un peu de fe rendre. 
Ils avoient donné des otages , Se fîgné une capitulation 
par laquelle ils promcttoicnt de livrer la place dans 
trente jours, fi dans ce tems-là ilne leur arrivoit un 
fècours capable de faire lever le fiégc , & de combattre 
les Romains , non du haut des murailles, &: des Tours, 
mais en rafè campagne , Se en bataille rangée : car ils 
cfpéroient que les rrançois arriveroient dans peu de 
jours , & c'étoit (ur cette efpérance qu'ils avoient fon- 
dé leur traité. Cependant le tems porté par la capitula- 
tion étant expiré , fans que le fecours des François eût 
paru , les amégez refuférent de le rendre , comme ils 
en étoient convenus. Narfez irrité autant qu'il le de- 
voit être d'une telle perfidie, fe prépara àTindantà 
les forcer. Quelques-uns étoient d'avis démettre à 
mort les otages pour punir l'infidélité des allîégez} 
Mais le Général qui fe conduifbit toiijours avec une 
grande prudence , & qui ne s'abandonnoit jamais à la 
colère, crut qu'il y auroit de l'inhumanité de tuer des 
imiocens, pour la faute des coupables. Ils'avifadonc 
d'une rufe. 

*î 5^ Il fit amener les ôçages, aîant les mains liées der- 
rière le dos, &latctcbaiirée vers la terre. Les aiant 
montré aux alTiégez dans ce trifte état, ilménaça de 
les faire mourir s'ils n'açcomplifToicnt i l'inftant le 

Os • • traite 
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traité qu'ils avoient fi (blcniicllcmenc jure. Les otages, 
avoient entre les e'paules un morceau de bois couvert ^ 
de drap, afin qu'il ne fïitpointapperçupar ceux delà * 
place. Narfez aiant donc commande' c]u*on leur coupât ^ . 
la tête î les foldats tirèrent leurs épées , & frapérenc fur- V 
ce morceau de bois qui reçut toute la violence du coup,. > v 
fans que les otages en rcflbntiflent aucune douleur. Ils 
fclaiflérent toutefois tomber comme il leur avoit été * 
ordonné, s*agitcfrent & firent femblant de palpiter • 
comme s'ils euilent été prêts d*expirer. Les habitans. 
de Luques qui ne pouvoient reconnoître > de fi loin , la • 
vérité de ce qui fepafioit, & qui croioient que ce qui- 
leur paroiflbit étoit véritable, jettércm aulTÏ-tot de- 
gràndscris, pour témoigner le déplaifir , & le regret 
qu'ils reflcntoient d'une fi funefte difgrace. Commc- 
les otages étoient des premiers & des plus confidéra- 
blesdela Ville , ils plcuroient la perte cju'rls croioient 
en avoir faite j avec des hcurlemens épouvantables.. 
Des Dames qui étoient ou les mères, ou les femmes' 
de ceux que Ton penfoit avoir été tuez , accoururent 
fur les murailles frappant leur eftomach , déchirant 
leurs vétemens , vomiffant des injures contre Narfez 
& l'appelant lâche, inhumain , cruel , & impie. 
Pendant qu'elles crioicnt de la forte , il leur répondoit: 
Ceft voii6 qui êtes la caufe de la mort de ceux que vous, ^ 
pleur eK avec des larmes Çi améres ^ puijque vous les ave^t 
abandonfie:: en violant ouvertement une capitulation que,- 
vous avieK frl^^ ^"^^^ fermefit. Cependant [i vous voule^: 
^ prendre maintenant une bowie réfolution , exécuter (in*-, 
xérement ce que vous ave:ic promis , vous nefoujfrireK <w- 
€Un préjudice , vos otages vous feront rendus , vétr^ 
ViBe fera exemte de pillage ; finon , ceffe^ de rejeter en . 
vain la perte de vos gens , & vous attende:^ plutôt k re- . 
cevoir un pareil traitement. -i> 

Quand les Luquois oiiirent ce difcours ils sîimagi- , 
^Iriérent que Narfèz avoir deïïêin de les tromper, en leur 
promettant de faire revivre leurs otages -, &en efFetif *^ 
y avoit dans les paroles quelque chofc de captieux. Ce- 
la^ 
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râ.futcau{c qu'ils sVng.igcrcnt volontiers paruu nou- 
veau ferment de ic rendre à di le ic lion , lor!c]ii'iIs vcr- 
roienc leurs otages vivans-: car comme ils ne /ugcoicac 
|âsqu*on pûciei^^^eU vie 4 des hommes i^qui on ve^ 
noiif^e^dontiei: ja more »! ilsj.c perruadoient que ce leur 
ibrpit fin pn^texte honnête pour rejetter le, reproche 
î^^on leur faifoit de manquer à leur parole , & pour 
attirer la jullicc dans leur parti. Alors Narfèzcom- 
j^^mdaque les otages Ce levallenc , 6cillesiîc voir dans 
iftic entière làntd. Les afliégez iiappcz dVrouncnficnt, 
tiitY^ d^nn fpeâacle (î peu attendu rréfuféjient enco- 
red'exrfcucer ce qu'ils avoicnttant'dc-fois promis : car 
ils pcnfcrcnt qu'en ce cas-là ils n'y etoienc plus obli- 
gez. Leur douleur {è changea en elpcrance. Le peuple 
reprit fog premier g^nie> Se la perâdie demeura vi- 
Anneufa., 

DtttsQiieobdination (laveugle des aflieVez^Narr 

fez fit paroîcre une extraordinaire grandeur de coura- 
ge r car il renvoia les otages fans rançon. Comme ils 
sictonnoient d'une fi étrange conduite » Se qu'Us jaçij>f^ 
<¥oientd^ù elle pouvoir procéder, Je tCai fof in^noà» 
imi^ if^m dit' il 9 de fiater des ennemis par de vaines 
eljjérance^. Je n^ai pas hefoin de vos otages , fi vous 
ne vous rende:;: de vous-mcynes ^ celle-ci ( en montrant 
foiiepée) jaur.i bien l'Oiis réduire, Qiiand les otages 
furenirjcecournez dans la Ville , ils aquirent une gran- 
de rrfptttation à Nar fez , par le récit qu'ils firent de& 
douceur de (à ci viUté » & de fa juftice % de (brce que 
«tteeftime(è répandant parmi le peuple, elle y agit 
avec plus de force , &: plus de lucces que lapuiifance 
de les armes, & elle gagna les efprits deceuxcuilc ' 
poctoiem auf^av ancavec plus d'ardeur à la guerse • . 
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C H A P I T R E YIII. 

i ^MamvMU fmis i$i mtmi iis tr$êl$m» x^foftrâk 
éh Fjêkurkm 3. 5*^ imfrMdenei. 

T} ENDAMT oae Natfêz ^coic occupé au ik^ 
<t de Luqàcss les troopcsqu'il avoir cnvoiëes^ 
fimilie ibu&iicot dim(cs pertes » qui les jcttéttat 
dans la demiefre conftemacion. Elles n'avoient rien 
exécute d'abord qu'avec une lige conduite > & avec 
une exaâe difcipline. Quand elles >voient été piller 
quelques bourgi » cUesavoienc marche en bon ordre» 
te iàns £uf e des courfès trop éloignées $ cttes ne sV- 
toicnt poÎBC d^ndécs dans fai lecraite j mm «Iles 
Croient toujours demeurées en corps d'arnnrée. Elles 
avoientlaiilé des gardes & des fentinelles derrière, &c 
avoient mis le butia au milieu pour le garder avec plus 
deièureté. Mais ces bons aunmeocemens eurent de 
«naarailès Toites , &ce»gQOsperdisMCenpe»de}oars 
tant Ta^aatage qu*ils avaiw xemponé m dtferte 
rencontres. 

1 . Fulcaris Gênerai des Eruliens , ctoit hardi & in- 
trépide dans le danger , mais incapa^tie de commaA^* 
der. Il croioit que le principal devoir d^mCaptcaioe 
eft non de langer une armée ^ matsdeecMarirle pre^ 
mieràlachargC) defè jetteravecfureurau milieu des 
ennemis , & de s'engager plus avant que les autres 
• daiislamélee ; c'eft de cela qu'il £ii(bic gloire. 

}« £unt donc pour iocs cocore plus emporté que 
^ çoùcume) il prk d^ffimi d'aicaquer Parme, donc 
lès f ranfois s*étoient emparez. Il avoir du eiv- 
mmct d*abord des efpions pour découvrir l'état ou 
étdicnt les ennemis , & enfuicc marcher en bon ordre, 

fuivaot ce qu'il en auroit appris. Il courut avec une i m - 
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pcttiofitc téméraire & précipitée , traînant des troupe» 
d'Eruliens en grand defordre, & quelques Romains 
qui le fuivircnt volontairement , ne fc figurant pas de- 
voir fculchient appréhender la rencontre d*aucun cn^ 
Demi. Cependant Butilin , Général des François > ei» 
aiant eu avis , choifit les plus aguerris de Tes foldats > & 
les mit en embufcade dans un Amphitéatre 9 qui étoic 
proche de la Ville , & d'oà le peuple avoit accoutumé 
de voir les combats des Gladiateurs contrôles bctes , de 
là attendit en repos Toccafion de fiiire quelque exploit > 
mémorable. Quand Fulcaris fut aflTez avancé avec (es 
troupes , les Frauçois fortirent de Tembufcade au fî- 
giial qui leur fut donné 9 & vinrent fondre fur les en- 
nemis,- & les aiant furpris en defordre ils les tuèrent 
làns réfiftance. PJuficurs reconnoillant alors l'extré- 
mité du péril , fe (àuvérent par une fuite honteufe , de 
tournèrent lâchement le dos > (ans fe fouvenir de cet- 
te ancienne valeur avec laquelle ils avoient cfluié tant 
de dangers. Fulcaris laiflc prcfque feul avec fcs Gar- 
des , ne voulut pas s*énfuir comme les autres, mais 
préférant une mort honorable, aune vicinfeme, il 
tint ferme fur une petite hauteur où il y avoit des tom- 
beaux , & tua pluneurs François , tantôt les chargeant 
avec furie, & tantôt fe battant en retraite , & cédant 
âleur violence. Dans cét état-lâ il luiétoit encore af- 
lez facile de fe (auver. C*étoit aufîi le parti que Tes gens 
lai confciHoient de choifir j mais il leur répondit : Com- 
ment pottrrois-je foutenir la frefence de Narfe?: qui me re- 
frocheroit mon imprudence ? Ainfi craignant moins le fer 
5c les épées que ce reproche y il combattit fort long- 
tems, ju(qu*â ce qu'étant enfin accable par le nombre, t 
& blefTé de plufieurs coups à Teftomach & à la téte , il 
tomba fur fon bouclier. Tous les ficns tombèrent eu- 
fuite fur Ion corps , & fc donnèrent la mort eux-mê- 
mes , ou la reçurent de la main des ennemis. Ainfi 
Fulcaris aiant été élu Général des Eruliens , ne cira 
pas grand avantage de cette charge, puifoue iVaianc 
vécuquepeudc tcxns après y avoir été élevé, il ne la 

O 7 poll'cda 
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îr4î mSTpIRE DE JUSTINTENV^ 
polli^daquecommekplaifîr^ttfiiKtigc & pecdftfMC 
ime promce çataftiophç la puiflauçc > & la vie. 



€ H A B I T R E IX.. ^ 

lu Infclênct dês FranfoU, 2 . Douleur de Narfez . 3 . 5*^1»- 

BV^H^ ANT iâ dé&tte enfla mcr?mU«fi«^ 

ment le courage des vainqueurs , ceux d'en- 
tte les Goths qui habkoiem l'Emilie , la Ligurie, flc 
tes aunet païs circonvoi{îus.f €|iii Q'^noienc fait. 
4}ii'ttiiepamfiirc^4i«clfi8 BjoamMk» t te pis k icyj^ 
trainie <lr Iwn «rme»^ 1» EOmfiTm^^^iQgf^WU^ 
mcnC) & (è joîgfiicent à ces Barbares, a9€C qui ils- 
^coicntdéja unis par la conformité de leurs coûtumçs 
âc de ieucs, moeurs. Les troupes des Romains qui 
gomme j*ât déjà die 9 ^coienc ooaiioand^«far leaoïs 
amudeVicuUsai Hfuàsîtimmr tt-^w 4ui$à^ 
Kens , qui 9*^tent ûmn de la iéâmte 9 Te i^^ése» 
cnfèmble à Faïence : car les Chefs ne jueeoicuc pas à. 
propos de demeurer plus long-tcros procne de Parme 
f»ulcs.eiui6mis ièfojEcifioiciiCile joureo^jouc i & Qiir 

^nc tcmfMé un avantof^ eoaifidi^able » ils & te- 
ttDieAt fiefs U orgadllenx «k kux viâoîie. EnctiRpc 
tt$ Portes de toutes les Villes oceoçces par les Goth^ 
s*ouvroient devant eux , & aiant reçu des recrues , il y 
avoir apparencequ'ils viendroient fondre fur les Ro- 
aiaias. C^eft pourquoi les gens de com mandement fà- 

• €lKUirbicaqu*]Is Q'a;?oient pas.dA$.fiMaeesc^ 
Jrur té&Bter } évomnt d*avît t'approdier do RaTea- 
jie le plus prés qu'il (croit po/Tîble. 

1. Quand Narfez reçut ces triftes nouvelles , il eut 
iui.exuémcdc£laiiir de rinfolciicc An .S^MÙmc& >. & de: 
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h mort de Fulcaris , qui étant illuftrc par fa naifTance,. 
par fon courage , & par fes vi\5loires> auroit ctd^nvia? 
çible s'il.cût eii aucanc dis prudence que de valeur. 

3 . Maisqael€|ae dmleuf que Nai&z rôâèmic» it: 
Ot s^atandonna jamais, aa dffefpmn Au cpntraîre^ 
voianc que le courage de fes foldats éroic unpeuabarui 
par CCS pertes imprévues , il jugea à propos de le rele- 
ver par quelque di(cpurs. Car il avoir une rare pruden- 
de dans les ankires , 8c il favoic inérveil!eufèmet|C^'!Éfe<^ 

iM'dicpeitM'ifcttde» «tdVtôqaëticé V «wns^hè adrcfTc 
extraordinaire , & une aflez grande facilité de s'expli- 
quer 5 aiant été élevé avçc toute forte de politefle danS; 
h Cour des Princes. Il écoit £unuque, d'une taille fort: 
|ecke» te km gi^le9 ibaisi'mie{^.iérofité qui Cur-^, 
pafTe teét qiféa peut sVn imaginer. *Ce qui faict 
€b^tiottlr^ qtié tesr «l^aces du corps oudîé la fortune: 
îi'crtp^chent pas les grandes^ames des*clevcr.. Cét cx< 
cetlétit Chef s'ctaiK avaucé^aii miiiett de ibaarmëcipaE)^ 

' % <3eji% 5)1/ ySiif accoÈtmnec iM^iSùh^, -^ime prop. 
^imémiàiêelkfnAevàtét^ joiedupafjé , èmmrfefjfé^ 

r/tnce de l^avenir au moment qu* il furyient quelque accident qui: 
nêleurefl pas favorable é Toutefois la prudence nous oblige de;-, 
nenouspastropéleverddns les heureux fuci:cs^ dtnos entrt^ 
pi fes , & de mits tenir téîijtms frAartt^^changefh^l^ 
Aufqutk k ^mnHti^M hémiM eft fu/eHe.- €eHX '^i^f^ 
font une^fiik AabBf ddris r^ difjfofttîeft ^ reffenteiû unè 
^ande Joie dans les profpéritex , ne rj^ffevdent pas une- 
ponde trifleffe dans les aijgraces. Cependant je vous voi^ 
ti^aordimiremen^ -nbbatus du malheur^ tfl arrivé, ce- 
nmnepeut WKeder eue de la jterité me wm^ inf^ire 
m^ue poffejjî&m Jétfts i^mefy vm ées 3f vabwe. Si 'mts;^ 
ypus dépouiB^Ti de ce fentiment: , que vous confidérkft 
ffins préoccupation ce qui s^e^ paffé , vous reconnoîtreK que. 
He mal rCeft pas tout-à-fait fi grand qu'il vous parçit. Fuir 
^àÉfl^^4ÛaM attaqué en defirdre , & à la Japm des.Bârhor 



?7<^ HISTOIRE DE JUSTINIEN, 

qu'une enîreprife aufji téméraire que la fieme ait réùjji 
comme elle a fait. Nous ne devons pas pour cela perdre 
courage , ni abandonner nos defjeins. Il y aurait delà honte 
de nous tenir vaincus pour avoir manqué une-fois de vain- 
cre y & de perdre par une lâche timidité la gloire dei^u^ 
tes nos belles allions , éLtns le tems que le peu qui rejle de 
Goths ne perdent pas courage après toutes les pertes quUls 
ont remues , mau quils recherchent l'alliance des FraH^ois^ 
four nous fufciter de muv elles guerres. Je croi même qu'il 
y a fujet de fe réjouir de tout ce qui efl arrivé , parce 
qu'il fervhra a modérer notre trop grande pro(pcritéy qu'il 
détournera t envie que la fuite continuelle de nos v'taoire^, 
avoit attirée fur nous > qu'il excitera dans nos ames 
une noble ardeur pour aller cueillir de nouvelles palmes dans 
le champ qui nous ejl ouvert. Que fi les ennemis fe van^ 
toit de davantage qu'ils ont fur nous par le mmhre , nous 
avons fur eux celui de t ordre & de la difcipline militaire^ 
Ce font des étrangers qui manquott de toutes les provi fions 
que nous avons en abondance , qui n'ont pds comme nous 
des villes , & des Forts qui leur puiffent fervir de retraite 
dans le bcfoin. D'ailleurs il y a apparence que le Ciel fa^ 
yorifera nos armes , puifque nous ne les emploions que pour 
la confervation légitime de nos terres. t^iinÇi nous fofnmes 
en état de tout efptrer y de ne rien craindre. PreJJôns 
donc le ficge de Luques , fans donner aux aJficgeK le loi fit. 
de refpirer , nous préparons à continuer la guerre avec 
vigueur. Narfez aiant allure Ces foldats par ce difcours , 
fc mit à pourfuivrc vivement le lîege. 
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GHAP.ITft.E X. 

-9^ Lu Chifs quiiU»^ Uur fûfiw* Mtien»e Us 
tr^tiver pûun t^mmtrêr Uur dMir. j . Narfe:^ 
frejfe ia uilli Luquis ^ U prend. 4. Il ^ met 
tm GoHVêtniur $ &fe retire à S^vennê. 

t* A V refte il ^toicdaiismiegraiiAraiI^itcoDtct 
£\ ks ratres Che(s,de ce qu'ds awient quitté les 

poftcs les plus avantageai , 3c sVtoient retirez vers 
Faïence, ce qui ruinoittousfcsdeiTeins. Carilavoit 
iké<i>vis qu'ils fe cinfTencaux ea?kosis de Paime » & 
qmr la îïs, ierviltênt comme d'un tempart pour arrêter 
kiWdiedes ennemis pendant que delba coté il tta* 
taÉuOTc à établir les amices de la Toftane > pour aile» 
t cnfuite les joindre avec fts troupes. Mais au lieu de 
fuivre cét ordre ils s'rftoicnt dilperfez en divers ca- 
droits de la campagne > & Tavoient laiiïcf cxpofé aa 
fiemier choc dés ennemis* €ommc cela lui iaiiotl 
«ne extiréme peine. > il.cmvoia vers les ChcftnntKs* 
babiie homme nommé Etienne , originaire de la Ville 
de Duras > pour leur reprocher leur lâcheté' , &pour 
leur reprefenter le tort qu'ils fcroient aux affaires de 
l'Eflipire s'ils ne jretouf noient s'empasecendiligoico 
des l^ux qui leur «rotent été marquer 

X. U partit avec dMXcens Gabiers des pbscoM^ 
geux, 5c des mieuxarmez9 & travcrfa avec une fati- 
gue incroiable toute la campagne , qui étoic pleine de 
divers partis de François qui iourra^eoieot les terres > 
Ottqni mlevoîeoft du butin : Ce qw les obligeoi t de ne 
manBherqoedeaoit» &enboiiotdce« depenrd*étre 
fiirpris ao cas qii!tls (bfle^l attaquez. Cepeinlant ils 
ti!emendoient que les cris des paï(ans dépouillez de 
leurs biens & chaflez de leurs demeures, le mugifle- 

mcnt des bpgufs>emmftiiOTpacic» ennemis » ^ic^bjcuit 

des. 
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i7*- HISTOIRE DE JU&TINIEN^ 
es arbces Toti abatoic. Parmi tant de ttiSbc$ ^^iHttm 
<l»ia»iawfli(faigitf4!iioixcttc» i ls agtiW rc at mmA 

Faïence od croient les troupes, &oHEcieimeaia4c 
xcncontté les Chefs il leur parla de cette forte. 

D'oti procède ce defordre oà voni êtes tomber , yous ^gui 
éiie^it éuOfefiûs fi vaillmti Oi efl U glom itr Utnt de rm^ 
ns exploits , mi tfttetu nMt fiertéq^iii'^omià^brointt 

MOUS leur ahû^uhmez 1^ campagne y comme fi \ohs éie:c 
d'intelligence a^ec eux , tandis que Narfex prend Luquer ^ 
réduà imu ce (fi tm defà des ç^lfesm Pom 
m^fenetmx ufèr d'aucune parole ficheufr, y un' autre 
appeler oit eela mit lâche^ ^& m m^ms mrriUe des im* 
ikèts de t£tat. t^u refit vous rêoMK qu'un feul miem 

' d*appaifcr Narfex , d' empêcher quil ne mous rende coà^- 
pables de tous les avantages que remporteront les ennemis^ . 

d^évitef limlifu^titm.4€ tbtfextHr , qui ^ 4^ re^aiff^ 
ner promtemait vers femo^ tes CbdFs aîftfit oiii ce 
ibicours d*EMmie » 6l »e pomut daoter<|u'U VktSm ^ 
éié envoië vers eux par Narfez , ne pùrciit apporter 
aucune raifon pour (c putger du reproche qu'il leur 
£û{ait ^ ils tachèrent toutefois de s'en ei(çii(cr fur l'ab»- 
ièiiced^'AnnodMif > & fur le débukid^^iBfjM^àtVty- 
^es. l^iMiiç poor imie ceièt ee prétcxceaUbcn dî-^ . 
ligenoe à Jlaveiine , d*oû il ramena Antiochâs ) & 
ainfi il fit refoudre les Chefs à retourner vers Parme v 
d'oii il vint auilvtôt donner avis àNarlez , & ralluxer 
qu'il auroit le lemfrHVrabtir toBStiesmdim ctttliAiiigCr 
■m/t méiÊSwm^ ifagamqgcfcg ttnupes fe teiuûw dtaf^ 
leurs prenerspoAts, U ft'opfokiiwfi de IPh IsW 
pouvoir aux courfcs des ennemis. - v 

}• Narfèzennuïé de la longueur du flege , & irriîfe^ 
de>ropiniâtreté avec lacmelie.lcs Luquois fe défeiirr 
doient , jredbuble j^; cfibim fom k€ s^dkim > il em^ 
ploie tviaii^^ésxU At 

> ^t jettcrgiiaaiMiK^^ 
fin il Élit une brèche raifonnabJc , & réduit la Ville à 

£^dsm^i;c Q^i&ssÀîÈ^ .C^. ûtf.ejiMm«^a«aÛ9a ^ue les ' 
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'y dont y*aici-devaut padé > agiieBetres-pntf&m^ 

ment en faveur des Romains , & hrent tout leur pcfli- 
We pour pcrfuadcr â leurs citoiens de (è rendre. Aa 
contraire les François c]ui|KM;daijqnt la flf^ ^^S^* 
ioknc les efprks » ' & 4e»% 3^k rié ^ ; Aire une {ortie 
fttriecrfe. Ils owtm¥iâëm^!m^6ncê^!iS^^ 
les affi^eans , dansrefpcrancedelesrcpouflcr. Miw 
au lieu d*en remporter aucun avantage > ils perdent uu 

ijiand nombre lie leurs g<ns. Ce qui arrivaà-cauic que 
.es foMacs Loqwis lâchèrent le pié > c^Mik 
ïompos ptr ceu de fat Ville qm^oteiit d'avis de le ren^ 
dre. Cè dernier effemisntftmal-r^iiâi t dcnes^ecaoe 
termine ou*à une retraite honteufc, les affiégez fe trou- 
vèrent encore plus étroitement ferrez que devant, & 
rcduics a rifn{>uiflàn€& de £aire aucune autre Ibrtie > 
(cUeroent qae perifeuirtÇHit,celpérancc de fe copfcrvcr 
pat les. armes , ils priiSaî^oMlcil de la nécefllté , 3c 
t'accordc'renr de forte, qu'aiant reçu afl'urance de Nar- 
fez qu'ils ne foufFriroient aucun mal à i'occafion de 
loutlepaffd, ils ouviirenc leurs Portes , & reçurent 
Tarince Romaioe > après avoir foùteHu trois mois de 
ii<^ge. AtiKiil.ik}aesf{ic de no^niatt réduite roû^robe^^ 
^çede rEtnpe^cur. Narfez ne voulut pas s!]r ari^étcck 

ms*y repofer un moment pour le dclaffer des fatigues 
qu'il avoit fouffertes. 

î. li £c coatenta d'y laiiïer pour Gouverneur une 
Ca^ittine d*itM pnideoct & J^xmc ydiws^éfiom^c >. 
origifiaire de Myiie > i qoi il doimaintjami: dr tioft- 
pC5 qu'il en feloic pour contenir les Rarbafes dans. 
fcur devoir , au cas qu'il leur prît cnyie de fe fou- 
fcvcr. Po*^ li|i il flwtçcba droit vers. Ravcmie pour- 
4iftribïter -le« guartters d'hi?C£ àiest troupes: car lc> 
&^âiee:émit «éja paffë^ il ne vouloîe pascontinutt 
Isiguêtredafisvnediîfenfi^lieiife. ËiidIeclesFratt-. 
fois V eurtcnt trouvé de Tavanuge. Car comme ils ne 
çomDatent pas volontiers durant l*Eté > parce que la. 
chaleur leur eftconaaiite « &<]u elle amollit leurs cou- 
rges, l'UvvrA^gmiqteiciii^ ^ k^,wâ.fi»s: 
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%êo HISTOIRE DE JUSTINIENr 
fMpfesàfupporter le travail» parce que leurteni|i^ 
jBUMm «ft froid 9 aiiA4iicft qoelepa&d'iiÂiUiqpcK 
k naiffance. Narfcz écottbien-atfeparceucKaifimde 

Élire une fuCpcuCion d'armes durant quelques mois. Il 
firpara donc fon armée , de la mit en diverfcs places , 
avec ordre de ii!ea fortir qu'au commence m ou da 
priiitemf pour le rendre iRome. Pour lui il fè retixâ 
a Ravenneavec ftsXSaréea^^ quelque^Officiers » itc 
entre autres ceux qui avoienc(bin de garder les arclû- , 
ves, & d'en défendre l'entrée. Le nom que les Ro^ 
mains ont donne à ces oiHciers efl: tiré des barreaux qui* 
fervent à arrêter la foule du peuple. Il étoit eucorc 
Imvi de Sandales » Grand-maitre de fa Maifbn ^ Sf, 
d'une feule de Ces Eunuques » & de fès valets de chanv- 
bre. Enfin toute Ùl fùiicaoit compolec d'environ qua^ 
(re cens hommes*. , 



eUAPITRE XL. 

« 

ti Aligerm tnnd le parti dis Romams. 2. Sindoualefl 
élu Chtf des Eruliens. j. Aligerne fi moque du 

Jnmfiis , qui lui nfr^cbm /i f»^di$. 4. HinrfoM^ 
$réik$ mfH ThAma. 

Tp\ AN s ce temsJâ Aligerne > fils de Fédîgcpî 
A-/ ne » & frerc de Tiizs , dequi nous avons cn- 
dtvanc parlé quand.nons avons décric leii^deXIii^ 
saesf fur le iod qui depuis l'aliiance des ican^^ 
les Gothsvft depuis leur décenteenitalie , Jugeafii-^ 
- ttement de l'état où fe trouvoient alors les affaires > &- 

Îui pénétra avec quelque lumière dans Tavenir. Câr 
lilant réâéxion lur les circonftaoces de cette guerre » 
il reconnut 'Clairement que les armées des Erançoia* 
avoient un attoredelTeift quecelui doiecouric des alliez», 
quiafoientiinplordleurproeeâioo* Que s*îls avoiena 
«avantage ils s emparcroient de l'Italie , & réduiroient 

les GotKsàlaicimuidc i .biea qii*ca ^^p^areucc ils vinf- 

feot- 
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fent pour leur rendre la liberté. Qu*ils e'cabliroiciic 
daiis toutes les places des Gouverneurs de leur Nation ^ 
& qu'ils ruincroientlcs loix du païs. Aianc confîdcrc' 
avec attention toutes ces raifons 5 & Tentant d'autre 
partextrememencprefTc par les afliégeans , il réfbluc 
de remettre la Ville entre les mains de Narfezavec tou- 
tes les richeiïcs qui y e'toient enfermées , de (è délivrer 
de divers dangers, en fuivant le parti des Romains , 
& en renonçant à 1 alliance & aux coutumes des Barba- 
res. Ilcrut cfue puifque les Goths ne pouvoient con- 
ferver ritdie , il etoit jufte d'y rétablir Tes anciens 
maîtres., & de n'en pas priver plus long-tems un peu- 
ple qui y avoit pris ia naifTance , qui Tavoit cultivée, 
& embélie , & qui y avoit commandé durant plufieurs 
ficelés. Voulant donc exécuter cette réfolution , Ôc 
donner a ceux de fon païs ce rare exemple de pruden- 
ce , il fit dire aux afliégeans qu'il defiroit de parler 
au Général , «ce qui lui aiant été accordé > il fut con- 
duit i Glaflè , ou étoit Nardèz (c'eft un petit Fort 
dans le territoire de Ra^ienne ) ou l'aiant trouvé il lui 
prcfentales clefs, & lui promit toute forte d'obéïC 
ance. Narfez le reçut avec beaucoup de civilité , & 
l'aflura d'une grande récompcnfc : Enfuite il fit en- 
trer dans la Ville une partie des troupes qui avoienc 
fervi au fiégc , & donna ordre que le riche butin 
clui étoit (iedans fut gardé foigueulenient. Pour 
le refte de l'armée il le mit en garnifon en d'autres 
places. 

4. Les Erulîens n*aiant plus de Cliefde leur nation, 
il y avoit deux hommes rres-confidérables qui préten- 
doient i cette charge , & qui partageoient lesfenti- 
niens, & le^afFedions de l'armée. Une partie avoit 
une haute eftime pour Arut , & croioit qu'il y auxoit 
un grand avantage a combattre foûs fa conduite. L'au- 
tre partie avoit plus d'inclination pour Sindoiialà-cau- 
fc de (à valeur , & de fa longue expérience. Nar(cz(c 
déclara en faveur de ce dernier , lui donna le conunau- 
dcmcttt , & lui âfGgna les meilleurs quartiers d'hiver. 
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A i'4%acd d'Aligerne ii l'eavoia dMs lu Ville 4e 
Cmm^ mnc otim œ & amuro: folr lesoiuratUes y 
«fin c]ue les François ^]ui y paflcroicncvoiaiit qu'il s*€- 
toit rendu voloncaircmenc , perdillent r^fpcrauce de 
j>rendre Cumes > & depoflëder Ibs tréibrs qui y avoicm 
été défofkfgy & fe «iiàGii(pctvezd€mt|^&iiû<}^*ik 
s'étiÂGmfwmUétcctùe^iiBnt^ Aligenievoîati(4oii& 
fàScÊ 4m Frniçcm les vailMc de ce qo^ils^ivmeiit pris 

juiatilcmenc cane de peine , puirqu'ils etoienc arrivez 
trop tard , & qu'ils avoicnt donné le loifir aux Romains 
;d*encrer dans Oimcs , Se de s'ecQpafer de toutes Jc9 
j^keflês ^ de M hdrits précieux que les Rois des 
iCknl»partmtp9iir marque ^kurdigniirf. U^ouma 
Hjiieces Princes ne pourroient plus paroltre à Tavenk 
que dans l'équipage de fimples particuliers , & qu'ils 
n'âuroient plus rien qui pùtles faire recoiinoitre) & at- 
QierAireusc la vâiésatioirdes peuples. Les François lui 
«eprodiomic d'août parc » laperfidie smc laquelle â 
mokitàûks intëtétsdeû naïkin* An tefte ils déli- 
bérèrent , fi dans la conjondbire prcfente ils contîtnie- 
roient la guerre 5 & Tavis de ceux-là fut le plus fort qui 
crurent, qe'îI y mcoic dçlakooced'abaodoiuiej: uoe 



fwrs À Râvenne , qu'ft eut fait la revue de lès troupes > 
& qu'il eut donné tous les ordres néce(Iâire$> il alla 
avec ceux de fa Cour à la Ville d* Arimiiii. 

Vacare , Varne de nation 9 honune liabile & ei^K^ 
rimentédamrartdclagneite» ëcmtnMKt» Tlubaut.» ' 
ioBlfils» itti fueeétaj ftviattrmrpierNarft^poiirpa& 



parle moien d*iuic fommc couiidéiabic gui lui âit 
paiée. * . - 




fer avec lui un traité d'alli 
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CHA-PITRE XII.. , 

î. Narfez fort fur un parti de Franfois qui ravn» 
geoiem la cm^affi%. a« il uû de &rit$agémt Pour 
Us èifair$. ' • * ' 

Vi B w D A N T que Narfez e'toit encore si Arimi- 
^ ni , deux mUfe homiDiesde Cavalerie & dlQp 
6nterieIrançoi(e^eii¥Qij^{»0tticia¥^^ païs » s*ap«* 
fzodbér^nt ck la Vilte ^ ryii»érenc la campagne > & 
emmenèrent des beftiaux en laprcfcucc dcNaifcz-mê- 
Hie, qui les rçgardoit du haut d'une galerie i mais 
comme û ii^oa <3ue ce fcioic^ne làchaeiiontcure de - 
ibufixir une tel iauilte, il monta fur ua^xcdkuccbe*- 
val) qui ecoit non ièolementdieiréaui: exercices dtt 
liUUi^gè 9 mats au/H accoutumé à la guerre & au com- 
te > & fe fit fuivre de trois cens hommes qui le trou- 
vèrent capables de porter les armes. AulÉ-tôt que les 
^jBao^isies aperçaient » ils nes*ariét^eiitplus au bur 
tioi ? in au pillage iiiyais«'ëtant)oints«toa$4ea(en^ 
fl6£>raiérei^fBii feck^oçps , qui , quoi qu'il ne fôt 
pas cxtre'mement ferré , ne laiflbit pas d être fort , àc 
u'ctre foûtenu de deux ailes de Cavalerie. Quand lç$' 
Romains fm^encaruves^ilapoicée du trait » 
eurent finales ennemis ^toient trop bien rangez en ba^ 
t^Ue pont mtf ejpreiidre de les rompre. Ils Çi coute^^ 
téreot de «tirer fur l'avant-garde , mais les François 
tcnoient couverts de leurs boucliers , & demcuroient 
fermes fans quitter leurs rangs. Ils avoicnt derrière 
eux une foret qui leur fèrvoit conune de rempart , & 
ils fe défcjndoient courageufement ^ de (brte que lt% 
^joains n'avoient aucun ilioien de leur nuire» 

î> Cela fut caufe que Narfez s*avi(àd* un ftratagéme 
^cz ordinaire p^nù les Huns 9 mais jpeu u£té par les 

Ro- 
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Hoindfls. Pour atôxer les FcancoitikiiskCampagnC) 

tlcommandaà(esgemdeprendreIafuice , &, leur dit 
cju'il ordonneroit après ce ou'il faudroit faire. Ses geixs 
JuiobéïrcnC) & firent ièmolanc de fuir. LesFrauç^îir 
trompez par cette retraite) & croiant qu'elle prooi^ 
doit de crainte^ s'éloignèrent du bois pour les pour* 
iiiivre* Xa Cavalerie s^avança la première ? & ibc liiîm 
de quelques hommes d'Infanterie qui fc trouvèrent les 
plus vîtes & les plus hardis, lis ne gardoient plus d'or- 
dre } ai de diicipliue > traniportez qu'ils ètoieatpai: 
refpèrancet & parla pie; 6c s'im^naot d^a teiik 
Narièz» ftayokcetmuièâns peine cettegzaiide^ei>> 
re -, Cependam les Romains cooroiemi toute bride > 
& leur déroute ètoit fi adroitement contrefaite , qu'il 
ii'ètoit pas poilible de l'attribuer â aucune autre caufè 
cju'â la peur. Quand les Barbares fuient bienloiud^ 
la forée» & enMremeat difper&sdaus la campagne t. 
les Romains tournèrent tout^conrc an fignalomlenr 
fiit donné > & les chargèrent furieulèment> de forte 
oue ceux-mémes qui peu auparavant avoient pris la 
fuite > donnoient alors la chailè à leurs ennemis. La 
Cavalerie ètita aifèment le danger» •& ^goalebois 
où ètoîtdeiiiettrè le refte de Parmëe i mais m ffmét 
j^è furent^nez fans rèfiftance , êc n*«mfit patle ato^ 
rage de manier leurs armes pour fe défendre dans une 
liirprifc fi imprévue : Tellement ^u*ils furent miféra- 
Uementaflbmmez comme des betes. Neuf-cens de* 
meurérent fur la* place. Les aottesièiàttvèrentpar^ 
itiite. Narfez centra dans Ravenneapr^miexplottfi 
remarqwdrfe» & y aiant établi on fort bon ordre > il 
retourna à Rome ) â delTein d' jr paiyEèx riuver. 
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CHAPITRE I. 

i.ïlarfîX, oblige [es foldats à faire leurs exercices du^ 
' tant V hiver, i. Les François piUent r Italie. 3. ils 
rejpeclera les Eglifes 1 les Allemans les frofha" 
nent. 4. Leur impiété ejt fume* 

^* Au commencement du printems on aflèmbla 
toutes les forces de l*Empire , fuivanc les or- 
dres qui en avoient ctc donnez. Narfez avoir obligcf 
les fbldacs à faire chaque jour les ex crcices pour entre- 
tenir la vigueur de leur courage par cette image de 
Tom* 11. . R guerre. 
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gnccre- U avQitTOahi qu%s\Kc<)AtumaBèmiiliii|r 
cer icKevdl » & à fiûo&IMIk letaroMslcspas, Bùlês 

moàvemcns cle la dancc pyrriquc> pendant que le fon 
ét U trompételeur infpiroic l*ardeur de combattre > 
lie peur s'abandonnaot à i'oifiv^cë dans leurs gac*? 
iiifoiis 9 m n*ai devinfleDC cnfuite moinscipj^Ues det 
feignes imlitaîrcis. . . -.y^» ^ t ^ï^4^Tâ!^*aÉ& 

2. Cepcudaat lesFrançoi$<iui inarclioicntai>etitef 
journccs, pUloicnt >^.*ruiuqienttout cQ»<]ui lercn- 
conciQÛ w ieur pallàge. Us ecoient d^ja aude-lâ<ie. 
Rome, ^nc à la droite la mcrTyrdiie> &ilagaa- 
che le Golphe Ionique. Lorfqu'ils âirent arjivez à te 
contrée de Samnium, ils fè diTlfèrent. BucilinaTec 
la plus grande , & la meilleure partie de l 'armée s'avan- 
ça le long du rivage de la mer Tyrcn^j fourragea pref- 
due toute la Campanie > le rendit maître de IkLucan^ 
«dekBruôe» & enfin pafla julqu'au Détroit qài(ë» 
]Mure.k Sicile de Ilcalie. Lratarig comfaiifant' le reAè 
des troupes , pilla la Poiiillc , & la C^ilabre , & pé- 
nc'tra juk^u'à Otrante > Ville aflifc fur le bord de la 
mer Adriaâctue 1 à Tendrait au k Golf lie Ionique 
commence.' 

; . Les François qui dtoient parmi ces troupes n*ap* 

prochércnt des Egli(cs qu'avec Tcfpcft : car ceux de 
cette nation ( comme je Tai de ja remarqué ) font pro- 
feflion de la Keligion Chctienne > aufli bien que leS' 
Romains ; Mais ks Allemans les violèrent avec une 
infolence fàcrilége 9^ & en enlevifrenc les Bénitiers 9 les 
Encenlbirs > les Calices > de les autres vaies confàcrez 
aux (ainrs Myftéres , pour les emploier à desufàges 
prophanes. Leur fureur alla plus avant. Ils démoli- 
xem les Temples , & en ruiiWrent julqu* aux fonder 
^f^^'àâ]^ répandirent le (àng des hommes dàiis i& 
li^ù itillne^af^^ 8c ihcownirent 

la campagne de cor^is morts > qui 7 demeurèrent fani 
{^'pulturc. 

4. Mais une infpiété aufli horrible que celle-là fut 
bicu-côt fttivic da cnâtisncnt qui lui écoit dû, Fluûturs 

de 
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de ceux qui la commirent furent depuis tuez par leurs 
ennemis j Les autres moururent de maladie > & au- 
cun ne joiiit du fruit qu'il en avoit efpcre'. Ce qui fait 
voir qu*on fè doit toujours abftenir des allions, con- 
traires à la Religion , & à la Juftice , & qu'elles ne 
peuvent jamais être utiles 5 mais fur tout, ior(qu*ou 
cutreprend une guerre. Ce neft pas qu'il n'y ait autant 

I de piété que de valeur à prendre les armes pour la dé- 
fcnfe de ibn païs, & pour la confervation desloix, 
fiirlelquelles le gouvernement eft établi. Mais c'eft 
auflî une impiété pleine d'aveuglement , & de fàcrilé- 
ge , d'entrer fur les terres de fes voifins |)ar le fèul de/ir 
de s'enrichir , & fans y avoir été oblige par aucune in- 

. jure que l'on ait reçue , & de ne pas confidérer qu'il y 
a des peines terribles rélèrvécs pour la punition de ces 
crimes. En effet quelque avantage que les coupables 
femblent en tirer , leur profpérité n'cfl pas de longue 
durée , & elle fe termine bien-tôt aux plus funcUes 
diigraces. C'efl ce qui arriva à ces Barbares. 



CHAPITRE IL 

I. Leutaris fe réfout de retourner en France, i. Il 
perd en chemin un parti confidérable, 5. Et après 
fin arrivée il périt par maladie avec tQHte fin 
armée. 

ï« jr\ u A N D ils furent chargez des dépouilles dé 
^^l*Italie> Lcuuris l'un de leurs Chefs prit ré- 
folution de retourner en France au commencement 
des grandes chaleurs , & il écrivit à fon fircre pour Tex- 
^ horter d*y retourner pareillement , & de ne le plus ex- 
pofer aux hazars de la guerre , & à l'incoiiftance de la 
' fortune. Mais Butilin refuià ce parti , à-caufè qu*il 
s'étoit.engagé aux Goths par un traité fblcnnel accom- 

R 1 . pagn<f 
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pagn^ de (cnnent , i dofinermTeceex la bataille con- 

• tre les Romains -, & que d'ailleurs il ctoJt fiactc par Tei- 
p(^rance qu'ils lui donnoiciu de l'élire pour leur Roi, 
11 demeura donc en Iulie pour yçoiiQiuier laeuerre 
tïfX% y avoic commencée , & Lebtaris piÀt let^nj^ 
de France , r^olu toutefois derenvoierrescrdâjHa^ 
fon frcre lorfqu'il y feroic arrivé, & qu'il auroit mis 
toures (es richellcs dans un lieu de furcce : mais il ne 
lui iuc pas poliible d'exécuter ces dcllems4à> aide le- 
coBiir ion fcere comme il ibuhaitoic. 

2. Dâns toQte lamarche il ne rencontra poipt d*ali^ 
Demis jurqu'au pats des Picentins. Mais '€|iliâÉd iVy 
fut arrive, 3c qu'il eut campe proche de la Ville de 
Fano 5 il détacha, ainfî qu*il avoit accoûcumc , trois 
mille hommes de l'armée > qu'il envoia devant pour 
découvrir s'il n'y avoitpointaerïibulcadeiiiirii^ chef* 
inihs par«oùil ialoit palier , & pour combactiraAésp^- 
tis qui pourroient paroîtrc. Cependant Artabatie & 
Uldaque etoient cnfcmhle dans Pifaurc avec des trou- 
pes CWi4e Huns > que de Romains , poui.accendxe les 
François au padkge.' Aiai\( donc apperçu cemois mille 
Ibldats qui écoient venus les premiers > qui hiarclK>ûmt 
le long du rivage du Golphe Ionique en l'endroit oii ii 
cft !e plus étroit , ils fortircnt de la Ville en bon ordre, 
JjCS charge re ut avec furie > & en tuèrent un grand nom* 
hi:ç. C^elques-unsf éw\^ montez^ fur. le haut des ro^ 
^ers q ui borde iit toiiç jèrivage^ tombèrent dans fai 
mévj & furent emportez par icé^a^ués.^^^ Car ente 
licu-là il s'e'léve une chaîne de montagnes , au haut 
dcfquclles quand on cflarrivé on ne trouve du côte de 
la mer que des précipices. La plus grande partie étant 
ainfî péris miférablemcnt ^ ceux qui&(àuvérentcou<» 
lirxieriravét'ttne précipitation extaPÛife vess^Uarm^â^. 
&taTemplirentd*une c6ftftfftôn étrange parlcserii > & 
par les hûrlemens cpouvcntaHes qu'ils jetterent, com- 
me s'ils cufTent encore été pourfuivis. Alors Leutaris 
rangea Ton armée y ôc Ce prépara à donner bataille» 
Tous les foldats prenaiic leurs rangs cooippféreilt: oii' 

♦ ^ corps . 
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corps trcs-fcrre , mais toutefois étendu en long. Ils 
furent obligez dans une conjoncture fî prcflantc dV 
bandonncr la garde d'un grand nombre de prifonnicrs^ 
qui (è retirerewt à Tinftant dans les Forts les plus pro- 
ches avec le butin qu'ils purent emporter. Artabanc > 
& Uldaque n'étant pas aflcz forts pour combattre une 
fipuillante armée, demeurèrent dansPifaurc. Alors 
les François quittèrent leurs rangs, & aiant reconnu 
lagrandcur de laperte qu'ils avoient faite, ils fe reib- 
lurent d'avancer toujours vers leur païs , de peur qu'il 
lae leur arrivât quelque autre plus grande difgrace. 
Laiflànt donc à droite le Golphe Ionique , & les làbles 
decepaïs-là, ils marchèrent le long de l'Apennin , & 
de-là droit vers l'Emilie, & vers les Alpes Cotienncs , 
où ils paiférent le Pô avec beaucoup de peine. Quand 
ils furent arrivez au territoire de Venilc , &àlaVjile 
deCenéte, qui pour lorsétoitroùmifeàleurpuillan- 
ce, ils s'y arrêtèrent comme étant en fureté. Cepeiif^ 
daiu ils avoicnt un deplaifîr , & une douleur extrême 
qu'ils ne pouvoicnt s'empêcher de témoigner, de ce 
qu'il leur reftoit fi peu de chofe detant de riches dé- 
pouilles qu'ils avoient enlevées d'Italie, & de ce que 
routes^ leurs fatigues étoiejit devenues ftériles &c infru- 
clueufes . Mais ce ne fut pas-là le fèul , ni le plus crran'd 
de leurs malheurs. ^ ... 

^ 3 . Ils furent attaquez d'une maladie contagieufe qui 
s'elcva tout à coup. Quelques-uns l'attribuoient à 
l'air du païs contraire à leur tempérament. D'autres 
croioient qu'elle procédoit du changement foudain de - 
leur manière de vivre , & de ce qu'mcontinent après 
avoir foulFert les travaux les plus pénibles de la guerre , 
& des voia^es , ils s'étoient plongez dans toutc's fortes 
ae débauches. Mais ceux qui en jugeoicntdelaforte 
n'en connoiflbient pas la véritable origine , quin'étoit 
t autre que rénormité de leurs crimes, par lelquels ils 
I avoicnt violé toutes les loix divines , & humâmes. U 
n'étoit que trop vi/ibic que les peines dont leur Géné- 
> ral étoit tourmenté , étoicnt envoiées par la colère dd 
[ ^ • Il j: ^ ' cxqL 
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ciel. II tomba daiis une rage (èmblable à celle des in- 
(ènlez & des furieux. Il pouflbit des cris horribles, il 
s'agitoit avec de violentes contorfions > & (c rouloit 
par terre tantôt fur le ventre, tantôt fur un côte' , & 
tantôt fur Tautre. LVcume lui (brtoit de la bouche, 
les yeux ctoient troublez , & affreux , & fon mal mon- 
ta à un tel exccs , qu'il mangeoit fes propres membres, 
cu'il le déchiroit les bras avec lesdens, qu'il s'arra- 
choit les mufclcs , & qu'il fe fuçoit le (ang comme une 
bétc fiuva^e y & il pc^rit ainfi confumc? miferablement 
par (bi-mcme. Les autres mouroient enfouie, &la 
maladie ne s'a^paifàque quand il ne refta plus perfbn^ 
lie qui en pût être frappd. Quelques-uns étoientem- • 
portez par une fièvre ardante > & ne laifToient pas tou- 
tefois de confèrver jufqu'à la fin la connoiffancc , & le 
jugement. D'autres étoient e'touffez en un inftant,d*u- 
ne apoplexie. D'autres tomboiair dans raflbupiflTc- 
ment , & dans les rêveries. Enfin quoi qu'il y eut plu- 
fieurs fimptomes diffcrens , toutes le? maladies étoient 
mortelles. Tel fut le fucccs des armes de ce General en 
Italie. 



CHAPITRE III, 

I. Butilm fe retranché auprès de Capoue , ^ fe pré- 
fère au combat, x- // anime fes foldats. 3. Armes 
dis Fraofoie » leur manière de cmbatre. 

\* 13 BNDÀNT que ces chofès (è pafToient dans le 
X territoire de Vcuifc , Butilin après avoir pillë 
'tirefque tous les Forts , 6c toutes les Villes ju(qu*aa 
jDètroit de Sicile , reyenoit en diligence vers Rome » 
où il aToit appris que Narfêz aflemblotc toutes les for- 
ces de TEmpirc : & il fc pre'paroit de fbn toxi â la guer* 
re > réfi>lu de donner une bataille générale : car il avoît 
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edja perdu un grand nombre de (es gens : celactoic 
venu de ce que faute de vivres, que Narfèz avoir en- 
levez 5 ils avoiem mange' au commencement de l'Au- 
lomne trop de raifin , & bù trop de vin doux , qui leur 
avoir caufé de furieufès diUentcries. C*eft ce qui fai- 
foit refoudre Butilin à bazarder le combat , avant que 
cette maladie lui oiât un nombre plus cônfide'rablc de 
fesfoldats. Etant donc arrivé à la Campa-nic il s'arrêta 
aflez proche de; Capoue le long duCafulin , cjui tirant 
fa fource dé Apennin > arrofé les plaines voifines > & 
fe décharge dans la mer Tyrcne. Là il renferma fcs 
groupes dans un bon retrancnement ou il fc tenoit tres- 
afluré. La rivicre lui fervoit adroite comme de rem- 
part pour empêcher le pafTage des ennemis. Des autres 
cotez il ferma fonCamp d'une barricade faite des roues 
de les chariots , qu'il enfonça bien avant en terre , & 
des pieux dont il ht une palilTade tout-autour , à la rc- 
ietve d*un endroit d'une médiocre largeur , qu'il laifli 
libre pour faire fortir & rentrer fès troupes lorfqu'il 
feroit nécefTaire. Il fe rendit aufli maître du Pont , 4c 
peur que les Romains n*en tiraflent qi^elque avantage t 
k il bâtit upe Tour de bois , ou il mit quelques-uns 
des plus aguerris , & des mieux armez de Tes fbld'ats » 
afin qu'ils pujTent être à couvert pour tirer fur les Riy- 
mains , au.cas qu'il leur prît envie de forcer ce pafTagç. 
Aiantainïî retranché fbn armée il fe perfuadoit que fc 
tems du combat ne dépendroit plus que de lui , & qu'il 
ne pourroit jamais y être engagé que quand il voudroiL 
11 n'avoir reçu aucune nouvelle de tout ce qui étoit ar- 
rivé à fon frère Leutaris dans le territoire <Je Yenifè. Il 
s'étonnoic feulement de ce qju'il ne lui avoit pas rerj- 
voié fes tjroupes comme ils en étoient çoiiyeuus^ écû 
fi doutoit que ce retardemient prôcedqit de'qUelqife 
dilgrace qui leur étoit furvênue. 11 efpéroit toutefois 
.temporter la vidloire fans ce /ècours : car fbn armée 
étoit compoféc de treiuc- mille Combatans , au lieu 
gue celle des Romains n'ctoit pas de dix-huit millef ^ 
1. Jamais il fut li guai, aifirçfç|lu^ U tachoit 
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d'infpircr une pareille ardeur à fès fbidatsenlcurrc- 
prcicnrant rimportancc de cette journe'e qui décide- • 
roit de leur fortune. Ou titalic (difoit-il) pour laquelle 
mus combattons fera le prix de nôtre viShire , ou notre dé^ 
faite fera fuivie d'une mort infime. Nous fommes Us maî- 
tres du choix -,0' il ne dépend que de )wtre valeur de rem- 
porter tavatitage que notre amoition fe propofe. Il aui- 
moit (ans celle (es gens par de ftmbiables difcours, tel- 
lement que remplis de belles efpéranccs , ils prepa- 
roient leurs armes. Les uns aiguifoient des haches , 
les autres des javelots. Les autres refaifoient des bou- 
cliers i & cela leur cftoit facile : car comme il n*y â 
,ricn que de fimple dans leurs armes, iln'eftpasné- 
céfTaire d'avoir d*autres ouvriers pour les refaire , que 
les foldat$-mcmcs qui les portent. 

5. Ilsnelàventcequcc'eftqucdecairafTe, decuif- 
fàrs> ni.de bracelets, laplùpart ont la tétc découver- 
te, &: il yen a tres-peu qui portent des cafques. 11$ 
font nus.pardcvant 5 & par derrière jufqu*à la ceinture. 
Us ont le rcftc du corps couvert de peaux , ou de toile-. 
IJsnc fe fervent prefque point de chevaux , parce qu'ils 
Tout mervcillcurement exercez dcfs leur première jeu- 
'ncifc â combatre à pie , félon la coutume de leur païs. 
L'e'pcc , .6c le bouclier leur pendent au côte' gauche; 
'Us n*oht point ,dc frondes , de dars , d*arcs , de Qè- 
•ches» ni d*autrcs armes propres à être jettces de loin, 
'lis le fervent principalement de haches qui coupent des 
' deux cotez , *& de. javelots , cjui n'étant ni fort grands y 
ni aulTi trop petis , mais médiocres > foin propres & 
jettçrdc lomdansle béfbiii., & à combatre de prej'.. 
Tjls (ont tout garnis '4è lames de fer , de forte qu'on n'en 
.Toit point Iç bois. Au dcflbus de la pointe il y a des 
çroc)içis' fort aigus , & recourbez en bas en forme de 
hameçon.. Quand le François eft dans une bataille, 
il jette ce javçlot. Que s'il entre dans le corps de l'en- 
nemi il eft difficile de l'en retirer à-caufè des crochets 
, .qui font enfoncez dedans , qui cauîcnt de grandes dou- 
bleurs , de forte qucqUaudlablcflUren'auroitpas d'ail- 
leurs 
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leurs ^te' mortelle > clic ac laillc pas de caufcr la mort* 
Quie & le javelôc ne perce que le boudier i il y demear^ 
attaché & traîne à terre par U bouciTeti bas. Ilcft 

impofGbIe àcclui qui eneft frappé de Tarrachcr à-cau-' 
^c des crochets qui le retiennent ; Il ne peut non plus 
Iç couper à-caufc des lames qui le couvrent. Quand le 
Prancois voit cela il met le pieTur le bout du javelot 9 
& oétc de toute (à force fur lebouclier > tellement q ue 
le Dras dê celui qui le fondent venaBC à ft làfler il dé- 
couvre la tête , & Teftomach ; ainfî il eft ai(c au Fran- 
çois de le tuer en lui fendant la tcte avec fa hache, ou 
le perçant d'un autre javelot. Telles font les armes 
dont ils fe fèr?eut > & telle eft la manière dont ils com^ ' 
battent* 



C H A P I T R E lY. 

r.Narfez fort de Rome à U téte de fin armée. i,Les 
deux partis fe préparent sm contât* }. CtmaTaf^$ 
irûk Mt Tour dês Vranfoii* 4. Impsttitne§ dêtetN . 
Nation, f .^Sévérité ixmpla&rê d§ Kéirfi^ 

!• "^^ARSBZ^ant appris toutes ces chofcs fit 
/brtir fbn armée de Rome» & la mena cam- 
per fi proche desennemisqa'on'eapoiyfoit voir ie ce* 
trancliement > Sren entendre le bruit. - • - 

X. Quand les deux armées furent en prefcncc , on 
apporta de part & d'autre toute la dilieencc poflîble 
pour faire garde» &pour les ranger en bataille. Le^ 
Chefs fè promenoieiic le long des bataillons » & des 
e(ca<bons pofurr donner les ordres néccfifaitt^. Enfin, 
tout étoît mver/cmem jgité par la cràilite > par Vcf^^ 
rance> & par les autres mouvemens qui ont accoutu- 
mé de sVlever dans Tame de ceux qui font prêts de 
s'éxpofèr à un grand danger. Toute lltalicétoicdans ' 

fin^uiétade de l'événement , & dafisi'ijiceftitudcdii 

& 5 . ^ ' par* 
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parti qu'elle embraiïeroic. Les François ruinoient ce- 
pendant les bourgs & les villages voifins > Se en ti- 
roicntlesprovifioDsneceflaires pour leur fubfîftcnce* 
Narfez ne pouvant voir (ans beaucoup d'indignation fie 
de honte > que des goujats euffent la hardieÏÏe d'enle- 
ver à la vue d'une armée Romaine tout ce qu'ils trou- 
voienc> comme ils auroient fait dans un païs où il n'y 
auroit point eu d*0nnemi , ordonna à Canarauee d'aller 
(aire des courfes iur eux > & de les incommoder autant 
^u'il pour r oit. 

). Ce Canarange c^toit un Arménien qui corn* 
mandoit parmi les Romains , & qui étoit campé 
le plus proche des François. Il étoit prudent , coura- 
geux, ficaimoit le danger. Il court donc fur eux avec 
un petit nombre de Cavaliers , prend quelques cha- 
nots , & tue ceux qui les conduifbient. Il mène en- 
fuite un de ces chariots chargé de foin » proche de la 
Tour que les François avoient bâtie » (comme je l'ai 
remarqué ) Pour garder le Pont. II y met le feu > oui 
gagne a Tinftant la Tour. Les François qui étoient de- 
dans ne pouvant éteindre Tembrafèment 9 furent con^ 
traints d'en Ibrtir poui^'en être pas coitfumez , Se de 
Ce retirer en diligence vers l 'armée. Ainfi les Romains 
demeurèrent maîtres du Pont > & du padàge. 

4« Cela excita un grand tumulte parmi les François ; 
de /brte qu'ils coururent auffi-tôt aux armes , fremif- 
/ànt de aépit & de colère j êc n'éunt plus maîtres de 
leur courage. Us vouloieut donner bataille le jour- 
même , comme s'ils euiTent été affurez de la viAoire > 
ÙLus s*arréter aux prédictions des Devins Alleroans>qui 
les ménaçoient que s'ils fè battoient cette journée-la t 
^ilsfèroient in£ûlliblemen: déÊùts. Pour moi je fois 
perfuadé que quand ils eufTcnt donné la bataille le len* 
demain, ou un autre jour, efle n'eut pas eu un autre 
fuccés i parce que le Ccul changement du tems ne fuf- 
fifoit pas pour les exemter de la peine que méricoit leur 
impiété. Cependant plufieurs ont crû que ce préfàgc 
n'avoit pas été un prcfàge vain & inutile > fbit qu'us 
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^'en aiçnt jugç q^e fjjii; r«v£incipciir , ou cjù'.cnefFct 
ii»J^»n« ?i^iV,P¥ifl¥rf^ coi^j^iïraocc4ç..qe;quî dc- 
|h>kaf|:iver. Qppi.qu^ilc^fqit^ jcraçpo^cefaifidélè- 
rHvem çout ce q>ii fqpailajdepui^j. ,I:^.stpnçpisrtrah^ 
.portez, cpmiBç j'ai du, i^iV^xd^iiidè, cc^m'battre ^ 
ftiioica^ ddfi pris Iqs.^mes. Narfe^ avpic aiini çpm^^ 
tinaudj^ à (on artnee de |ortir de Tes rctrancjvj^tpéns , Se 
:;^!fikc dans le chao^ où clle^yoic écremi|*' "^"^^^ 




^. Comme on commcnçoit a marcher, &queNar- 
étoit dcja à cheval , ou lui vint dire qu'un des prc- 
jmctSr 6l des^lus.cQniî^erables desEruliens , avoit 
.jbnpkoiablemcfit mis^à tnort un dè les domeftiques 
foxu: uue faute légère. A l'inftenc il arrêta (on cheval > 
:4c fi^ amener lé co&pable, ù*ï^ftimaiir pas qu*iti lui 
fit permis de donner bataille , qu'il n'eut auparavant 
expié un Ti grand crime. Le Barbare au lieu de nierl'a- 
j^oA qu'il- venoift de feire » Ibûtint; quUl avoit ufé de 
J(on droit , ôc que les maîtres avoient le pouvoir de di& 
jfia&t à leur gué de la* vis de leuri e&layçs > afru*^ re- 
^«enir les autres dans le devoir, par la crainte a un pa- 
iïcil traitement 5 Ainfi bien loin de témoigner duregrat 
de (on crime, il enfairoicgloi;:e. Cela fut cau(e qcie 
iNaj:(èz le condamnai lajBort > Se fur le champ r>exéçu* 
JiÎBordek Iai^icek.perçâdèi^ Lcs>^|ilieiis6i'* 
4i|pqiitestrraieniencâchez de cette exécutiqn ^^EtcpEii-* 
me ce font des peuples Barbares , ils fe mutinèrent , jSc 
^juropoférent entre eux de ne pas combattre avec le. wfte 
dè1*armée. Narrczhien-aife4'^Qiù: expié^c^ueurttt:,» 
^;fclè ibuciant fort peu du (ècouîx4csÀaitieas ^ dit tant 
jhMt au milieu dé sarmée- x]uei''ceii^ ^qui vpivkaicut 
Jftvoir part à bfviâoire le fuivilTent , tefaiôignant par*U 
J'afïurancc qu'il avoit de la remporter, la grande 
^<oiifiance qù*ilavoit de laprote&ioii daCieL Sifidoîial 
,X^ef des Èruliens » .étant jperfuadé qu'il y aujcoitde la 
^^heté & de TinÊMiiie à fe&paier 4^ J'aru^e/ivcJbB 
f$«Mnt4*tisi6^ataiUe 9 ^& fugeantbieixqfi&liitfiaraiteQie 
f &ioit pas litôt attribuée ârafFedion qu'il auroii portée 
V , ' K 6 * à celui 
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HISTOIRE DE JUS'TINIEN, 
a celui qui venoit d'c'trc misr à mort , qù^àlacramte 
des ennemis > il manda à Narfez qu'il c^toit prêt d'aller 

{'oindre le rcftc des troupes , & cju*il le fupplioit dfe 
'attendre. Narfez lui fie réponfc , qu'on nepoavoit 
l*atteudre j mais que s'il venoiton lui donneroit place-, 
quoi qu'il arrivât plus tard que les autres. Ainfi les 
Eruliens marchèrent en bon ordre pour aller joiudrc 

l'armée. ' ' * ' i * ^é./^ > 

• ••• 




\, ,C H A P I T R E V. 



il, Dijpojttion de l'armée Romaine. 2. Deux Eruliens 
fi retirent f^rmi les François. 3. pijpofition de leur 
' armée. 4. Leur Âéfahf. j^. Impieté punie. ô^.J^i- 
! grejpon de VHifiQrien, 7. y oie des Romains. 

• * 

» • 

UAND toutes les troupes furent aiïcmblces 
dans le champ où fc dcvoit donner la ba- 
taille , Narfez commença à les ranger. 11 difpofa aux 
deux aîlcs toute la Cavalerie, quiccoitarmce de lan- 
ces , de javelots , d'arcs , de boucliers & d'cpces. II 
fc mit à la pointe de l'aîle- droite. Sandales , maître de 
fà maifon , y étoit aulli avec tous les Officiers, avec qui 
-il vouloit coure le hazard de cette journée. Valcricnâc 
\Artabane dtoient placez des deux cotez en cmbufcadc 
dans l'endroit le plus épais de la foret , avec ordre d'en 
fbrtir youi fondre fur l'ennemi quand Ils le verroient 
venir a la charge. Toute l'Infanterie étoit entre les. 
deux a les. L'avant-garde étoit armée de cafques 5 6c 
de cuirafl'es, & tcnoitlcs bouchers bien ferrez. Le refte 
•^loit rai)gé dérriéirc dans une campagne de vafte éten- 
due. Ceux qui poftoient des frondes , & qui n'étoient 
armez qu*à la légère, furent mis à laqueué. OnlailTa 
au milieu une place pour les Eruliens lorfqu'ils feroient 
arrivez^ 

x« Deux 
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lirli* Deux hom)iics:4ie cette nation s Veoient deja re- 
tirez chc2 les ïrançoirf, & comme ils ne f^voient pas 
encore la rélblution que Sindoiial avoit prife, ils les 
eskorcaient à .fondre pronuemenc fur les Homains^ 
kar^peJtfiiadlBrqu'ils lesfsc^endroient dansua «icran* 
ge ddbrdse-à^ttfe dek McrakedesEruliens» & dip 
ufe'dition des autres troupes, w .. 

. Butilni ajouta ai liment foi à ces diftours , parce 
qu'il fbuhaitoit qu'ils fulTbit vrai? > & à l!inftant il 
iKommauida à ifis loldats.d'ai^icejci-xiiaiff att.Iieu dc 
iinarckerea bon ordre Us coururent ayec la même; im* 
fétuoRté y que fi la nouveUe qâMIs Vendient d'appren- 
dre leur eût attache' des ailes, & ils fè precipitérciit 
avec une tëmcrice pleine d*aveuglemcnc , s*imaginant 
qu'ils deferoienc tout ce qui le prcreiitcroit devant 
-^UX.! L'armce ëcoit dUijofe'e en lamrmed*ua A ^ c'cft 
adi£e<i|U*eUe^t<>it^croijtedu front, & large pardec* 
n^re. Tons les rangs en ^toÂeiirbteti fenct. Sa figure 
avoir quelque rapport airec la tête d'un fanglicr. Les 
ailes compofécs de Dccuries , 6c de Centuries s'écen- 
doient fort loin , &c par leur cloignement laiflbient ci>- 
iirc diw-u» fi 1^^ e(p^c^ eue le dos desfoldats en^ 

âlennemi: Mats ili 
'A^^^X^Més uns CQfitre les auites afin de combattre 
toujours de front, & de pouvoir fe couvrir de leurs 
boucliers. Cependant tout réuffillbit heureufement à 
t^^ez 9 > parce que la prudence de fa coadoue é^oit là» 
il^f'nriirlT fiiTurHrjifnrmnr , i, 

•ai0i.itf|g1l»f]bares tltaat venus foudre &r lesRomaÛM 
arce de»cn$> & aveedeshurlemeasef&oiables, ib 
rompirent d'abord Tavant-garde , & aiant pafle au 
milieu de la place qu'on avoit relèrvée pour les Erue* 
liens qui n'etoient pas encore arrivez, fans avoir fak 
J^cande exe'cution , quelques-uns alléreQt ji^lques an 
.Camp pour le pillef . Alors Naci^? faiiànt tourner & 
«aacer doucement les deux ailes ^commanda à la à$t^ 
Valérie de tirer dans le dos des ennemis. Il n'étoit pas 
di£cUe àdesgeos de cheval de percer desgpas de pic^ 
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HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
qui ^toient proches , qui ecoientdifperfèz, 5c qui ne 
réiïftoient pas de front. Chacune des ailes tiroit. inccC- 
famment lur les François , & chacune en tuoit un 
grand nombre fans c|U*ils puflbnt non feulement parer 
«s coups , mais même découvrir d'où ils vcnoicnt. 
Comme ils ne voioient point d'autres ennemis que 
ceux qu'ils combattoient de front, & furqui ilss'e'- 
toient d*abord furicufèment acharnez, ils ne fbn- 
gcoient nullement à la Cavalerie oui les chargcoit par 
derrière , & ne connoifl'oient pas l*extr(fmité du péril 
où ils côtoient engagez. Plufieurs n'avoient ^arde de le 
connoitre , parce qu*ils tomboient morts a rinftaut- 
méme auquel ils etoient frappez -, Ainfi les moiiis 
avancez étant tuez les premiers, ils decouvroient le 
dos de ceux qui etoient devant eux , qui étoicnt percez 
cnfuite y tellement que cette tuerie continuant long- 
tems , leur nombre fut beaucoup diminue'. Sur ces 
entrefaites les Eruliens commandez par Sindoùal fur- 
vinrent , & chargèrent les François qui avoient enfon- 
cé Tavant-garde de Tarmec Romaine : Si bien qu'étant 
épouvantez de ce changement inopine' , & accufant 
les Eruliens de trahifbn , ils prirent la fuite. Sindoiial 
les pourfuivit vivement , en tua une partie , & poufTa 
Tautre jufqu'à une rivière voifine, extrêmement large 
& profonde. Quand il fut arrive au lieu qui lui avoir 
ctc refervtf , & qu*il eut rempli l'cfpacc qui c'toit reftc 
vuide dans le corps de Tarmée , les François fe trou- 
ve'rcnt enfermez comme dans un filet, ne gardant 
plus leurs rangs > & ne fâchant plus comment fc dé- 
fendre 5 Ainn ils etoient percez par les traits que les 
Romains jettoient fans cène, ou afTommez avec des 
pieux, & taillez en pièces avec les eWes. La Cavale- 
rie étant fiirvenue acheva de les invertir ; de (brie que 
ceux qui évitèrent les armes des ennemis , fe pré- 
cipitèrent eux-mêmes dans la rivière , où ik péri- 
rent raife'rablement. Telle fut la défaite de Buti- . 
lin & de fon armée , & des Eruliens qui s*ètoienc 
joints à lui. On dit qu'il n'y eut que cinq Aile- 

luans 
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mans qui s*cu fauvérem» qui retournèrent en ieuc 
païs. 

5 • PeutH>n douter que la pêne entière d'une R nom* 
brcafe armée n'ak été nne peine dont là jaitice Divine 
a^PtndapmiirHmpiètède cette nation F Cette multi* 
tude prodigieufè de François 9 d'Aliemans , & d'au> 
très peuples qui avoicnc inondé l'Italie fut taillée en 
pièces , & les Romains ne perdirent que quatre-vingts 
fbldatsquiavoientroiitcnule premier enFort. Toutes- 
lés légions Romrâies firent bien leur devoii dans cette 
fournée. Eime les troupes auxiliaires Aligeme» Gènè* 
ral des Goths , 6c Sindoiial , Chef des Eiuliens , fè 
fignalérent par defliis les autres 5 mais tous rclcvoicnt 
avec des louanges extraordinaires la.&ge conduite de , 
Narfiis» & Im attribuoient tout l'avantage qu'ils a* 
^Toîentttmporté : Eneflèt cette Yiâoire lut iiconfî- 
dérable, que je ne fai fi dans les Cèdes paflez il y eu a 
eo deplusilluftre. 

6. Que fî quelques peuples ont autrefois fbufFcrt 
une défaite femblable » on trouvera que c'ètoit un châ^ 
liâient de leur injuftice» Quand Datis , Satrape de 
Darius amena à Marathon cette formidable armée 
avec laquelle il penfbitaflujetiràfà puinance,non feu- 
lement le païs Attique> mais toute la Grèce, fcs ar- 
mes n'avoient point de caufe plus légitime, ni plus 
^honnête queTambition, qui ne pouvant plus (c coti* 
tenir dans les bornes de l' Aiie , (e débordoit fur l'Eur 
rope* Voila poutqpoiMihîadés défit emiérement les 
Mèdes , êc en laifTa un plus grand nombre fur la place 

Iuen'ètoit celui des Athéniens devant la bataille. On 
it qu^aiant fait vœu à Diane de lui facrifier autant de 
boucs qu'ils auroient tué de Barbares 9 cette DèefTe g«i 
pvâUeâ lachafiè^ lenr ibt fi fiivorable qu'ils tnérent 
]rfiisd*ennemis > qu'il ne ft trouva de^boucs ni de ché* 
Très dans toute la Grèce, D'où vient qucXcrxèsfut 
Taincu parlesGrècs , quoi qu'il eut des forces prodi- 
gieiiftsi ficen'eft q[a'il ètoit un fier, & un violent 

iks 
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M HISTOIRE DE JU.STINIEN, 
des pcRpIes' de qui il n*avoit reçuauaine inîace t & <pse 
fè fiant au nombre de Cts troupes 9 & à (es grands.pré- 
paratifs) il (aifbic la guêtre fans an &(àus conduite» 
au lieu que les Grées qui défcndoicnt uncxaufè juftc,ôc 
qui combattoient pour la confcrvatton de leur liberté, 
ii'omettoiencriendece qu'il falpit faire pour prendre 
défais reToIutions , & pour les exécuter avec Aiccés. 
Xt$ trophéesxle.Gylippe , ladeÊûte de Nidas Se de Dé- 
mofthene , & toutes les autres pertes que les Athd* 
iiiens foulFrirent devant Syracufcj ne procédèrent que- 
de rinjuftice de leur cntreprifc , & de l'imprudence de 
leur conduite : Car quelle raifonavoientrils dé néglir^. 
ger un ennemi qu'ils avoient à leur porte, pour £dre k . 
guerre en Sicile ? U (èroit Êtcile de produire beancoup 
a autres exemples, qui font voir que les confeils té- 
méraires & violens ont toujours été fuaeftes a ceux 
qui les ont formez. 

y. Les Romains après un avantage (Ifigiialc ) dofli; 
lièrent laf épulcure à leurs morts » luivant la co&tuœi 

. & avec les cérémonies de leur païs > dépoiiillérenc ceux 
des ennemis , Se amafTérent quantité d*armes. Enfui- 
te ils pillèrent le Camp , le ruinèrent , 3c remenércn^, 
leur Général à Rome comme en triomphe, charges^ . 
d'un ricHc. biicin , tcuaut des couronnes dans leurs 

j^^ffat$6W(m9^^ leur vidoire» 8c cliantant.de» 
fimlfét-agl^éâ^. • Tous les champs des environs de 

"Opoueétoicnt teints de fang, & couverts dcmcmi- 
bres, éparsçà&là. Le lit de la rivière étoit rempli dé 
corps morts, & Tes eaux s'ètoieut débordées fur les 

terres. Un homme dupaos m'a dit qu'au bord* dci^ei* > 
It riviéreil 7 avoir une pierre ou ces Vers tftoient 

. ■ . Qjtand du fameux NarfcK la prudente valeur 
^i^JSxff domtc des François U fierté redoutable^^:^^ ,^ 
F?"^Xf Qafulin qui vit cet exploit mémorable i}» •// 
• Mn notant le Vaincu célébra le Vainqueur. . 

ritlff^aux fan^lans aiant e9^ fin am.p^ 
" \^pmAJé de. M. ejmi dcj^ re^es de la guerre ^ 
^ ' " ' ' ' - • ' ' JM 
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Pbtf chargé de trophées ffil tien ejl fur U terre ^ 
- // en remplit U mer nprés miOe'détours» 
Soit que cette Epigrammc ait été gravée, foit qu'elle 
n*ait été que chaïuce par ceux dupaïsj j'ai cru qu'il 
étcA% à propos delà tranlbrire en céi endroit » ôc qu'el- 
le pourroit fèrvir d'un agréable monument de cette. 
Êuneufè joutnée*. 

CHAPITRE VI. " ■ 

I . Dijfolution dès JLomams dans leur viéloire* .1 • Sa^ê- 
remontrance, de Nar/e;;,. ' \ - * 

^^^^^ » 
^» ANrS' ceméîne tems les Romams apprirent. 

de quelle maniéré^ Leutaris ) ^ fts troupes, 
étofcmpérics dans le territoire de Vcnifc, Ce qui fut 
caufe que les (bldats , & les bourgeois 5'abanaonnc- 
rent encore plus que devaur aux Jeu x ^ ^ aux Jr.nccs , 
(c tenant tout-à-&itcxcmts de guerre,. ^ s'aifurant 
de jouir à l'avenir d'une paix profonde. Ils s'imagi- 
voient*' que les ennemie qui âvoient inondé l'Italie», 
étantdcfeits; d'autres n'y pourroicnt jamais revenir*. 
Voila les rentimens du peuple qui aime roifivetc'> qui. 
n'examine rien meurcment, ôc qui ne juge que par 

fa0ion , &par caprice. «Narièz au contraire pénétrant, 
ëtardes-afiaires avee VM (àgefle ^resréclairée » trou- 
voiffquec'étofttmë ims^nation extravagante & ri<- 
£ciilè de croireqa*on put abandonner les exercices def 
Ja guerre, & (e plonger dans les divertinimcns , 8c 
dans les délices. En efretil nereftoitplusàces gens-Iâ 
pour comble de leur folie que de rompre leurs atmes ^. 
ôc de changet leurs boucliers'i & leurs cafquespour 
afl^rd^s bouteilles,des luts 9 9e d'autres inflîrumens de 
''débauche* (âge & judicieux General prc^'oioir bien 
que dans peu de tems le» Froiiçois lecommenccioicnt 
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Iagaerrc > ^ilapptehcndoicavec raUbn qaela vottr- 

{Ké n'amollit teliemenc le courage de Ic^s Ibld^» qulUs^ 
âchafleatiepié, quandUfeprefenceroitife&occ^^pyQS 
^li le danger ed jcnm à la gjoire. Et cela fuc fans doute- 
arrivé , s'il n'eût été' an devant de ce defordre eu aC- 
fèmblaut (es troupes , & en leur faifant un excellent 
difcours, pour les faire ibuvenir de leur ancienne va- 
leur j Se pour modérer Texcés de leur joie. Qaand 
, toute l'armé (acalb^mbléç il le micattmikea ^ Se par* 
la en ces termes: ^ 

1. n ne[i pds étYdnge que caix k qui il arrive des pro* 
f^érite:^ extraordinaires , qui furpalJent autant leur attente 
hue leur méritt » ew paient Çi foft fuffrif » fU^ils ne^ar^ 
Jient pins aucune modération. Mais four ^^^^yo^^^^t^ 
jnexcufables y fi ims tambicK ^omd^hfi dms.$mi,Mpk 
faute. En effet de quel prétexte vous feroit-iî poJJîSk ae la 
€0uvrir ? Dirie^i-vous que n étant pds accotitumcK à la vjr- 
Horre^ vous navieK, jamais biengoiité tout le plàifir quelle 
Jomie : Fous qui aveifihjuguc l^tik^ Tiîas , O'LaH^^. 
tion entière des Goths .? Ejl-ce que le dernier fuccék de vos ^ 
Armes vous femble beaucoup au dejjiis. de vitre valeuri: 
J^e faveX'Vous pds qu.il nj a point d'événement pour grand^^ 
ni pottr heureux qu il pnroijfe y qui ne fôit encore audefjbus 
de h gloire i laquelle la verti^J^pmaine s'efi élevée ! Uiijf . 
urm^Lmus fiit fLppfrc^M (/.naturel que de vaincre.- 
^Siis vaincii nos rCtnem : cette viâoirf itoà^^ 
JvStre cwrage y elle a le prix de vche, vertu ^ & noft 
pds un prefent de la fortune. Vous ne P ave:^ pds trouvée 
dans Voifivetè , ni dans le repos , mais vous tavcK été cher." 
^her^4^jnlj^ des dangers avec des tra:^atç^ p,Ç' ^vcçdfr 
ff^iÈUes incroiables. un asm^ge, fie imswe^pigmL 
-^j^erv^q-.que pasn les mimes moiens p^a^fy^k vaira^ 
aqitis y & en.^renant autant de peine pam ims endu^ 
Jurer la joïïiffance a l'avenir > que vous rejJentcK de joie de 
le pojféder maintenant. Le bon heur de ceux qui gardent- 
une autre conduite tiefi jamais de longue durcc.^^ Ofi n*enr 
Jauroit pradme- un exemple plus femble ^ue celui de la 
défat/^ des Franfois , qui fait k ji*f(c fujet de votre joie^ 
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^^'jM^fmmt'cheK eu% Jfime hmtreufe tràfiquiSité ^ quand- 
rinjolencc qui accompagne la bormne fortune leur a fait 
prendre les armes , ne reconnoiffant pds la yanite de leurs, 
efjférances ^ ^ de leurs projets , ils fe font plutôt ruinex 
far leur prt^rindifiréûatfj y^ûs if ont été défaits par U 
puiffance 1% fi^e Emime. uvous feroU ^imià^âe^tùm* 
ber dans les mêmes défauts que ces Barbares , de ne 
les pas furpajjer autant en prudence que vous les frrpafjcz 
en valeur, i/îu rejle ne vous imagincK p^ n'avoir plus, 
^ennemis 4 €$aindre, Quand il feroît véritable quils fc" 
rotent tmtfniàrts\ il ne vous fer oit pas pour cela permis de 
"négliger vâH^ devoir ^ en négligeant les exercices ordtfutife^ 
de la difcipline militaire. Mais cette imagination efv trcs^ - 
éloignée de la vérité , car la Nation des François eft une 
Natimkmmhreufe y O* qui fe plait mervcilleufement à la 
-guerre» OÊf^ jpii ont été défaits n'étoient fu^nne petite 
partk de^émM^-fint demettf^eK dims k pàt laper-- 
te ont fiuff'erte leur ir^ire' moins de terreur , que de 
defir de fe venger , Il n'y a point d'apparence qu'ils aemeU'- 
rent jamais en repos. Ils reviendront avec une armée flffs 
puiffante qne U première. Quitte:c donc les diverl^mens^ 
*C7r ies jei^ JEt puijque les2^ ■ 
"ne fint fai^^màmres que ceux que vous icveK aéja counié.^ 
reprencT^ vos exercices accoutume:^ avec une ardeur toute 
nouvelle» Si les ennemis font encore irruption en Italie ils / 
vous trouveront tout vrcpareK.à Usrrçf oyffer y & quand ils 
ne viendroient fds fi-tâtyvous auriez nu moins M fdtiS' 
faâm de voiuà^iWt ^itcK de.vôtre devoir en pouryiiài^ 
i vâtre firitêi^ ^ 

Ce diftours de Narfcz fît concevoir à fesfoldatsde 
la honte , & du regret de leur débauche. De forte 

qu'ils fe iewcau. à i'iAftfVuc d^s ui^ç^^^ii^Uf^ 
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CHAPITRE VII. 

X.Sept mille Goths s\n ftr ment dam le Tort dt Canjppu. 
2. Narftz y mu U fiége. RagnAtis demsuidê à 
imférer ^ tiré en trahifitt fur îXlar/és. 4- Les 
Gpths fi renient, f . Cictaire demeure fiul Rai de 

• France aprù U mon de Thibaut, & de Childc'- 



T t y avoic on petit corps fcparcf, compo{cd*cnv> 
* ron fcpt mille Goths extrême ment aguerris, & 
€|ui avoienc fouvcnt fuivi le parti des f rançois^ cou» 
lid^rant Tétac des affaires prcleutes ,. & jugeant que 
les Romaics ne s*ani£teroient pas dans le cours de leur « 
viâoire , mais ou'ils tourneroient leurs armes ccm^ 
trc les plus procnes de leurs voifin s , fe retirèrent à 
Câmplks. C'eft une place des plus fortes, & des mieux 
jnunies, aflifè fur le haut d'une montagne efcarpéd'» 
fcinacceflibledetoute&panv. Les Goths s'yi^ttaten* 
•fcrtnezyctoioieHt^nreetifirreté, léfolurw s-y biett 
défendre I au cas qu'il prit envie aux Romains- dé!és 
attaquer. Ils (ftoient confirmez dans cette réfolution 
par Raenaris qui étoit leur Capitaine , quoi qu'il ne 
. futpasdeleurpaïs , mais de celui des Bitoriens 9 qui 
font de la nation des Huns. Il étoit devenu leur Cncf- 
par Tadiefle particulière qu'il avoit à condme* refprir, 

à me'nager l'intérêt des peuples. Il s'étoit avifc de 
jettcr les fcmenccs de cette nouvelle guerre par Iciçul^ 
dcflèni de rendre (on nom célèbre. ^ 

x», Nariczfitinarcheren diligence toutes (èstrouo- 
pes contre ce Eort : mais comme il ne lui étof i pas pof^ 
iible d'en approcher ni de combattre les adfiégez oans 
Wlieu qui lui e'toit fi dcfavanta8;eux , il fe contenta de 
If.^! fcijnei tous les paflages > force. qu.'ils ne rece- « 

- • voiciiC. 
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:voieiit plas de vivres 9 8c qu'ils navoient plus la liberté 
deibrnr. Us ne (bufFroiene pas toutefois une grande 
incommodité du ficge , parce qu'ils avoient abondan- 
ce de toutes forces de provifions qu'ils avoient portées 
avec leurs meubles précieux dans cette place, qu'ils 
tenoient imprenable. Mais comme ils trou voient 
ouHi^r avoitjde la honte à demeurer fi long-temsinve' 
vds 9 ils firent-diverfès (orties furies Romains pour ti«* 
cher de les contraindre de fe retirer^ il nes*yfîcriea 
a^nmoins de rciîiarquaule. 

3 • L-hiver s*étant dcoule de cette forte , Ragnaris 
ibuhaita au commencement du printems de conférer 
avec Narlèz i & aiant reçu un paflèport pour allée 
avec quelques-uns defàiuttedansunlieulîtu^ entre la 
place & le Camp, ils s'y crouve'rent, & parlèrent 
cnfemblc. Mais Narfez voianc qne ce Barbareenflc 
d*un orgueil infupportable , parlant eu des termes 
pleins d'infoleuce , Se dz fierté 9 lui demandoit des 
co0dttioas,dérailpnpab.lcs 9 rompit la conférence 9 8c 
le jrcnvoia iàns conclure aucun traité s dontRagnaris 
firémiflant de rage, & de dcpit, fc retourna tout i 
coupdesqu*ilfutfurlehautdelamontagnet)roche de 
la muraille du fort» bandafonarc» & tira mr Narfez* 
Mais lexoup manqua , ôc le trait tomba d'uu'autre co^ 
téfansblefTerperionne. Un attentat fi étrange fucre* 
prime' fur Ije champ , comme il méritoît : car les Gar- 
des de Narfez irritez d'une fi haute infolence tirèrent à, 
TinAant, & le percèrent de plufieurs traits. Et certes 
on ne peut les blâmer d'avoir vengé de la forte .une, 
aâion aufli lâche > 8c aufli injuîire que ceUe-lâ. Ceuic 
de Gl fuite le reportèrent dans le Fort avec t>eaiicoup de ^ 
peine, oii il mourut deux jours après d*uue manière 
idigne de (à perfidie , & de (à fureur. 

4* Les Goths ne croiant pas pouvoir fbùtenir le fîé- 

£y jjriérent Narfez de leur confèrver la vie ; ce qui 
ratant été promis 9 ils (è rendirent %& lui remirent 1 
U place entre les mains. Il kur 'garda fidèlement h ij 
parpie gu'il leur avoit douuce, perfoadé q^Ul écoic 

d'ail- 
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^Uêors que c'ëtoit une inhamamt^ de mfltOSiccerdeÉ 

vaincus. Mais afin qu'ils nepîkflcntàPayciiir exdut 
Redoubles, illesenvoiaàConftantinople. 

* 5 . Pendant que toutes ces chofes fe palltrent , Thi- 
Jbaut qui commandoic en France dans les Provinces lc$ 
plus voifiues de lltaiie , Imoarot dans la fleur de iepr 
nèfle, d'une maladie iju'il awît conttaâéedds&dSP 
fance. Childébert & Clotairc comme fes plus prodies 
parens furent appelez par laloidupaïs à la fucceflion 
•de Ton Roiaome. Mais peu s'en falut que les diiFérens 
qui s'ékvërcm entre eux pour leparij^ ne ruïnaflcnt 
ItÉMf&cs. Childébect otttce ton extrême vietUeflè^^ 
^toic atteint d'une langueur incurable. Un^atoit qntf 
des filles, & point d'enfant mâle qui put être l*hcritiet 
de;£i Couronne. A l'égard dcClotaire il étoit encore 
|deinde'irigaeur9 &lealement dans dt âge où com-' 
itiebcent à paroAtxe les premières xMes. Uafoit quatre^ 
fils qui étoienccoos quatre liardîfi courageux t <^eflK 
trcprenans. Il prêtendoit que fon freire étant prêt de 
lui abandonner en mourant fbn propre Roiaume, ne 
^Yoicprendre aucune part dans celui de Thibaut. £c. 
certes cette p^téntion n'étoit pas deftituée detoutq^, 
flirte de flGlffidemeni^ CemiUard lui Jaiflà Y^omaire»^ 
ment toute la fucceffion pat laccAinte on'il afok de fil 
puiflànce, & par le defîr de confervcr Ion amitié. Peu 
après il mourut -, ainfi Clotairc demeura feul Roi de 
tous les François. Tel étoit en ce (ems-là Tétat des 
&ire$delaFrance & deritaiie. . - 
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CHAPITRE VIIL 

u^Ti'é09ilme9ttdêtêrrê^ %.p'tgreJJ!on fur la caufêieà 
trembUmms, ^.EtatpitoiàbledêPlfiedeCos. ^.^Tral" 
' les autrefois rumit ^ar m tumblm%nt m Ù'téfaittfi 

^^^^ » 

y ' * B* t ï* Vivant il y eut un fiiricux tremblement 
de terre à Conftantinople , & en plufieurs au- 
tres endroits de TEmpire , qui ruina un grand nombro 
4e Villes» tant dais les Iiles,^a*eu tcrcc-fexme > & 
qid-fitpérirprennuetDagleskabiaiDS. Béxytc^ ce bel 
omeiMiH: delà niMcie , en fittmtk^reiiicm détroitet 
& tous fes magnifiques batimens furent renverfezpar 
terre. Une multitude incroiable de perfonnes furent 
éciafôes (bus les ruines > tant d'ongmaires du Ueu> que 
de jeunes étrangers des meilleures maifons de leut 
païsy 9Qia7oientëtëenToie£fK>nr apprendre ieilois 
RtfHiaSBes dan^lefiimeiix Collège, qui fàiibk la niinci« 
pale gloire de cette Ville. Les Doûeurs transférèrent 
leurs Ecoles à Sidon Ville voifîne , durant que Ton re- 
levoic Bérvte. Q4i(»gue ia nouvelle ftruâure fut fort 
éloignée' de ion ancienne magiuficence» elle en ton- 
fer voit encore quelque;; vcftiges , aniquels ôn lapon* 
voit feeoniioitre. Mais ii faloit un grand nombre 
d'années pour la rebâtir telle qu*ellc étoit auparavant» 
& pour y rétablir rétude du Droit. 

Dans le même temson(èntitau/Ii quelques légers 
tremblemensdans la'grande Ville d*Aléxandrie afl^ 
linrle bordénNil ; <^<|ui (ntpris pour un prodige par 
les habirans , Se principalement par les vieillars , parce 
que le païs n'y eu point fujet , & qu'il n'y en étoit ja- 
mais arrivé. Perfonne ne demeura alors dansiàmai« 

(on > mais tout l^moùdc étonné d'un accident û om^ 
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"veau 9 cotmit ea foule aux places publiques, tovx 
'fttoi €)ui y enutiols en Droit en ce cems-lâ j |*avoue que 

quand je fis réflexion fur ce c]iii ctoit arrive', & que 
•d'ailleurs je confidérai que les maifons n'dtant que de 
brique, elles ne pou voient ré fifter à de violences iè- 
coulTès^^ je fus laifi d'une grande crainte. Toutes les 
j^fbnniss pks inceUigentef » fc*lo5 plus huiles 
avoient ^flt la même appréhtAfton 9 non tant pour le 
danger au; cioir parte , que pour de plus grands , donc 
'ils croioicnt ctrc menacez, -, 

Ceux qui ont j;$cherch^ la eau (è de ces &rieux 
monvemens 9 Jàknt que ce fimt 4e5 ^xhalailbns fi- 
ches « & ardentes» qtti ^ac enfermé ilansles ea* 
traillcs Je la terre, & ne pouvant s'y diflîper, s*agi- 
tcnr avec violence , jufqu'à ce qu'elles rompent & en- 
;!^venttous les corps qui les retiennent. Ceux-là mê- 
me ajoutent que la nature ne pioduicpoint en Egypte 
de ièmblables cxbakifQns > ^parce qoe le païs eltplac» 
ic que ta terre eft exemte dtconcavkex) &ik plus 
qu'elle a des fentes & des ouvertures par- ou elles pour-»- 
roienclbrtirfî elles y éroieat enfermées. Comme cct- 
te^opinioo^^toit peu folide > quoi qu'elle fut aflez 
commune , ces galans hommes appsébciidoient avec 
jçai|bdmi*il n'v eut lieu de chaîner iWicteniie épithàe» 
^uwile dk i I*avenir , que NMme un Dieu 
dut ébranle la terre y aulieuqu on diiîrtc autrefois y«V/ * 
la foîitenoit, Peuc-ifcre que quand quelque partie de 
i'i^pte deviendroit fujette aux tremblemcus » ceux 
. jqm^rait i&vans dans la coonolflance de la natiMoe 
^muiQueroient pas d'antres raifbns que celles que nous 
vivons rapportées pour défendre l'opinion dans laquel- 
le ils (ont , touchant les exhalaifbns , & les vapeurs. 
Pour moi , s'il m eft permis de parler d'une matière fi 
obfcure , & fi cachée » je dirai que quoi auc leur len- 
|inj^t aie de la vrai^mblance > il iiw»wUemeot 
lime à la v^t^. Car comment ponrnons-nous 
une connoifTance certaine d'un fujet fifortcki- 
gne de nos feus > & il élevé au del^us de nous ? Nous 
, ' dcvous 
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jitt^fi^ilotis ccttKcncer de lavoir que tontes les créatu* 
ie$ font gouvertufes par uiie fagefle , & par une prov|« 

dence étcruelk. Nous pouvons bien étudier les divers 
mouvcmcns de la nature , &c rechercher par le raifbn- 
nement les caulès des effets qui nous paroillenc étraii- 
ges Se fur prenans i mais nous tomberions dans une 
pré(ô9tr^ttefiiDruppombIet & dans la pjt^groflulœ 
de toutes les ignorances fi nous nous iibiagi nions 
en avoir pleinement de'couvert la vérité. Je m'apper* 
çoi que cette digrcflion n'eil dqaque trop longue ^ re- 
tournons ànôcrefujet. 

; . Dans le même tems Tlile de Cos fut agitée de 
lèmblables mouyemens > & eu reflentit d'horribles 
eflècs. Il n*y en eut qu'une petite partie prtffèrvée de 
ruine , tout le refte aiant été abîmé. La mer enflée 
extraordinaire ment , inonda les maifbns les plus pro- 
ches du rivage , & les entraîna avec les meubles > ÔC^ 
les hommes. L'imp^tuoiiti^ violente dont la terre - 
âoitdbranl^) ne tc^vaiu point d'ilTue pour fediffi*.. 

Îer , il n'y avoit rien qu'elle ne renversât. Tous les > 
abitans furent enveloppez dans ce gialheur général , 
tant ceux qui demeurèrent dans leurs maifbns > que 
ceux qui coururent aux Lglifes y ou qui fe trouvèrent 
en quelque autre endroit* Fàflànt d'Aléxaudrie à 
C!onuantuiopie j'abojsdai pat occafion à cette Uk-là » 
& je vis ce pitoiable fpeélacle , qui ne peut ctre allez 
bienrcprcfcntc'par ledifcours. Toute la Ville n'ctoic 
plus qu'une éminence de terre avec un amas confus de 
pierres, de poutres» 6c de colonnes rompues. L*air 
ctDtt obfcurci d'une poufliére fi épaiflè > qu'on ne pou- 
Toit plus'fecoimoitre le lieu où avoient été les rues « Se 
•les places publiques. Les maifons de brique , de pierre 
ou de quelque autre matière folide , étoient tombées^ 
& il ne refloit que des cabanes de terre. Quelques ha- 
hitans paroifibient çà Se lâavcc un yiiage trifle > Se ab* 
èatu^ Se q|ij portoit les marques de leur defelpoir. . 
PourcombiU ae tant dé malheurs l'eau des puits étoh 
devenue falée. Enfin cVtoit une délplatiou,efFroiabIe , 
JTomJI. S ' . Seil 
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&iil]ti»ftoicplus aucun ornement à coccc pauvre Vil«- 
k que le nom des Aicl^piadcs > la gloire d^avoir 
porté le gratul Hypocrate. Ce fetoic manquer ci*ha- 
manit^ que it d Vcre pas couché de compaflioo à la voe 
âc CCS dcfordrcs ; mais il fàudroic ignorer l*Hifl:oirc 
des n^Ics paHcz , & ne pas (avoir que la nature a ren- 
du ces pais lâ fiqecs idiiFérens chai^emeuspour ea 
être fùr{>risd*écoDBeineuc. II y a eu foo vent des Villes 
«nglooties par des tsemUcnieni île terre > ^«i aprâ 
avoir enfe v^li (bus leurs suines nous leuts faÂbitaiis >€a 
ont été recirées elles-niéines par de qouvc<^ix ci* 
toiens. 

4. Trallesfiitautrefois une Ville d'Afict bâtie par 
les Pélafgiens fur le bord da Méandre % maiidle fitc 
^êbUméc toasiXmpire d*Augufte » Gm qu'il dea^n»» 
râc aucune partie entière. On dit qu*un laboureur du 
païs , nommé Chcrémon y ne pouvant rupporter la 
douleur qu'il avoit conçue d*un h funcftc maineur, s'a- 
viiàd'iiiieentrcpriicqui eft digne d être admirée» Se 
qui aura peined étsecrue. Ilieséfolut daller trouver 
rJËmpereur non a Rome $ mais ans extoémiceide 
pagne , & fur le bord de l'Océan , ou il faifoit la guer- 
re , pour lui porter la tiifte nouvelle de cet accident) & 
il n'en £u détourné ni par la longueur du voiage , ni 
Ml l'importance de Talion» ni par rincertkude du 
fucoésf niparkcrattitedes dangers» ni par ramour 
de là fiuniUe » m par aoeune des eonfiderarîoDS qui 
peuvent Ce prefcntcr i 1 cfprit, Toriqu^il cft fur le point 
de former dépareilles relolutions. Son difcours tou- 
cha (t fcnfibkment ce Prince qu'au même tems il choi- 
Ht (èpt Conliib des plus confidérables par leo^ naiflan** 
^-it f 9c par knn richeflès oi*il euvoia atec une Ç^ft 
ijbrtnombiieu(e& avec des (omnves fortconfidéeables^ 
pour rebâtir Tralies , telle qu'on la voit maintenant. 
Ainfi cette Ville doit plutôt pafler pour une colonie de 
Homains, que pour une colonie de Péla^jkns: ouchl 
€]u'i}s aient CDoiii la langue Gréque, parce Qu'ils (ont 

yoiômdcslomw^ lAYériu^decerédt^fb^^sd^l^^lfat 
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l-Hiftoircilu païs , & xomfimét par mt Ipigtammc 

2ucjcluslorlî|iic)cfu5fur les lieux. On voit encore 
ans un champ aflcz proche de la Ville, nommrfSÛ 
^cr c , d- ou c'toK Chérémon , un Autel fort ancien, ftr 
lequel il y a apparence qu Vtoit autrefois fa flauae, quoi 

qu'elle n'y foK plus aujoiird'lim, & fet^Amclfoitt 
^avcz CCS vers. 

Tkyw/ir cA tJutel de Chérémon t image ^ 

Siui de fon cher pais remettant le ravage^ • 

Par fa rare vertu mérita cet homnuf 

d'en être réputé le fécond Fondâteur. 

D'^u^Jle il impkm In bwOeK fimî p9teakT. 

Et deTtaOef t^jk les fuperbes merveilles. 
_ Voila ce qui regarde la Ville de Trallcs. PlufîcufS 
Mtrcs Villes , tant des Ioniens que des Eolicns furent 
agitcfcs par de pareils mouvemens, & enfevclies danï 
leurs propres raines. Mais je laife la defciiptton ât 
toiis CCS malheurs , & tepmumt h Hàtstéz mon Hr- 
ttS>il:ei je paflcrai dans le païs des Lazicns pour y voir 
les gucftrcs qui sVlevércnt entre l'Empire des JCq« 
mains, & celui dc$ Perles. 



CHAPitRE IX. . : 

^i^f^^^^^^nuUm &lis F^rfis. i.Or^ine des 
^, CoLehéms. j. Ils font att^uez parles Perfes, 4. Fré- 
f^ratifs de Merméroex., f. Defcription du Fors dt 
Téléphe. 6. Merméroêx. U prend par ftratagém^ 
. l^^fsgM €»iduite dê 'OMore. 8. Defotdn des fio- 
9nams» p. DsgirmêS pMaiirêS de mefurer les fiMTst^ 
l^es. io.JJh.mPretethifeé'ls^oçone. 

f 4 

T L y ayéitld^ntjâmsqaecesdeox peuples (:coiet« 
^ eimemin , ft qu'ils ravageoient cjuefquefois te 
ttàes Tua dt l'autre par des courfcs imprévues , & 

S X ' <iu*ii> 
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qu'ils doniioicut quelquefois de juftcs batailles. De-*' 
puis peu ils avoienc fait une trêve , par laquelle ils 
«ftoient demeurez d'accord de n'exercer aucun a(£le 
d'hoftilixe du côté d*Orient > & fur les frontières d'Ar- 
ménie > quoi qu'ils ne laiflaflèut pas de continuer la 
guerre dans la Colchide« 

z. Les Colchcens font les mêmes qu'on appeloit au- 
trefois Lazieiis , & on n'en pourra douter fi Ton prend 
lapeinedeconfidcrer qucce font les mêmes qui nabi- 
tcnt fur les rives du Pnafc > fur le mont-Caucafè , ôc 
dans les lieux circonvoihns. On dit que les Colchéens 
font venus d'Egypte, & (jue beaucoup devant la dé- 
cente de Jafon , devant l'établi ffement de l'Emjjirc 
des AlTyriens , & devant le régne de Ninus & de Semi- 
ramis, Ssfoftris , Roid'E^ypte, aiant levé une pniH- 
fàntc armée , courut & delola toute l'Afie , & laifTa 
tn çét endroit-là une colonie > d'où la nation des Col- 
chéens eftdcccndue. Tour ceci eft rapporté parDio- 
dorc Sicilien, & par pluficurs autres Hiftoriens. En- 
fin, quelque nom qu'on donne à ces peuples t & (bit 
qu'on les appelé Colchéens , Laziens , ou Egyptiens, 
ce font ceux qui dans nôtre tcms ont donné divers 
/ççmbats pour la défcnfe de leur païs. 

3. Colroez, Roidcs Pct(cs, avoit déjà réduit fbûs 
'ûpuiflance les plus importantes de leurs places, & fc 
préparoit à Ce rendre maure de toutes les autres ; mais 
Juftinien ne crut pas pouvoir abandonner avec juftice 
Gubaze, Koi des Laziens , Se une nation entière qui 
é:oit unie avec les Romains par une affedhon étroite, 
&par laprofefribndc la même religion. D'ailleurs il 
<onfidcra que fi les Pcrfes avoient l'avantage , il n'y 
auroit plus rien qui les empêchât de naviger fur le 
Ponc-Euxin , ôc de paflèrju (qu'au milieu de fon Em- 
pire ; c'eft pourquoi il fe réfoiut d'cmploier toutes fes 
forces pour les fccourir , & de lever une pui (Tante ar- 
mée dont il donna le commandement à trois excel- 
lens Capitaines , à Befiàs , à Martin , & à B jzéz, qui 
iivoient fignalé leur prudence , l}i leur courage dans 

une 
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imc infinité d'occafions. Il y envoia auflî Ju(lin,filsde 
Germain > oui quoi que dans la fleur de fa jeuneflc 
étoit déjà hatile dans l'arc de la guerre. 

4. Cependant Merméroez General des Perfcs, aianc 
attaqué deux fois Archéopole ^ & en aiant été repouf- 
fé > fit divers petis exploits, qucjepaflerai fousfilen- 
cc 5 à-caufc qu'ils ont été rapportez tres-amplcmenc 
par Procope. Enfuice (car c'eft en cet endroit que je 
rcprens le fil de THiftoire) il s'approcha des Forts de 
Muchirifè, &deGotéfè5 réfblu de furmonter toutes 
les diflScuItez des paflkges qui font aux environs du 
Fort de Téléphe , de pénétrer jufqu'au Phafe , aianc 
épouvanté les Romains par une irruption fi peu atten- 
due , de prendre de force di^vcrles petites places qui 
font danslepaïs, ce qui lui eût cté impoflîbk s'il eiic 
pris le chemin ordinaire. 

5 . Martin s'étoit enfermé dans le Fort dcTéléphe f 
& Icgardoit avec toute (brtedelbin. La place cftprcf* 
que inacce/Tiblc par fon affiéte. 11 n'y a qu'un chemirr 
rres-ciroitqui y.conduifc , & ce chemin cft efcarpédc 
rochers, & bordé de précipices. 11 n'y a point d'ave- 
nue de tous les autres cotez, parce que le païs eft plein 
de marécages , & tellement embarafie de bois > & de 
buiflbns , qu'un (eut homme vêtu à la légère n'y fàu- 
roit pafl'er qu'avec beaucoup de peine , bien moins une 
multitude de foldats chargez de toutes leurs armes. De 
plus , les Romains ne s'épargnoienc aucune fatigue 
pour boucher avec des pieux & avec des pierres tous 
les endroits qui leur paroifîbiént un peu trop larges j & 
ilsdemeuroientinceflamment oceupezàce travail, 

&. Mcrméroez étoit cependant dans une étrange 
perpléxité>& chercjiant dans (on elprit toutes fortes de 
moienspourfurmontcrces difficultez du pafTag^, il 
n'en trouva qu'un feul par lequel il efpéra a en venir â 
bout ; qui fut de faire en forte que les Romains Ce re- 
lachaflent un peu du foin, & de la vigilance avec la- 
quelle ils le gardoient : car pendant qu'ils veilleroicnt 
lelon leur coutume, il ne voioit nulle apparence de 

S 3 les- 
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414. HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
les liirprcndrc > & de vaincre tout enfèmble la nature 
du lieu > & la reiiilance des emicmis. Mais il croioic 
<]ue quand ils auroient diminucf quelque chofè de 
la rigueur de leur difcipline , & qu'il ne luircftc- 
roit plus d'autre obftacle que celui des forets , 6c 
des rochers, il ne lui lèroitpasimpoflible dcles fur- 
montcr. Il s'afluroit que pour lors il abbamoic les 
bois , qu'il applaniroit les montagnes , & qu'il s'ou- 
vriroit un chemin par Ton courage. Il s'avifa donc de 
cette rufc. II feignit d'être attaque d'une maladie dan- 
gereufc , fêmitau lit, & commença à plaindre Ton 
malheur Aurti-tôt le bruit fe rcYanditdansrarmée> 
que le Général étoit à l'extrémité > & qu'on n'en at- 
tendoitplus que la mort. Les traîtres qui recevoient 
de l'argent pour leur donner avis de ce qui (èpalFoit , 
ne fâchant rien du fecret de cette affaire qui avoit été 
communiquée à peu de pcrfbnnes > ne purent dire que 
ce qu'ils avoient appris parmi le peuple, &c les Romains 
fê trouvèrent très difpofez à le croire comme vérita- 
ble , parce qu'ils Ibuhaittoieut qu'il le fut. Dés ce 
moment ils commencèrent à Ce difpenfer del'exade 
difcipline qu'ils gardoicnt auparavant. Peu de jours 
^prés la nouvelle de la mort de Merméroez arriva. Il 
s'étoit cependant caché dans une cabane , (ans que 
les plus intimes de fcs amis fullént qu'il étoit vivant. 
Ce fiit alors que les Romains croiant qu'il leur étoit in- 
utile de fe confumer de fatigues , laiflércnt les travaux 
imparfaits > qu'ils prirent une manière de vie plus 
douce & plus commode , qu'ils donnèrent toute la 
nuit au Ibmmeil , & pafîérent les jours entiers dans 
dcsmaifons deplaifànce fans faire garde, fans polbr 
de (cntinelle, Se fans prendre aucun foin, commQ 
«'ils euffent été alTurez que les Perfcs ne fongeoient 
qu'à fc recirer depuis qu'ils avoient peïdu leur Chef, 
Merméroez qui uvoit tout ce oui fepalloitdécouvrç 
fa rufè, paroit à la tête de les troupes, les conduit 
avec une ardeur nonpareille , furmonte les difficultez 
lies palTages par les moiens qu'il avoit projetiez , s'ap- 
. . prochq 
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'ort 9 & fôrprend les Rotnaitii^ imma de 

ïaprercncc> & hors d'état 4€ le déiFendre. Martin ai- 
ma mieux atrandonnerdés-lors la place 1 que d*accen- 
lire que l'eiuiemi^ emrât par force» & qu'il iic tout 
fg^^lc^ au fil de Tepée. Car il ^tOftcimf^ibIequ*uQC 
garnÙbaaaflifoibleqiielafietuie» entreprit 4çibâte- 
mitVttbndfstéRéf^it^y fàas taillée en pièces. 
Ainfi les Romains vaincus par Tadrefle des Barbares, 
fireni ime retraite hontëufc, & allèrent joindre leur 
•agcmce commandée par BefTas, ^cpafjpftin, quui*é-r 
toi t q u'â fe p t ftadef de 'Xéïifbi^ > dan$ m lieu appelé 
|e Marche des pots de terre. Là ,iQfUt$ les- troupes 
étant aflemblées ) les gens de commandement furent 
d*avis de les ranger enba»iUe> poi|r attendre de fié 
ferme reniiemi- 

^^.7* U y avoitpasaiElcs principaux Officiers un cer« 
çâin Thépdore , Ttoaien i (fn avoît éU élevépacmi le» 
Jlomaiiis» où il avoît ou^M tes-mmirs de Ibn^païs» H 
oii il e'toit devenu tres-poli. Ce Théodore avoit cuor* 
ire de demeurer avec cinq cens foldats de laNatioi> 
-proche du Fort de Téiéphe) & de n*en point partir 
«u'il n'eut déçq^^^ le uomtMp^ 4cs.mmeinis » & k 
de leunnarche. vU ej^^qit|t€£c Qfdtpz»^er\^6m% 
£ouf de prudence » & de cpuragç > & le retira dés la 
moment qui] eut reconnu que les Perles ne vou]oienc 
pas s'arrêter dans çerf Qrt » Aais^qOr'U&avp^çnt envie 4a 
4onncr bataiUa» . : 

$. Il rencontra &r le chemin plufîeurs C6làis^^,éà. 



noient pour piller les maifons , &poi4rçn enlçver le 
blé ôc d^autresprovifions^ Il fit ce qu'il put pour les. 
4^courner du pillage r en leur repreientant l'extrémité 
Jkfémk QvdU étoieiità Qjjidq^mM- ws <M^ré^fi|c Çt^ 
msTt Se le fiiitirmi^ .:' mais il n^ntpasaffin^dé loifif 

E)ur avertir les Chefs de ta venue de Mermérœ^* 
s Romains étant encore arrêtez à piller, les Pèrlè$ 
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4rê HISTOIRE DE JUSTINIEN, ^ 

le rcftc en déroute , de(brtequeceuxqui ic (kuvcreft 
<franc arrivez au Camp , le remplirent de cumulcc > & 
îeccereiu tant de fraieur , & tant dVpoavante dans 
refprit de leurs compagnons , qu'ils étoient tous ptêts 
de s'enfuir, & d'abandonner le bagage. Les Che& 

3ui n*avoient pas encore range les troupes craignoicnt 
*etrc furpris dans un tel dcfordre , ils n^gligeoient 
d'exécuter la rcfolution Qu'ils avoient prifè, ne fê 
irouvoient pas capables a en prendre une nouveUe> in- 
quiétez qu'ils dtoicnt parla crainte, ôc prcfl'ez par le 
rems Ce qu'ils purent faire fut de d<?camper inconti- 
nent, & de (c retirer avec une fi grande précipitation, 
qu'ils ne s'arrêtèrent oue lorfqu*ils furent arrivez à une 
Iflc , diftant€ de Telcphe de l'cfpacc de cin<f parafan- 
tes. Ces braves hommes fournirent vaillamment cet- 
te carrière en un jour. 

9. Un parafangc contient trente ftadcs, fùivant le 
fènrimcnt d' Hérodote, & de Xénophon. Les Ibé- 
ricns , & les Perfes n'y en mettent que vingt & un. 
Les Laziens les content de même façon, quoi qu'ils 
fe fervent d'un autre nom , Se qu'ils les appclcnt des 
paufes ; & certes avec un fondement allez raifonnablc: 
car parmi eux quand les melTagers ont fait un parafàn* 
ge ils Ce rcpofcnt , & donnent leur paquet à un autre* 
Mais foit qu'il faille fe fervir de ce mot de parafangc, 
ou de quelque autre, Tlflc dont je parle n'cfl éloi- 
gnée du Fort de Téléphe,aue de cent cmquante flades^ 

10. Elle efl: forte 8c de difficile acce's,étant entourée 
de deux grandes rivières. Car le Phafe &IeDoconc 
étant forti du Mont-Caucafè par deux canaux difFé- 
rens, coulent long-tems allez éloignez l'un de l'au- 
tre , puis ils s'approchent peu à peu , comme pour 
obéïr àlafîtuaiion du païs. Les Romains oiu autre- 
fois creufe une tranchée , par-oû lis ont fait entrer le 
Phafe dans le Doconc. Ainli ces deux fleuves fe joi- 
gnent du coté d'Orient. De -là ils font divers cours, au 
miheu defqucis ils laifTent un champ allez étendu , 8c 
vers le Couchant ils fè rejoignent, 8c forment une 
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Me, qui eft celle-là même oi^ijc^ K»omaiu$s'4toicn{; 
eofermçz; 



M. 
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. C H^A P I T R E X; ' 

i. Mort de SièmérPiA* x.Sonél^ %,G$Atum^i9i^ 
2$rfu d^expofir 0U» iètm !$$• €Offi mr$s% <4»IUh 
fiixhn fur mte v^àtmim , * 

ï- /^0AND Merm<froéz fut ârtivé^aa Marché des 

pots de terre , ilic mit en grande colère con- 
tre ceux qui n*avoienc pas eu le courage de le fuivrc , & 
il leur: re^grodu leur lâcheté avec des termes pleins 
d outrages^^ (juoi qu'ils ne le pûflènt entendre puiA 
qu'ils étoient abfèi]^. Il ne j Ujpe a pas toutefois qu*u f&( 
apropos <i*approclSr plus près de l*Ifle, patce gù'fl ri*jr 
avoit pas allez de vivres dans le païs pour faire lubfifter 
une armcfe auilî nombreufc que la fîenne , & parce que 
d'ailleurs il a'avoÎLpas^ toutes les machines qu'il eut ia- 
lu£Quf former un fî^ge. Il n*ét(Mt pasaumd'aYis de 
xetoamer â'TiUéphe» ni de furmonter encore une 
Ibis les difEcultez des paflages. Il dre/Ta donc uti Pont 
avec des aix > & avec des claies qu'il avoit préparées i 
cet effet , & fît pafler le Phafe à Ion armée 'fans àucu- 
ne réliftançe. Enfuite il renforça les ^rnifbns^ qu'il 
atvoîc n»iles dans le Fortd'Onogure, ou'ilaTOÎtpâti 
auparayant dans le territoire d*Aichébpoie 9 <c y aiaiit 
donné tous les ordres néceflaires, ilferctîrâàCotéft> 
à Muchiriic. En ce lieu-Iiil tomba dans une facheu- 
maladie, ce qui l'obligea de lallFer la plus grande 
par4e de fes troupes dans le païs pour ladéfeoledes 
places» &deiè£ureporterà9neYilledlbérie>nom-*' 
jBiéeMéchifte, ottilmoûrut. • ' ' ^ ^ \ 

ix* C'étoit ttU des plus grands pe^i^uuaées qui ait j 
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4i« HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
jamais ccc parmi les Perfcs. Il écoic prudent dans lé 
con(cil> intrépide dans le danger , & avoit le courage 
jncrveillcufcment élevé. Quoi qu'il fut chargé d'an- 
nées & fi fort incommodé des deux piés depuis long- 
tcms> qu'il ne pouvoit plus monter à cheval , il ne laiC- 
(bit pas d'entreprendre toutes les fatigues avec la mê- 
me ardeur que s'il n'eût point eu d'indifoofition f 6c 
ou'il eût été dans la fleur de (on âge. Il fe taifoit porter 
dans (a litière au milieu de Ton armée, & dans cécétac 
il imprimoit de la terreur à fes ennemis^ il infpiroit de 
lahardieiïe à (èsfbldats i enfin il donnoit tous les or- 
dres avec une (agcflé fi éclairée, qu'ils ont prcfquc 
toujours été fiiivis des viftoires les plus fignalées. Ce 
qui fait bien voir que ce n'eft pas la force du corpsjmais 
la/àgefl'e de rcfprit , qui fait les grands Capitaines. 

} . Les plus proches parcns de Merméroez portèrent 
jfon corps hors de la Ville , & rcxpoférent tout nu. 
pour ctre mangé par les chiens, & par lesoifeaux in- 
iàmes qui fc repaifient de carnage .♦Voila la belle céré- 
monie que les Perfcs ont accoutumé de garderdans " 
leurs funérailles. Après que ces animaux ont dévoré 
toutes les chairs , les os demeurent épars en divers en- 
droits fur la terre. Parmi eux il n'cft pas permis d'en-" 
ftvclir les morts , ni de les enfermer (\îuis des tom- 
beaux. Que s*il arrive qu'un corps qui :»dtéexpo(e de 
cette forte , ne foit pas au mê*nc moment déchiré par 
les chiens, ou par les oifcaux de proie, ils s'imagi- 
nent que cela vient de ce que Tame de cette perfonnc 
cft encore toute fouillée des crimes de fa vie padée , ôc 

Îu*clleeft condamnée à foufFrir d'horribles fupplices^ 
bur lors (es parens le regrettent , & le pleurent amé- 
rcmentcommeétant véritablement mort , & comme 
iftant dans une condition tout- défait malheureufe, 3c 
digne de larmes. Ils k perfuadent au contraire que 
ceux-là (ont heureux dont les corps font dévorez aufiî- 
tôt qu'ils ont été expofez , & que c'cft une marque que 
leur amc cft fàinte & divine , ôc qu'elle jouit d'une fé- 
licit;f immortelle. Quand quelque foldat cft attaqué 

4' une 
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d^une maladie dàjigereufc , on ièfëpare des autres , 
on r<pEfpiè couc virancavec un peu d0pain^ 66 d'eau 
& avQc pi bftcon » afin qi»*il puuTe nourrir , fie fe dé^ 
iibii^^Qonmkfliàerf «mipHiMicftmaffMr^ 
force. Que s'il arrive que la violence du mal ôce,â cen^ 
qui ont été e^epofèz de cette maniere,la lil»erccf du mou- 
Ycmcnt , fans toutefois leur ôter entièrement la jouil^ 
fitticedelavte» alorsilftibntd(^vorezâdemi^vi;vans,&: 
% pcrjëiit par. k €Viiaii(éck9.'bât»s.l*e%^raQ'ce:d(i^ 
guÀiioDé Oo-en a vft qiielqite»-fei$, qui ofcés' a^Mii 
secouvrc leur fànté font revenus dans leurs maiibns , 8c 
y ont paruavec des vifàgesaulE pâles > ScaufEdéfigU"* 
rcz que ceux que les Poètes retirent des f ortesde l'en*" 
fier (tiplcs &eéim$8Cr iiir ks Tbéaues. Mais quand quel-i 
qà^im retminie cette lôorer tout k monde k Stàt 
eommemiproSme^ ftMneptcmet pa^ qiiHI nom 
dans là converlàtion des autres hommes , ni qu'il re- 
f^ennc Con train de vie ordinaire , làns qu ila^i ét4 au- 
gravant réconcilié par les Mages» purifié». s'ilwfiun 
iiwifi dires ds latente de krmckn>> GonfMrfMtf 
^4l«Bskmmmeioedela!Be*i^u;:; s^;^ t .^ fir/^^-t • 

%r4^ IleftévidemqiieiorlqQHmtNadoAMtiAraiM 

(âevéc dans quelque coutume durant une longue fuite 
d'années» elle la croit jufle&raifbnnablef &'qu'cllt 
;^jette tem ce qui ltti eft.ecmfiiââte'Comaieiextraya^ 
. |»^t^ êc impie. l4»bafnime$fiSmt{aihais £dtdteknY; 

3u ikoeksaîwN^puiikâfiiri ^elquig BwfeniUcliiaiè 
e ces raiibnslcs uneftcmt'deklciUmcé 9* M kc^^Miriè 
j^'ont que Tapparence. C'eft pourquoi necrooTe 
pas étrange que les Perfcs emploient divers argument 
i^ur défendre l'ufage de leur païs> 'j6c pour moiitret 
^'il doit dtrepréfcré a celui des autres peuples. Mail 
)fln^MtotineqQ*ikobfesmit mi4iiage , quicmAai^ 
ment a été inconnu aux plus anciens habitans de leitt 
fiiSy aux ÂfTyriens, aux Caldéens , ^ aux Médes. 
On voit encore aux environs de Ninive > & deBaby*^ 
lone t &dans toute la Médié des tombeaux kmbla* 

:^iki am:iiôimi oàiàfit enfemes k$ oinmas » ^ 
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41Q HISTOIRE DE JUSTINIEN, --^'^'^^ 
les cendres des hommes qui oiu vccu dans les premiers 
fîccles» Ce qui fait connoîtrc qu*aIors ondonnoitla 
fépultureàla façon des Grées, & non pas à la facou 
ciue les Pcrfts gardent maintenant. Ce font donc eux 
qui depuis ces anciens tems ont viole' la (àinteté des fe- 
Çulcrcs, comme ce font eux qui ont corrompu l'hon- 
nêtetc des mariages , quand ils ont permis que les frè- 
res aient cpoufé leurs (œurs , que les oncles aient pris 
leurs mcces pour femmes , quelespcrcs foient deve- 
nus les maris de leurs filles : & ce qui cft plus digne 
d'exécration , ô fentimcns de la nature ou cces-vous? 
quand ils ont fouftcrt que des fils Ce foient mariez a^ec. 
leurs mcres. On ne peut douter qu'ils n'aient cftd les 
premiers auteurs de cette infamie. On rapporte que- 
Se'miramis, cette ancienne Reine des AlIyriens, fat- 
capable d*ane fi horrible incontinence , que de conce- 
voir de Tamour pour fon fils Ninyas ; & qu'elle eut aP- 
fez d'impudence pour, lui découvrir fa palfion. Mais 
que ce jeune Prince l'aiaiit rebutée avec indignation , ih 
nç' trouva point d'autre moien de Ce délivrer de les im- 
portunitcz , que de la tuer , & qu'ainfi il commit un 
parricide pour éviter un incefte. Jepenfe que Nijiyas 
n'eût pas eu tant de cruauté , fi les defirs de Sèmiramis- 
cufTent été conformes à la coutume de la Nation. Mais- 
^'cft-il nccefl^aire de recourir à des hiftoires fi ancien- 
nes ? Peu avant la ruine de la monarchie des Perles, & 
l'établjfl cmeut.de celle des Macédoniens, Pary/àtidc 
femme de Darius brûla du mcmc feu pour Artaxerxe» 
fbnfils. 11 ncla tua pas pourtant , ilfe contenta de lui 
témoignerl'horreurqu^ilavoitdefapaifion , & de la 
Jcjetter comme une brutalité déteftable , Se condam- 
née par les mœurs & par l'ulàge de leur patrie. Ce font 
Jonc les Perles de ce tems-ci qui ont négligé , ou plfi-i 
tôt qui ont violé toutes leurs anciennesloix , & qui fè 
font lailTé corrompre parles mœurs des étrangers aiia 
Sioxoaftxe a introduites..' '*î .m-. ^-7*:^ 

€HA'' 
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i. S#/^«9» des Ferfis êhit^gée p0r ^crcafir^t . s. Chai^ 
gimem de domination. tn Afie. Divers progrés de 
l'autorité des Mages, 4. Htfioire merveiiletf/e de la 
naijfame d* Art0s^re, ^ S^^^thiofltMm UifU^edc. 

** T L- h^èftpas facile de marquer prccife'mcnt It 
^ tems auquel C€ Zproaflrre ùyt Zarâde (car imti 
(ftppetiÊ^indifiëremment de |^un*oa de-i'aacriP deces^ 
dettx fKMtis ) a r^gné , & a |mblié Cee Idix. Tout ce- 
tjue les Pcrfts modernes en diîent cft , qu'il a vécu foiis 
Myftafpes, fàn's diftingucr fi cétHyltafpcseftIeperc 
de Dftrius , ou fi cVfb un autre. Mais cnnn eu quelque 
refi£s 'cjii^rt ait vécu 1 il eO; cett^ çue c'eft lui c^âC 
èkangé la téiigiondè ièsfiijets^» & c]ut ainOituéde noû-^ 
ireHcs cérémoaies > donné eour$ à des:opmions rî* 
dicules , & extravagantes. Autrefois ils adoroient 
Jupiter, Saturne > & lies autres Dieux des Grecs, quoi 
que ce fôt ùs d'autres noms : car ils appcloieiit Jupi- 
ter Bel., ils a^peloient Hercùtè Saodéne >ils appeloienr 
¥ète^iAtl«»9' ic {Unix des autres , cooini^ témot»^ 
piàilk^é^è^bAi)xmm & Symmaquê 

qui ont écrit rhiftdîre ancienne des Affpiens, & desi 
Mrfdcs. Maintenant ils fi^ntdànsla même erreur que 
. fes Manidiéèns » en ccqa'iis reconnoifl'ent comme eoz 
dbHx^remiers ^ncîpes ) Tan qui eft bon 9 & qui pro- 
duit tous les^Mcns» &:raotrequi eft matnvaiSy^ft qv 
prodint tbn's les-matix. ' Us tmtimpofK à ces denx divî*' 
nitez deux noms Barbares,tirez de leur langue. Ils ap-i 
pèlent Ormiflfas le Dieuquicftla fource du bien» 
Arimane lé^Diéu qui eft lia.cau(è du màli Ils^tune ' 
^sandeicito appelée Un dcftraâié& diàs^ msu > qu'its' 
^ S 7 célé« 
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célèbrent avec beaucoup de folcnnitcf. Ils y tuent tme: / i 
grande multitude de ferpens , & d'autres animaux,.* i 
éc les prefentem aux Mages pour marque de leur pieté». i 
En cela ils croient faire une cUofeagrcablc au Dieu du' i " I 
bien> & defagrcable au Dieu du mal. Ils ont une - 1 
vénération fi grande pour l'eau y que jamais ils: i 
n'y touchent, jamais ils n'en lavent leurvilige? & | 
jamais ils ne s'en fervent que pourboire, &pour\ . | 
arroferlcs herbes, Se les plantes. Us reconnoiïïènCi j 
un grand nombre d'autres Dieux , à qui ils font " * 
des prières, &dcs (acriHces , mais en cela il n'y a^*- î 
rien que de conforme aux mœurs , & aux coûta- ^ ^ 
mes des Grecs , non plus que dans les expiations y ' 
dans les angures, & dans quelques autres cérémonies 
qu'ils obfcrvent. Le feu ell: un des plus confidérablcs 
objets de leur piété. Les Mages Tentretienncuttou- I 
jours dans les cellules du terhple , pour s'en fervir dans | 
la célébration des myftéres , & pour en tirer despré- ' 
fàgcs de l'avenir. Je croi que cette cérémonie vient des 
Caldécns ou de quelques antres étrangers, parce qu'il: *• 
ne fe fait rien de femblablc parmi les Grées. Toute la 
Relijt;ion des Perfes eft compoi'ée du mélange de divcr- , - j 
fcs mperftitions , 3i je ne trouve pas étrange que celx.* , 
/bit , car je ne (ai aucun état qui ait changé auflî foutent * "j 
de face, & de forme , qu'a fait celui-là , &quifçroiç 
fi peu de tems maintenu dans la même alTiéte. Com^ 
me il a paflé par la fuite des (îéclcs foîis la domination • 
de divers peuples , il ne faut pas s'étonner qu'il ait re- 
tenu des traces , & des vertiges d'une infinité de loix ^, . ' 
& de coutumes différentes. * | 

1. Les Affyriens font les premiers dont nous ayonr ' 
oui parler qui aient été maîtres de toute l'Afic, âla 
rcfcr ve des Indes CI ui font au de -là du Gange. Ninus )5 
c'tablit le premier la pui (Tance fou vc raine. Après lui ré- 
gna Sémiramis , & .enfuite leurs dêcendans, jufqu'à 
Bel > fils de Dercétadc. La poftérité de cette Reine 
^tant finie en laperfonne de ce a un certain Bélita- 
iaû> Intendant des jardins du Roi > eut aîlçz d'adrelle 
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poux cueillir le Sceptre , pour le planter dans fa fa- 
mille > où il fc confej:va> yufqu'àceque venant com- 
me à fe flétrir dans les mains de Sardanapale , Arbacc 
Médien > & Bclcflys Babylonien fe dcfircnt de ce lâche 
Prince, & ôtérent l'Empire aux AlTy riens , pour le 
dernier aux Médes , mille-trois-cens-fix ans après que 
NinilS eut commencé à rcgner , comme il eft rapporte 

!>arCtc{îas Gnidien , & par Diodore Sicilien. Pour- 
ors les MédcspoîTcdérent la puifl'ance fouveraine, 5c* 
gouvernèrent par leurs loix. Ils en joiiirent Tefpace de 
trois-cens ans, jufqu'à ce que Cyrus fils de Gambyfe- 
drffir Aftyage , & qu'il fit pafTcr l'Empire aux Per^s* 
11 n'y eut pas de fujet de s'en étonner, puifqu'il étoit 
Pcrfan , & grand ennemi des Médes à-cau(è des guer- 
res qu'il avoit faites contre Aftyage. Les Hois de Perfc 
demeurèrent Tefpace de deux- cens-vin;:^t-huit ans fur 
le trône , après quoi il fut renvcrfé , & t ^utc leur gran- 
deur abatue par Alexandre , fils de Philippe , qui défit 
Darius fils d'Arfamc, & qui fev mit la Perfe à la Ma- 
cédoine. Ce fut un fi fier & fi invincible ennemi , que. 
;Ja feule terreur Le fon nom cor^firva long-tems Tauto- 
rite fouveraine à fes fuccclleurs,quiétoient Macédo- 
niens comme lui. Et je croi qu'ils en Joiiiroient encore 
s'ils ne l'euflcnt perdue par leurs propres divifions , fit' 
* *]par la fureur des guerres civiles , qui firent connoître 
a leurs ennemis qu'il n'étoit pas i m pofTible de les vain- 
cre. Il ne s'en faut que fept ans , fi nous en croions Po- 
ly hiftorc , que leur Empire n'ait duré autant que celui 
des Mt des. H fut détruit par les Parthcs , dont la Na- 
tion avoir été prefque inconnue jufqu'en ce tcms-là, 
&n*avoit jamais eu que robéïlTance en partage. Ce- 
pendant ils ont pofTédé toute l'étendue de ce vafte Em- 
pire , à la refêrve de TEgypte. Arface fut le premier 
auteur du foulévement , & pour ce fujct fès décendans 
ont été nommez Arfacides. Peu après, Mithridates 
^levale nom des Parthes à un tres-liaut point de gloires 
On conte deux-cens-foixante & dix-ans , depuis Ar/à- 
ce premier Koi des Pardics jufqu'à Aicabane > ^ui fut 
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le dernier , & qui r^gna au tcms qu'Alexandre fils cTc 
Mamniecgouvernoit l'Empire Romain. Ce fut donc 
en ce tems-là que commença la puillancedesprédé-r 
ccfleurs de Cofroez , & que la Moiurchie des Perfes 
qui fubfîfte encore aujourd'hui , fut (établie. Un cer- 
tain Artaxarc , qui jufqu'alors n'avoic aquis aucune ré- 
putation , mais qui toutefois ctoit Ixardi , & entrepre- 
nant , aiant amalFc quelques conjurez tua Artabane > 
mit la couronne fur fa tctc > rcnvcrfa le trône des Par- 
thcs , & releva celui des Pcrfcs. 

3 . Il étok fort adonne^ aux fupcrftirions de la magie, 
& a ces myflercs qu'il n'cft pas permis dénommer» 
Cela fut caufe que les Mages devinrent in (bien s , Se 
s'attribuèrent une grande autorite'. Ils portoient long- 
rems devant le même nom , mais ils ne reccvoient pas 
les mêmes honneurs : au contraire ils c'toient traitez 
par les Princes avec mépris , comme il eft aifé de le ju- 
ftificr par l'Hiftoire d'un Ma^e > nommé Smcrdez, qui 
aiant voulu, après la mort de Cambyfe fils de Cyrus , 
s'emparer de la puifTance fouveraine, fut tué avec tous 
ceux de fon parti. On ne croioit donc pas pour lors 
qu'il appartint à un Mage d'afpircr à la dignité d'Em- 
pereur. Car ce meurtre au lieu de pafTer pour un cri- 
me 5 fut confîdérc comme un exploit fignalé > dont on 
voulut confèrver la mémoire par Tinflàtution d'une 
téte appelée la tuerie des Mages , dans laquelle on ea . 
rend encore des aftions de grâces. Mais maintenant 
on leur porte toutes fortes de refpedls. L'Etat eft gou- 
verné par leurs confèils > & par leurs oracles. On les 
confulte dans toutes les affaires publiques & particu- 
lières : ôc on ne trouve rien de jufte ni de légitime s'il 
Jî'cfl: autorifé par leur approbation , & par leur fu£- 
frage. 

4. On dit aue la mere de cét Artaxarc fut mariée i 
«m homme de DafTe condition, nommé Pabéque , qui 
ctoit tailleur d'habits, & qui avoit quelque connoiP- 
fànce de r Aftrologie judiciaire , un fbldat nommé Sa- 
line , Yoiagcant dans le pars des Caduféens, logea chez 

ce. 



Digitized by Google 



LIVRE IL 415 

te Pabcquc ? qui aiauc découvert par Tart de la magie , 
^uc de ce Ibldat U naîtroit un fils , qui fc rcadroit illu- 
ftre» &qiiis*éleveroicâauehaute fortune > refTeutk 
-en méme-^céins éa d(^laifirdecejqu'ii iir*avoic ni fille » 
iri fœur , n^autre parente pour loi. doener en mariage* 
Mais enfin mettant foûs les piés toutes les confidcra- 
lions de l'honneur > il lui prêta Ca propre femme , & ic 
perliiada que les avantages qu'il en tireroit à Tavenir^ 
compenicrotcnt la honte d*trae telle gioftitution. Da 
cette conjonâioii nâquic Axtaxace^ qui futélev^pak 
Pabëçfue> Se qm eaTsuiit TEmpire dans-lafieurdeâ 
jcuncflè. Pour lors il fc forma une grande conteftatioa 
-entre Pabtfque & Safane , chacun d'eux prétendant à 
la gloire de lui impofcr fou nom. Ils s'accordèrent 
néaainoins>à condition qu*on l'appele^t le fils de Ça* 
b^que» Se qn'on ajouteroitqu*ila3roittiré(anaiflatlcc 
de^Safime. Voîla la généalogie d' Artaxare , que les Pei> 
lès aflTurent être véritable , & avoir été tirée dçs archi- 
YcsdeleurRoiaumc. ' * 

y Je rapporterai noms de ceux qui lui ont (ucr 
cédé y & jeremàrqacfaipiécifémént le tems & la durée 
de leur régne > ce qui a été prefq'ùé toujours négligé 
par ceux qni iMit écritia Chronologie juiqu'à prêtent* 
Ils ont eu aflcz de foi» de conter les Rois , les Em:- 
pereurs des Romains , depuis Romulc , Se ^eut-étre* 
onême, depuis £née 9 fils d'Anchife > jufques a Aua&^r 
^ oufulquesau vieux/uftin ; Mais ils iront jamaig: 
pm la peine de Smsc une lifte exaâe des Princes qiît 
*oat comflBandé chcs les Pcr&s > depuis la roine <k 
l'Etat des Parthes j Se de diftinguer, comme ilfaloit 
•feire > les années > durant lefquelles chacun d'eux cfl: 
demeucé fur le trône. C*eft pourquoi ^*en ai recueilli 
lidélement tout ce qui eft renferme dans THiftoiredc 
iBès peuples^-là) ^ f eftime que pour Tintelligence du 
iiijet que nous^ tndtons » il eft trea-Uiéceilaîre de s'en 
-fouvenir. Dans les occafions j*en ferai obfcrvcr au 
Leéleur ce que je jugerai à propos » encore qu'il y ait 

iuiguudMOizU;>i:c 4^.aws^atbacçs à. rapporter > Se 
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3ae quelqucfiM it n*y ait qa*im fimpk catategw^àfibr 
c plufieurs Rois j oui Jurant toute leur vie n*oiit riew 
exécuté de confidéraole. Je me contenterai en ce't en- 
droit de £mc une remaroue importante y 8c qui appaiCf^ 
tcra beaucoup éc lumière au reftedcaiotXttHîimir» 

Sttieft» qii*uyatmeQ»afieAttoi8-€eii$<K3r<^iieiifaa$> 
épais ift moreile M^m^rocz , juiquesàia vingt'cm>^ 
quiémcaiiiice du régpe de Cofrocz i & celte même aor 
née-là eft la vingt auitiémc de TEmpircde Juftiniciu 
Je dirai ici quelque cboie de ccColiroez 9 ^ puis je xe* 
pcendraila faite la oanatioo qœ f ai quitteet^ 



CHAPlTB.fi X.il. 

* 

1. yngement d' Agathifu touchant Cofroez. fo^-- 
trufi i un Médecin nommé Ursmt' Son voiage ei» 
Ttrfê, 4* Sa récoptim m U Cour d$ Cofroea^^ 
f. Vûiage de plufieurs mttrti Pbilofophef m Per/fc 
é. Artide Mccordé en leur faveur. 7. MirvmUeufir 
aventure qui leur arriva à leur retour^ 8. infuf^ 

. . *■ . • 

a* T liu eft loué & admiré plus qu'il ne mérite > noik 
X feulement par les Perles,-, mais aufli. par les Ro- 
mains. On dit qullaimeles belles leucefr* qu'il alâ: 
h$ plusexcellens oavragesifes Cteéct tradutts ea & laa- 

Ke > & qu* tl en a tire ûnÈ eonnoiflânce profeoded^ 
ticienne Philofophie V qu'il poffcde plus parfaite^ 
ment Âri(lote,quc jamais Démoftliéne nepollédaTha* 
cydide % Qu*il a refprit tout remplidelado(f^riuede 
'Platon, aiantpéaétféleTiméealfectoutesiesrpecaia* 
tioasd^Phyfiqae » dfe hGéoaaimAu qui lereor 
itnt plus oblcur qu'aueua antre dtatagtiedeeé I^lo» 
' fcphc , & aiant entendu parfaitement ceux qui paroiC 
&atd!oi:diaaire les. glus difticiles » coauuc iboc ceux 
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Ph^don > de Gomas j Se de Parm^ni Je. Pour moi 
je ne fàurois me peiluader qu'il (bic aufli habile qu'on le 
publie , ui qu'il (bit. arrivé â cette pcrfedion (ublimc 
des (lenccs* Comment fè poorroic-il faire que la be^. 
mvé 8c la grâce des expremons , qui dans la langue* 
Gréque répond fi proprement â la nature de chaque 
cho/e , fc fut confèrvée dans une langue Barbare } Com- 
ment un Prince élevé dans le faftc, corrompu de la fla- 
terie , 6c accoutumé aux mœurs d'une nation farou» 
che ^ & d'ailleurs oo^upé continuellemeiu aux exer« 
cices de la guerre > aoiroit-il £îit un progrez notable 
dans les fiences? Que fi ronfecontentoitdelelouer 
de ce qu'étant Empereur des Perfes, Se commandant 
à tant de peuples , il a quelque goût des lettres > & de 
ce qu'il en £ut gloire , je crourois bien que cét éloge ne 
lui devroic pas etmrefufë , & je le préfôrerois en cel^ 
àd*aiims Primées* Maisjepeniequecenzqailuiattrir 
biitnt une érudition extraordinaire 9 & qui le ftéfé^ 
rent aux plus fameux Philofophcs de l'antiquité' , corn-? 
me s'il avoit aquis la pcrfcdion des Sicnccs & des Arts>. 
donc les Peripatéticicns n'avoient formé que l'idée , fe 
llôâènt Turprendre par d^ âttx bxuit&t & qu'ils. s^^Oh^ 
gneat fbf t de la 'V'énaé» 

X. Il y avoit à Conftantinople un certain Syrien 
aommé CJranie , qui faifoit profcilion de la Médecin 
or t & oui n'aiant aucune connoifTauce^ exaâe lai 
Pbilolbipbie d'^^^ce > ne laiflbic pas d'être enfld^ 
d'une boute opinion de fàdoârinç» quin*étoitfon*. 
dfe quefiu: quelque fiicilicé de parler , & lurh»bftina<« 
ifen avec laquelle il défendoit Tes fèntimcns. Il fi: trou- 
voitibuvçnt d.an&lcs boutiques des Librairea, & à l'en-r. 
(rce du Palais ; & là, ilagitoitavecdes.pec^jouiic.sq&}^ 
il'avxMentaucime teinture des (içnces , Se encore moins; 
de fceUtr > di^neftions pleines de téménee 4c d*io(b'^ 
ioice ; Sk le £i}et de rellèncc y des attifibuts de- 
Dieu. Un objet fi grand , &firublimeentui-mên\eK 
nfortélcvéaudefiusdeia balTefle die nos penfces > & 

âa^Aïu^Icfi^i^riiia^ c|i]ji;;Qavironi)ft > ne . 

. kuc 
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leur donnoic point de fraieur. Us s*a(Icmblôient fiir Icr 
fbir après avoir donné la plus grande partie de la jour- 
nie à la débauche > & difcouroicntfclon leur caprice 
des mariâtes les plus hautes 9 & les plus difficiles, fans 
perluader jamais les autres 9 & iatis lè laiflèr perfiiader ' 
eux-mêmes. Ainfi ils dememoiefit dans Jes efrreurs 
dont ils avoiencetc une-fois preveiMis , & ils termi^ ' 
noient toutes leurs conteftations par des injures auflî 
atroces que celles oui Ce vominent dans les quéréles » 
ouc la fureur da jeu aexcitées. Voila la fifi>laplus or^' 
«inatrededeiirs dilpates. Le firuic qo'ils en ctroienr 
h*eftautre qu'une averfion réciproqoea^ec kqaelleils'^ 
fc fc^paroiciit. Uranie tenoit comme le premier rang* 

Çarmi ces gens-la, & il y faifoic autant de bruit que 
^herfite dans Hamére* Cependant 9 bien loin d*^cre- 
fbiideotitii^iàvanis H n'avoit jamais•apprislamaniére* 
% fornÉ&<4tl^foilte fftifofmable )r%tMtetil (epi^cijb^ 
^Éiirpour combattre certaines prapofitiotis,prefque àt^ 
Tant qu'elles lui fulTent faites i tantôt il dcmandoit lar-, 
raifbn des quellions quiiui étoienc proposes , au lieu 
d'y répondre lui-même. Enfin , il troubloit toujours 
l'ordre qui fè doit gardexdans une conftrence réglée 9 
Se il empechott toù jours qu'oniiedécouvdt la vérité». 
Haffeéloitdedoutcr de tout, & concevoit toutes fcs' 
rcponfès félon la méthode de Sexcc & de Pyrrlion. Il^ . 
s'imaginoit que Topinion où il ctoit, qu'on ncpou-* 
▼oit aroir aucune connoiAàiice certaine» lui piOeure^' 
roir une tsan^Uté parfaite Tcxeintcroit entière « 
ment d'agitations 9 8c èt troubtes. Ainfi ûl oipacité- 
Aoit tres-médiocre , & il n'en avoit qu'autant qu'il en 
faloit pour furprendrc les plus grollîers , & les plus 
fimples. Que s'il étoit ignoram dans les iiences, it 
l'étoit encore plus dans la connoi ITance du 4Xiôiidev 6c 
dans l'uiàge de la vie civile. llMoitfmiffwlX^ 
mailons des Grands 9 oà après avoir (aitbôMêttÉécc ir 
te avoir bû avee excès, il s'abandonnoit à la licence 
des paroles, qui faifoient rire la compagnie, & qur 
bii actiroient louveat des coups»9 ^^d'aucies outrages. 
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De forte qu'il ne contribiioic pas moins au divertiile* 
meiu du fcfkiu^ c|ue font d*ordiuairc les bouiFous ôl les 
bateleurs. 

j . Cet Uranie étant tel que je viens de k dépeindre J 
fiitmené en Perlé par un AmbaiTadeur nomméArel>inr 
4e« Ilyentra<ommeaninipofteuradreit) qni&voit 
dé^fer finement (es de'feuts , & colorer toutes (es 
aftio nsde quelque image de vertu. 11 avoit des habits 
fore honnêtes , & (emblables â ceux que les Phiiofo* 
fbeS} & les Doâeurs portent parmi aou$« 
4« La première fois qu'il eut Tbonneur de (àluer Cc^ 
• mcz I il parut devant lui a?ec un yifàge & Céncm te fi 
grave , qu'il lui imprima une opinion avantageufè de fi 
pcr(bnne,& en reçut un accueil favorable. Ce Prince fit 
allembler des plus favans du païs, qu'on appelé Mages» 

Îour conférer a?cc lui. Us agitèrent enfèmble^iu* 
eors^nefiions naturelles i comme de lavoir fi le mon- ' 
' deeft éternel 9 s*il y aun principe détentes les chofes. 
Uranie n'c'cant nullement mftruit de ces matières, fa ' 
tardiefTe toute feule foùtenoit (a réputation j & com- 
me Socrate a dit dans Gorgias > il avoit cét unique avan- 
tage dans (en iginorance $ que ceux avec qui il dilpa« 
toit en (à,vojf Dt encore mmos que lui. Ce tourbe encra 
fi avant dans refprit du Roi, qu*il lui donna de riche» 
prefens, le mit à la table, & lui pre&ntalacoupe 
après avoir bù dedans , qui eft un honneur qu*il n'avoir 
jamais fait àperfbnne, procédant qull n'avoit point 
encore trouvé d'homme aufli habile que lui » quoi * * 
qa[il eut- vu les jplus £umuz Philoibphes dufiecle» 
m étoient parus exprès de GUcc pour aller en 

fon Roiaume. 

5. Il cft certain que peu de tems auparavant DamaC» 
cius de Syrie» Simplicius de Cilicie , Eulamius Phry- 
gien, Prifcien de Lyd»^ Ermée & DiogénedePW- 
uicie, 5cIfidocedeGazei c'eftàdirePortiement» èc 
1 la|[eurdesPhilo(bphes4len&tre âge , ne pouvant ap« 
F prouver la Religion qui étoit la plus autorifée dans 
l'Empùe &oxnaio » iê i;4fQlurcat fe retirer chez les 
I Pcifes, 
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Pcrfcs > ôc ils furent confirmez daiis ce (tmiment pax 
tics difcours^voncageux qu'ils avoienc oui publier du 
souvernemenc de ces pcof|lcs« Us avoient oiii dire que 
bpuilTance y tft conte légitime > Se toute jufte , telle 

3 ne Platon s*eft imaginé -, qu'elle (e fetmoit par I^tmioii 
elaRoiauté&delafageflfe. Ils avoient oiii dire que 
les fiijcts^ font toujours retenus dans les termes d'une 
liumble ioumiilion > & d'une profonde obéïilànce. 
<^e parmi eux il n'y a point de voleurs $ &quelafi« 
dwté y cft fi inviolable > <)a*on peut porteras le lîea 
le plus de(ert ce qu'on a <ie plus précieux 9 9c l'y faâler 
làns appréhender de le perdre. L'efpérance de tant de 
t>iens dont ils croioicnt qu'ils joiiiroient en Pcrfc > & la 
crainte de n'avoir jamais de repos dans l'Empire > à- 
caulc des nouvelles ordonnances aufquellcs il leur étMt 
impoffible de s*aceonimockr 9 les ment partir poot 
tUI« palier le refte de kar vie dans un pa*&domles 
t^oûtumes étoicnt tout-à-fait contraires à leurs inclina* 
tions : car aufïî^tôt qu'ils y furent arrivez, ils virent 
ique les grands avoient une fiené&un orgueil infup- 

Krtable. Eliliikeils reconnurent qu'il y avoit quantité 
vedeurs , pour le(queb il n'y avt»h pieique pmiit 
de cklriiiiedt ; Qu'il s'y commeiftoftimpttntfnient tou- 
tes fortes d'injuftices 5 Que les puiflans opprimoient 
les fbibles -, et que ceux du païs exerçoicnt entre eux 
des violences , & des cruautez horribles ) Etfiirtouc» 
^'ils ne s'abAenoient pas des adultères» quoi qu^ib 
tullbnt ime licence efE^née^femlR^der autant île feni«- 
nies qu'il leur pfai (bit. Ces deiordres déplaifeîent ex** 
fpémement àces Philofophes, & leur faifoicnt con- 
damner la penftc qu'ils avoient eue , de venir chercher 
an nouvel écablinëment parmi des Barbares. Mais 
quand ils eurent parlé au Roi , & qu'ils eurent vu qu'il 
n'étott pas tel m^bièrikoiaKittia^ncf > qu'il ne fil* 
i^ttptm^la*niiIo(bphte, quoi qu'ileât la vanité d'en 
^ifcourir; Que fcs opinions étoient fauflci, & dan^e- 
reufès, & qu'il aurorifoit l'infâme coutume dont j'ai 
parlai ilsprircntlaréioitttimides'cAietottcnerj irri"* 
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tez (ùi tout de la coflAiption^ixat^desmjffiagcsdes 
Pcr&s. Le Roi qui les aimoît tacha de les retenir $ 

mais ils eulîcnt mieux aim(f venir mourir à la vue des 
frontières de nôtre Empire > que de joiiir des plus 
grands honneurs de celui des Per(ês« Ils revinieus 
donc dans leur païs ^ 8c renoncèrent de bon coeur 
i tontes les f^vilicez» & à toutes les^ promellcs de 
ce Prince» 

6. Il faut avouer toutefois que ce roiagc leur fut . 
utile > «Se qu'il leur fit pailèr plus agréablement le reftc - 
de leur vie : car ilfuta€eor44 par un article jparticuliet 
du traitéqui/efit pour lors entre les Romains 9 9c les 
Perles» que ces Phtlofbphes jouiroient d'une entière 
liberté de retourner dans leurs maifons, & de demeu- 
rer dans leurs (èntimens>fans qu^ils pufTent être inquie- 

• tez au fujec de leur RcIigion,& jamais Cofroez ne vou- 
li^coniêntir depuis» que cét article (bufrîtd^atteiute. 

7. On dit que daks kor retour il leur t|rriva une 
merveilleufe avanture y qui efl digne d^étreconfignée 
ilapoflenté. SVtaiit arrêtez dans un champ pour 
rafraîchir , ils apperçureat un corps mort , jctté fans 
fépulture > i la façon du païs. Le Tpedacle de ceue 
coutume cruelle les touchadecompailion) & ils cru* 
rentqu'il y aioCQit de riphunmaitd à ibuffiii; , ^a«y^ 
leurs yeuxcét outr^ fait i la nature. Us commaii^ 
dirent donc à leurs gens de couvrir ce corps le mieux 
qu*il leur fèroit po/nble, La nuit fuivantc un d'eux » 
donc je ne (ai pas knom » vit durant (on fbnunejil un 
vieillard» doutilneconnoiâoitpohnle vilàeê» mai$ 
fort grave &fortYejiérahk, ft «û à iabaroe» 8cà 
fbn habit paroiflbit être un Philoioplie » de qui il se* 
^ut cette remontrance en vers. 

<2«ff ce mort^ de pitié ne touche point ton ame^ 
Son cœur M la jadis d*une trap noirt flamt. 
De fes bnaaUteK lejMe châtiment 
E[l, de ne pas rhomeur Jtm fmmmeia. 
S*étant foudainement e'vcillé , tout faifi de crainte » 

il raconta foa fç^oge aux autres > ^ui ne comprirent 

j^int 
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point ce qu'il pouvoir fignificr. Le matin ils ft levèrent 
icpalTércnt parle nacme chemin où le jour prcccdent. 

avoient donné à ia hâte la iépuicuxe à ce corps » 
& ils le crouvérent encore tout nu , comme fi h, 
terre jctté hors de ion (èin y 8c qu'elle eut re- 
IhCé de le d^iendre amtre la violence des faétesf 
aufcmellcs il dcvoit fcrvir de pâture. llss'enallAent * 
fort furpris d'un fi <?trange événement, fans met* 
tre davantage en peine de readre aucun nouveau de- 
' voir au ca&vre : Mais rappelant leibnge dans leat 
tCptn$ ik jugèrent ^e c'etok avec jiutice que la 
iiature vouloir que les Per(es ftiflent dëehirez pat* 
les chiens après leur mort , pour punir les con- ' 

publions aiminclles des entans avec leurs mè- 
res. 

Quoi que Cofroe:^ e&c afin reconnu par & 
propre expérience le mérite de ces grands lmm«* 

mes, il ne laiilbit pas d'avoir encore plus d*eftimc 
pour Uranie. La raifon m*en paroît bien claire > 
Se bien naturelle : C'eft que nous avons de Tamour 

Jour tout ce qui nous eft femblable > & de l'aver- 
on pour ce qui eft au defliis de nous.^ Ap^és 
qu'il fut revenu en ces païs^ , il lui écrivit des 
lettres |)leines de civilité , dans lefquelles il Tappela 
fon maître. Apres cela ce't Uranie ne fut plus du . 
tout fupportable , tant l'amitié de CoXroez avoir 
augmenté ià fierté. Depuis ce tem^à il témoi- • 
gn(Mt m mépris extrême pour tout le monde. U 
ne parloft dans les compagnies > & dans les feftins 
que des honneurs qu'il avoit reçu? de ce Prince , & 
il rc'pctoic (ans cède les difcours qu'iU avoient ce- 
nus enfem^e : de forte qu'il iembloit n'avoir ap- 
porté de ce voiage que de l'arrogance % Se de l'or- 
gueil , quoi qu'il n'en eut déjà que trop auparavant* 
Les' éloges qu'il donnoit continuellement à ce Roi > 
trouvèrent de la créance dans quelques efprits , Se . 
leur firent croire qu'en effet il étoit folidemenc 
iàvanc. Ceux qui avoient une grande curio&té pour 
m toutes 
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U$ Aofcs nouvelles 9c c!tratig&e$ 9 te qui 

iiVxaminoicnt pas qui écoic celui qui louoit €c ceiut 
qui éton loué > écoient Ittxp ris par les artifîcieufès 
paroles de cét impofteur. 

Quf s*il ^toit queftion des qualitez qui tbnt ni* 
ce/Iài^ pour fopner un grand Capitaine». M poui^ 
lK>it avec juÂice admirer la grandeur du courage ife 
Cofroez > qui ne fut jamais abbatu ni par le poi<£; 
de la yieiileilè , ni par les fatigues de la guerre: 
Mais .pour ce qui eft des fiences , il faut être per« 
fiMÀé qû*il n*cQ avoir appris ^ue ce qtt*j60 avotf 
fu apprendra un difciplc dViame» 



«4 
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CHAPITRE I. 

X* Réfiéxian 4i l'Autiur fur fm ^mi/râgt. %. HUùwm^ 
gm fuccéi» M M$rmérot». ' j . GiêAmze irrité de ts 

nélUgena des Chefs in donne avis à JuJUmeA. 

• • • • 

Y V JL rapporté , Se, peut-être en trop de parolcf , 
« J Imoix 6l les co£(tames des Pec&s ) 1^ ^ifrcu 
changeitilns de leur Empire > & ce qo*il y xék^^m 
remarquable touchant: la Maifbn , & la perfonne de 
Cofroez. Quoi que ces chofcs n'aient pas une liaifbii 
odccilàixe avccJa juuacioui]» les pc^ede >. ]'tQimc 

toute*» 
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toutefois qu'elles ne paroîcront pas fupcrflaes , & 
qu'elles apporteront auunt de plaifîr que d'utilité â 
ceux qui prendront la peine de les lire. Car je fou- 
haiierois de joindre, s'il m'étoit poflîble , les Grâces 
avec les Mufès. Mais j'en fuis empêché par les foins , 
& par les inquiétudes qui accompagnent les affaires, 
& je me trouve contraint de céder à cette fâcheule 
néceflîcé. Je ne puis donner à une entreprife auflî gran- 
de , & aufïî difficile qu'eft celle d'écrire THiftoire , 6c 
pour laquelle on ne fàuroit avoir afl'ez de loifîr, que 
les heures que je dérobe au travail de ma profeflîou. 
Ainfî je n'ai pas la liberté de pafler agréablement ma 
vie dans l'exercice pour lequel j'ai le plus depaflîon. 
J'aurois bcfoin de lire continuellement les ouvrages des 
Anciens pour me former fur ces excellens modèles , & 
pour en tirer tout ce qui peut contribuer à l'ornement 
de mon fbjet. Je devrois avoir l'efprit entièrement dé- 
^gé de toute autre occupation. Mais au lieu décela 
je luis afiîs tout le jour à la porte du Palais pour y lire 
des procès, & je fuis continuellement importuné par 
la foule 5 & par le bruit des parties. Je ferois pourtant 
fâché de ne l'être pas , puifque c'efl: de cette importu- 
iiité que dépend ma fubuftance. Cependant je luivrai 
mon inclination , Ôc je contmuerai mon deflcin , quand 
je devrois être accufé de préfomption , & d'avoir en- 
trepris de faire (comme dit le proverbe Grée) desva- 
fes avec de la boue. Si mes ouvrages partent au juge- 
ment des autres pour des productions imparfaites d'un 
efprit partagé entre tropd'cmploix ditFérens, au moins 
ils me fatisferont môlSIême , & je ferai en ce point 
fcmblable à ceux qui chantant-mal, nelaillènt pas de Ce 
plaire à leurs chanfbns , quoi qu'elles déplaifent à tous 
les autres. Mais pour ne pas faire une plus longue di- 
greflion , & pour n'aller pas plus loin au dc-la des bor- 
nes que je me fuis prefeites , je reviens â mon fujet j & 
jé reprens la fuite de la guerre des Colchéens. 
. lî Qiiand Cofroez apprit la mort de Merméroezil 
cri fut aufli fâché qu'il le de voit être. Mais afin que les 

T 1 trou- 
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troupes qui cVoicnc dans le païs des Laziens ne denuci* 
jallcnc pas dépourvues de Chef, il nomma pourlcc 
4»fninander Nacoi:agan , i'uad€;s|4ttS^a)çuxCapitai^^ 

Dans le lems même qu'il fe'difpoicrieâpafdrflu 
il ârriva.dVcrangescholès mCokhidc. Les Romaiiis 
aiant pris lâchement la fuite > comme je lai raconté 
dans ic(ècot\d livre 0 & aianc abaïuionné aux ennemis 
une faixte 4tt bagage 9 Gobaze regardée jcecte perse 
comsn^ tinr tache Hoateuie qoi d^shonoroit la gloire 
de ï!tStàfike i & appréhendant les f^cfaeaièa&kes qui 
en pouvoient' naître > manda â juflinien tout ce qui 
5*ctoit pafic 5 en attribuant tout le malheur de TcVener 
ment à l'imprudence des Chefs, & en rcjettantprin* 
cipalementlafiMttciiirfielIaS) içaUiite iùr M^CMO it ^ 

>Ht3é^RiiftiqM:iftoit eti fsatit Gtic > & en mitie Fia»* 

cois d'origine. Il n'ayoit aucun commandement dans 
l'armée, n'étant ni Préfet, ni Prêteur/: mais il avoir 
le maniment des finauces« Les deniers qu'il avoi&<entr^ 
les mains ne procédoicnt pas des impo/itious j ni des 
|ni>iits $ un antre <)ue lui a^roii; le loin de ceux- là. Ils 
fkoieiit tirez 4e épargne ) 8c deftinez ponr la récom- 

5en(e de ceux qui (efîgnaloient dans la guerre. Cela lui 
onnoit beaucoup de pouvoir. Cela étoic cauie auflî 
qu'il avoit part à tout le^ècre£des.i^£Eûrcs> & que les 
cidres du Prince mVcoient i^xécmcz qi|*aittant 

^ V^àn agréable./. ' .^'^jiiV' ' .f'r . 

Pour jCc qui cft de BefTas i^aroit d^a quelque tctns 
que Juftioien étoit irrité cflftiui, de ce que s 'étant 
emparé du Fort de Pétrée a^nt que Merraéroez y fut 
arrivé, il n*avoit pas eu le foin de garder les avenues 

^ ilû eôté d'Ibéflt > ce que ia fituation du lien rendoic 
cies-fiMBÎIé : 'mait U's'^ttar-i^nià.^fixerlesKIacesde 

:iibnjgouvernéiliff^t > pour y levit de l'argent, Ccfbtt^ 
venir que l'Empereur conlervoit lui fit aïoiuer crëanef: 
aux lettres de Gubaze ; de forte qu'il démit Bcllàs de 
i^iciuuge ». qu'il confiiqua fon bien^ fic^u'ille râegu^ 

* ' au 
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au'paYs des Afbafcicns pour y demeurer jufqirà nouvel 
ordre. A Tegard de Martin, quoi qu'il fui en colère 
contre lui , il ne lui ôta pas (a charge. 11 ctoit le pre- 
mier des Pr<^teurSî Jufcin ctoit le fécond; Bufèz le 
itoifîcnie , & ainfî des autres. Il y avoit long-tenis que 
Martin & Ruftique e'toient en mauvaife intelligence 
avec Gubaze , mais elle n*ecIattoit pas encore. C'ecoic 
un feu qui s*en:reienoit fous la cendre , & qui devoir 
produire un horrible embrazement. La jaloufie en jet- 
taies premières étincelles > qui furent depuis allumées- 
par les fbupçons , & par les défiances. Chacune de fes 
aftions leur fourniflbit une nouvelle matière de haine , 
parcequ'ils les regardoient toutes comme à travers la 
paflion dont ils èioient animez contre lui. Quand Gu- 
baze ic fut apperçudcs (èntimens qu'ils avoient pour 
hii , il conçut aulîi de (à part une averlion violence con- 
tre eux, & il la témoigna dans toutes les oc:afion5 , 
les déchirant au milieu des feftins , & des aflemblces , 
avec des paroles piquantes , & outrageufes, publiant 
que c'ctoient des lâches qui trahilloient leur devoir , 
& ne les mandant plus lorfqu*il donnoit audiance aux 
Ambaffadcurs , comme il faifoit auparavant. 



CHAPITRE IL 

I. Ils prennent rêfolution de fe défaire de lui a. Ils 
furprerment un ordre contre lui. 3. Ils le tuent. 

E traitement leur e'toit infupportablc. Mais H 
* n*y avoit rien qui eût fi fort excité leur haine 
contre Gubaze > que les mauvais offices qu*ils avoicnc 
reçus de lui auprès de l'Empereur -, de forte que pré- 
Yoiant qu'il ne manqueroit pas de relever les moindres 
fautes qu'ils pourroient commettre , ils le ré fo lurent 
de le défaire d'un ennemi fi dangereux > aâa de le ven«^ 

T } ' gct 
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ger des injures c]u*il teur avoit faites par le palTé , ôc ic 
le garentir de celles qu'ils craignoieiu pour l'avenir. 
Apres avoir long-tems confcrc fur ce fujec , ils demeu- 
rèrent fermes dans la même rcfolution:mais ils crurent 
n'en devoijr pas hazardei' rexccution , làns avoir aupa- 
ravant prelènti ladifpofition de l'efprit de julHnien. 

1. Ils envoicrenc donc Jean , frerc de Ktiftique , à 
Conftantinople , pour y taire entendre que Gubaze 
favorifoit le parti des Mcdcs. Ce Jean aiant été admis 
à parler en Iccret à TEmpercur , lui fuppolà que Guba- 
ze étoit prêt de faire entrer les ennemis fur les terres 
de l'Empire, & que s'il n'ctoit bientôt prévenu , il 
alloitlcs rendre maîtres de laproviucc. Juftinicn fore 
(Lirprisdecctavis, làns toutefois y ajouter pleine cré- 
ance y donna ordre à Jean de faire enibrte que Gubaze 
fut envoie à la Cour Ibùs leure garde. Jean qui appré- 
hcndoit que fî Gubaze venoit à Conftantinople fa ca- 
lomnie ne fût découverte , répondit : Seigneur , s'il 
rcfufe d'obéir à cet ordre , & de venir j que faiidra-t-il 
faire} Il faudra le contraindre comme un fujet defobéiffant ^ 
dit l'Empereur , choifir un nombre fuffifant de joldats 
four U conduire. Jean repartit : Que s'il je défend quand 
on le voudra contraindre > que ycus plait-il que l'on f afje 
En ce cas y dit l'Empereur , il mer it croit d'être traité 
comme un usurpateur , il fcroit di^e de mcrt, Sci* 
gneur , ajouta Jean , celui qui le. tuercit n'en fcrcit donc 
foint recherchée Non y die l'Empereur , s'il le tuoit aiant 
les armes à la main , rcfijLint a;{x ordres de fonScuvc- 
rain. Jean fè contenta de cette répon(c f & .iamtirc 
des lettres pour les Officiers, conçues à peu prés dans le 
même fens > il s'en retourna fore fàrisfait, dans le païs 
des Colchécns. 

3. Quand Martin & Ruftique curent lu ces lettres , 
ils crurent que leur entrcprilë étoit allez bien concer- 
tée , & qu'il étoit tems de l'exécuter. Pour cet eiîct ils 
afTemblerent juftin & Bufcz ; &c làns leur dire le dc(- 
fcin qu'ils avoient , ils (è contentèrent de Ieurpropo(er 
d'aller trouver Gubaze > pour confùlcer avec lui rou- 

chauc 



* 

« 

Digitized by Coogl 



^W'*" .,*7?f'iri'' 1 1 V R E iii. ;T>v^r-^5^ 

chant les moicns de fondre conjointement fur les Per- 
les qui tenoient le Fort d'Onogure : à quoi aiant tous 
confènti , ils marchéreiit fuivis d'une petite troupe de 
gens de guerre. Gubaze aiant été averti que les Chefs 
k vcnoient trouver , alla au devant d'eux proche diu 
fleuve Cobus , accompagné de peu deperronnes ? qui 
e'toient ûns armes, & lans dcfcnlè. lln'avoit pomc 
mené de Gardes , parce qu'il étoit tres-éloigné de con- 
cevoir aucun foupçon contre des Officiers qui ctoient 
de fbn parti, 3c qui étoient envoiezpour défendre lé 
paré 5 & pour en chalfer les Barbares. Comme ils mar- 
choieht tous à cheval , & qu'ils parloient de l'état de 
la guerre , Ruftique demanda à Gubaze , s'il ne vouloir ^ 
pas prendre la part des fiitigues , & des dangers pour 
challer les Perfes , étant hoilteux que des ennemis au^li 
foibles ) & aufli mcprifàbles que ceux-là demeuraient 
çn fureté fur les terres de l'Empire. Cejl a yous fcids , 
Répondit Gubaze, k coure le hayird de cette guerre , 
^fuifque vous êtes feuls caufe des de/ordres elle apporte, 
^,La lâcheté avec laquelle vous ave^^ pris la fuite^ adonné aux 
sPerfes la hardiejjeO' le tenis de fe fortifier dans cette fia- 
Açe. Çiue Çi vous avex maintenant du cœur , comme vous vous 
en vanteK , (i vous êtes encore touche^ de quelque fen- 
timent de gloire , faites-le farottre : mais n'attende^p^^sque 
Je^ m*expoJe avec vous aux dangers , qu'après qiie vous au' 
reK réparé les fautes que vous avcK faites. Ils crurent 
qu'il n'en faloit pas davantage pour le convaincre de 
trahilbn, & d'intelligence avec les Médes ; & à rinftant 
Jean , qui avoit fait a fon occafion le voiage de Couftan» 
tinople , tira un poignard , & l'eu frappa à rcftama^ch. 
Comme il avoir les deux jambes paflées fur le cou de 
fon cheval, il tomba à terre pliitôt par furprife , que 
par la violence du coup , qui n'étoit pas dangereux. 
Mais à l'inftant comme il falloir effort pour fè relever > 
TEcuier de Ruftique lui donna un autre coup d'épée i 
^ la tête , dont il mourut. Ceux qui ont été les mieux 
> informez de cette action alfureurqu^ellelèpaifadela 
forte. Juftin & Bulèz en reffentirent une extrême dou- 
-xh . T 4 leur> 
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leur, mais ils n*ofcfrenc la témoigner ) étant perfiiadez 
que tout cela avoitcfcé exécuté par les ordres de TEm* 
pereur. . 



CHAPITRE III. 

r« Les Laziens outrez di fi$ mort ft fépannt d^Mvec^ 
Us Romains, i. Elogt di cette Nation. J Les R0- 
maim fe frépétrent à un fiige. 4. Defcriftion d une 
tortue. 

1- T I s Lazîens en tombèrent dans la dernière con- 
ftcrnation, ficaprés avoir donnélafépulture à 
Gubaze (èlon la coùtumc» & avec les cérémonies de 
leur païs , ils fc f parèrent de l'armée Romaine > & rc- 
fufcrent de ftrvir, pour faire voir le re/Tentiment qu'ils, 
avoient d'un fi grand outrage. 

i.Cette Nation eft crtrémcment fiére & orgueillcu- 
fcjà-caufc de la grandeur de fa puiflancc,du nombre de 
les fufcts,& de la gloire qu'elle tircde Tancien nom des * 
Colchcens. Et certes parmi tous leç peuples qui ne font 

i)as fouvcrains> mais qui relèvent d'un autre , je n*ea 
àchc aucun qui foit aufli puifTant , & aulTi confidérable 
que celui-ci l'eft par la multitude des hommes , par 
l'abondance des richeflcs , par la commodité du païs > 
par la facilité d'avoir les provifions nécefTaires , &cu- 
fin^ar l'équité des loix , & par la politeflè des mœurs. 
Les premiers habitans du païs n'avoient aucune con^ 
noifiance des biens qui s'apportent par mer, & jamais 
ils n'avoicnt entendu parler de vaincau}f,lorfquc le fa- 
meux navire d'Argos aborda à leur rivage. Mais main- 
tenant ils entreprennent de longs voiages ,^&ilscn- 
iretienncnt un grand commerce , ne vivant nullement- 
à la façon des Barbares , mais étant devenus tout-à-fait 
polis par la ftequentation des Romains. Ainn lear 

gou- 
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goofttneme&t pre&tit eft ûm cooipasaiiaÂmeiUeuc. 
qu'il nVroit autrefois > pourvu neajimoîhs qu'on cx*^ 
ccptc ce que les Poètes ont pris la licence de feindre des 
taureaux du Roi Etez , qui avoient des pics d'airain , Se , 
des hommes qui (brtoient de terre tout armezi E^iin 




1)eut avoir de. i outrage qu on ieuravoit tait en tuant) 
cur Prince. \ 

) . Dans ce tncme tems les Romains fe preparoienc ^ 
à la fiifcitation de Martin i àibndreavec toutes leurs 
fbrcesnirlesPerfèsquiétoientâOnogure* Cette pla- ' 
cejbtainfinonimiiedans les premiers témS) â-cauft 
pcut-e'tre quclestluns, qu*on appeloit Onoguriens , 
Y furent défaits par les Colchcens , & ainfi le nom en 
eft demeure pour tenir lieu comme de trophée > & 
comme pour (èrvir de monument de cette fameuieYi- 
âoiftn Mais maintenant onT-appele autrement : car 
depuis qu'on y a conlàcré une Eglifèàla intfmoirod*£« ^ 
tienne, cet homme divin , qu'on dit avoir éttf accablé 
de pierres par la fureur de Tes ennenais, à-caufe qu'il 
foûtenoit les véritez faintes de la Religion Chre'tiennc, 
on a trouvé à propos d'im^oièr ion nom i la ville. Pour 
moi je me fer virai de l'ancien , parce qne je le^ troi^ve ; 
plus propre, à défignerleliéa» &iétreemploiédaii$ 
une Hjftoire- Les Romains feifoient donc les prépa- . 
ratifs néccflaires pour marcher vers Onogure > & les 
auteurs de lajnort de Gubaze preiToient Texécution de 
cette entreprife dans reJ^éranced^emporteraifément* 
la place % icdc mériter paccejioayeaaiervicele par- » 
îùn du crime qu'ils avoient commis 9 an cas qu'il f&t 
découvert. Les gens de commandement 9 de les (bir 
dits étant campez dans un champ du territoire d*Ar- 
chéopole» ils y préparèrent des tortues > & dcsma* 
ciunes capables d*enleverdesj)ierres d'une grande pér 
iàat^c > ^d'autres inftnimens àictSùm dant Tes - 

fiégcs,. ^ \ . 

4f VskCMmc çft unç ipachine d'ozier^ fi^c.cn for- 

X j. "'V ' - 
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xnc de toit : clic cft cottvcrte cïe tous cotez , & ue peut 
4ittc perche i-caufe de fon cpain'eur. 11 y a une allé de 
chaque côté pour couvrir de flanc les fbloats ^ue Ton y 
enferme. Le dehors eft garni d'un cuir qut eft à Te* 
vreirre ia tfdt. Aiafi cent qxn fimr dedans font dé^ 
fendus de toutes pans , 6c percent la machine ou il leur 
plaît , (ans pouvoir être incommodez par les ennemis . 
Quand ils Tont approchée du pié de la muraille 9 ils 
creoiènt la terre t & mioeat les fondemeos. 



CHAPITRE lY. 

J. Les Chefs dê l'armée Romaine tiennent cmfeil de 
. £uerrt. %, lU mettent le fiége devant le Fortd^O^ 
tiûgure. 3. Ils [m défâUs o* édmjfij;^ 4. Rcfiçxim 

2» SN o AK T que les Romains s*apprétoient de 
^ la ibrte pour former le fiége > les Gardes de 
Jnftîtt piirciit un Periè-qni fe promenôic hors l'enceinte 
èa^on 9 & après l'avoir amené dans le Camp , ils le 
firent battre cle verges pour Tobligcr à découvrir les 
defTcins de fon parti. Il leur dit que Nacora^an étôit 
allé en Ibérie , d'on il devoir bien-tôt re?emr« Que 
cependant il Tamir entoié en ia place pour encooraecr ' 
JesiWats» ftpoorfesaifiuerdefon retour : que les 
troupes qui étoienc aux environs des Fons de Muchi- 
xift , & de Cotéfe marchcroient dans peu de jours pour 
Iccourir Onogure. A Tinftant les Cnefs des Romains 
c'afTemblérent, tinrent coufèit de guerre, fiufèz 
ptoPoA d'alkr avec tontes les troupes au'défantdes * 
i 8t h raifbn ès Icmavis éttAt qoe , quand^ifelifi^ 
3:oicntété défaits > les aflîeger privez de Telpérance de 
xcccvoii aucun fècours fcxoicnt contraints de fe rendre. * 
Viigaogc Géttéot des StbUcw étoit dans le incme fen- . 

* 
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timent, & pour l'appuier iHèfcrvoitd'unprotcrbc , 
,^ui> bien que grollîer 6c Barbare , ne laiflc pas d'crpri- 
mer fore proprement fa ^enfcc. Ildifoitqueciuandou 
Vouloic cueillir le mitl a fwi ai{c , il faioitchaner les 
abeilles* Mais Ruftiaoe qui depuis Tlieç^tllc fuccés de 
^Ibii crime t & la con(pimion étroitepar hqtiétie il s*"^* 
toit uni avec Martin, en étoit devenu beaucoup plus 
fuperbe & plus infolent qu'auparavant > éhidapardc 
i^oides railleries i'ans de Bufèz , àc iCoùtint au contrai- 
jÉe^e ce feroit fatî^er Its foldats far un yoiage imtUe\ 
qu'il èoit fm d Propof de les menèr ileifmà le Hwt , 
nt fefoh f<is capable d'une grande réfiflance , & qui 
Jhroit pris devant que le fecoitrs put arriver. 11 ajouta > 
' qu* on pourrait envoier quelques gens pour retarder la mar^ 
i che des ennemis ,fi ton le jugeoit nécejjàire. 
^ 'L'avis de Bulèzétoitikns doute le meilleur > lepluà 
^^Ifi^Of) le pitts oirdinaire dl'W^ tt 
le plus conforme aux réglw^ïSe^ l'àrrinifitaire. Mais 
depuis que toute Tarmée s'étoit foiiiliee du fane de Gu- 
baze , en fuivant comme fcs Chefs , ceux qui i avoient 
^pandb, elle n'ecoic capd^led'embraiTcrquelesplQS 
peri^eufes rcfolutions , poiir s'attirer pltispromte* 
MfneDtlapeinequilui^CQitdoe. * r ^ . " 

; i. On envoia au devant' des Pèrfocmivenoient du 
ïort deMuchirife, environ fix cens Cnevaux , com- 
mandez par Dabragefe , & par Ufî^arde , qui bien que 
^..B^^res , étoient officiers parmi les Romains. Le 
ieftc de Tarm^c s'approdia du Fort d'Ono^rc , & 
^^bxmaleficfge. Les Romàiii$drefr<âraiiHeurs œael^^ 
contre les Portes , & commencèrent à tirer contre les 
Per(ès , qui fc defendoicnt vigourcufèment , & qui 
accabloient de flèches le; aflicgcans. Ils s*aviférent aulli 
^'attacher des toiles, & des voiles pour détourner les 
itsdesRomainS) de pour rompre Ta violettcê iiîit OOUpI 
fini Pattaquey &iadtffet&fe, ièfiûfbiefitaTectauè 
îl*ardeur , & tant de courage , c^u'ou peut dire que c'é- 
toit moins un ficge qu'une oataille. Les uns combat- 

^ jtoiem pour la yie a & ks antres pooria glpire : ceux-là 

T<.^ ...jour 
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pour fe ddivrcc 4a danger , ceux-ci pour s'exemter #ifg 
coQxlcs éftm enocmi fi proche > 8c ii incommode^: 

j. Cependant, trois mille Chevaax Perles, qiidt^^' 
noient des Forts de Cotéfe & dç Muchirifc , & qui al^ 
loiem vers celui d'Onogure > furent chargez , écmi%> 
en dcfroute par Dabragelè , & par Uflgarde. Cettte 
nouvelle akuit été portée à rinftaucauCampdesReh^, 
nains ^ elle redoubla Jeur confiance > & dimiouaaaeU 
<)tte choft de h vigueur de leur difcipline ; de lorteS*. 
«ju'etant montez aux murailles , & en aiant arraché lef 
V voiles (|ue les alTiégez y avoient tendues , ils commett*^-, 
cérentaiepromcuenaut-au-fiour, fans ordre» fowtiS 
ne le tenant aflurcz d'emportée la place» depuis que^ 
ieux qui pouvoient leuls la lècounr , avoieut pris Jai 
fiiite. Sur ces.entrefai tes , les Periès sVtant apperçus - 
f]ue ce nVtoit pas l'armée entière qui les attaquoit, ' 
mais feulement un petit nombre de foldats, envoies, 
plùtôtpourles reconnoitre^ que ^urle;^ combattre;;^ 
ilsretouruéremiûreux avec un crrc^uvantable , 
leur donnèrent aifëment la chaflè > pendant que Icsv 
fiilars eouroieut avec une grande précipitation poar^;: 
làuYcr leur vie, & que les autres les pour fuivoient de 
prez pour les tailler en pièces : ils arrivèrent tous aui 
Camp de T^umée. Ce fufr alors un defordre extrême.^ 
Les Romaiusnefbngeoient plus aufiégc ^ ni-àlapriif ; 
dé la place » dbnt us failbient.peu auparavant tout 1^ 
fiijet de leur elpérance ^ mais les Chets Bc les foldats , 
comme tranftortez d'une vaine terreur , prenoient 
également la niite , fans fè donner le moindre loiiir de 
con^^ll^^^i'ç^ou ils étoient 9, nijkurnombre ^ 
€thi des euneiMik^X^^^^ avec laquelle les Ro^ 
juains ploient augmentoitla hardieflè ies Perles » tC(^ 
l'ardeur lés pourfuivre. Les ailiégez aiant v(ï du haul; 
de leurs murailles ce qui fe palToit , vinrent fe joindre à 
' ceux de leur nation , & rendirent la déroute des Ro- 
m jûnsblos pri^àpitée» La Cavalerie iç^ 

lùitaikfmènt nors la portée du trait ; mais la plus gran- 
de partie de rin£mteriep^târencréed*unPontb^- 
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ffir le fleaTe , qu*oiiappele le Cathare , par-oû il falot 
ncceffaircmcntpaffer. En cdt eiidroit-Ia , ils fcpouA 
roient les uns les autres avec un étrange defordre; les. 
uus combaoc miférabieinejit daiis l'eau , & les aucres, 
entre ks mains des emiemis ; Aiofi ils écoient envi* 
mnnez de dangers de toutes parts » & pas an ne s'en 
£ât ÛLtxyé , fi Bafèz aiant par lenrs cris reconnu l'extré* 
.mité où ils e'toient réduits , ne fut venu s'oppofer aux. 
Pcrfes, & s'il n'eût par ce moyen donné le tcms aux- 
Romains de pader le Pont, &ideicmet^«eenflattd;: 
Il n'y en eut toutefois aucun qui osât retourner aa^ 
.Cam|r, proche d'Archéopcde^ mais tous fè retirèrent* 
f^us loin j & abandonnant le bagage , de forte que 
la viéloire que les Perfcs remportèrent , ne leur fut pas 
moins utile que gloricufc : car aiant trouvé le païs de», 
pourvu de £>ldats capables de le défendre , ils .abba** 
tirent Jes xetranchemens , (è chargèrent de buQ^, Se. 
s'en retournèrent fort joiçiin^dç^s'icstre.rétablis enpoil. 
ieifîon d'un païs ou ils ayoieiîtdéja commandé. 

4. II neftquctrop.évident que la juftice Divine com-. 
mença en cette rencontre à, tirer U vengeance que lui., 
demandoit Jle.iài)g de.Gubaze , q\i3ind abandonnait;; 
Tarmée Romaine à la plus pernîcieufè de toutesJes xé^; 
ifolutions qu'elle em jamais pii embrafreç.7 die perrait^^ 
que cinquante mille combattans fufîbntmis en fuite 
par trois mille, 3c que plufieurs dcmcuwflent fur la. 
place. Les principaux coupables de ce meurtre en rc-»i 
(urentpeu japiés le châtiment qu'ils méritoient , com- ^ 
me nous le rapporterons dans la fuite. Cependant i'^i ' 
▼er étant 2imé , les troupes furem dilbibn^es dans^ 
les Bourgs ) 3c: dansJcs Forts qui leur arpient été mar* . 
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CHAPITRE V. 

' %.AffmUci dêi Colchi9ns. i.Harmgui d^Eux.. 

S« 13 ouii lors Tctat desColcb^us fc trouva dans 
uiie confii£on horrible > totit ce qu'il y avoic 
^rtni eux de per(bnne9 de coaditioti ne iàchaac qoet 
parti prendre , ils s'affcmblércnt dans nne valWe è$ 
mont-Caucafe , le plus fccrétcmcnt qu'il leur fut pofli- 
blc > & ils diilibcrifrent s'ils fe joindroient aux Pcrfcs , 
cm s'ils demeuc^roicQC dans Tailiance dc$^R<>maBns. 
I;à il Â'tim beaucoup de dilcootSi ou plutôt il s'éleva 
beaucoup de clameurs iurcefiijet » âos qu'on pùtre- 
connoîtrc, ni qui étoic celui qui parloit, niqueWM*t 
Ibn avis. Cela obligea les plus confidcfrables a coiio* 
fliander qu'on fit fileuce > & à publier que fi quelqu'un 
gvoit quelque chofè à propofer , il lent avec modcfra- 
cion. Ilyayokdan8i'âflèmbl^eunhommeds<}i]alit^» 
nomm^ Etez, qui t^noiguoit Areploswcmentpi- 
qui! que les autres , de l'outrage fait â la Nation. Cé- 
toit un ancien ennemi des Romains > & un paflîonne 
jartiiàn des Perfcs , qui cmbraflbit cette occafion > 
comme M prétexte hyot^lt & ipecieux » pour exa- 
gérer extiaordinairement tout ce qui étoit arrivé. Sou 
am Aoit, que fans dâibéier on prît le parti des Me- 
des*, 5c comme plufieurs lui reprefèntoicnt qu'il n'c* 
toit pas à propos de faire un changement aulTîimpor* 
tant que celui-là » £ui$ en avoir auparavant péfé to"^^? 
les raifbns , avec une maturité pleine de âgeflc ^ 
leva en colère pour haranguert comme dans un état 
populaire : car il étoit beaucoup plus difèrt que ne 
font d'ordinaire les Barbares , il parla en ces 
termes , ' 

1. A 
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X. Si les licmains ne nous avoient offenp (pte par des 
àifcours , & par les délibérations de leurs ajfemblccs , il 
y auroit, peut-être, quelque juflice de nemploier que les 
mêmes armes pour nous voj^er. Mats après quils mus ont 
fait le plus cruel , & le plus infupmtable de tous les ou . 
trages , ne (ommes-nous pas ridicules de nous amufer vai^ 
nement à dijcourir dans le tems que nous devrions déjà leur 
,jivoir fait Jouffrir de femblables traitemens ! Qu'on nedife 
pds qu'ils nont encore exercé aucun aÛe d'hojlilité, que 
ils ont conçit quelque mauvaife volonté contre nous \ elle 
''efi demeurée cachée dans le fecret de leur coeur , CT quil 
n'y en a au-plus , que des fcup^ons , Cr des conjeBurcs. 
GubaKe y cet incomparable per/onnage y a été miferable- 
ment majfacré , comme s'il eut été le dernier de tous les 
hommes. U honneur de la Nation efl perdu , C au lien 
d*afpirer à la gloire du commandement , nous devons nous 
contenter que ceux qui nous ont autre/iris obéi , s'abjlien- 
%knt maintenant de nous outrager. TsTefl-il pds étrange que 
\^us délibérions enccrc fi nous devons tenir pour amis , ou 
'pour ennemis , des peuples qui nous ont fi cruellement offen- 
fez f Mais ce ne fera pds h le dernier exce^ de leur /«- 
folence , & de leur fiireur. La patience avec laquent 
nous Jcuffr irons cette injure , en attirera d'autres plus a^ 
traces : car ils font fiers & fuperhes , a T égard de ceux 
qui fe foîimettent à leur puijjance. Le Prince qui gouver- 
ne prejentement leur Empire , efl un Prince inquiet , & 
remuant. Cefl par fes ordres que GubaKe a été tué j les 
àutrcs nont fait qu'exécuter ce qu'il avoit commandé; mur 
ne les avions point attaque^ h il n'y avoit point de guerre 
déclarée entre eux , & nous : Il y avoit au contraire une 
communication réciproque ^ ^uand .tranfpcrte:^ tout-a-coup 
de rage , de cruauté , & des autres pafjions les plus bar- 
bares , ils ont commis le plus exécrable de tous les atten-' 
tats. Les mœurs des Perjes fom bien différentes de celles- 
ni : Ils gardent à leurs amis une fidélité confiante , ifs 
*^confervent pour leurs ewtemis une haine implacable, tant 
'^que r inimitié dure. Il auroit été 4 fouhaiter que t état des 
folchicns eut pu fe maintmir dans fin ancienne puiffance^ 
-^^^ • - fans 
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jans avoir befoin du fecours des étrangers, [oit pour fétré" 
la guerre y ou four demeurer en paix-, mais pui/que la 
foibleffe où il ejl tombé , foit far le malheur du tems^ou 
par les dijgraces de la fortuite > ou par tous les deux en^ 
jemble y l'oblige à rechercher la proteÛion d'un autre peU'-^ 
pie J'eflime quil doit choijhr le plus . modéré. , le plus 
équitable , O' le plus fidèle a fes aliie^ : c^ejl Ic/eulmoief^* 
qui nous refle de remporter quelque avantage fur nos enne-^, 
mis , de yenger Us injures qu'ils nous ont faites , de pré* 
venir celles au ils nous pourroient faire. La fauffe appa^ 
rcnce de civilité , & de douceur dont les Romains coU'^ 
Vrent toutes leurs allions pour furprendre les [impies y ne4 
leur pourra de rien jervir contre nous , lorfque la guerret 
fera déclarée, Que s'ils étoient offeK téméraires pour wusi 
attaquer , pour entreprendre de combattre dans un paisA 
étranger > CT les La:iiens , CiT les Pcrfes Joints enfemhle^. 
ils ne foûtiendr oient pAs feulement le premier effort de nos 
armes , eux qui viennent d'ctre mis en fuite par une poi^ 
gnée de gens : Ils ne font pas encore bien remis de lalafr{ 
Jitude qu'ils ont contrariée par la vttefje & par la viole»", 
ce de leur courfe , par laquelle feule ils peuvent avoir s, 
quelque avantage fur leurs ennemis. Cette déroute napro- 
cédé que de leur imprudence ^ de leur lâcheté- Ces 
vices infâmes font Propres & comme naturels à leur Na^ 
tion. Mats à ces défauts qu'ils ont tire:;, de la nature > ilss 
m ont ajouté de volontaires , aufqucls ils ont été abandons 
fiez par la providence Divine , en punition de. leurs cri" 
mes. En effet , la viSloire efi plus fouvent la récompenfez, 
de la piétéy que le prix de la valeur. Jamais le ciel na 
été favorable aux deffeins injures O' violens. Nous ne de^, ^^ 
yons donc pas , fi nous fommes fages , avifcK 7 demeu^ 
rer plus long-tems dans t alliance d'un peuple dont la con-\ 
iuite efl déraifonnable , dont Dieu abandonne vifible^ • 
nient la proteÛion, Je croi que vous êtes maintenant fow- 
vaincus par P évidence même des chofes ^pliitot que par mes'*:- 
paroles , que nôtre féparation d'avec les B^omains fera fa* 
(ile ; Qu^elfe nous fera nvantageufe 5 Quelle Jèra approu- 
vée de Dieu; CT' quelle ne pourra être blâmée par les y 
.... hom' > 
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hûmwês. Çuani Us Humains nous ont fait autrefois tant 
^injurieux traitemens ^ nous na'vons pas p' Ur cela v^hopu- 
leur alliance • parce qu* alors nous avons cru qu'il y aurait 
eu de rinconpance à la rompre ^our des injures , quij quoi 
que grandes -i yiétoierit pas touî-a-fait inju\ portables. Mais 
ji nous endurions aujourd'hui le plus jang^ant de tous les 
outrages^ ce ne fercit plus patience^ ni modération y ce 
ferait une lâcheté infâme , O' un. mépris horrible des in" , 
térêts de tEtat, On ne fauroit jamais commettre unmaf 
facre auj]i cruel y at(J]i exécrable que celui-ci-, fi ' 
ên tavoit commis , on rie manqueroitpas de le venger. KPy 
manquons donc pas nous-mêmes , qu^on ne puifje pas 
nous accu fer d* avoir des homoré la mémoire de njtre Princey' 
ni d'avoir carefjè les auteurs de fa mcrt. Que s'il était/ 
pofjible qu'il partit au milieu de cette afJembLée , il con^ ■ 
damnerait ^ fans doute , tinjenfihilitc avec iiqueUevous tié-' 
^ligeK de le venger , avec laquelle vous (îju\jreK qt<e 
es parricides qui lui ont ôté la vie > demeurent encore fur 
la terre. Mais puijquil ne Je peut pas faire qu'il rff- 



* vienne jamais ^armi nous -, pgure?i vous , je vous prie,, 
qu'il y e{l prejent, & que Vous montrant les deux blef-U' 
res qu^'il a reçues , il vous conjure d'en pjurjuivre la ven- 
geance, Y a t-il quelqu'un y qui yk la vue de cefpeÛaclef 
piit fuffrir ceux qui doutent & qui délibèrent encore fi le 
meurtre de Guba^e doit exciter la compajjion des Colchcensl 
Il y a danger que tandis que nous appréhendons de hlefjêr 
la bien-feance , en quittant le parti des B^maiïiS-y mus ne 
devenions complices du parricide que nous prenais fi peu 
de foin de punir j & qu'on ne nous tienne , avec jujiicc , 
coicpables de là plus détejlable de toutes les perfidies, quand 
on verra que nous aurons ryioins de Kcle pour défendre Ja 
mémoire de GuhaTie après fa mort , que nous n'avons té^ ^: 
moigné de pafjion pour fa perfonne durant fa vie. Je fai ' 
bien que ce fercit une grande folie de vouloir apporter du 
changemait aux affaires , lorfquelles font en bon état \ mais • 
tl faut dujfi avouer que quand elles font toutes pleines de 
eonfufion, ce feroit la dernière de toutes les imprudences 
de ne fc vouloir pas accommoder à la néceffité du tems., 
^-*n>> . * La 
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La raifon efl V unique réj^le de la fermeté , qui ne mcrite 
iéire louée que lorfquelle ejl accompagnée de fageffe. 
Quand il arrive quon emhrajjc ce qu-on devroit rejettcr , 
& qu'on rejette ce qu'on devroit emhraffcr Celui qui s' ob- 
fline à demeurer dans cet état -là , efl plus blâmable que 
celui qui change. Quoïul les Pcrfes [auront la réfolution 
que nous aurons prifc , ils en feront ravis de joie j (T 
comme ils font bons généreux , ils entreront volontiers - 
dans nôtre alliance , oit ils trouveront de grands ar^antages . 
d'Caufe de la commodité de notre pais , CT* de la puiffan- 
ce de >fos armées , quils préféreroit à toutes firtes a au- 
tres rickeffes & de revenus. Ne différer donc plus de 
vous déclarer , travaille:(, férieufement à t exécution de 
ce dejfeifi. Cefl le plus jujle , O' le plus raifonnable que 
vous puij]\eK prendre , comme ccfl le plus gloriaix le 
plus utile. 

Quand Etcz eut achevé ce difcours il s'clcva un grand 
tumulte parmi l*aflèmblec,c)ui vouloit à l'inftant prea- 
drc le parti des Perfcs (ans leur en avoir donné avis , 
fèns avoir pris avec eux aucune mcfurc , Éins avoir con- 
Ràéié fi les Romains en fetoienc avertis , & s'ils ne fiï- 
roient pas en etaideTempccher , enfin (ans avoir fait 
les réflexions ncfccfilaires fur tuic entrcprife de cette im* 
portance. Outre cfue le peuple aimeles nouveautés > 
& quille plaît au changement , celui-ci ^toitextraor- 
dinairemcni ému , non feulement parccquc de 'bn na- 
turel il ctoit farouckc, 5c Barbare, mais auflî parce 
qu'il s*imaginoic avoir raifon , & qu*il avoit été plei- 
nement perfuâdé par le dilcours qu'il vcnoit û*cn- 
teudrc. 

Il y avoit un homme, nommé Fartafc , dont le méri- 
te & la prudence étoient en finguliére vénération par- 
mi les Colchéens, qui dans la plus grande chaleur de 
cette émotion, s'efforça d'appaifcr un peu les efprits» 
en les fuppliant de ne rien réfoudre qu'ils neulTent en- 
tendu auparavant les raifons qu'il defiroit de leur pro- 

jpofei;. Toup ce qu'il put obtçnir fut que le peuple fc 

liât 
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• 3. Je ne trouve pds étrange que Vos elprits /oient 
éblouis par ledit artif.cieux des paroles \ je cannois afjc:^ 
h pomm f«e l*eloqf^ençe€xat€€ far lu^l^p^^^i^ ^ je. 
foi omAim il efi cUnicUe que. cof^ fWb t^\{^n^ M 
mâtumeK à s?m défendre » fe tfouy^ <apahles a y refi^.' 
fier. Il eflyrai néanmohis que ceux W*^ vonduifent par 
les lumières de la fagejfe , CiT* qui jàvcnt porter un ju^ 
g.enient filide des chofes , ne s y laijfeut pas furprendre. 
Jkk dameK féf (i facikment votre approbiuMiU 'aiL 
Mfcowrs que vous aveK enUndu, O* comdéreK que It 
dtabùri H a gagné quelque créance , {a été plutôt par U- 
nou\eauté de fon fujet , & par U véhémence de t Ora- 
teur y que par aucune confidiration ou d'homeur , ou d'in-, 
térêt jju*U renferme : quoi que lavis ^'on a prvpoféVQ^ 
^t agréable , CoieK trts-^ureK j»^ ce nejl Pas le meif^, 
%Mr. facilité, laqueie enta ferjuadé eft.H^^ 
''manque eertaine de la tromperie donttms'eft/itvi. Ç^S^^ 
on veut faire recevoir une fauj^eté ^ il la faut dépiijer 
avec une grande variété de figures & d'ornermns, IJn. 
Oraieur qui mêle beaucoup d'artifices daiis fes difcours 
farprend tUfèmeni les finales. Ainfi quEte^- in^^ 
faué dmsf^os ef^iis par. des vaines &par des^omp^ 
fes fubtilitcK* ÇÎuand il ny en aurait point d*autre preur 
Ve que celle-ci ^ il efl évident quil a changé letat de U 
tdéiiberation , que ce quil a fropolé.ji^lM 




^ m javon "Oiya , cr uont n n eto» pas quejtion ^ quanc^i 
d a montré que ceux qui ont tué Guoa:i^e font coitpables^, 
comme fi nous doutions que ce fut un crime de, l'avoir tué^ 
0tr comme (i nous n avions pas pour ce crime toute l'hof, 

'^reur^ & toute V exécration qu'il mérite. Pour moi M 

ifitoi^ nen fMmertt ceux qui om trempé leurs mains dans 
fon fang pour les phadéteflahks de tous les hommes : ifMf: 

i aufji ceux qui étant Prefens à cét attentat ne font pas em- 

Hfêchéy ou qm s*&i,/ont rÇQiiif>^ Crje v<uii{oif^h:^^QiT^ 
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ivus vu périr par le plus honteux , pur le plus cruel 
de tout les Jupplires. Mais quoi que Je fois dans ce fen^ 
timeni , je neflime pas peur cela qu'il nous Joit avantageux 
de faire alliance avec les Perjes, Si lesE^omains ont violé 
les loix , ce n'cft pds une conjequence raifonnabU qu'il noui,_ 
fait aujji pcrmv de' les violer , O" noue n aurions pas droit 
de les accufcr de pcrfdie^fi nous gardions une conduite quii 
mcritdt le mcn-e reproche. Il ntjf pas terni de confidereri 
svec tant d* attention , ce qui aiart une fois été fait ne peut^ 
plus ne t avoir pas etc j de peur que de liber ant dans la vi(H^ 
Icnce de la douleur , dans la chaleur de la colère , n'^trt 
Jugertioit ne joit trouble par les vapeurs de ces paj]:o)is fu^t 
rieujes , O" que nous ne devenions incapabks de prendre 
une jage rcjolution, Miiu conservant autant de refentiment 
de i injure quon nous a faite qtiil en faut pour faire con- 
nottre à tout le monde que nous n avons pas perdu l'envie de^ 
la venger éprenons trut le joinqui nous jera poj]\ble d'étabit 
folidetr^ent nos ajjaires, C /? u :e folie de s'ajfligcr dételle, 
forte des malheurs qui arrivent^ q e l'on ne veuille recevoir 
aucune confiât ion, les perfo nés prudentes & judicieufes 
cprnioifjant t inconfiance de la for tune , ne s'étoment pas it 
voir que les chofes changent de face 5 O' quand elles foni 
privées par quelque dif grâce des avantages dont elles jouif' 
foient y elles nen perdent pds pour cela lefpérance deTave^ 
nir. Ce rare politique qui fc mêle de vous donner des fo«s|p. 
feils y & qui étant ancien partifan des Pcrfes brûle d'eyivit 
de vous engager dans leurs intérêts , crj)it nous épouvanter^ 
comme des enjayis , en difint que les l^omaim non contenu. ^ 
des mauvais traitemois qu'ils nous ont faits , fe préparent a 
MUS faire encore de nouveaux outrages , que leur Empereur» 
aime les changemens , quil a. commandé le mafjacre de Gurr ^ 
tasce y & qu'il en avoit formé le defjein depuis long-tems^- 
Il fe jette aujfi-tot fur les louanges des Pcrfes, Il pàrlp^^i 
avec admiration de (a douceur^ V de l'équité de leurgpuveT'^i' 
nement'y & il s'efforce de nous perfiiadcr que nous nous fon^x • 
mettions de nous-mêmes à la puifjance d'un peuple , quijufy. 
qtiici a été le plus irréconciliable de nos ennemis. Voila tuni^^ 
que but qu'il fe propofe : voila tunique deffein quil médite^ 
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3epuis ton^-tems , cr j«'/7 t<tf/?e maintenaytt d*ex/cutcr^ 

C*^ poicr cela, que f^opofant un confeiL pcrnicietix il trouble 
rordre des délibératio>ts > CT quil remplit Vafjemblce de 
confùfiort y Cir de tumulte. Il faut que la conjultation foiîU 
fremiére dans les ajfaires pour en dijjiper les ténèbres , & 
pour y apporter la lumière. tiAj^rés qu'elle a montré la ré/olu' 
tion Que ton doit prendre , // n'y a plus qtid travailler y?- 
rieîi fement k l exécuter. Lui tout au contraire commence par- 
oà il devrait finir , réfout devant que d'avoir confultê. 
Çuel fruit pourroit-on e^èrer d'une réfoiution qui fer oit prife 
de cette ma uerc f (^Ap^ortex donc , s* il vous plaît , dans une 
délibération fi impjrt inte des e]>rits dégage^ de toute préoc-' 
(tUpation , & qui ne confidcrent que le bien commun , 
enjiiite vous exécuterez U rcfolution que vous aure:^ prife^ 
GardcK une conduite toute contraire a celle que propoje celui 
qui a par lé devant moi , c'efladire , examine^ meurement y 

(ans pajjion toutes les raifons devant que de rien réfou- 
dre. ^iue fi vous delibcrc?i de cette frte vous reconnottre:^ 
clair emer.t quil n'y a point eu de de f je in frmé contre U vie 
de L uba:3ie , ni par r armée Humaine , ni par les principaux 
officiers , ni par CEfhptreur, Il s*eft déjà répandu un bruit 
parmi eux , qui paf^e pour vrui , qui efl que R^^f^i^^u^ t5* 
Jidartin jaloux ae la fjrtwie de Guba:^e je jont / eu Is portez 
à cette cruauté Barbare ; que les autres Chefs, bien loin 

avoir eu aucune part , en ont rejfenti un grand dépUiftr. 
P'ur moi i'eflime que ce fer oit blefjer également CjT la /;#- 
fiice y & nos intérêts , que de fouler aux pics pour une faute 
Ipîcfe deux perfonnes privées toutes les loix que nous avon.^ fi 
Jolennellement Jurées , de renverfer la forme du gouvernement 
qui e(l établi parmi nous ^ qui iufquici nous a toujours 
été [i cher , de traiter comme des perfides & comme 
des traîtres des peuples qui veillent à la fureté de notre pro-- 
vince y & fur tout de renoncer à la véritable Religion : ce 
qui feroit fayis doute la plus grande de toutes les impiété:^* 
iLeft évident que nous nous expofons à tous ces dangers en 
contraÛant une alliance avec les ennemis du Dieu que nous 
adorons, SHls nous troublent dans les exercices de la piété 
Chrétienne , & qu'ils nous contraignent de jume leurs fii* 

ferfiitiom 
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perji liions facr lièges , ne fera-ce pds le fbis. grand de^u^ 
les malheurs qui nous puiffent arriver , ou durant , ou 
même après cette vie ! Que gagnerons-nous en gagnant 
toute la Pafe , car je Ji<ppoje que nous en dcvemorsT^: 
maîtres > fi en la gagnant nous nous perdons nous-mê^ " 
mes ^ Mais quayid iU ficus laijjeroient la liberté de nS-- 
tre Religion -i leur amitié nen feroit pas plus Jincéreycl- 
Je feroit toiijours trompeufc , CjT* ne dureroit qu autant 
que dureroit rinicrèt fur lequel elle feroit fondée, Les^ 
perfonnes qui font féparces par la diverfitc des opinions 
ne font jamais unies par le lien d*une jolide amitié. Si 
le Jouvenhr de quelques bienfaits redits par le paffé , ou 
Pap^éhenlion des mauvais trait emens pour l'avenir lesob^ 
lige de faire enfemble quelque forte de focicté ^ c'eflune^ 
jociétc qui n'a point de fermeté ni dafjiirance , O' ^ui 
nen aura que lor/quils feront réunis par un même Jen^ 
iiment. Si cette conformité de penfée leur manque^, il y 
aura peut-être entreux quelque union extérieure y & ap^^ 
parente , mais l'union véritable qui efl celle de la volon-^^ 
té , du cœur n'y fera p.is, ^^uel avantage efpére:^-^^ 
voi^ dotic tirer de l'alliance des Perfes y fi ce nefl queV} 
contimtant dans' VaverÇion , CjT dans la haine quils nous 
portent , ils aient plus d'occafion de nous nuire , puifquil 
efl plus difficile de fe garentir d'un ennemi couvert , qu^ 
a un ennemi déclaré^. Mais je veux bien demeurer d'a^Ê 
cord quil ny a rien dans l'alliance des Perfes qui bief- , 
fe la juflice ^ ou la bienféance. avouerai aujji quelfet' 
peuples font fermes conflans dans Vobfcrvation de leurré 
traite:^, O' quils gardent » fidèlement leurs promcffes. 
^and j' auras accordé toutes ces chofes , & quil ify:-- 
auroit aucun autre empêchement à cette alliance , je foà* 
tiens quil ne feroit pjts encore en notre pouvoir de lar'l . 
contraÛcr. Comment nous joindrions -nous aux Perfes ' 
êtar^', comme nous fommes ^ enviromex p^T l^^ Homains^* 
dont t armée efl tres-nomhrcufe , commandée pard*ex^" 
ccllens Chefs ? Ne nous jetterions- nous pds dans un dan^ - 
gcr tout évident de nous perdre , puifque ceux qui nous^ 
^pwrroient fecourir font fort éloigyie^ de nqus , qu*ilf' 
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ne Jauroient faire que de petites journées , au lieu que 
ceux qui auraient envie de fe venger de ce que nous ouv- 
rions changé de parti , occupent tout le pats , O' quils 
tiennent toutes nos places! Ete^ voulant vous faire croi^ 
re que les Romains ne foiit tendront pds le premier effort 
de nos armes , fe fert de l'exemple de ce qui efi arrivé de^ 
pim peu y mais qui ne fait que tous les cvcnemens delmgueY^ 
re ne font pas femblables ^ que ceux qui y ont eu une 
fois du malheur peuvent une autrefois y avoir de lavanta^ 
gef La vida ire pajfe foin/ ait du cote des vaincus^ ré- 
pare par ce changement les injures quelle leur a faites. 
Ne vous r/fVf^ donc pas par une vaine préfomption , com^ 
me fi les Romains étoient tellement accoutume:^ à être dé" 
faits y que tous leurs ennemis fujjent aUure:^, de les défaire en 
toutes fortes de rencontres. Puifqu^ils n ont été vaincus que 
pour n avoir pas prévu afe:^ fagement tout ce qu'il faloit prévoir 
dans cette guerre, C'ejl à vous à profiter de leur exemple^ 
& à éviter les périls où s'expofent ceux qui fuivent des con- 
feils précipite:^ , ClT* téméraires.» La difgrace où ils font 
tonihe:^ nejï pds un gage certain de la vicloir.e que vous 
Vous promette^ fur eux. Il y a apparence quaiant aquis 
par les fautes quils ont commifcs la connoifjance des de for- 
ires dont ils fe doivent garder , ils répareront par leurs 
foins les manquemens où ils fe font engage:;, par leur négli- 
gence, Qiie s'il efl véritable que leurs crimes aient excité 
la colère du ciel , qu'efl-il nccejfaire que nous emploiions des 
mains nufji foibles que les nôtres pour les punir 5 comf?ie(t 
Dieu avoit befoin de notre fecours , quil ne piU exécu- 
ter fans nous les ordres de fa juflice f D'ailleurs ne feroit-^. 
ce pas le comble de l'impiété que d'ojfencer par notre chanr 
gement y par notr-e inconflance cette bonté fouver aine f 
qui pendant que nous fommes en repos combat pour nos inté" 
rêts f Qu'on ne mus fajfe poitit paroitre ici Gubaxe inhu^ 
mainenient maffacre , j citant des cris lamentables , & dé^ 
couvrant fes hleffures pour émouvoir la compajfion de t'z^f 
femhlée. Cette aClion cette pojhre conviendroit à une 
perfonne foible-y C lâche , mais elle ne peut convenir à un 
J{oi y à un I{oi des La^iens , à un B^i tel qu'étoit 
- Cubaxc» 
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GêébaKe. B efl Jma ifcirtr ç«e \i tt Prmee étost ftefentjfk 

Îîeté^ CT Ça fdgef e ne lui permettroient pas a*4pproui^€r 
\ féjôlution que yous voule?i prendre. Il vous remontreroà 
•^HOfUraire qu'il ne faut fds perdre ainfi courage coff? 
^ des efclavesi il vous exharteréità prendre plutôt une 
dàiMrattên J^ffie de ia liberté généretije des Cùlchéem% 
i nenîen faire d^indigne des mœurs Cties cobtttmesde 
notre pals; à maintenir la forme ancienne du gouverne' 
ment i à fupporter avec cot^ance les dif^races qui fur^ 
viennent -y & à vous afjurer qtte dieu nai^f^ndonnera pm 
U proteâkm d^ ^isi' Naiioiê. p GtfluvSt^^j^ 
IrW par' une mort vkknU% M dans te /èntwtent^ 
il pas ridicule que taffeStion que vous aites que vous lui 
ave:;, portée y vous en infpire un tout- a-fait contraire f "Je 
ne vous dijjimulcrai pas que fapprchaïae que la délibéra»^ 
Jtim que nous faifins maintenant, n*attire fir i^ptts fUfi^ 
'fue châtiment'^ car Çi fur des ejpér Onces vagt^^'égh 
teufes y fondées feulement fur quelques raifins ptiitbablefi^ 
nous avions efjaié de pa\ er dans le parti des Per/es , ilefl 
certain que nous nous ferions mis dans un ^r and danger, 
mie nous nous ferions beaucoup exfofsK a tinconflancedeJ^ 
Joftunè% Cela nauroit pas néanmoins empêché que rçfoe jmfi 
iSàmentété ft hardis que de fornutce dffim^ff^ei^Ê^n^ 
\ hé affe^ heureux pour y réiijjir 5 Mais prefentemiMpqttU 
^ eft évident que c'efi le plus pernicieux, qu'on pitt Jamais 
prendre , ceux qui le donnent ne mcritent-ils pas détre char* 
gtK de la haine publique. Je croi avoir montré fuffi^ 
Ja»^fiteri^ "fie vous ne le denex fat fwrme^ Mm #w Wi 
^jgi^^nims mandions à tEmpereur ce qui s'eft pafjé; a^ 
t^ifU pumffe les astteurs de ia mort de Guba^e : S*il tes 
punit , nous n aurons aucun différent avec les I{pmains , & 
nous demeurerons dans leur alUance comme auparavant. 
<Qflg s'il r^ette nos demandes , pour lars nm^Àtiibérmfff 
'-^fe nouveau furies moiens qu'il faudra prendra* t^ii^jfiéÊltt.^ 
^i^indrom^ U mémoire ie^CubéfiSjHiQtu 

ne ferons rien témérairement, & nous difpojerons 00s éif'^ 
faites avec une maturité pleine d^ prudence, r^^^^ii^ 

CHA- 
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• • . 

1. Les CoUhiens demandent jufiUi du miurtn de Gu* 
.itaM. 2. Athmaft ifi commis potsr 0$,mformér. 
3» £ei biffes & ks Aûmsms Je préparent k tm 
guerre. 4. TzateK fi^re de '^uisze prend pejfejpem 
* ' de fon Rciaume. 

I* A p R e' s due Tartaft eut parlé de cette foftc 
les Colcnéens chaiiséreat de lentimcnt 9 . 6c 
chantèrent , comme on dit , la palinodie. Ce fut prin- 
cipalement la crainte d*ctre troublez dans l'exercice <lc 
la Religion chrétienne qui les empcclia de prendre le 
parti des Perfes* Ainâ^ l'avis de FaïuUèaiant prévalu » * 
on députa des premiers de la Nation vers Juftinien » 
pour lui expofèi fidèlement tout ce gui s'étoit paiTé à Ut 
mort de G^baze ^ & pour lui reprefênter comme il 
avoit été tué > làns que jamais il eût favorifé le parti des 
ennemis , ni qu'il eût fait aucune chofe contre le bien 
de TEmpiie » & pour lui faire entendre que Ruflique 
& Martin irritez de ce qa^il leurreprochoit leurlâcne- 
pé > avoient médité contre lui cette calomnie , poiic 
Iç ^ire miférablemcnt périr. On leur donna auffi ordre 
de le conjurer de ne pas mcprifcr la mémoire de ce 
Prince mort , en laiflant fes aflairuis impunis , & de , 
.leur donnei: pour Roi , non un étrapgcr 1 mais Tzatez^ 
puiiiié du défunt , qui étoit alorsâ Confbmulo- 
^^^ afin que les loix du païsfaflent maintenues dans 
leur vigueur , & aue les décendans de la même famille 
^piale f uflcnt con(crvez fur le même trône. 
.'^1. Juftinien aiant trouvé leurs demandes juftes , les 
leur^accorda volontiers 5 Se commit Athana(è l'un des 

Erenuers du Sénat , pour informer de l'afEure > &pour 
L juger fuivant la difpofitÎQp des loix Komaines. C6 
. Tom. n: V V Magi- 



Digitized by Google 



4^1 HlSTaiRE DE JUSTiNIJENv / -v 
Magiibtt écamamv^ dans le paît & anécer Risque » 
étirftc conduire à la Ville d' Apfarome. Jeau qui^ivok 
impofé à Juftiiucn , & qui avoïc tué Gubazc s'écoitcn- 
fiii) & lorfqu'il croioitdéjaécrefauvé^ il fut rencontré 

'ç^jpar Maftrieu OfHcierdes Gardes» wi avoic charge de 
peoir la main à rexécarion des ordonnances du juge t 
^ en fuite mené devant Atliana(e>qtti commanda ou on 
le gardât ccroitemeiu dans Apiarontejufqu'âlanudc 
Vjualruûion du procez. ' ^ 

)• Au commencement du printemsKacoragsuivii^ 
aux enviions de Muchiriiè » y aflembla (es croupes « 
& leur commanda de tenir leors armes prêtes. Les Ro* 
mains fc icndiiciit aufli autour de^lfle > & remirent 
le jugement de Ruftique , & des autres acculez à la fin 
de lacam pagne > le (bin de la guerre devant aveicxaiicn 
exrepteferea toute aua:eaffiure« . * ^ 

^ 4. Cèpendaut Tzatez arme dSé Conftafiâii0^^ 
cOmpagnédeSorérique, &pritpoirefliondu Rotaiiii^ 
de fcs ancétrcs,avec toutes les marques de la dignité' (bu- 
verainc , qu'il avoit reçues félon la coutume , de la 
main de rÉmperçur. Ces marques Con% une couronne 
d*or enrichie de pierres pr^cieufès 1 tme robe brodée 
d'<M:^^4c^c^ndrjurques (oriestidonf : des bxodeqœos 
dVcarme: : mie mttré couverte d*or 9 & de pierceries. 
Êe manteau n'ell pasd'dcarlatc , il n*eftqued*une iftof- 
fe blanche. Il eft toutefois beaucoup plus magnifique 
que les manteaux ordinaires» éunt enrichi^^deux 
cotez d'une bande d'or ^Sc étant attachéavectme agra- 
fe de ftiéme matière » A: embellie de divers omemeilffi» 
Quand Tzatez entra dans les terres de (on obe'ïffance 
vctu de ces habits Roiaux, il y .futrcçûavcc tous les 
honneurs qui lui étoient dus. Les foldats marchoienc 
devant lui en belordre-t couverts de maguiEquçiici^ 
jmes , & la pl&part, saonieribr ;ck bcmschMtok Ji^ 

îeconduifoient au bruit des trompettes, &c lesEten- 
dars levez. Enfin il y avoit plus de pompe , &rmcmc 
plus de dcpenfe ism ctfttc encrée f qu'UaçionJbloic 
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•^«hoii cti-dte attendre d'un état (èmblable à celui des 
Laziensi Ce Prince étant aipfi entré dans Ton Roiaumc 
çoaiiBcxif^âlegç^yçqieS'ièlpM • - 



, CHAPITRE VU, 

l.SoiiriqHe part pour porter V argent dû^itix f franger si 
X. Il fait battre les BépateK dii tdffimittts. i-U ^ 
tué M nuit fuivanti* 

m • 

O o T e' K.I Kiy E partit aufli-tôt après , pour lia 
^ Yoiage qu*il faifoit par Tordre 4c i'Enapcreur. 
:p*écpîi;pot^.^ecdiifacib9ier de Targeiifty qai iepaioic 
,^dia<iue année à 4es Nations^ étrangères , avec lelqae!^ 
les ou cntretenoic une ancienne alliance. Il menoit 
avec lui Filagre & Romule , les deux plusâgezde fes 
fils 9 fOfix les accoutumer de bonne heure aux £iitigucs 
des Ydiages. Le plus jentiCi nommé Euûxatei qui d'aiU 
leof s écoicd'a&tempéraaienc délicat» étant oenieur^ 
-4 Conftantsnople. 

X. Quand il fut arrive au païs des Mifimiens , (ce 
.font des peuples qui obciffent au Roi des Colchccns, 
. ap$bieiic}ue les AplUienSi quoi qu'ils foienc unpeu. 
plus proches derOrient 9 qu'ilsaient uneautœ langui» 
8c de iblSëfemes kiix] quand» disrie» Sotérique fut 
k$m'fé au païs de ces peuples > ils s'imaginèrent qu'il 
•avoit deflëin de livrer aux Alains un Fort appelé Bu- 
cloon, qu'ils tenoient furies Frontières desLazienSt 
. afin que les Eayoies^des Mations les plus éloignées s*]r 
^flemblaflem: itms ans'jmtr le paiement de kocs tn-- 
>%ts , queceu^x qui^en |^oientdiargeùlVivenir n'eti(^ 
* Jènt plus la peine de faire le tour du Mont-Cauca(c , 8c 
d'abréger auflî le chemin que lui-même devoir faire 
pour ks venir joindre. SarlaâmpkappréhcniioB que 

' V a leur 
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leur donna céz avis > ils lui deputdrcnt deux des plus 
<]ualifie7 d'entre eux , dontrunfenommoitCade, & 
Tautre Tuanés , c|uil'aiant rencontre campé proche de 
ce Fort > en conçurent un foupçon plus violent , & lui 
dirent : // ejl évident que c'cjt une injuflice que vous nous 
fuites » de nous vouloir ôter les pinces qui nous appartiens 
tient , oM lieu de nous défendre contre ceux qui nous vou- 
droient faire cette violence , Çue fi vous navcK f^s cette 
penfée , retire:;,'Vous vîtement dans un autre lieu , oit nous 
aurons foin que vous ne manquiez d'aucunes provisions : au- 
trement nous ferons oblige^ de nous fervir de nos forces pour 
vous obliger de partir d'ici. 

Sote'riquc ne croiant pas devoir (oufFrir un difcours 
plein d'une fi haute infolence dans la bouche des Dépu- 
tez d*uD peuple qui obe^illbit aux Colche'ens 5 c'cft i 
dire à des gens à qui les Romains commandoient, don- 
na ordre à (es Gardes de les frapper avec les bâtons 
qu'ils avoient à la main ; ce qu'ils firent fi bien , qu'ils 
les laifierent à demi-morts fiir la place. Açrés celaSo- 
tcrique demeura dans le même -endroit lans avoir au- 
cune appréhenfion , non plus que s'il n'eût fait que 
châtier lès propres efi:lavcs. Quaini la nuit fut arrivée, 
il le coucha fans donner ordre que l'on fit garde 5 Ses 
cnfans > fes officiers , & fes efclavcs , fè couche'rent 
pareillement avec une pleine confiance , & comme 
s'ils euflcnt ctd dans une entière (ureté. 

3. Cependant les Mifimiensextrc'mement indignez 
de l'outrage qu'ils avoient reçu , viennent avec de 
bonnes armes , entrent dans la maifon od logeoit le 
Chef, & tuent les premiers qu'ils rencontrent de fes 
cfclaves. Le bruit & le tumulte, dont la maifon étoit 
remplie, rc'veille Sotérioue, & ceux qui croient les 
plus proches de lui. Ils fè lèvent , encore à demi-endor- 
mis , & hors d'état de (e défendre. Les uns ne mar- 
choient qu'avec peine , à-caufc des trous & des hau- 
teurs ; les autres cherchoient leurs armes dans les ténè- 
bres , & fc blelToient la téte contre les murailles. Les 
autres (è croiaut de'ja perdus , ne fongcoicnt pas à fc 

- fauYcr, 
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iiuvery&ne faifuiencquecrier , & que dc^plorcr Tex- 
crémité de leur malheur. Dans ce defordre , & dans 
CfCM conftcrnation y les Barbares cuencSot^riquC) &$ 
4mxen£ui9, & tous fbgeti4$f<AlaieIèrve,peat^tre». 
4e auelqu*iin tfi^ fk fiuiva par une pojFCç. lecréte : Ehf{Eite 
ils dépouillèrent les morts , pillèrent le bagas^ » & Tar- 
geiit de l'Empereur j die la mcmc façon que s'ils eufil nc 
défait des cnnenriis, au lieu qu'ils avoient malTacrié le 
Chef de leurs alliez. Après ce carnage f & Joi^ue^l'ar^ 
deur de la colère & de la vengeanceait un peu ètdnci^ 
ks Barbares confidèrèreiyleoraftioa tdk qu'elle ètoit 
en elle-même y êc jugeans bien que les Romains ne 
manqueroient pas^de venir bien-tôt s'en venger, ils 
<k'putèrent des AmbalTadeurs aux Perfes pour le Ibù- 




CHAPITKB ^llUr^m^^^^ 
!• Nâmagm marche a U tftt ^tmé.fiffmdaili ar^ 
3. Lfur itfâitê. 

T oRSQ^E isoutes cea chofb furent mandées 
s,^^ aux Che& des Romains , ils en xeilbncircnt m 
gpftpddèplai^r^ nais ils.n'ayoient pas-ènctwe lepou?L 
Toir dé s*eaYenger, pâite qa^ls' etoiôkvoocap^ a| 
d'autres alFaixes plus preffèes > 6c plus impôrcahtes. £n| 
effet, Nacoragan conduifoit uae armée de ibixante 
mille l^ommfis yçrs llflc que Martin & Jt^ftinien 9 fils 
de Germaia, jtenoîenc afficjfièe* Les RoiBains ajroiéni: 
p^pû leurs troupes deux mule . Sabixiens , pèlammeufi 
armez, i^^mmandez par Balmac , parCutil(e, & par 
Riger , à qui Martin avoit donne ordre de' camper aux 

wmMtf4'A2^èopolci.aÂad'mco»4»od^ l^eime- 

** ■* • ^ • « . • . . - 



4éi HISTOIRE Ï)E JUSTINIEN., 
mis , & de Icut empcfchcr le paffage. Nacoragan en 
aiant eu avis", choifît dans les croupes auxiliaires trois 
nrjillc Dilimnitcs, qu'il envoia contre eux, 8c leur 
commanda , fuivant fou humeur fiére & arrogante , de 
les tailler tous en pièces , afin qu'ils ne puflent venir 
fondre fur lui par derrière ^ lor(qu*il Icroit avancé dans 
là marche. 

1 . La Nation des Dilcmnites eft la plus grande 5 de là 
plus belliqueufc de toutes celles qui habitent la Perfè , au 
deçà du Tigre, lis ne font pas exercez comme les Me'- 
des à tirer de Tare, & à bleflerdeloinTcnnemi. Ils fc 
fervent de percuifànes , de longues lances , de lVpèe"> 
& du poignard , & ft couvrent avec le bouclier. On ne 
peut pas aire qu'ils foient arfnez de pié-en-cap , ni au/fi 
qu'ilsfoientarmczàla kfgérej parce que d'un côté ils 
lavent lancer le javelot , & que de l'autre ils combattent 
de pié ferme. Ils rompent & enfoncent des efcadrons^ 
ik changciit leurs rangs avec une viteflè incroiabk^ 
quand on leur commande -, & obe^iflent à tous les or- 
dres qu'on Içurdonnç. Quand il eft quefHon de s'em- 
parer d'un porte avantageux > ils montent fans peine 
fur les montagnes les plus roidcs. Quand ils veulent 
retirer , ils le font avec une légèreté qu*on ne peut éga- 
féf '5 & quand ils reviennent à la charge , ils pourmi* 
vent les fuïars avec la dernière vigueur. Enfin, il n'y a 

Îoint de manière de rombattrc où ils ne fbientxres- 
icn exercez , & î^ar 'laquelle ils li'incommodentfort 
leurs ennemis. Le plus ibuventils font la guerre con- 
jointement avec les Perfes , t[Um qu'ils n*y Ibient point 
obligez ïi'étani nullemenr Ibâmis à letif*^ puifîance; 
mais au contraire , jalodx de leur propre hoercè , & 
éloignez de touie forte de fujétiôh. * * 

3. Ces trois mille Dilimnites marchèrent an com- 
mencement de la nuit contre les Sabiriens , efeèrant de 
les furprendre dans le fommeil, & de les faire tous 
pafTerau filde IVpèe : Et certes cette efpèraftcc n'cûf. 
pas été vaine fans un grand malheur qui leur fiitvintY 
car aiant rencontré un Côlchéen , ils le^ contraignirént 
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dk ftms 4e gmde .pour les condiiûse âu lobi ,ou 
étoient les ennemis , ce qu'il promit d'abord fort vo- 
loutiefs^ mais comme il marchoit à la tête des trou- 
pes» il s'échappa dans une epaiiTe forée > & courant 
de. ^ogii;eià.force,. il. arriva dev^t euxi^LaCamjp des 
Sabineoft» qu'il éveilla du (bmineil projFoiidçuille& 
trouva enfevelis > leur eriant avee on ton de veux ef- 
ff oîâbfe , que s'ils ne fè mcttoient promrement en dtat 
de fe défendre , ils alloient e'trc accablez par les Dilim- 
iii(CS* Us (élevèrent donc en diligence, prirent leurs 
armes» (ortirentdes retranchemens, & /emparèrent 
en deux bandes pour Ce mettre en embalcade > 8c hJS^ 
iërent le grand dieminfibce.-* # ' ' 

Les Dilimnites aprcfs avoir fait beaucoup de tours, 
arriWrcnt devant le jour au Camp des Sabuiens> ëc j 
cmrerent tous pour leur malheur. Us ne &i(bient 
aucun iHisk de |>eiir d'éveiller ies ennenrâ» lutUls 
îfioiokm endonnk^ '& contcnnit die feorrer leurs 
tances , 8c leurs épécs dans les lits : Cependant les 
Sabiricns fortirenc de l'embufcadc , & fondirent des 
deux cotez avec une excréxne furie. Alors,lesI)iIiimic^ 
ses fè trouvésent dansrwéuangjbde/brdre » fruftrez 
de leur efpérance , 8c accaUcz a un mal au/S pr^icte 
m'imptévÀ. .Ik^eiaitdans]uaeé^eimpiiiffiu|pe,r|| 
œfuïr , parceqmle lieu étoit étroit , & de iè défen- 
dre , parce cju ils ne reconnoilToient pas les ennemie 
dans robfcurité. Huit cens furent tuez dans le CanajH 



Muaroie&tdee&té&dfautiKejr 8c puis zefiamboiàiitM» 
tte les mains des ennemis ÀJai&fjBi traie .màtl 
Quandle jour parut> ceux des Dilimnites qui s'étoiew: 
fàuvez , reconnurent le chemin , & ic retirèrent en 
diligence vers l'armée ) quoi qi^iis fulTeut toujours aA 
ièz vivement pourfuivis. Babas» qui dçpuis m ifinre 
Ibn^-tsms eommandoit les troupes Rooaâines qtà 
Aaoïentaen gaemfpndansie pa& des Cob^eos > ie Ào» 
contra cette nuit-là. aux environs d'ArchcopoIe. Djjt 
rantkstéoébixS'iirexiacearep ^^.quei^^i^i^itcqu'ii 

V 4r. " enten- 
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4^4 HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
entendît de toutes parts-, mais auffî-tôt que le jour pa* 
rut, & qu'il vit que les Dilimnitcsctoient mis en dc'- 
route par les SabirienSj il fortit fur eux , & en défit 
un grand nombre. De forte qu'il n'en retourna pas plus 
de mille pour porter à Nacoragan la nouvelle de cette 
<léfaite. 



C H A P.I T R E IX. 

;i. Conférence de Nacora^an Martin, i. Siège dt 
la Ville dê Fifafe, ^.Sortie téméraire des ajfiégex.. 
4. Stratagème de Martin. S* Menaces infolentes de 
Nacoragan. 6. jittaque & défenfe 'vigoureufe^ 

. 7 • Jtifiinfond par derri&e fur les afpégeans , S . Ogm^ 
Te bleffe un Eléphant qui met le defordre parmi les Fer^ 
fes, 9. Les Romains fe rallient achèvent, di défaire^ 
leurs ennemis. 

B Général voiant le mauvais fiiccés de cette 
entreprit fe retira dans Tlfle , oii aiant Cam'-- 
péaflcz proche des Romains, il demandai confe'rer 
âvec Martin. Q^and ils furent venus en prefence , ii 
lui die, qu'il sVtonnoitd'e ce qu*aiant autant d'efpritj, 
& autant de pouvoir dans fan parti comme il en avoitjt 
il ne les emploioit pas pour délivrer leurs deux Prin- 
ces, d'une guerre fî fachcufe ,& pour cmp cher qu'il*, 
iremploiaflent plus long tems leurs forces à la ruine 
l'un de l'autre. Il lui propofa qu'il allât avec (ès trou-» 
pes à Trébifondc , Ville de ront , pendant qu'il de- 
meureroitouilétoit , & qu'ils coufereroient par Icc- 
tres , touchant les articles de la paix. Il ajouta , Que 
S*il ne fe retiroit volontairement > il fauroic bien 1 y 
contraindre -y parce qu'il difpofbit de la vi<^oire aufli 
abfblument que de l'anneau qu'il portoit au doigt». 
Martin lui répondit qu'il fbuhaitoit la paix avccpaf^ 
£oa> & qu'il coatribueroic avec joie tout ce qui dé? 

pca- 
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jffendroit de lui pour la conclure i mais qu'il croioic* 
^ue le meilleur moien pour y parvenir étoic queNaco- 
jragan fe recirâc en Iberie, & guepoai;luiil jUlâç du 

»ent tootre qu'il y auioit i fiireV^e pour ce qui eft 

de la Yicloire> il luilaifToic la vanité avec laquelle il 
s'attribuoit d*en e'tre maître , & de Taquërir auffi fa- 
âleineac qu*ouachéce les marcliaiid|lès qui foii^ çx^' 
pofe'es en vente. Que poiir lui il ctôit perfuadif auc 
c'eft k Ciel qui la donne » hoh' à céuk qui font les plus < 
orgueilIcQX mais à ceux qai lui Ibnt lès plus agréa^ ' 
blcs. Après cette rcponfe , auflîChre'tienne que gé- ' 
ne'reufè, ils (c fôparerent. Mariiii retourna dans l'Ifle> 
^Nacoragan dans Ibn Camp. ^ 
X/.H^^'^^^^^ P^ '^^ûtéfôis deflcin de s'v arrêter long-, 
&^s':c^aianteuaris qu'il lui (ëroicaite deprràdre'*^. 
^ittc <fc Phafc ^ parce qu'elle n'étoit bâti'é que de bôî^» 
Se que les terres d:alentour étoicnt propres d camper 
une armée , il rcfolut d*y attirer les Romains . Chacun . 
£ut que la Ville apris le nom dû fleuve» au bord du- 
quel elle e^lafTife à l'endroit oà il fcde'charge dans le 
ifont-Euxin* Elle eft éloignée derifle^dererpacede 
fix parafànges , en tirant du côté d*Occident. Nacora* 
gan fit donc décharger durant la nuit les bateaux qu'il 
avbitûirfèschariots s< Se les aiant joins enfemble» il 
en fit un Pont , fur lequel l'armée paila fans être ap« 
perçue par les Romains. Ilavoit defleju^tl^taqucr la 
Ville du côté qui regarde le Midi 5 pàr^ que celui qui 
regarde le Septentrion étoit défendu par la rivière qui 
l'arrofè. Etant donc parti le matin en diligence , il le 
trouva en peu de tems fort loin de llfle. Les Romains 
ne reconnurenr qu'à la fixiéme heure du jour/ju'il avoic 
t£aj7er(2.1a civière : Et parce qu'ils vouloieiit arriver» 
iUlleur ^it polfible» avant lui) ils s*embàrquéretit 
& dêcendirent au fîl de l'eau. Mais il les avoit préve- 
nus 5 & il avoit embarafTé la largeur de la rivière avec 
des pieux , & avec les bateaux > outre une troupe d*E- 
l^l]Lansqu!;ilaToi(mi$iui: lepaflage* Q^aod les Ao« 



HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
mains dccouvrircnt tous ces obftaclcs , ils furent cou- 
iraints de quitter leur entreprife , & de remonter à for- 
ces de rames , ce qQ*ils ne purent faire qu'avec une ex- 
trême fatigue. Les Pcrfcs gagnèrent en cctcc occaiîoa 
deux bateaux 5 quoique tout vuides , les foldats qui^. 
ctoient dedans aiant mieux aime fe jetterdans Teau,*^ 
que de fc laifl'er prendre par les ennemis. Aiant naec 
Ibrtlonjj-tems > ils arrivèrent enfin , aux vailfeaux de 
leur parti avec beaucoup de peine : Enfuite les Romains 
laiflerent Buzcz avec (es troupes aux environs de Tlfle, 
afin qu'il fit tout ce qu'il jugeroit néccfTaire pourre- 
pbufler Tcnnemi. Le refte de Tarméc pafTa la rivière à 
I>ndroit le plus étroit, & alla enfuite à la Ville de Pha- 
lê par le chemin le plus détourne' , de peur de rencon- 
trer les Perfcs. Les gens de Commandement ne croiant 
jras avoir des forces furififantes pour donner bataille , le 
diftribuérent le long des murailles pour «garder la pla- 
ce. Juftin , fils de Germain, fe plaça a l'endroit le' 

f>lus élevé qui regarde la mer , Martin fc mit un peu 
oin de lui > Angilas fe mit entre eux deux, avec les- 
Maures , armez de longues lances , & couverts de pc- 
tis boucliers. Théodore conduifoit les Tzaniens , ar- 
mez de toutes pièces : Philomathc commandoit les 
Ifaurieus , armez de frondes & de traits 5 les Lombars, 
êc les Eruliens étoicnt afTez proche fous la conduite de 
Gibrc j toutes les autres troupes tirées d*Orient,cfoient 
loùs la conduite du Préfet Vaférien , & bordoicnt le 
rcfte de la muraille : Voila Tordre auquel étoitdifpo- 
lécTarmée Romaine 3 la muraille qui n'étoiiquc de 
bois j & qui ccoit toute ruinée en divers endroits , étoit 
foùtenue par un bon rempart , & environnée d*un lar- 
ge foffé , dont l'eau couvroit le haut des pieux j on 
avoit détourné Peau d'uii lac appelé la petite mer , qui 
iè décharge dans le Pont-Euxin. Pour remplir le foflfé 
de cette manière , on avoit aulli avancé pluficurs vaif- 
féaux proche de la Ville , au mât defquels on avoit fur- 
pendu de grandes corbeilles > plus haut que les Tours> 

& ^uc les twvaux , & ow les avoit remplies des meil-- 

leurs 
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leurs foldacs , & de ce* d entre les matelots qui s'cf- 
toient trouvez les plus hardis, & les plus proprcsàla 
guerre, tous armez de frondes, de traits & d'autres 
armes, qui peuvent fervir à repouflèr les ennemis. Il 
y avoit encore des deux cotez d'autres vaiffbaux équip- 
pez de même manière , & commandez par Valérien. 
Erafin que ces vaifleaux ne puflènt être incommodez 
par les ennemis, le Tribun Dabragazas , & un autre 
Commandant nomme Elmingire, gardoient les ave- 
nues avec dix galères , & ils alloient tantôt d'un côté 
de la rivière, & tantôt de l'autre; & quelque-fois ils 
fetenoicnt au milieu. Il arriva alors un des plus plai- 
lansévenemensqui /èpuilTè jamais rencontrer dans la 
guerre. Les deux vaifleaux qui avoient été pris par les 
Perfes , étoieat attachez fur le bord de la rivière, pleins 
de foldatspéfamment armez. La violence dont les va- 
lues étoient agitées , rompit au milieu de la nuit & 
du fommeil les cordages d'un de ces vaifleaux 5 de for- 
te qu'il fut emporté par la rapidité de leau , fans que 
ks hommes qui étoient dedans, puflent fe fervir du 
gouvernail , ni ramer contre le courant ; & ainfî il 
tomba entre les mains des Romains , commandez par 
Dabragazas , qui furent ravis de retrouver par un fi fa- 
vorable accident , le même vai fléau qu'ils avoient per- 
du , 6c de le reprendre rempli d'hommes qui devinrent 
leurs prifonniers, au lieu qu'il étoit vuide , lorfqu'il 
avoii été gagné par leurs ennemis. Dans ce tems Na- 
coragan s'avança avec toutes fes troupes, & s'appro- 
cha de la Ville pour reconnoître les Romains , & pour 
en tirer quelque préjugé du fuccés de toute la guerre, 
par la rcùftance qu'ils apportéroient au premier effort 
de fes armes. Quand les Perles furent arrivez à la por- 
tée du trait, ils jettércnt, félon leur coutume , une 
multitude incroiable de flèches : Tellement que plu- 
fieursenaianté:éblcflèz, peu tinrent ferme , &prcf- 
que tous fe retirèrent. 

5 . Angilas , & Philomathe , mêpri fa nt l'ordre qu'ils 
avoiem reçu de Martin , de ne point fortix de knx po- 

V 6 ftc, 
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ue , & de combattre toùjoJk à courerc , ouvrirent 
une des Portes , & firent une {ortie avec deux cens Col- 
dats. Thcfodore , Chef des Tzaniens j fit d'abord 
ce qu'il put pour les retenir , & s'efforça de modérer la 
trop grande ardeur de leur courage > en les blâmant de 
témérité j Mais quand il vit que tous fes efforts «ftoient 
inutiles > il fc joignit lui-même à eux , de peur dVtre 
fbupçonné de lâcheté i & il voulut courre le hazard de 
]a (ortie dont il n'approuvoit pas le defTcin : Et certes 
ils dévoient tous peru dans cette rencontre > s'ils n*eu{^ 
fcnt été confervez par un, ordre vifiblede la. Providen- 
ce : car les Dilimnitcsqui étoient rangez en bataille 
devant la place , aiant recannu leur petit nombre , les 
attendirent fans s'avai^cer y & étendant enfuite les deux 
ailes de leur phalangef , ils ks enveloppi^rent de eeutes 

}>arts. Quandles Romains revirent eiUourez de cette 
brte, ils n'eurent pWs la volonté ^econibatre ; ils 
n'eurent que la penfee de fr^Rrrcr^, quoi qu'ils n'ofaf- 
ftnt en avoir refpérance. Ils ne lailTérent pas toutefois 
de fe rallier, & de fondre avec une telle furie fur ceux 
des ennemis qui tenoient le côté de la place 9 qu'ils les 
contraignirent de s'entrouvrir plutôt 9 quede fbùtenir 
le choc de gens qui ne combattoient que par defèfpoir> 
& dans Tattente de la mort : Ainfî les Romains rentrè- 
rent dans la Ville , fort joieux d'avoir évité un fi^rand 
danger, quoi qu'ils n'euffent remporté aucun avanta- 
ge. Cependant les pionniers des Pcrfcs avoientachcvé 
ae com oler le foflé , de forte que les fbldats pou- 
voient approcher dç la muraille , & y placer Icsjnachi- 
nés propres à la fapper , &àrabbatre. Ilsavoientper- 
du beaucoup de teras à ce travail , aiant enduré des pei- 
nes incroiables à porter dans le foffé une quantité pro- 
digieuft de terre & de pierres, & à aller quérir kbois 
dans une foret éloignée : car les Romains avoicnt bru- 
lé les hôtcleries , &lesmaifons de la campagne, de 
peur que les démolitions ne fervilfcnt à leurs emiemis. 
Ce jour-là il ne fcpaflarien deconfîdérable. Lauuit 
fuivante Nacoragan Ce retira dans fbn Camp. 

4. Le 



Digitized by Google 



LIVRE m. . 

4. Le lendemain Martin aiancdeircin de relever le 
€ourace de fes IbldatSyôc d*abatrc celui de fcsenncmist- 
allèmbla fbn armée comme pour tenir confcri de guer- 
re. Il parut d'abord au milieu de Taflemblee un hom- 
me inconnui tout couvert de pouflîc're,5c qui (embloic 
avoir fait un long voiage, qui diloic qu'il venoit do 
Conftantinople , & qu'il apportoit une lettre de TEm- 
pereur. Martin la reçut avec de grandes marque^ de ' 
jpie , & l'aiant décachcîtec il la lut à haute voix afin 
ipu'elle fût entendue de tout le monde. Il ne lût peut- 
ctre pas ce qui etoit écrit , mais ce qu*iLlût écoit couça 
en ces termes. Nous, vous envolons une autre armée qui 
nefl pas moins nombreufe que la première» Que fi avec ces. 
deux armées Icf ennemis vous jurpafjènt en nombre y au 
moins vous les furpaffcK en courage , ainfi les forces 
des deux partis font égales.- il. ne faut pas quils tirent 
uanité de ce que nous, vous envolons ce jecours , car nous 
"VOUS lenvoions plutôt par quelque forte, de bienféance que. 
par aucune néceffité, ç^u refteporte?i-vou5 engensde cœur^ 
& vous affuréx que nous aurons foin que rien nevousman^ 
que, A l'inftant Martin, demanda au porteur où étoit 
cette armée?.. Il repondit qu'elle n'ctoit qu*à quatre; 
parafanges , & proche du fleuve Neocne. Alors Mar- 
tin faifant paroître quelque fîgnc de colère lUr Ton vif^ 
fage. Que ces troupes s'en retournent y., dit-il, Je n aïque^ 
faire qu elles fe joignent à nous. Ne ferolt-ce pds une cho^ 
je facheufe ,qu après que ces valUans hommes ont (i Ç^éné* 
reufcment combatu , qu'Us ont. prefque achevé de ré-- 
duire l ennemi fous leur puljfance , ccux-cl fùrvlnffentjnaln" 
tenant non tant pour partager avec eux le péril des com^ 
bats , que pour leur dérober la gloire de la vlSlolre , O* 
le profit des rJcompenfes ? Je fuis donc d\ivis qulls na-* 
yancent p.is d* avantage y qu lls fe préparent à s'en re^* 
tourner. Les forces que nous, avons ne font que trop fuffx- 
fantes pour termmer cette guerre. En même tems il fc 
tourna vers (es foldats , & leur demanda s'ils n*<ftoienc 
pas de ce fentiment ? Ils répandirent par im grand cri , 
que la Yolouté de leur Cher ctoit jufte > & raiibnnable. 



I^rSTOlRE DE JUSTINIENr -, : 
Se coii|efaiit QtiétiouYcIte baidiefle ih erareafn^Moir 

pas beK)in dcfccours. Sur tout le dcfir du butin exci- 
tait icur jaloufic contre les troupes qu'ils croioienC; 
rfcre arnv^eS ) & ils ibiigçoieot déjà au partage des dé'»: 
pouilles» coodme des vam^^rs. la nout«Uedcl*j£n'* 
Wcdeces ttoapes aiuciliauies s'écaut répandue /-^^^ 
lt)s VctCts y produifit tneùzt reffiet que Mofià 
ëtoitproniis > c'elT: à dire qu^cIle jctta IVpou^'antedatis 
lèurs efprits' «jliand ils vinrent à penièr qu'étant dcj^fc- 
lalTez des Êicigues d'unt longue guerre, il leur faudrait 
combatré dé hoUvcaux minemis. Nacoragan Hompé 
pairee fittiz bmiteavoriaendiligencc quelques iioispe^* 
dlé Gavaterie pottr s'emparer des palTages par-oû i| ; 
croioit aue cette nouvelle armée devoit venir. Elle^y. 
fupportercnt inutilement de grandes fatigues pour 
s'afllirerdcspo(keslesplusayaQtageiix> & pour dref^ 
ibrdés embufcades à des gens qui étant três-âoignei 
ftVôic^t gasd'* d'y être pns. . . ^^:]t- 

t" 5. Nacoiagaiibrâlatit lui-^méme d'envie de préve* 
nir des ennemis qui ne venoicnt point , ménaçou avec 
des Icrmens étranges de brûler dans le jour même la 
Yilleainegée, avec tous fès habitans. L'excès deibn in^, 
iblence loi faifoic oublier qu'il faifoit la guerre i c'eft^- 
^dire qu'il étoit engagé ^is la^los iiKeitainevAc izaê 
»pl«s wuteufè de toutes les affaires humaines, la phis^ . 
fiijette aux viciflitudes , & aux changemens , la plus 
dépendante dime caufe fupérieure > & divine. Il ne 
fi)ngeoitpasgue£oucce qui eft dans le mondene d^a. 
meure jamàjs en même état s aue les Villes » 6c leâ 
I^Tincesfimtqudauefofs ruinées en un momem^ Bç 
ftr tout que rien ne le diflîpe, & ne s'évanouït fi prom-^ 
tcment que nos projets, & nos efpérances j il étoit 
roont(^ à «nfi haut point d'orgueil, & de vanité, qu'il 
commanda à desPiicfaeroBS qui eoupoienr du D<ns 
4i^i|^Met, foitpaur foiré du feu « ou pcmf eônftrtÂ^ 
iè mi|lti%^ , de quitter leur trayati torfquHIs mer«^ 
cevKHcffctta filmée qui s'éléveroit fur la Ville, & <î'ac-% 
CQurir aulfi-tôt pour augmenter icmbrazeme^it. Jur 
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fUn'filsdè^Gerinain necioiant pas qu'il ycat aucmié. 
attaque a craindre fi-tôt,dc la part de rcuncmiy '* * 



jl^uBiifiomme je me le perfiiadt^pariine in{]>iratibn dir 
i»ne'd'aller à une Egtiie fort ccliébrc parmi les Chré- 
tiens y <^ui ecoit hors les Portes de la Ville , pour y fai-^ 
rc (à prière à Dieu , & pour implorer ùl protedion. U? 
Y Bit liiivi de cinq mille hommes de cheval choiiisdans^ 
&s troupes » & d^ns celles de Mardn.. Ils étoîcnt auill; 
avântageuftment ' atftiez qne s'ils 'enflent été ptéts- 
combatte* On ponoit parmi eux les Aigles Romaines,; 
Se ils marchoient en bel ordre. Il arriva'par hazard que' • 
les Perfes qui venoicnt , ne les virent point (onir i SC: 
<}tt*ils ne virent point venir les Perfès. Ces.dcrniers ar« 
lii^rent par nnautre cliemin au pié delà muraille » 
commencèrent à tiser avec plus de furie que jamais V 
pour épouvanter: les affiégez , & pour einporcer la., 
place. 

- Tout l'air étoit couvert de leurs flèches qui tom-- 
boient en une fi prodi^eufe quantité qu'on les pour«w 
coit comparer aune négc qui tombé avec abondance i. 
ta à une gréle pouflee par un vent impétueux QueU 
ques-iuîs faifbient joiicr des machines , d'autres lan*. 
çoient des traits cnflamez > quelques-uns à couvert 
fous des tortues rompoient la muraille avec des hachef. 
Se avec des cognées > ce qui leur étoitaflbzaifé pui£^ 
4^n*eIlen'étoir que de bots ^ d*mitre»creà(biencla tetre-^ 
pbur Hipper Jes fondemens » & pour rcnverièr enfbite 
tout rédifice. Les Romains qui étoient furlesToui^s^. 
& fur les murailles fe défcndoient vaillamment , 3c 
comme des gens ^ui avoient envie de faire voir par la 
vigueur de Icim: refiftance » qu'ils n'avoient pas befoift , 
d*étre iècouros^ une nonvelle4irmée« Ce fut tn^ct^^ 
te rencontre cpie le fixa^éme dont Marrin zmàt ilfë> 
fervit utilement. En eifïtt ils s'aquitérent de tous les 
devoirs de bons (bldats , & n'omirent rien de ce qur fè • 
^uvoit fair^ pour leur dcfenlè. US lancèrent du haut 
w)i murailles une multitude înnon^^le de traits 

4otit ilittiécen^plafirais Perfes 9 ^ui^convraot ron^e 
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la campagne n'avoicnci icndequoi fe couvrir cux-mé^ 
mes. Ils roulèrent des pierres a une grofTeur cxceflîvc>. 
donc ils brifôrent toutes les tortues. Ils en jettércnt de- 
petites avec des frondes dont ils rompirent les cafquesy 
èc les boucliers des allîegeans. Enfin ils les incommo- 
de'rent en tant de façons différentes y qu'ils les obligè- 
rent defe tenir un peuplusloin des murailles. Ceux 
qui e'toient dans les corbeilles tuèrent à coup» de traits* 
un grand nombre des ennemis. Quelques-uns remucf- 
rent certaines machines avec tant d'adrertb , 8c avec 
tant de bonhcur,qu'ils lancèrent des flèches à une gran- 
de diftance , dont ceux des Perfes qui croient encore^ 
fort éloignez furent percez. Cependant Je Con des. 
trompctcs > & des tambours > les voix confules des» 
deux armées , les cris des hommes , & le hennilTeraent) 
des chevaux , mclcz avec le choc des armes> formoient 
un bruit horrible , & épouventable. 

7. Juftin furviiK au milieu d'une fi étrange con fii- 
fion , & aianrvû ce qui (c pafibic , rengea à Tmllant fa 
Cavalerie en bataille , commanda à (es gens de lever 
leurs Enfeignes, &: de fè tenir prêts pour combatrc y 
leur repre(cntant qu'ils n'étoient fortis de la Ville que 
par une conduite particulière de la providence j qui leur- 
Youloit donner le moien de diflîperles ennemis», & de 
' les contraindre de lever le fiége. Du moment qu'ils 
virent les Perfes qui battoient la muraille, ils fondirent 
fur ceux qui e'toient du côté de la mer , car ils v^noienc 
eux-mêmes de ce côté-là , & ils renverférent avec leurs 
epées, avec leurs lances , & avec leurs pieux tout ce 
qui parut devant eux. Ainfi les Perfes lâchèrent le piéj 
&fè retirèrent hontcufement, dans Topinion qu'ils 
eurent quec'étoit-li la nouvelle armée dont ils avoient 
entendu parler , & qu'elle n'avoit pu être arrêtée par' 
les troupes que Nacoragan avoir cnvoiées pour lui 
boucher le pafTagc. LesDilimnites qui attaquoient le 
milieu de la murailTe aiant vu ce delbrdre des Perfes ac- 
" coururent prefque tous à leurs fccours , & ne laiflcrent 
^ qu'un petit nombre de leurs gens devant la place. En 

' *. même 
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même tems Angilas & Théodore Ibrtirent pour char- 
ger ce petit nombre , dont peu de foldats fe fauvérent. 
par la fuite. Alors les Dilimiiites qui avoient voulu fc- 
courir les Perfes , tourne'rciu vifage pour fècourir plu- 
tôt ceux de leur nation , mais ce fut avec taiu: de con- 
fufion , & avec tant de defordre > qu*ils étoicnt plus* 
fcmblables à des gens qui fuient devant leurs ennemis^ 
qu'à des gens qui viennent donner dufècoursàleurs 
alliez. La précipitation dont ils ctoient emportez avoic 
plus de marques de crainte que décolère. Quand les 
Perfes qui e'toient tout proche virent que les Dilimni- 
tes marchoient dans un fi grand defordre , ils crurent 
que c'ëtoit qu'ils prénoient la fuite , car comme ils 
les connoiffoient pour des gens de cœur, ils jugèrent 
par leur retraite qu'il faloit que le péril fut extrême, & 
ainfi ils tournèrent eux-mêmes le dos. Les Dilimnites 
• curent la même opinion des Perfes , & Ce trompèrent 
par la même penlée par laquelle les autres s'etoient 
trompez avant eux. Sur ces entrefaites les Romains 
fbrtirent de la Ville , augmentèrent la déroute des 
fuïars , & défirent tous ceux qui ètoient demeurez der- 
rière. Un autre parti de Romains forti par une autre 
PoTte combattoit vaillamment contre eaux qui fair 
ibient encore quelque réfiftance. Car quoi queTaîIe- 
auche des Barbares eût plié , la droite ne lailloit pas 
e fe défendre courageufement. Les Eléphans , qui 
(èrvent comme de rempart aux armées de cette Nar 
tien , renverfoient les Dataillous de leurs enno^nis» 
Les foldats qui ètoient dcflus aiant l'avantage de tiret 
de haut en bas, en tuoient un grand nombre. La Cavar 
ierie cnvcloppoit lins peine l'infanterie qui ne le rcr- 
lïiuoit pas fort aifément à-caufe de la pc fauteur de fes. 
armes. Aiufi les Romains lâchoicnt le pié de ce côté- 
là. 

S. Il y av^pit parmi eux un certain Garde de Martin,, 
nommé Ognare , qui (e trouvant extrêmement fèrrc 
dans un lieu étroit ,. où il lui étoit impo/fible de reçu- 
icr> iiepuc faire autre cliofc que de tenter la fortune 
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474 HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
par uncoupdedefcfpoir. 11 enfonça falaucc détoure 
fà force dans le front d'un Eléphant , dont fans cela il 
alloit être accable'. Le fer entra fi avant , que Le bois y 
demeura. L'Eléphant tourmente' par la douleur de la 
blcflure > 6c ciFarouchc par la vue de la lance , qui lui 
cournoit devant les yeux , commença à reculer , à s'a- 
giter de toutes par.s avec toute forte de violence j tan- 
tôt à rouler fa trompe , dont plufieurs Perfcs furent 
bleflez , & jcttez en Tair ; tantôt â la drefler > & i 
pouflbr des cris efiroiables : Enfiiite il renverfa & foula 
aux piés les fbldats qui étoicnt fur lui , Se jetta une con- 
fufion horrible dans toute Tarmée. Il déchira & mit 
en pièces les chevaux qu'il put attraper. Les autres ef- 
farouchez par ce furieux animal , ne fe lai (l'aient plus 
conduire j mais drc liant les pie's de devant, jettoicnc 
les Cavaliers par terre , & fautoient çà & là , pleins de 
fougue , & hors d'haleine. Les hommes fe tuoiciit * 
m emcnt l'un l'autre en tombant fur l'épe'e de 
leurs amis , pendant que chacun pouflbit confutcfmeut 
fbn compagnon , & s'ctforçoit de fe fauver le pre- 
mier. 

f. Les Perfci e'tant dans cedefbrdrc , les Romains 
fe rallièrent , & aiant forme un bataillon extrêmement 
ferre' , fondirent fur eux , qui bien loin de pouvoir 
foùtenir ce choc, prirent la fuite avec plus de viteffe 
cju*ils n'avoient fait auparavant ; mais (ans garder au- 
cun ordre , fans fe défendre j & chacun courant de cô- 
té flï d'autre. Nacoragan étonné de cet événement , (î 
contraire à fes cfpérances , fe rctiroit à cheval , & fai- 
fbit figne à Ces fbldats qu'ils (è retiralfent aufîî , c*eft i- 
dire, qu'ils filTent ce qu'ils faifoient déjà : Voila le 
beau fuccés où fe termina fon infolence , & (a vanité. 
Les Romains continuèrent toujours à pourfuivre , ôc,. 
à tuer les fuïars , jufqu'à ce que Martin fîtfonner la 
retraite , pour modérer l'ardeur qui portait (es gens â 
Ja vengeance. Les Perfts fe fàuvércnt dans leur Camp 
avec beaucoup de peine , & après avoir laifFé dix mille 
ikpmmcs fur la place. Les Romains brûlèrent en s'en 

retour- 
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retournant les tortues , & les autres macliincs qui 
a voient été abandonnées parles Barbares. Quand les 
Bûcherons qui travailloient dans le bois en aperçurent 
la fumée , ils s'imaginèrent queNacoragan avoit mis 
le feu à la Ville comme il les en avoir avertis , & y ac- 
coururent en grande hâte , craignant de perdie l'occa- 
fion du pillage, & appréhendant que tout ne fut réduit 
en cendre avant qu'ils fuflent arrivez. Ces pauvres 
gens couroient à Tenvi , ne fâchant pas que ceux qui 
fcroient les premiers-venus feroient les premiers af- 
fbmmez : En effet , les Romains les prirent tous , Se 
en tue'rent environ deux mille , comme s'ils ne fuflent 
venus que pour mourir mifcrablement: Anifî Tordre 
G ueNacoraean avoit donne avec tant de témérité, & 
avec tant d'imprudence à des gens de travail qui n a- 
voient jamais porté les armes , ni fait aucune fondion 
militaire, fut caufe qu'ils périrent par ce déplorable 
genre de mort 5 tant il eft vrai que la fierté & l'orgueil 
ne perdent pas feulement les perfonnes qui en font 
remplies, mais encore ceux cjui leur obcïll'ent. Les 
Romains, après avoir remporte un avantage fi fignalé ^ 
crurent que la vidloire (èroit inféparable deleurs ar- 
mes, au cas que les Barbares funcntcncoreaflèz té- 
i?iérairespour s'expofer àlafortunede la guerre^ En-*- 
fuite ils donnèrent une fépulture honorable à ceux 
qu'jls avoient perdus dans cette rencontre , au nombre 
envirv:>n de deux cens , louant & admirant la valeur 
dont jIs avoient donné tant de marques illuftres. Ils. 
dépoiiillérentauffi les morts des ennemis , & rempor- 
tèrent une quantité incroiable d'armes , & de bagage. 
Ils retournoient chargez non feulement de bouchers, 
decuirafîcsi &:de javelots j mais auJTî de colliers , de 
bracelets , & d'autres ornemens plus convenables à 
des femmes qu'à des hommes j dont les premiers 
d'entre les Médes avoient accoutumé de fc parer, pour 
fc diftingucr du peuple. L'Hiver étant déjà commencé, 
&Nacoragan étant dans la difette de toutes fortes de 
provi/ions , feignoit de vouloir donner bataille : Il 
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toutefois co 

les Dilimnitcs fc ranger de front devant les Romains;;: 
èomme pour les attaquer , il fc retira doucement avecj 
(es troupes vers les Forts de Cotéfe & de Muchirifè- 
(^umd il eut Êiît One moiie partie du chemin , les JH^- 
Mçi&iîtes rompiiMt feocs iaogs$ Al ièxecUtétemaaffir 
ta Alignée f ce^pttleiicfiit aifé) puceott'Ustftoiea^ 
zrmtz à la légère -, & d'ailleurs fort vîtes de leur nata^ 
rcl : Les autres troupes que Nacoragan, fuipris par , 
le ûxsiUtgjÈsûc de Martin ^ avoir envolées vers le fleuve ' 
Ncocne» poiirs*emparecdes.paiIàges9 xmomndsatB^ 
It mèmt tcms } nais q uand eilcs mirent ap^ss q ne leur: 
f^mémtiihit'j tt que lesRoiMtm émenc was&trem 
de la campagne , elles (è fau vdrent auffi proche de Mu- 
chirifc, par un chemin détourné, &uns avoir eu des. 
partàlaglcMjejiiauhazard du combat» elles en ca-^i 
JÉtntâ iMÔhte > de au déshonneur de la fuite. Lariqœi 
tt^nterarméefutamvéedansun«£nieiiru9 Nmm|^ 

§anyiaiflàkplusgnndcpsné^h.Cajvaiem dont: 
donna le commandement au Colonel V.-triiL j pcr— 
ibnnage tres'conddéré & tres-illuftie parmi ceux de: 

^jpaïi» &fcxetia6nlbàa€> fomYfêSk^k'lbiw;^ 
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^ le bruit des azmes» ^ appotcé quelque ibite 
-de txéve au mflieu de cette guerre ^ on commença a 

- {procéder au jugement de ceux qui ctoicut accufèz d*a- . 
Yoiraflaflîne Gubaze. Athanafè ^toit allîs fiir un tri- . 

- bunal fort dcvé , vêtu d'une robe magnifique > afliftd 
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ligens dans l'ordre des procédures , qui avoicnt été' en- 
volez de la capitale de l'Empire : Il y avoir aufli d'au- 
tres miniftrcs qui teiioient a la main des chaînes de fer, 
des carcans , & le refte des inftrumens qui fervent , ou 
à garder les prifbnniers , ou à leur donner la qucftion. 
Et certes, ce fut par une réfolution toute pleine de 
prudence , ôc de /àgefTc , que TEmpercur comman- 
da que le jugement de cette affaire (e fit , avec tant 
d'appareil, & avec tant de pompe, non feulement 
afin que les Barbares , admirant la majefté de nos ce- 
re'monies , s'accoùtumaiTent à les préférer à celles de 
Icurpaïsj mais fur tout afin que s'il ctoit juflifié que 
Gubazc eut favorifc le parti des Me'des , & qu'il eût 
^tétuc avec juflice , les Colchcens ccfi'afiènt d'en té- 
moigner tant de douleur , Sc'd'en former tant de plain- 
tes , comme d'une injure tolit-à-fait infupportable ; & 
<]uc fi au contraire les accufez- e'tofenr convaincus d'a- 
voir inventé contre lui cette noire calomnie pour avoir 
unprctexe fpecieux de le'mafTacrer , ils fuficnt plus 
fblennellement condamnez , conduits & proclamez 

f>ar le Héraut , & enfin décapitez en prefencc de toute 
'armée , & qu'ainfi le châtiment en fin: plus célèbre , 
& la fatisfacftion plus entière. Ce Prince fi avifé , pré- 
n voioit que s'il ordoimoit que Jean & Ruftiquc furtèiit 
fècrétement mis à mort, à la façon des Barbares , les 
Colchéens ne paroîtroienr pas afTez hautement ven- 
gez , ni les coupables afTez févéremcnt punis ; au lieu 
que fi la caufè étoit plaidée avec toutes les cérémonies 
qui font ordinaires dans les affaires importantes, que 
les Huiflîers paflànt tantôt d'un côté , & tantôt de l'au- 
tre , marquaficnt aux parties le tems de s'aflcoir , & 
d'être debout , déparier, & de fe taire ,& que les Ju-i 
ges écoutafTcnt les Avocats avec un filencc plein de gra- 
vité, tout cét appareil, qui peut fans doute contri- 
buer à rendre la condenination plus terrible, impri- 
meroitdans l'efpritdes Barbares une haute idée de l'a- 
cflion , 6c leur feroit croire qu'elle furpaflbit même la 
' qualité de l'accufation , &ducrime. Car fila folcnni- 



Digitized by Google 



■.^î. ' LIVRE IV. • . .V 

ti ayec laquelle (c prononcent les Arrccs > donne quel- 

3ue ibrcc de crainte â ceux qui y ont foiivcnt afliftc 
ans Conftantinopic , ne doit-elle pas remplir d e'ton- 
nemcnt&de fraieur , ceux oui n'y (ont pas accoutu- 
mez ? Je me perfuadc que ce rut pour ces raifons qu*oa 
voulut tenir dans un lieu auffi inculte, & auilî ûuvagc 
cjuclc mont-Caucafe , uneaudiance auflî célèbre que 
celle du Sénat de Rome 5 ou de l'Aréopage d'Athcnc. 
Ruftique & Jean furent donc amenez de la prifbn^ ôc 
placez au côté gauche oii doivent être Icsaccufèzs de 
l'autre côté étoicnt les plus habiles des Colchéens qui 
s'c'toient chargez de former Taccufation. 

lis demandèrent d*abord que la lettre que Jean 
avoir apportée dés le commencement de l'affaire aux 
Chefs de l'armée, de la part deTErapereur , fut lue 
cnprefence de tout le monde j ce qui aiant été trou- 
vé railbnnablc, celui à qui cette fondion appartc- 
noit en fît la lefture à haute voix. En voici les 
propres termes j Ce que vous nous mayide?: de Guba:ie 
nous par oit étrange , (iT incroiable -, Qiie violant toutes les 
loix il fe fépare des Chefs de l'armée Romaine, avec qui 
il avoit toiijcurs été étroitement uni , Pour fe joindre à des 
feuples qui font fes plus irréconciliables ewiemis , & qui 
font profejfwn d'une Religion contraire à la fiemie-y tout 
cela y fans que noies lui aions donné le moindre fujet demé-- 
contentement^ O' de plainte. La connoiffame que nous avons 
de Nnconflance des chofes humaines , de la diverfué 
hi^iare des accidcns qui peuvent arriver dans le monde , 7ic 
mus permet pds de négliger un avis auffi important que le 
votre , & de manquer de nous oppofcr au dejfein que Cu- 
bage pourroit avoir pris. Il nous laijfe , cependant , dans 
une grande inquiétude , dans une étrange incertitude de 
la vérité. Il efl fâcheux de ne fe pouvoir fer à perfonne , 
C7" d*èîre obligé de concevoir des foup^ons centre ceux-mê" 
mes pour qui on a le plus d'eflime O' d'inclination. Toute» 
fois , // faut embraffer le fentiment le plus conforme à la na- 
ture y qui efi celui de la défiance. Or afin de ne rien faire 
avec précipitation , & de ne pas exercer d'abord une trop 

granat 
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grande ffvérité , [afin aujji de ne fas agir avec trop de 
woleffe y far une vaine apfréhenfion de bleffcr la hkn'fi* 
ance » afin d'éviter tous les fujets de repentir quipouf^ 
roient naître de part <T d'autre , nous penfons ne pouvoir 
rieii faire de plus judicieux > que de garder quelque forte 
-de tempérament en mandant Guba^c à Conjlafttinople, Fai- 
tes donc en forte qu'il y vienne > ou de gr^ou de force» 
Çiuand il faura votre ordre ^ s'il fe met en défenfè , & 
qu'il emploie la violence , les armes pour vous repouffer 
alors nous aurons une preuve manifejle de fa perfidie , 
nous ne douterons nullement qu'il ne /oit ennemi déclaré de 
nôtre Empire. De forte que fi quelqu'un le tue il n'en fera 
point recherché , O* au lieu d'en être puni comme d'un 
meurtre , // fera loué d'avoir délivré C Etat d'un faSîieux, 
<T d'un rebelle. Voila, tout ce que contcnok la lettre 
de l'Empereur. Aulïi-tôt les Colchéens aiant reçu 
d'Athanafe la permiflîoii de parler , celui d'entc^eiix 
qui ^toit chargé de porter la parole dit. 

3 . Quand nous demeurerions dans le fdence , le meurtre 
qui a été commis publieroit affcK hautement de quelle peine 
fes auteurs méritent d'être punis. Mais puifque nos loix ne 
permettent pas de châtier les crimes les plus manifeiies j 
& les plus atroces fins que la vérité en ait été reconnue 
dans la lumière de P audiance 9 nous y paroiffons pour faire 
-un récit fidèle de tout ce qui s^'ed paffé» zyiirfi nous fatis- 
ferons à la cotitume^ quoi que par un difcours tout fîmple , 
deflitué des ornemens de l'éloquence , de beaucoup infé- 
rieur a la dif^ité de fon fujet. Nous ne faurions nous ima^ 
gimr de quel prétexte fe peuvent couvrir les accufeK > ^ 
comment ils prétendent fe juftifier d'avoir mis à mort un fi 
grand homme , qui étoit uni avec vous par une amitié fi 
étroite , par une alliance (i ancienne > par une conformité fi 
parfaite de fetitimens , CÎT de moeurs , par la profefjion de 
la même religion , 0* par la communication des plus grands 
honneurs de l'Empire , d'avoir rendu un fi bon office 
nos ennemis en nous fiifant un fi grand outrage ? C'ejl un 
ï{oi qui a été tué , mais un l{oi très- illu(hre par [étendue 
de fon J{oiaume ,par Héminence de fa dignité ^ par la gr an- 
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JNT de fr ^à . & par la fwcérité de téiffeâm ftfU a 
ioùjours fait parcitre aM peuple Hmam irvec plas iatdeuT 

J2r plus de Kele que nont jamais Jait les auteurs de fa mort, 
n y a maiyitemnt une confufion horrible dans l'état des 
^jColchéens ^ ou plutôt dans votre Empire , puijque l'Etat des 
XSdchiem' en efl une partie considérable. Cai^ il eft certa^ 
me yous n*a$trieK plus. ta;u0Htàge de le pofjfl^^mï entier^ 
Ji cette partie étoit ruhiiei XÈffehdant cetix ^ui fint^^Mi 
de tous ces maux difent , que vous ne deve:(^pâs tant ctn^l- 
. l^jicrcr taûion quils ont commife , quelque atroce qu*elie pa- 
woi/jè , que r intention qu^ils ont eue: ils s'efforcent de 
yous reprefenter par de faites JiihtiliteK les avantages qui 
£n fint venus , CT en même^tems ils vous empêchent a en 
yojirMs fuites fiinejles quoi qu*etos filent manifeftes f&^évi^ 
.^Mp£ef,, \ Devant que la eaufe fut partie à ce^e audiance '^ 
^W^^ Je fint efforce?: de furprendre les elprits par ces mau- 
r'mii raifonnemens. Que s* ils ont encore prefentement envie 
de les propofer qu'ils Jachent^ qu'il n^ arien de fi contrai- 
re à ta/rare de la juflice , ni a la wfj^k^jJ^ loix i^- 
àumesyque de laijfer fans châtiment un crime mffi pMic 
cehii dont il s'agit ^ de chercher de vams déguije^ 
mens pour fe tromper fit-mime , pour ne pas reconmitre 
la vérité. F eut-on fouffrirque des gens avouent otcvertement 
qu'ils ont tué Guba^^e ^ O* qu'ils fiîitiennent enméme-tems 
la plus malicieufe de^tq^Ues lef impoflures que fa mort 
4. ité uiile à l'état. Le moien d'accorder des chofes fiin* x 
èampatibUsî L'infê^ion Peut-eSe être bonne Çitaàionahé 
matevaifi ? Jojims tutmti du piAUc n*a cmftflé, dans 
contravention aux ^'hix , ni la juflice dans la violence* 
Mais s^il faut examiner le deffein qu'ont eu les accufcK > 
on trouvera qu'il a été pernicieux , que leur hut a été 
-de favorifit les F et fis. a^din^ ils doivent être cotfi^e\ 
tnon comme des citoiens I(,^mains qui méritent d'être trai- 
''^^r;c douceur , mms comne Us plus irriconciUaUesie 
J nos hmenm ^féparex deja d'avec nous par le droit de la 
nature qui eft un droit éternel ^ immuable , quoiqu'ils 
ne le /oient pas encorfpar votre ç^rrèt. En effet ce n'efl 
" P^r la diiance des lieux que ton rcconnoit les enne* 
T Tom. II. X miei 
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mis , c^efi fat fes aSlions , par la conduite, 'puicofê'^' 
que fui ce ijui plaît 4 nos ennemis doit être réputé nott!ii^ 
eUnUmÙ^ quand il feroU m milieu de nous y quand Uicemn^ 
hatroit dans nos armées , quand, il mus feroit i^'ffté;,^^ 
lieu k plus étroit de U pareuté^Cr de U name: JKjiPv 
letàeeufeK difent que celui qu'ûf om inésCét^OUfêa Ht^ 
afrù du peuple I{omain ^ que ce n était pus un l(a/, que 
c^étoit un tiran qui étoit a intelligence avec les Perfès j ils 
je font porte^z à cét ctuck de fureUr de taccufer après ft 
mort de cau^iratiaâ iontre VÈtat. Il eft ^ m/erable qt^l^ 
de m piàmt trouver de fureté ni de repos dans le UM^ 
beau, & Jtitre réduit à ta ufcejf^i de fi défindredm^ 
un tems où toute firte de juflification ne lui peut être que 
trcs'tnutile. Y a-f-il quelque loi ^ ou parmi vous youmé" 
me parmi les peuples les plus barbares qui permette <f at^ 
tmtire > pmr intenter une accufation % que la condamitdtm fiik 
-friiÀicielt Les ennemis de Guba^e fe font mità^0^ 
miciateursy fes juges ^ ér fes bmineaux^^iqmd p^^ 
innocent. És tut ont fait pmffrrr fans connoîfjanceaeeaufe ^ 
la peine qui n étoit dite qua un coiipable. Et maintenant 
qu'ils ont befoin de faire leur propre apologie ils fe prefen- 
tent pour taccufer* Ils dévoient Caccufer durant fa yie s'ils 
aboient de bonnes preuves ^ 0* non pas awùrreçiûirs àttné 
récrimination quaM ilf^nf accufeK eux-mêmes. Çi[e 
gfti^ etoitpermife nous n*aurions qu'àtestùerpir^ 

fentment ^ 0' quand on nous demanderoit raifm de n^é 
aclion nous répondrions que nous aurions fuivi leur exemple , 
€2r que tout notre crime fnoit de les avoir imitCK^ ^inE, 
la vengeance que nous tirerions auroit quelque apparence 4g 
jtfiice ^puijqu'elle auroit été Provoquée par des injures 
font cimme$ de tout le imnÂ^^ V^iii^e défenfe feroit 

die propre amduite M' MTÊIm. iMs le$ 
fibn tefquelles nous vivons ne not^s donnent pas ce poU" 
voir y ni à aucun particulier. Si chacun entrepreno^^^ar 
ta vie de fes ennemis , & que cette licence ejjrénéjtmé' 
Vint commune parmi les hommes , vous fefieK défoûiBe% 
de t autorité /ouveraine a^t^c laquelle vous fjend^yoiju^ 
zemm.% H monde firoà rempli de fang , Cf UriH^trt^ 

• fanf 
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fans que vos Joins pujfent arrêter un (i cffroiahle de/ordre , 
quand vous y voudriez oppofer la fcvéritc des loix , 
U fureur des vindicatifs préviendrait les ordres de votre 
jufîice. Miù( les accufe\ demandent fi cefl un çrand 
crime d'avoir tué un traitre , dont le châtiment ren^a les 
autres alliez du peuple I{omain plus fages , plus mo- 
dère^. Et ils n appréhendait point d'avancer que la mort 
des traîtres ejl toiijours utile à l Etat , qua)td ceux qui 
Vont procurée nen tîreroient aucîin avantage. Il y a plu» 
tôt lieu de dematuler , fi ce(l un moien fort Propre ^our 
infpirer des fcniimens de modération , de fidélité a vos 
alli e?i y que de fe défaire des plus gens de bien fans 
ayoir aucune preuve qu'ils aient conjpiré contre lEtat. 
Il feroit à craindre quUs ne rompiffent les traite^ par lef" 
queb ils font unis avec vous , s*ils reconnoijjôient que vous 
euJJieK quelque part à un attentat fi horrible. Ils croiraient 
que fi vous traitiez vos amis avec fipeu de Juflice , avec 
Ji feu d'humanité , les étrangers avec qui vous ne feriez, 
lieoi que par la nécejjité de vos intérêts n auraient piif 
fiijet de croire quil y eut beaucoup de fidélité & de 
confiance dans vos paroles , CJT* dans vos promenés . Mais 
nous fommesperfùade?: que vous navex eu aucune connoif^ 
fance du dejjein des afjajjins , & que vous nétes nullement 
enveloppe^ dans leur crime. UaBion détcjlable où ils fe 
font porteK nefl pas capable de détruire la réputation- dans 
laquelle vous êtes depuis plufieur s fié des , de garder invio^ 
lablement les allia>ices que vous contraCle^ > CiT* de vous 
conduire par les plus juftes , &par les plus faintes de tou* 
tes les loix. Nous ne doutons point que cette féance nait 
été établie pour confervcr la gloire dur peuple I^omainy O* 
four faire comioître a toute la terre > qu'il ejl innocent de la 
violence dont les Colchéens fe plaignent. Que s'il refloit 
dans les efj^rits quelque doute fur ce fujet , CT* que la vé- 
rité en fut encore obfcurcie par quelque nuage , le jugement 
que vous allcK prononcer;^ la découvrirait pleinement , CiT U 
condamnation que vous porterez incontinent contre les ac 
cîifeK y feroit avotier ktout le monde que vous ne trahiP, 
fe^j^imais vos amis y <7 que vous réprime^ toiijours les 
X\ X 1 inju- 
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Uimjles , & les violcns. Tous les difcoiits qu'ils emploient 
joiit inutiles poî4r leur défenfe , puifque leurs propres aSiions 
les condamnent , O" qu tls font contraints de confefjer qu'ils 
ont mafjacré Guba:i:e, La lettre de t Empereur ordomtoit 
aux Géncraîfx. de l*armc€ d'cnvoier Guba^e à Conftanti'no- 
pie, EUe leur ordonnort d*emptoier d*abord les voies de 
la douceur , de n avoir recours à la force qu'au cas 
feulement quil fe défendit. EUe ne leur permettoit de le 
tuer qu'en cas que la trahi fon fut toute évidente , C^T* que 
jon intelligence avec les ennemis fut manijejiement décou- 
verte* Eux cependant qui n'étoient pas les Généraux de 
f armée , qui navoient aucun droit de faire ce quil 
leur pUiroit , Cont tué fans lui parler d'aller à Confiant i- 
nople y fans cfjaier du fer de la contrainte qui efl permife 
par les loix dans le cas de la rébellion -y enfin fans ten- 
ter aucun des moiens par lefquels ils auroient .pù recon- 
mitre s'il eut rcfiifé d'obéir à tordre de VEmpereur. 
tyfprcs cela ils ont l'impudence de publier quils n'ont 
rien fait qu'exécuter le commandement Je 3^«/î/«/V«, eux 
qui ont combattu fon intention , qui par leurs calofHnies 
lui ont tracé de faux portraits de Guba:(,e , qui par les 
mouvemefis particuliers de leur pajfion ont fait tout le 
contraire de ce qui leur étoit prefcrit. Et , ce qui efl 
le plus criminel , eux qui ont caché la lettre qu'ils 
êcvoient rcçte de Conflantinople , de peur d'être ûblige:^ 
de fiiivre la conduite qui y étoit marquée. Y-a-t-il un 
fupplice ajfeK fvére pour expier un crime fi énorme f 
Les injures K!^ les violences font toujours blâmables , & 
odieufes , mais elle^^ ne le font jamais tant que quiVtd on 
les exerce contre un ami qui nous chérit tendremcfit , 
qui expofe fa vie pour la défcnje de nos intérêts. Peut- 
on douter que Guba^e n'ait été l'a*?îi du peuple Ro- 
main \ N'a-t'-il pas préfré votre alliance à tout ce qui 
lui a été offert de grand , &d'illujlre de la part des Fer- ^ 
fes ! N'a-t'-il fds méprifé l'amit^ de CofiroeK , C/* refusé 
des plus hautes dignité:^ de fon empire pour tenir un rang 
bien moins relevé dans le vôtre ? Lorfque les Médes s'em- 
parèrent des terres, de votre obcïffance > & que les troupes 

que 
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que vous a^îex cnvoiées au fecours ne marchaient qu\t pc- 
tites journées , ne fut-ce pds lui qui g<^gna , a^fec une ex- 
trême diligence i le fommetdu mont-Caucafe y qui y Jùppor- 
ta d* horribles fatigues , qui y prit des nourritures plus 
propres a des bêtes qiCà des hommes ^ plutôt que de s* ac- 
commoder avec les ememis , tT* de venir goiiter dans fon 
PaLîis les pUifirs de la faix ? Enfin nc[l-ce pas lui qui n a 
jamais appréhendé ni de faire y yii de foujfrir aucune ch^je 
pour votre fcrvice , pour votre gloire C'eif toutefois 
( 0 Juflice , 0 loix oà étes-vous ) c'ejl ce Guba^e qui a. 
conf^iré avec les Modes , CT* qui a voulu trahir les Ho- 
mains. Ce grand Prince a été maffacré par }{uflique , 
par Jean ,. les derniers ^ les plus mèprifables de tous' 
les hjmmcs, Quund il aurait été coupable du crime doiit 
on taccufe r on n aurait piîs du le mettre à mort comme o^u 
a fait. Il auroit falu quil eut été jugé auparavant parle 
commun Empa'cur des Romains des Colchéois, avec une 
maturité pleine de f^gcl]e» Mais comme ces af^ajjim n*a- 
voient aucun fujet de le maffacrer , ^ quils ny ont été 
fortes que par le mouvement d'wie haine infj^irée par une^ 
ancienne jaloufie , ils nont confulté ni la juflice t ni leur Ih^ 
térêt , ils ont fuivi la fureur aveugle de la pafjion , fans 
confidérer ni les cir confiances de leur aâion y ni l' éta,t de nos 
affaires. Durant une guerre auffi facheufe que celle au nous 
fbmmes €n<^ageK , des hommes ^rudens auraient tâché de 
gagner Pajfeclion des Nations étrangères par de favorables 
traitemens , par la douceur de Leur conduite. Ceux-ci 
au contraire ont aliaié les efj>rits des anciens alliez du peu^ 
fie Romain, Il na pds tenu a eux que nous naions paffé 
dans le parti des ennemis. Notre pais ejl occupé par les 
Perfes , nos loix font abolies , & nous valons de toutes 
farts de trijles préfages de fédition , de révolte. Le 
crime qu'ils ont commis , tous ces dejordres quils ont 
. caufe^i , les rendent dignes des plus cruels de tous les fup- 
plices. Si nous fommes toïijours demeure^ fermes , con- 
jlans dans votre alliance , // nefl pas jnjle que ces traîtres 
tirent aucun avantage de notre fidélité^ CT* quUls en foient trai^ 
te?i avec moins de rigueur que ne méritent leurs attentats*^ 

X 3 CHA- 
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^- CHAPITRE U. 

9 

1 . Constimncê dê Psrmeedef Cdehitni. i. 1>ifmfê des 

!• n BiiBANT qoe les acca&ttOR prononcéoctit 

JL ce difcours > les troupes des Coichéeiis qui 
^toiemprefcntes» quoi qu'elles n*en pufTenc pas en* 
cendre les paroles > ui en couccvoir le fèos > fècon- 
doîeQtl'aECoiàfiioo amant qu'il leur ^tokpoffiÛejpaf Ja 
coocrnane» t ic par les geltcsi & iaifbient tantôt pâu 
jKilatt^c laconipBffion 1 le tamoc de l'cftéiamc^ le 
JugeiVtaotnnpeu arrêté comme pour délibérer, il 
s éleva un murmure parmi les fbldacs> de ce qu*onne 
tralnoit pas encore les accu fez au fupplice s i^ais quand 
il leur permit de dire ce x}u*iis voudroipic pour leur àém 
fènfe> aloi^ilieft un^randbnut par tooic Tarna^ 
\S$fmSÊàÊ M «MifiNcurai'Mttir anlfircoi appaifè pas 
ih/ignéde kfnafaïf JUiffiqtte t^^nca an milîcii 
l^èmblëe avec Jean Ton frère > & parla en ces termeSi, 
^ -k. La fortune j^tfi trçuvce bien contraire à nos defjeius^ 
& elle a prodmt des événtmens étrangement oMfoJf^t^i m$ 

^ tndrt d'une êgmtfkfm afitâk fm m fifgk^ifkff i»^ 
fMfi fum d0¥rim tumiir der mm/fenfih TÂntefm » 
«SMHtMf 3MMr efl également 0gtiMe » CT ghriem,puifyu*il 
fera voir i tmt U nrndt jue mus avons feuls eiUermiaé 
mn tir an y & affûté le repos de lEmfereur. TeBement que 
^ nom fontmes condamnex > nous nous jmmittrQësavecjoùt 
i eet^Jkbmfe n/ke^aà^ & mus aurons au moins cette 
/aiisfifSm dans n&tùi ^m A ei tr , dt laiffèr kj j^fmhit 
^mahibttdtÊi^Méum , Ct afftmidm Je imâe aiée puifi^ 
fmct étras^éâk Si mus farlions d^M des lier [es > wm 

amiqn^ 
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' aurions jtijet de mer i action que nous avons faite ^ 
appréhender dUtre convaincus 5 nous ferions en peine de 
trouver des paroles pour adoucir des ju^es qui [croient 
ai^is de ce que nous les aurions ^uflrex ae leurs efpcran- 
ces mais puifque celui qui préfide à ce jugement efl un 
citoien Romain , nous n'avons pas hefoin de diffmuler ce 
que nous avons fait , ni de nous Juftifer de la mcrt d'un 
traître , & d'un rebelle , devant des perfonnes qui 01 ont 
tiré de notables avantages. Il ne mérite pds quon lui don- 
ne le nom augujle de K^i y pui/quUl ta démenti par fes 
aÛions, Les accufateurs excitent un grand bruit , crient 
que ton s'efl porté a une entreprife bien hardie quand on a 
U(é un E^i. Ce neft pas le Jceptre , ni les autres orne- 
mens extérieurs qui donnent cette qualité , eUe ne s*aquicrt 
que par l'innocence des mœurs , par la modération de l'elprit, 
par la Jujlice du gouvernement. Si celui que nous avons 
mis à mort avait ces excellentes qualité^ > nom avouons que 
nous fommes coupables d'un grand crime , que c'efl avec 
raifin que nos accufateurs s'élèvent contre nous , qu'ils 
nous traitent de parricides ; mais s* il ne les avoit pas j CiT'/ï 

- au contraire il étoit pofjédé d'une ambition furieuje 5 s^il 
con^iruit avec les Fer fes pour les rendre maîtres de ce pais ^ 
ne valoit-il pjs mieux le prévenir par une gcnéreufe exécu- 
tion ^ que d'attendre par un vain ref^eSide fa dignité , qu'il 
nous eut livré à nos ennemis ? Quand on décof^e un piège, 
CÎT qu'on le peut éviter fans fe défaire de celui quitadref 
Je ^ il y aurait de la cruauté à fe venger, mats quand les 
machines commencent déjà à fe remuer , quon fe voit 
frét d'être accablé fans e[pérance d'aucun feçours , la prit- 
dence veut qu'on emploie les plus promts remèdes , qu^oh 
faffe tous les efforts pojjibles pour fe preferver d'une perte 
entière. Que les accufateurs fe rompent donc les poumons 
tant qu'il leur plaira à çrier au majjacre > au parrici* 
de y qu'ils emploient des exclamations tragiques pour rt' 
prefenter notre aÛion toute nue dépouillée de toutes fes 
cir confiances \ cela n'empêchera pas que vous ne confidérie^^ 
avec votre fageffe ordinaire , les raijons qui nous y ont ea^ 
^ itictvous ne reconnoijjiex la Jmcèrité de nos in^ 

X 4 ten- 
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tentions par la pureté de notre conduite» (^^uand oh '^ît- 
quelquefois dans les Filles des impojlcurs , des voleurs y on - 
a* autres criminels , à qui ton a coupé U tête j ou les pics , 
on ne blâme pAS ces chàtimcns exemplaires , quoi qu'ils Je m- 
hlent contraires aux fentimcns de l'humanité , on r.e té- 
moiffie pas d^indignaticn contre les Maçijhats qui les ont 
ordowicK en les appelant des cruels , CiT* des impies. Quand - 
on fait rcliéxion fur les crimes que ces gens-là avoient corn- 
tnif , CT" yîir les peines qnils avoient méritées on efl bien • 
aife de la féVirité avec Laquelle on les a traite^» Ce n'efl 
pas en vain que les chatimens font établis-^ ce font les fcuis 
les uniques moiens d* arrêter les de/ordres des hommes, 
Çu*avons-nuuf doue fait de fi extraordinaire ^ de fi 
étrange en tuant Guba^e ? En le tuant nous avons tué un 
traître , tT" un ennemi. Comme nos accufatcurs conçoivent 
bien la^orce de ce mot , ils difent quil ne convient p^pro- \ 
prement a celui qui eji uc dans un païs étranger , mak à 
celui qui étant né parmi nous favori/è les dejjeins des étran- 
gers. NcHs croions aujji-hien queux que c'efl-Lt la véri- 
table ftgfiification de ce terme > & nous la trouvons fort • 
propre à notre fujét. Elle nous plait autant qu'aux accufa- 
tcurs y & nous nous en fcrvirons contre eux , potrr montrer 
que Cjuba:!ie ctûit l'ennemi de l'Etat. Q^md ce point fera 
une- fois bien prouvé , ce fera une fuite ncceflairc qu'il étoit 
permis de le tuer. Tous les Barbares quoi qu* ils foient • 
fujets des Romains , ne laif^ent pas de leur cti e Gppojè:^ par ' . 
v/a diverfiié de leurs fentimens*^ par la cruauté de leurs 
- moeurs , par une averflon fecrete pour toutes les bon- 
nes loix-^ ce qui ejl caufe quih aiment les nouveau-' 
teK y quits cherchant les vccafio>is des changemens , 
rCT* des troubles. Us ne Jouhaitojt rien tant que de fè 
xfouflraire à nôtre puiffance , pour vivre félon leur capri- 
^ce y pour être ofureK de V impunité. Quand ce- 
ia nejl pas dans leur pouvoir Us tâchent de Je fortifier par ' 
t union quils pratiquent avec les autres pei4ples dont les 
.moeurs font confirmes à leur inclination. Guba^e étoit tout-- 
^ à- fait de cette humeur. Il étoit Barbare de nai fiance-^ CT 
'il avait confcrvé contre nous la dcfia^ice qm eff (i tuuùrel/eà l 

^ ceux 
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t}e:ix de fi Nation. Sa haine etoit- mont:^ à u^i tel point , 
qu'il ne la pouvoit: pL<5 dijjimider j CT après t avoir lon^^ 
tems tenu cachée djans h fond de [on cœicr -, il ctoit prêt 
de la faire éclater par des aÛes publics d'hojh'litc. Taudis^ 
que fiûus courions tontes fortes de daftgers pour nous oppofct 
aux defjcins des ennemis , // demeuroit en repos avec fes 
troupes i il obfervoit avec foin tout ce qui fe fiifoit 5 CT,^ 
quand il étoit évident que tious avions remporté quelque avan^ 
tage , c'était alors qu'il faifoit paroitre fa joloufie , CÎT qu'H 
ravalait par de piquantes railleries le mérite des plus bellef ' 
aÛions , en difant que c'était un fuccés extravagant d'uk 
confeil plein d'imprudence ^ ^ en attribuant à la témérité^ 
aveugle de là fortune , ce qui n étoit qu'un effet de nôtre va-^. 
leur. Çue s'il arrivait quelquefois , comne les affaires des 
hommes font fujétes a divers changemens , qu'elles ne 
demeurent jamais dans un même état , que nous reçufjions 
quelque perte , aufji-tot il prononçait comme un Juge fou^ - 
verain des évenemens , qu'il ne faloit pds en accufer la^ 
fortune , qu'il était certain qu'il n'y en avait point d'au^^ 
tre caufe que la làchéte de notre courage , la témé-^' 
rité de notre conduite. Que fi les emtemis remportaient- 
fur nous quelques petis avantages , // ne les imfmtoit pAs 
à la légèreté , ni à l' inconfiance , à l'aveuglement dk . 
Jcrt , il les publiait a l'injlant , il les mandait aux armées< ^ 
4^ Perfes , en fiveur de/quels il entretenait tant de ca^ 
baies , il fupportoit tant de fatigues. Il dépêchait 
r^^ dcs ccuriers peur en porter la nouvelle e>i Ibèrie , ^iw^^ 
'flairs , aux Sufanes , d ceux qui habitent le fommet dur 
mont-Caucafè y a d* autres peuples encore plus recule^y: 
^ il l'eiit fait favoir ^ s'il lui eiit été pojjible ydtoutc la^\ . 
terre. Ses lettres contenaient que les Hamains étaient ^/ev'. 
itoiables foldats , tP' qu'ils avaient été battus par les Bar \ ' 
ares. En cela fin intention n'était pds feulement de dé-* • 
crier le peuple B^main , quai que cela feul eut été fdfi^' 
fant pour le faire déclarer criminel , emiemi de tEtat ii ■ ' 
mais le but principal qu'il fe propafoit ^ était de ruiner dans: . 
Deffnit des Nations étrangères la haute réputation que l' Emr 'i 
fLcreur y pafféde de triomphant , d'invincible ^ €r de * 
. t X 5.. . changiï 
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changer én mépris , en infolencc f admiration , & Itt ] 
crainte Qu'elles ont de fes armes. Celui qui fait toutes ces 
thofes doit' il être fris four un ennemi , ou bien y comme pré-' 
tendent les accufatetcrsypour un ami y pour un allié, pourunr 
J^o/? On reconnaît les amis , les ennemis par la diveT" 
(lté des fentimens qu*ils font paraître dans les occafions im^ 
portantes, t^prcs que nous ayons montré que Guha^ie s^af- 
fligeoit de nos vi£loires , & quil fe ré/ouijjbit de nos per^ 
tes , nejl-ce pas en vain que ces Barbares implorent le. fe* 
cours des loix Humaines , qui puniffent du dernier fipplice 
ceux qui troublent la trayiquillité de l* Etat ] Mais omettons ^ 
s* il vouf fiait , les conjeBurcs , les raifons qui ne fimi 
peut-être que iraifemblables , fuivons les traces que 
nous trouvons marquées diins les cir confiances des chofes qui 
fe foyjt pafjces. Les Perfes tenaient OnogurCy qui ep un pe- 
tit Fort démembré du territoire d*z^rchéopole, C* était 
pour nous une honte infupportable que les ennemis fujjènt 
maîtres d'une place au milieu de notre païs, Uavisducon- 
feil de guerre était , d'attaquer leur garyiifon avec toutes nas^ 
fyrces , afn de nous délivrer de fes cour fes. Nous avions 
hefoin pour cet effet des troupes des Colchéens , non feule- 
ment afin qu'ils nous montraient les chemins qu'ils favoient 
beaucoup mieux que nous , mais aujji afin quils nous aidaf- 
fent d joùtenir le choc des ajjiége^ qui dévoient fondre d'uK 
lieu avantageux , à rcpauf^er les autres qui pourraient', 
venir du coté de Muchirife. Que devaient faire en cette 
occafion les gens de commandement? Il femble quils de^, 
voient demander du fecours au Chef de la Nation , & lur 
reprefentcr les raifons qu'il y avait de l'accorder C'eflauJJî 
ce qu'ils firent. Mais lui , comme un tir an qui n'a point 
d'autre loi que fin caprice , le refufi , O' ne daigna pas 
feulement apporter une exctlfé' honnête de fin r'efus : il fe 
contenta de les fermier avec une fierté peu- convefiable à un 
Allié qui recevait le paiement de fes fervices. Davantage 
il s^ emporta de colère , il les chargea d'outrages , corn- 
mf fi ces traitemens injurieux euffent été des preuves de fin 
grand courage , au des marques de fa roiale puijfance. Il : 
dit ouvertement qu'ils avaient ruiné les affaires de l'Empire 

. par 
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j»<ir /«/r imprudence, câpres ceLi faloit-il attendre ? /ti- 
loit'iL chercher de plus fortes preuves ? Falott-ti lui montrer 1 
la lettre par laquelle t Empereur mandait quon renvoiât À 
Conflantinople , dans le tems-même qu'on ne pouvait obtenir j 
de lui qu*il nous accompagnât devant un Fort qui ctoit tout 
proche î EuJJiom-nous pu etrvoier à la Ville Capitale de ' 
l'Empire une perfinne tellement animée de haine contre nousi j 
Jans exciter un defordre horrible , fans remplir le pais d^ j 
fing -, de meurtres y fans l'engager dans une révolte ma-s j 
mfejle y fans donner lieu aux irruptions des Perfes ,v j 
toute la Nation étant merveilleufement portée au tumulte ^ 
"VU que les rebelles avaient un lieu de retraite ^ & de fu^ \ 
reté j au lieu que délivrant l'Etat du Chef de la rébellion \ 
nous avons fi heureufement étouffé la fource de tous les \ 
malheurs dont nous étions menace?: , que maintenant on a j 
peine d*en reconnaître le moindre veflige. Que nos accufa- 
teurs ceffent donc de produire la lettre de l'Empereur , 
de nous reprocher de n avoir pas fuivi les ordres quelle 
contenait. Car y a-t-llquelqu^n qui ne voie clairement qu€ - • i 

quand l'Empereur a mandé qu'on l'errvoiat à Confiant inople, • . j 

il n avait point d'autre intention que de fonder s'il obéirait i 
'volontairement ? Le mépris avec lequel il avait refufé le J 
fecours qu'il lui était facile d'accorder , nous empêcha dt \ 
lui prapofer un voiage oà il y avait de grandes difficulté^ ' ' 

C^T* la connaiffance certaine que fious aviam de la réjolutian " j 

où il était de ne f^oint obéir , nous obligea de venir aux der^ j 
niers remèdes pour arrêter un mal qui étoit extrême* Il y 
a des momens defline:!: à l* exécution des grandes entreprifis^ 
quil cfl impojfible de recouvrer quar.d on les a une-filsper^ ' 
dus. Que rejhit-il donc fi ce nefl ce que difent les ac- 
^cufateurs , de faire un procès à Guba:iie , de former une | 
.^^jf conteftation devant des'Juges^ & de perdre dans un . j 
combat de paroles , le tems ^ l*occafwn de pourvoir à • j 
• la fureté de l'Etat} Quand nous l'eujfwns voulu faire les 
.perfes qui étaient tout proche , qui ctoient prêts de \ . 
s* emparer y par la participation de ce traître j du païs des 
■ .Colchéens y ne nous Ceujfent pds permis, exprès ^ue nous ^ 
Mvons fait voir par tant de preuves que Guba^^e était Pen- 

X. 6 nerm 1 
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nemi des J{omains , O*- qu*il méàitoît des deffeîns de rr- 
hcllion de révolte > je fenfe qu'il n importe fas be^ 
Aucoup quil ait été tué par noM , ou par d' autres. 
V amour de la patrie n'efl pM propre aux Généraux 
d'armée , aux Capitaines 5 les moindres particuliers 
ont droit de sUntéreffcr dans fa confervation , & de con^ • 
trihuer de tout leur pojjible au bien commun, Cejipour* 
quoi fi nous paroiffons infantes , tT dctejlables au ju^e-^ 
ment de ceux qui fe font charge^ de nous accu fer , nous ne . * 
laifjins pas d'ctre tres-^délcs d rEmpcreur > treS'affeSlionne:^ 
£U peuple Romain , O' tres-capahles de réprimer les per- 
fdes y €r les troHres, JJ«e s'il ejè nccejfaire dUjotitcr en^ 
core quelque chofe pour notre défenfe ^ nous dirons que naUs 
n'avons pds entrepris l'aÛion-gcnéreufe dont on nous fait un 
aime ^ fans la participation de Martin. * • 

5. ApxésqueRuItiquceutachcvëccdifcours, Atha- 
nâfc qui l'avoit toùjoilrsdcbuté patiemment > tint deur 
confcilsdiilcrcuS) dans tefquelsaiant examiné TafFai- 
re avec un foin particulier % il recontiilt clairement que 
Gubaze n avoit nullement iié coupable de trahifon> 
que ià mort e'toit un attentat commis contre toutes les 
loix, que le refus qu'il avoit fait de marcher avec fcs 
troupes vers le Fort d*Onogurc,n*dcoit point mie mar- 
que d'intelligence avdc les Médes , maislcul&mcnt urt 
efict de l'indignation qu'il avoit conçue contre les 
Chefs, qui avoicnt laillc perdre ce Fort par leur lâ- 
cheté. Âiant confidéré toutes ces circonftances avec 
beaucoup d'attention , il fut d'avis d'écrire à TEmpe- 
leur, que Martin fetrouvoit enveloppé dans l'accufa- 
lion. Mais à l'égard des deux autres qui avoientcoii- 
feflé le meurtre , il rendit contre eux par écrie une fèn- 
tence , par laquelle il les condamna à avôir la téte tran- 
chée. Ce fut un fpeftacle qui parut grand, & terrible 
aux Colchécns , ae voir les condamnez montez fur des 
mules, & conduits par toutes les rues, tandis que le 
Héraut, publioit d'une voix épouventable , que l'oft ' 
apprît par leur exemple à refpeâer les loix , Se à s'ab- 
fteuir des meurtres. Après qu'on leur eut trenché la 
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C H A P I T ILE 111^ . 

Lui Mifimimu J^mMndmt h Kmooragan JafrdttBhm- 
Les Romains marchent; contre eux, 5. Les Sain-^ 
, ' riewj foudoiez. combat t-ent tantôt pour les Romains, ^ 
^ ' tmt 'ot conttê^ 4* BifMê de csnq chii JMnU de m$ss 



À ^"W'ftc les Colchccns demeurèrent fermes & 
/X. conftans comme auparavant dans Talliancc? 
des Romains;- enluite les troupes entrèrent engarni- 
iou^islcs VUlcsi.&'daDs les autres «flaees quiletfp 
av^ent'^cé-flUirqiiéQs. - - ; • ■ ... «<j 

ÏAr^^ mëÉie«-tismffles Difpatèï â^s Millîaiiêfis aim 
9^fféift«b Ibânt V pour Hiférmer Nacoragati de ce qui 
s*ètoit pallè cmreeux , & Sotèrique. Mais ils luidc'- 
guilèrentartificicu/cmciîtla vèricè, en difànt nue de- 
puis qu'ils sVtoient dèdarei en faveur des Perfes , ili 
^voient redoutes fortes d'infures des Colchéens > & 
des Romains» Qiie Sotèriqtie^écoit Veim*aK*léttrpalft 

mais* en effet pour pratiquera ruine ddJwrNalidm 

Ils ajoutèrent, que dans une fi fachcufcconjonâurc 
Us avoient ètè réduits, ou à fêlai Ifer opprimer , ou-^ 
pouf éviicr l'opprcffion,à fe mettre en danger depaflcr 
daiis^re{prirde quelqués-Qiis -pour des emportez, â 
éts in^lêasi Qg'ih avoient pri^ la )fëft»kifrionla fht^ 
tfocufetfe , & laplùs pifte qaiëtok^kleidamtettrîéttft 
AfOÎcs'& letirlibcrtrf 5 & àc pii^fèrer leur conferyarîoh 
^ux bruits vagues & confus de la rdnômmè^e. Qu*ifs 
s'ètoicnt défaits de Sotèrique , & de (es geiis par la nè- 

X 7 fitf 
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iur tout par le defir d'entrer dm$ jl'^liaiiçe des Perfès» 
& de leur donner d'abord une pccuve iUuftre de {a fiilé<*^ 
lûé avec laqUpUe ils vouloiem y demearer. ' Qu e com^. 
me les Romatos irritez de cette fépaxacioii , Se de la 

{lertc de leurs troupes ne manqueroient pas de faire 
curs efforts pour le venger, il étoit de la gcnéro/îté 
deies protégec,de coiiferver un païs qui fèroit toûjours 
(bûmis à ièsordrcs , & de ne pas laiUÀi: opprimer une. 
NatioO'Cïq>able de contribuer à (à gloire. Quepartti 
tu il y avoir dcsiiom»» habiles^is l*act delà giitr- 
re «que leur païs,fitttéau deflusde celai des Colçheeas, 
fburniroit des podes avantageux pour Ëàiiedcscourr' 
iès» & pour fondre fur les ennemis. . \ 

Nacoragau<icouta favorablement ce difcours) lou^i 
fe chai^meat 4es Mifimiens > & rwvoiaieiissdcfptt-* 
tczMtç ^iffsm^cç de ks affifter daiistQWSsiesocca- 
fions» Qu^ i(s fiinoc r<:tQttraezealetirpaïs> îlsf 
rapportèrent lar^ponfè qu'Ûsaifoient reçue ,,Uy rem.^ 
plirent les efprits d'efperance de joie. 

X. Au commencement du printems les Chefs des 
^oiaaiiis aiant tenu cou(èil de mexrç^rélbUixeticdo 
marcher contre les Mifimiens^ Buzc^ ^Juftiaferene 
hàSn daas VlOfi^pQmU gard«ç».6 fw y f'çwm» à 
• loatceqiiiieroî&MMttaice* troupes que Tm co^ 
Toioitâlaguerre > faifbient environ quatre mille hom» • 
. nies , tant de Cavalerie que d'Infiiuerie. Parmi ces 
iroupes écoient Maxence > & Théodore » toos deuir 
tK>iis homiACS de g^eau^ i le dernier co^d^i6HC i» 
Tzatiiea^^ Marciu devoir bien-tôt arriver MWpreti<^ 
drcle commandement. Mais tandb que Ton pailoii 
par les terres des alliez de l'Empire, il nitddfëréaBa^ 
tpifç Arménien > & â Farfante Colchcen , qui ne ful^r 
. |>aiibienc nullement les autres en expérience , ni en 
i^uyragje. Baralè n'avoit eu aucune charge, f arfance 

(IMÎ(.'«çI(e 4e-Cwiwie4ç&<9^dçs du R^df^ La^iem^ 
.Afaif l*un ni l'autre n'avoita(%^(eftim<rd«^*peiPr 

^em:« Cftt«^m€peniM:ad4uskfa^'f4<^A^^ 

«-w* • * * • • xanc 
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ÎÉÉtat les^ptos grtnfle» chaleoif > 4c die y troava 
ftacle de la part des Perfts <|tiis*7^ccM€Utaifeinblcz. 

Car fur l'avis qu'ils curent que les Romains préparoient 
leurs troupes , à deflcin de marcher contre les Mifï- 
diiens > ils partirent dlbérie > Se des Forts qui (ont aux 
Mvirons de Mochicife » pouc s'emparer des palQigcs 4c 
^dks poftes fttàiDtn^iix 9 ftpoar (ecourlrcesiiooveattic 
IdUex. Cela dbligea lesR^ains de dematrer aucoor 
jle^Iortsdupaûc&s ApfilienS) degs^erk tems , 8c 
de laifler palier la (àtfon de la moiflbn : car ils croioieat 
qu'il y auroit beaucoup plus de témérité que de valeur^ 
^ bazarder de combatre & les Pd^fcs 6c les Mifimien^ 
'^iedm enièmble. Ainfi les deux aimëes ne i&ifbient 
'watt autre dioB^ip» èo ietttuureottpôs» êcés$*^ 
Arrer. 

3. Les Perles avoient parmi eux des Huns SabirienSy 
fbudoicz. Cette Nation eft iiombrcufe , & puiflante j 
fort accûcumée à la guerre 3c au pillage : elle va volon- 
tiers dans^les païs étrangers quand elle y efl; acctxéc par 
refpé^Bnee de la {Me $ & du butin. CeA poai^ùot 
«tte change. fimvcnt de parti, dfo fiottfaw tamêt 
poorfra, atWM&cpoorPaatre t tantôt pour les Ro» 
mains contre les Perles , ôc tantôt pour les Perfes con- 
tre les Romains. Ils portoient les armes pour les Ro* 
mains lorfqulls défirent les Dilimnites qui les étoieoc 
•venus attaquer durant la nvit , comme nous Payons 
éftpporté* Quand «ette guecte^là fut terminée , les 

- Romains leur pai dttut les Ibumes donttts ^toieiit ooO'- 
^nos, 8c à nrifl«ieiks*flllf<frefitajvee les Perfes dont 
pc u auparavant ils avoient été les ennemis , foit que ce 
nifient les mêmes foldat^ qui les avoient défaits > ou 

- ^'autres , au moins eft-il coudant que c'étoient des Sa- 
"^kiens choifiselitre toute leur Nation ipeuriècoiim 
les Perles cbuis^ette guerre. ^ 

4. Il y ea «voit eioq cens campez à décoai^tâ« 
iipin de ^armée » oâ ils fiilbient mauTftile garde 1 8c'€gà 
TOtivoient avec peu de dilcipline. Maxence & Théo- 
dore en aim eu aYÎs envoicrcat contre eux uois cens 

hom- 
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homines de Cavalerie» <jui entourèrent le mavV qnt' 
.^toit fi bas qu'on homme a che^ Toioit aiiifmentpar- 

defTus ) & qui accablèrent de tous cotez ces Barbares 
avec des flèches, avec des traits, & avec des pierres^ 
Les Sabiriens troublez d'une furprift fi imprévue j Se 
S*imaeiuanc que le nombre des adàillans etoit plus 

Îjranaqu'ilnVtoitenefFet, n'eurcntnikhardicriôdC'^ • 
e défendre > ni le moien (è iàuver» Aii^ Us farcitt ' 
. tout m» 9 à lareferve de quarante 9 quitkis 
dcfliis le mur fe retirèrent dans unboisqui Ao?ît 
proche, où les Romains ne laiflérent pas de les pour- 
fiii vre. Du moment que les Perfes apprirent cette noo- 
.velle» lis détachèrent deux millçboiiuiies de Cavale- 
rie : mais les Romaipjxédantaunombre ^ & fecàn^ 
tentant de l'exploit <^nlR venoient de fûre 9 fc retiré^ 
xentdaiisteFort^oitilséitHem partis, fichez ièule- 
jnentderaccident arrivé à Maxcnce , qui avoir reçu 
une bJefl'ure dangereufe d'un Barbare , qui s'e'toit mis 
en embufcade dans la foret. Il fut mis dans fa litière , 
Se prètèrvé des mains des ennemis ^contce toute ibrte 
jd efpèrance . Ses Gardes & hâtoient de le porter, avant 
flu'iis fiiilèiMiiiiveftb. Cependant les Roi&MisAtfcrient' 
ju'un autre côté pour y atttreir lés ennemis ,* êe pour 
jdonner à ceux qui le poiîoient le loifii de le mettre^ 
dans IcL loxt. . , . - - rrnîÉ'*^ 

.11' ' . '-v-^-. .»vï^r'" '-^'3^1: Zs^'^'h^^ 



Digitized by Google 



i l V R E ly. . . 497 



.C H A P I. T R E lY. . 

1; Pri/# dê l4 Villê dê'Ri^fiih. i. Retraite dis Per^ 
^t^s- 3. Meurtri du AmiaffadHin des Kimams. 

pefcriptnm dn pais des Mifim'tem, f. Ih fi 
irent dam le Fort de Tz^acar, 



L 



f^^ A n mémc-tcms Juftin fils de Germain ï cnvoisi 

de rifle contre Rodopole , undefèsCaphai* , . 
'ttisr, 'nomm^Elminfur, Hun de nation, avec deux: • ' 
mille chevaux , c*eft une petite Ville de Colchidc , qui 
pour lors écoic tenue par les Perfcs, aiant étc prife lon^- 
ttnis auparavant par Mermcfroez> qui y avoit laiflc 
gamifbu. |e né hçpbicerai tien de ce ^iiepaflàen 
cette occaftbn , parce qu'il a été écrit ââipleiiient par 
Trocopie/ Elminfiir^r étant arrivé , v trouvà la i^rtofiie 
'"fevorablc à fes defTcins^. La garnifon étoit hors delà 
place. Les habitans difperfez en divers endioits j de 
ïbirte ^u*il y entra fins aucun obftaele , Se q u If Ta ré- 
duilît a fou obéïflance. Il (àccagea tout lé pats circon^ 
Voifin , p'aflà au fil de Vépée tous les Perles qui s'y trott- 
J^rent; mais il permit aux habitans de demcurerdàus 
Hors maifen^ parce qu'il lavoit que çç n'étoit que par 
crainte , & contre leur propre inclination qu'ils 
avoienr fuivi le parti des eiuiemis. II voulut néanmoins 

<^u 'lis lui dbnnafTcnt des otages pourgage.de leur f}4|l^ 
flïte, & enfiiitc ii établit tous lëfi ordres ne'c685îrçs:^ 
: ÂinfiRodopolfeirutrc.mifèdunsfonprernierëta^^ C'eft 
^âire fous les lx>ir , St foà^ la puilTance de.r£mptr« 

Tout le refle de l'Eté il ne fe palTa rien qui foie 1 " 
digne d*étre remarque'. Quand le froid commença les 
Perfes fe retirèrent vers Tlbérie , & vers le Fort de 
' Cottfe i k qui ttèrcnt la .penfôê de fécoorii: les Mifi- 
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498 HISTOIRE DE }USTINIEN, - ' 
miens. Car ils n'onc point accoûcumé de fe tenir hprv 
de leur païs durant l'hiver > ni de fupporter dura^^ uç^. 
& fâcheufç faifon les fatigues de la guerre. ■ 

)• Romaiosd^vzezdtteinDatcadesde^ 
Cpntmuérest leur marche contre les Mifimiens.Q^iimfi 
Ûs furent arrivez au Fort, nomm^ Tibeléon, cjui fait la 
fcparation des terres de ces derniers peuples d'avec cel- 
les des Apfiliens > ils y trouvèrent Martin oui ^toit ve- 
nu pour les comnuoder. Mais U tniut empéchépar 
une fàcheoiè maiadjc.qmliit^ûHnt, ^quirobligea^ 
de fé\ovua»tx4i quelque tcms» Acdeic retiterenliiice 
dans le pftïs des Cùlchéens« Cependant Taroi^e cotitîr 
nuafâ marche fbûs la conduite aes mêmes Chefs -, quf 
crurent devoir avant toutes choies f onder la dilpolîtion 
dcsMi£[micm,poui voir s!ils prendroienc d*eux.mémc$ 
une fagc réiplption de témoigner du regret de leur cci-i 
me } w le remettre (bus J'ob^ilTance de leurs l^gitiniç^ 
Sdiiverains9& de reftituer ce qu'ils avoienc enkvë à»$llr^ 
tâ:iquc«lb leur envoi^tent pour cët effet quelques per^ 
fbnnages des plus remarquables de la Nation des Apfi*- 
liens. Mais ces malheureux, ces abominablesi ces in£i^ 
mes , enfin ces hommes digues de toutes Icsautres ^pî- 
thétes qu'une jufte indignation peut infpirer , fuxcncfi. 
dloignez de ibrtir de leur fureuc » de répacer leurs 
leiitats , que foulant aux piés le droit commun dfetoiiie 
îes peuples ils maflacr^rentles ÂmbafTadeurSyquoi qaV 
Apfiliens de nation , quoi que leurs voi^ns» & leurs al- 
liez,quoi guc non fufpefts d'avoir contribué aux injures 
qu^^croioicnt avoir reçues des Romains ^de^téri-^ 
que^^ùoi qu'ils ne leur fiffent qu'une remontraHce tôt^ 
té;^Ie^ de modération & d*équitë^ pour 1^ porter 
'^az , ft an bien commun. Amfi slkant engagez éN^ . 
Dord par une brutalité' aveugle à des aftions inhumai- 
nes , & cruelles > ils les couronnèrent par les plus hor- 
ribles ) & par les plus déteftables de cous les excès . La 
hardieiïe qu'ils; eucenc de Içi^mmettre dans un tems 
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lear paîs^iloiit ils s'aliiiioiifiac que les Komsios nepoui:*^ 
ident jamais (itrflMQter les diificuUcz* 

4. Il eft couvert; » dé&ii(iud*uiie montagne ^oi y 
quoi quelle ne (bit pas em^memettt hante 9 ne latfle 
pas d*étre fort droite > Se e(carpée de toutes parts. IV 
n'y a qu*un chemin au milieu > ficcroitau'à peine un 
homme feul , & des plus hardis y peut paflcr , & qu*UB 
feul qui (èrotcenhantead^feudroicairemcnc Tenu^ 
i on grand nom'bre 4e gens « quand même ils (èroieni 
tcmez i la kgécc» comme on dicqneleibntleslâtt* 
nens. L'avança» de cette fitwttonangi&cnuiitroi^ 
gueil , & la préiomption des Barbares. 

5. Quand les Romains apprirent le mafTacre des 
AmbaHadeurs j ils en conçurent une indignation extré* 
me.^ & s*t mparexem lia IbmmecdcM montagne £mi 
aucun obftacle 3c avec nne vttcfle incxoûble : ils y 
miem déjarafigé leurs tfonpes avant que les ennemis 
enflent Ibngé à leur bouchei: le paflâge. Ceux-ci le 
tpiant fruftrez de leur vaine confiance t brûlèrent tous 
les Fort5 qu'ils ne pouvoicm garder , &(c renfermé* 
fent dans celui qu*Us croioieatleplus capable de réfi«- 
Aer. De tont temt wl'as^pfeléTW^rf maisiU^Mr 
Arnommi^ 4e fcX} pajrœ qu'on penloû qn'U fôtiia^ 



CHAPITRE V. 

I. Défait i d'un parti de Mifimiens, 1. ^égligenee des 
Chefs de V armée Romaine. 3. Les Romains ajjïigen^ 
ie Fart du Mifimm. 4. Ik toffim le kamt de ik 
mmtagm. 

U AR ANTB 1 

quel anctes 4e 

4*t'Ute 4 &; qui avoient.commati4édan^ les acm&i^ 
t'étant trouvez àxcz da mfte 4es trou£e$ fuirent tcur 

* CQntcez 



50O HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
contrez par fix cens Mifimicns > tant de Cavalerie que' 
d'Infanterie, qui à-caufe de leur nombre s'imaginoient 
qu'il leur feroit facile de les envelopper , &:deles dé-i^ 
faire. Mais ih gagnèrent adroitement une petite hau-^ 
C:ur, &fc comportèrent en gens de cGcur. Le combat, 
fut extrêmement échaufe , & demeura long-tems dou-: 
teux , ceux-là tâchant d'enfermer les Romains , ÔC: 
ceux-ci rompant quelquefois avec violence les rangs 
de leurs ennemis, & d'autres- fois fe retirant en bon 
ordre. Sur ces entrefaites Tarmce Romaine parut au 
haut d'une petite colline. Les Barbares croiant que 
tout ce qui s'étoitpaiVcn'ctoit qu'un piège qu'on leur 
avoit tendu , prirent la fuite. Mais ils furent vivement 
pourfuivis par les Romains qui s*ctoient dcja joints 
tous enfemole , de foi re ou'il le fit un grand ma(Iacre> 
& qu'il n'en cchapa que quatre- vingt. c-- 
1. Cette journée eut ère la dernière 3c la guerre , (i 
les Romains eulfcnî; attaque le Fort, dans l'épouvante 
ou ctoient les Barbares, & s'ils reuHènt preflë'avec 
une ardeur jareilie à celle avec laquelle ils avoient don- 
né la cliallc aux fuiars. Mais ils ne firent aucun autre 
exploit remarquable , parce que les Chefs n'avoient ni 
nfputation > ni mérite , & qu'ils ne furpalToicnt les 
ibldats ni en prudence, ni en courage j & parce que 
tous fe tenant égaux ils ctoient plus prêts de comman- 
der que d'obe'ïr, & que chacun prenoit la licence de 
xniprilër les ordres des autres. La diverfite' des avis^ 
ctoit caufe que tout ce qui le propofoit demcuroit fans 
exécution. Ceux dont on n'avoit pas fuivi le fcntimenc 
fè comportoient lâchement dans l'occafion, & Ce rô- 
jouiffoientdu mauvais fuccés , l'attribuant au mépris 
qu'on avoit fait de leurs confcils. Les chofes étant en 
Icét état les Romains fe campèrent plus loin que ne dé- 
voient faire des affiégeans , & ils commencèrent à s'a- 
bandonner à l'oifiveté , & à négliger les principaux 
devoirs de la difcipline militaire j partant plus tard , Se 
revenant plutôt qu'il ne faloit lorfqu'ils faifoient quel- 
<me cntreprilc» • ^ S'I-T - ^^^^i^ ' : :jr'.tî«j'* 
'^-X "3^. Quand 
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cnvoia en diligence un Général poitr commander 
l'armée. Il fè nommoit Jean , & avoir été futnommé 
Dacnan. II e'coit de Cappadocc , & avoit c'cé honoré 
d*une charge de PréceuT. Peu auparavant il aToit été 
4^pêché par Juftinien vers les Colchéens , poor loi 
mander couc ce qaifèpaflbit dans ces païs-lâ, &poiiir 
diftribuer les récompeii(ès à ceux qui s'aient figaàxià 
•dans les occafîoiis importantes. Du moment qu'il Sut 
arrivé au Camp il conduifîclcs troupes devant le Fort t 
travailla au fiége fans relâche , & rît tout fbnpofliblc 
pour incommoder ceux des ennemis qui s'écoicm lo- 
gez hors l'enceinte des murailles. Car il y avoir beau* 
coup de maifbns bâties au dehors {brun rocher éfeu> 
& bordé de précipices, & qui paroilIbn:enti<fre-* 
nient inacccflîble à ceux quin'étoient pas accoutumez 
à*y monter. Toutefois ceux du païs en décendoient 
par un chemin dérobé, lorfqu'il leur ctoit néceflkircf 
& remontoieat > quoi qu'avec beaucoup de peine. Au 
bas couloit une i^urce ou ils pui(bièi)t l'eau pour boire.^ 
Us ne & hazardoientpastoutefoi$|Aé]|^'ydéeendré' 
durant le jour > mais (eulement durâlIîVla nuit y a-caule 
que les Romains faifoient bonne garde. 

4. Comme ils y vinrent une fois > ils furent aperçus 
par un foldac ^faurien^^d^yiation.. nommé Ilius,qui étoit 
ça (èntinelie , & qui lés âiant laiîQEé emplir leurs cruches 
les fliivit de loin lpr(qù'i|8 r^ji^^ 8c monta 

après eux jufquWliàut dti i^oj^ , i^c^ Taffiette 
m lieu autant qu'il lui fût poffiblc dafislfes ténèbres , 
^rnarqua que l'avenue n' étoit gardée que par huit fol- 
dats , Se revint par le même chemin dire tout ce qu'il 
avoit découvert au Général, qui en fut fort aife , & qui 
aiant choili cent foldats des plus hardis» & des plus 
vaillans , les envola la nuit vivante pour recoruipitre 
le lieu ) & pour y monter fi roccauonlcpernietiyÉ 
Oleur commanda auflîde (bnner de la trompettclorA 
qu'ils feroient arrivez au haut , afin qu'en mémetcms 
ks croupes baùlfent la muraille i & que les ennemis 
>• ' ■ • ■ ^ . atwi- 
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attaquez de toutes parts cufTcnt plus de peine àïè dcf- 
fcndre. Illus marcaoit le premier > & conduifoit/èf 
compagnons par le chemin odilavoit déjà pafTé. Siper, 
Garoe de Marcellin le (uivoil étftés. Apré$ loi allpit 
Léonce 9 filsdeDahragas. EnfmteTfaéodoltCapitair; 
ne des Tzaniens » Se ainfi tons les aunes. Quand ili^ 
curent fait environ la moitic? du chemin les plus a van-' 
cez aperçurent le feu du Corps de garde , & les (bldats 
Gui soient a>uçhca^. De huit qu*us Soient il y en avoic 
lcfCf)uidormoient profondément) un icul appuié fur 
ion coude (èmbloic combatre avçc le fbmmeil > tancpç ; 
$'^bdS}mt abbatre« & tantôt fiûiàntqoelque effoÀî 
ponriè relever. Cependant Léonce gliflâ dans un bour- 
bier , & étant tombé en arriére rompit fon bouclier. 
Le biuit qu'il fit eu tombant éveilla tous les foldats qui 
étoicnt de garde ^ de forte qu'ils fe levèrent f 9^*1]^- 
tirèrent aiim-tot leurs épées> & qu'ils iè mirent à te^' 
garder de tous côte^ Mais la lumière du fën^fei' 
cnyironnoit les empéchoit de déconvrir les Romain^ 
qui étoient dans robfcurité , de l'afiToupiflcment qui 
leur reftoit encore après le fommeil,ne leurpermettoit 
pas de diftinguer clairement Ci le bruit qui les avoit 
éveillez procédoit de la chûce des armeç » ou d'une aOr 

cs^^ Les Romains ôbfèrv^ent aTecùne grande' 
àtteim^ig^4ui(èpan^^ néiiixffitpasunepacok^ft ' 
ie àmSi^mb fumts dans la place on tlsie tree^èrent,u 
que s*ils y eu/Tent été attachez. L'un s'attacha à un ro- 
cner, l'autre (éprit à un buifibn, ils gardèrent tous 
un merveilleux filcncc > n'ofànt pre(que rcfpircr ; au*; 
Kcmcnt ils euHent été découverts , & peut-être écrafès^ 

<iuelque pierre qu*il eiuétéfiicileauxBarbaref d# 
eux* Sur tout fadmire comment ils purcuf ; 
conîreoir tous> de ce qu'ils dévoient faire dans un mo^ ' 
ment fi périlleux > fans toutefois prononcer la moindre 
parole pour en donner > ou pour en recevoir les ordres. 4 
Les foldats qui étoient en garde ne Ce doutant jplus d'au- ^ 
€un daneer , fè laifTérentâUler nne iecottde fins an (bm- 
^cîL A l'inftant les Romaita s'éta nt j c i te & figcn» le» 
' . tuèrent^ 
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tîrfrcnt, Se même cclm qui la prcmicrc fois ctoit i 
detpi-cfveillc^. Enfuice ils s^approchéreut des maifoas £c 
foimércuc de la ciompeccc. 
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CHAPITRE Yl. 

> 

î- r s s Mifimiens ne (àchaiit d'od pouTOÎt venir 
^ ce bruit-là fe levèrent promtement , & fè mir 
rciic en état de fc défendre. Ceux qui voulurent ha- 
urder de fbrtir de leiir$ maifoos fuient tuez Cm le pas 
<Ic la. porte. Les femmes qui vinrent en foule dans les 
tfKSa J&:qailesrempliretxt4ecris> furent maflacr^es 
Ans Meun rcfye^ de leur féxe > U portèrent une peine 
qui n'étoit duc qu'à leurs maris. Une des plus quali- 




fi>ldat prit le âambeaa^ 8c mit k feu aux mations 9 qui 
n'étant que de bois 9 8c couvertes (euiemenc de paille 9 
forent en peu de cems réduites en cendre. Laflân^ 

s'éleva fi haut que rembrazemcnt fut aperçu par les 
Apfîliens par d'autres peuples encore plus éloignez. 
Ce fur alors que les Barbares périrent encore plus mi- 
féiablement 9 & en plus grand nombre. Ceux qui de% 
nieur^nt dans les maî&ns 7 fiitent conlumexparle 
ièu, ou létoufezparlafumée': ceux qui eâ voulurent 
fortir fbrenc tous partez au fil de Tépéc. Pluifcurs en- 
fens, qui dans la foiblefie de leur âge imploroient le fc- 
cours de leurs mères , furent impitoiablement mafla- 
crez. Les uns furent briièz contre des rochers^ d'au-*' 

tccs forçot jcttez en Vm €Oflune par uae forte de di^ 

vernit 
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Tcrciflement & de jeu, Se quand ils rctomboient par 
leur propre poids ils furent reçus fur la pointe des lan- 
ces, & percez de part en part. ' ^ - i^ 

1. Ilfaut avouer que la colère & la vengeance, dont 
les Romains etoicnt animez contre les Mifîmiensà- 
caufe des attentats qu'ils avoicnt commis en la perfoii- 
fiede Soterique , & en celle des Ambailadeurs , pou- 
voient avoir quelque forte de juftice , mais les cruau- 
tez qu'ils exercèrent contre des cnfans , qui certaine- 
ment ctoient innocens des crimes de leu^peres , ncife 
peuvent excufer. Il eft vrai aufR qu'elles ne demeurè- 
rent j)as long- tems fans ctre punies. Car après avoir 
pafTe toute la nuit dans ces mart'acres abominables ils Ce 
couchérentjCroiant avoir defole tout le païs , & n'avoir 
lus d'ennemis à craindre. Mais lorfqu'ils y penfbient 
e moins, cinq cens Mifimiens bien armez Ibrtirent du 
Fort, les chargèrent avec une extrcfme furie, en tuè- 
rent un grand nombre , & mirent les autres en de'rou- 
tc , de (orte qu'ils fe jcttoient du haut des rochers. 
Ainfi ceux qui fc fauvérent retournèrent tout pleins de 
bleffures, que leurs chûtes , ou les armes de leurs en- 
nemis leur avoient faites. Depuis il ne leur prit plus 
envie de grimper fur ce rocher : ils fongércnt feule- 
Vment à remplir le fofle , & â fapper la muraille. Pour 
cét effet ils élevèrent quelques peiis Ports pour e'tre à 
couvert durant qu'ils tireroient uir l'ennemi , & qu'ils 
feroient leur poflîble pour l'incommoder , 3c pour le 
réduire. - 

h Qy^^ les aflicgczfufTent extrêmement preP- 
fez , ils ne laifToient pas toutefois de fe deTendre. 
Quelques-uns d'entr'eux s'e'tant mis fous une tortue 
pour aller ruiner les travaux des Romains, un foldat 
Sclavon, nommé Suarunas, jctta fi à propos fon javelot 
contre celui qui ètoitleplus dccouvcrc , qu'illebleC- 
. (a â mort. Le bleffe tombant du coup qu'il avoit reçu 
fît aulli tomber la machine , de forte que tous les fol- 
dats quietoientdeflfbus demeurèrent expofez aux traits 
des Romains. Il y en eut un qui s'ctaat enfui > & c'tant 
^ dcja 
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dcja arnv(i à la petite porte du Fort fut tue fur le pas , 
tellement qu'il tomba mort moitic^ dedans , & moitirf 
dehors. Les Mifîmiens prenant ccft accident pour un 
prcTage funelbe des malheureux fuccés dont ils étoienc 
me'naccz , & d'ailleurs étant laflëz des longues fatigues 
qu'ils avoientfoufFcrtes 5 & fâchez d'avoir excite jaC- 
qu'à un tel point Tindignation des Romains , confide- 
rant auflî que le fecours promis par les Perfes n'arrivoic 
point , 3c que d'eux-mêmes ils étoient trop foibles 
pour continuer la guerre contre un fïpuillànt ennemi » 
deput(frcnt vers Jean des Amballadeurs , pour le fup- 
plier de ne pas ruiner entièrement une Nation qui <ftoit: 
fujetre à l'Empire Romain depuis une longue fuite 
d*ann(fcs , qui faifoit profclTion d'une même Religion, 
qui avoit déjà foufFert un alTez grand châtiment pour 
une faute où elle n'étoit tombée que par imprudence r 
^ pour le prier de confidérer qu'ils n'étoient pas tout- 
à-fait indignes de reflentir quelque effet de fa clémen- 
ce , après avoir été punis par la perte de leurs maifons » 
parla rnort de plus de cinq mille hommes , parle maf^ 
làcrc d"*un grand nombre de femmes & d'enfans, & 
p.ar la deftrudion pre(quc générale de leurs forces» 

' Jean reçut favorablement leurs IbCimiirions , tant parce 
qu'il étoit las de fatiguer fi long-tems Ces troupes dans 
un païs extrêmement llérile 6c incommode pour le 
froid, que parce qu'il jugeoit que ces Barbares n'avoienc 
été que trop iévéremcnt punis. Ainfî il reçut leurs ota- 
ges 5 tout ce qu'ils avoient pris à Sotérique , & les de- 
niers de l'Empereur, qui montoient à la (bmmedc 
deux-millions huit-mille huit-cens écus d'or , & au re- 
ftc leur permit d'habiter leur païs , & d'y vivre comme 
auparavant. Il remena après cela en Colchide fon ar- 

I niée toute chargée de gloire, & diminuée de trente 
Ibldats failcmcnt. 
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CHAPITX.B VII. 

I . Martin 0 dipùfé & ^uftm mmmi en fa fîact. 
. s. Véxatiùns exerUa fiât fm ê$tMM. %. BJfii* 
stb9 dë Ptt^mm. 
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i . T *E M p E R E u R dcpofa Martin bien-tôt apr^$^. 

-L-i & établit en iOt place Juitin fils de Germain » 
pôar commander tbiltes les troupes de Cokhidc , 
4*Arinàiie. Il y ^Yoit long-tems qu'il (c Êichoic 
At laii&r te MMitia&dement entre les mains d*oiie]^r'' 

Ibmic qui avoit eu part à Taflafluiat de Gubaze : mais il 
sïvoit diffimulé fon fcntiment durant les defordres delà 
guerre» durant lefquels il eût été dangereux de changer 
3e Général 9 & fur tout de àépoler Martin qui àoic. 
agréable aa^ Ibldats à-cattfe de (a longue eïperience t 
& dè la rare capacité avec Iait)ueUe il donttoicles ordres 
nécéflaires. ' ^e croi aufli que Ton mérite lui fâuva la 
rie y & que (ans cela il eùtété puni du même fupplice 
que Jean, ôcqueRuftique. Le Prince relâcha quelque 
cho(è de la rigueur de laloicnfaveurdeiaperlbooe» 
t & par quelque forte de refpeâ de lès vi^irec 9 ie coo* 
centaùt deledé^oiiiilcr it: ramorité de commander , 
4c de le réduire a: une condition privée. Aiofi il le dé - 

{>o(à lorfque le'bruit des armes fut un peu cefTé 9 & que 
es Pcrfcs commencèrent à (e tenir en repos. Et aiant 
mandé 'à la Cour Juftin , qui étoit fon proche parent » 
^ dpmlcnométoic déjà célèbre dans les armées > il 
lui donna le commandement > reovoîa en Colchide 
«pour y dilpolcr de (outes choies cbinme il le jugeroic â 
propos* 

1. II y avoit à fa^fuire un Afriquain nommé Jean t 
homme d'une naiflance obfcure , &: qui d'une extrême 

^ ^auYiccc qui Tavoû comraiat à iiÛYie les ioidacs > ^ à 

leur 
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leur rendre les plus vils de tous les ftrvîccs , pafTacn 

feu de tems â de grandes richefTes , & s'éleva aune 
aute fortune. Il lë fîcconnoître à Juftinpar diverfe» 
inventions dont il fut auteur. Car c'étoit un fourbe 
adroit, qui ne refufbit pas de s^abaiflTer aux métiers les 
plus infâmes quand ils lui pouvoient e'tre utiles. En- 
tr*autres choies il lui demanda une certaine fommc 
d'argent , à condition de lui fournir toutes les provi- 
fions nëceflâires pour la fubfiftancc de fa maifon , & de 
lui rendre dans un tems préfix la fommc entière & l'in- 
térêt. Juftin accepta cette propofition quoi qu'elle pa- 
rut d*abord vaine y Se frauduleufe, & qu'elle ne pût 
^tre exécutée que par des injuftices , par des violcnces> 
& par la ruine entière de divers particuliers. Ainfi céc 
impofteur aiant reçu une pleine liberté de faire tout ce 

3u'il lui plairoit,alla dans les bourgs & dans les villages 
e l'obeiffance de l'Empire par-où les gens de guerre 
dévoient pafièr. Quand il enavoitadëmbléleshabi- 
tans , & qu'il voioit qu'ils n'avoient pas beaucoup de 
bœufs il leur déclaroit que l'armée en avoit befoin , ôc 
cnmême temsilleur montroitde l'or, 6c de l'argent 
pour en paier le prix. Quand ces pauvres gens lui rc- 
prefcntoient avec toute forte de foiimi/rion combien 
, les boeufs qu'ils avoient leur étoient néceflaires pour 
labourer la terre , il (è mettoit en colère , & leur di- 
foit que c'étoit une chofc étrange qu'un Général d'ar- 
mée n'eut pas le pouvoir d'acheter ce dont il avoit bc- 
foin. Enfin ce malheureux ne leur laiflbit aucun repos 
jufqu'à ce qu'ils euffent vendu ce qu'ils avoient de 
meilleur > & qu'ils lui en enflent donné le prix pour Ce 
racheter de fes véxations. Après cela il alloit en d'autres 
endroits oii^l'on n'avoit jamais oiii parler de mulets, ni 
de chameaux , & il difoit aux habitans qu'il étoit venu 
pour en acheter , & ufànt du même artifice de leur 
niontrer de l'argent , il cmportoit celui qu'ils avoient. 
Parcourant de cette manière divcts lieux, & feignant 
d'y chercher ce qui ne s'y pouvoit trouver , il tirades 
mains des païfans de grandes fommes fans qu'il leur en 
^ Y 1 - revint 
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revint aucun profit, & il amalla le double de ce qu'il 
avoit reçu de juftin fans toutefois avoir paflé aucun 
contract, fans avoir vendu, ni achète' aucune choie. 
Quand il fur arrive fur les terres des Colchéens il y ex- 
erça de fcmblablcs brigandages. De plus aiantaflerh- 
ble plulîeurs vaillcaur marchands il acheta par fof ce , 
& à vil prix tous les fruits du païs pour les tranfporter 
ailleurs. Cependant l!armcc ctoit dans une fi grande 
difcttc de vivres, que Ton achétoit jufqu*aux herbes. II 
n*y avoit que -ce miférable marchand qui s'enrichiflbit, 
&c qui -des deniers qu'il avoit volez paioit à Juftin tout 
ce qu'il lui avoit promis, tant le principal, que les 
arrérages, & la dcpcnfc de fa maifbn. Quoi que ce 
General fut jnformc de la vérité de ce qui fe pafToitjpar 
les plaintes fréquentes qu'il recevoir des peuples qui fe 
yenoicnt jetter à (es pics , pour le conjurer de les dé- 
livrer del'opprelîîon qu'ils (buftroicnt, il ctoit toujours 
demeure inlcnfible à leurs gémilTemens , & à leurs lar- 
mes , Se il s'étoit nourri avec joie du fruit des injufticcs , 
ôc des violences -, (è plaifknt extrêmement a faire des fe- 
ftins qui ne lui coûtoient rien , &z à polféder des richef^ 
les qui lui venoient lans aucune peine. Mais dans un 
autre tems il en de voit foulTrir un rigoureux châtiment. 
Car bien qu'il aie fupport^' depuis,acs fatigues incroia- 
bles pour arrêter les courfcs que les Barbares faifbient 
fur le bord du Danube , 3c qu'il en ait remporte une ré- 
putation immorieile , ileft vrai toutefois que ces beaux 
exploits n'avoient pas appaifc la colère du ciel , ni efface 
la mémoire de lès crimes , S( qu'ils (c confervoient gra- 
vez en caradéres qui ne fe çeuvçnt effacer : la punition 
.en étoit feulement rcmife a une autre occafîon. 

3* Quand les hommes onc commis quelque faute ils 
îi^cn reçoivent pas toujours le châtiment à l'inftant mê- 
me. Ce n'eft le plus fouvent qu'après un notable in- 
tervalle , & lorfqu'ils en ontperdu le fouvenir. Dc-là 
vient qu'ils témoignent tant d'impatience dans les dif^ 
grâces qui leur furviennent , & qu'ils les attribuent â la 
jaloiifie de leurs enncmis,comme s'ils ne les avoicut pas 

méri- 
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mcrirdcs. Il cft certain nc'aiimoins qucla Providence 
éternelle qui nous fbucieiiC) iSc qui nous gouverne^. 
iifpcuCc les châtimens enlaamnKre) ^dakslesmo- 
mens qu'il lui Je nippOPteiwitoticceqQiliiie(b 
arrivé yScjt racomcsai te$ malfaeHrs iocMMàez & fbne-% 
ftes aufouels (es preiliitfres •^licitezfèlouttenninees' 
lor(c]uc Tordre de mon liiftoire m'aura conduit à cét 
endroi t de fa vie. Maiaceaanc je reprendrai ce qui i'e(t 
palle auparavant. ' ^ 



CHAPITRE YUL 

I. Cofroez fait écorcher Nacoragan» 2. Sapor auteur 
d$ ce gtwe di fupfUce, 3. Fable de Marjia$% 

fcsPerfcs ne feprc'paroicnt pas encore à* recommencer 
la guerre 5 les Romains ne fbngeoient pas non plus i 
les attaquer > mais ces deux peuples demcuroienc en rc- 
{i6Krcoiiuno's*il ¥ eûttu-eiicr'euxunefufpeniionid'ar» 
uucst &4iacuna'cuxiè«0m«titfm<k£Mf&bonncg;u^^ 
éc 9 éféfm ks deflèins 9 & Ta concenancede i'jiuarf» 
Cependant Coftoez aiant appris ce oui s'<ftoic paffé pi»^ 
che de la Ville de Phafc , & de quelle manière Nacora-* 
gan sVtoit retiré du combat , il le rappela d'Ibcrie , 8c 
& traita fiiivant la coutume du païs^ avec une extrême;, 
omaaté. Carcroiancqu'uiifrprcimcemortneièfôitpasi 
un fupplice affez graudpoiirpQnii:fiiiâchecév il le iîtf 
ifcorctier tout Yiîr defbxte qur&pcatt^frawfa^tetfifè 
dépuis la tétc jufqu'aux piés elle rettnoir^ntorefafigu-' 
rc des membres , d'où elle avoit été arrachée. Euilut^ 
il la fît enrier , Se attacher au haut d'un rocher; ' 

Supplice funcde & lamentable > dont on dit que 
Sapor^ptedifceireiude Coirocx^amcaut^efaiscKiriii^ 
. vcficcun fiûa;-.n 

Y } 5. Je 
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i- 5. Je n'rgnorc pas ccqu'on public de Marfias Phry- 
gien } qu*aianc olc difpuccr à Apollon la gloire de bien 
iouer de la flûte > il en fut vaincu , (& certes il le dévoie. 
<ftxe t puifcju'il ecoic A impaideot que de coac^fter am^ 
fit un pieu) & que Ton vainqueur r^corçha pour punir 
^ximéùté^ & pendit fa peau à tto arbre. Jniiais^a'cft- 
qu'une&blequta'ariendevrâi) jiideviaî>ftnaMablew' 
en efTcc (i Apollon étant un Dieu joiioic autrefois de la 
flûte , s'il entroit en difpute avec les hommes pour leur 
conteftcr la gloire de cet art y il nVtoit pas poffible 
qu*aprcs avoir remporté la viâoire » il conçût uneco* 
Icrc aflèz furieufc pour ezerctr une vengeance fi fif vér<^ 
ni qu'il prkdmfUMfi£daita^^eâadâd*iiiiefiét£ange 
cruauté : -ce (bm de vaines imaginations dés Poëtes,quc 
l'antiouia^ a confàcrées. C'eft pour ce fujct que Non- 
nus , ac la Ville de Panopole en Egypte , aprcfs avoir dit 
quelque choie d'Apollon dans Tes DionyAaques > dooc 
j^<tkei0i|vicaspiis^liainieilM(, ^ajoute les vers ^ 

•Sreflèntk binî*M Pqpe$ de fa colère * 
j& fiét écorchévif, par ce Dieu trop'lhéfex 
" ' Gil' f^^^ ^ même qu'un oalan. ^ 

: liv adespj:^«s^rtaifiesy U iadubiubles^farlcÊ» , 
ic^^^qui m hiStnX pas furpiiiidt^ aux £9 
tilijftiyfiri <c qitijqgcmfolidgagotdctfchoièi 
"de raatfomé dememftront eon vaincus , qu#'<% IkfK 

tiiee Bar Date étoit inconnu dans les premiers tems^ 
: nedirai pas H devant Sapor > ce Ppince violent & iu* 
umain qui nerefpiroit cuele (àng& que le caruage 
ily a eu quelque exemple de cette cruauté brutale, oia 
i|i'e|(i'lpqttil!a^ie prcfnier exercée. Mais je (ai bieur 
iptf^i|iè«0É^^uit par le tétioignage de plufieu^ Hifio^ 
Jienst qu*âîafit'vatncu TEmpereur Valérien 9 ôc que 
Taiant pris vif il lui fit foufFrir ce fupplicc. Artaxare Se 
Sapor qui commandèrent les premiers aur Perfcs,apres 
la ruine des Parthes, étoient tous deux de cruels » & de, 
méchaos Princes. L'4u tua ioa&igueor légume poorv 
*^->(^ . ufurper 
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&.B: Asn a. E IX. s ^ ^ 

!• jtrtaxare régne quinze ans. x. S/ïf^^f /«i fuccedel 
^ 3» Odénat réP^tme fon infitenci. 4. Succejfeurs de 
Siapor. Coutumi des Rois de Ferfi^de donner 4 

, fez.& Ormi/d(tti^:njii$ dê FerA . ^ ' * ; ^ 

. 1 

T)-^ 1 5 eyj E Torclre de mou difcouw m'a con*- 
. duK à. Aruxaie , j*eftimc qu'il cft â propog 
.^uef'execute.caft^ceudrpiiîc^ «^oçf'ai.promis ailleurs^ 
^ que je remac<piipU fc$t Cmi^éSbm,, J'fli cKji 

çappor4;é aiTet exaâieiDjpac^ fi )e.Qem(CCroiiij|fi^. (ouf 
ce qui regarde (à naiilaoce > & la mapi^i^ dom U-le rien- 
niaUrc 'ie Cidaxc. Il n'y aqu uacchoft i)(,;fjoi}tçj 

Sui €ft> qu il s'cmparadciEmpiieâûq-Cçn^rtlcntc* 
uitrans apxésla axoit d';Âle;iraQdi;e le«aad y & dausia 
ignttcjriifme année du légpii, 4'.AUxafidrc fite.dft Uaiii<* 
Jioéèa & j^*ileinoiucqi)iiis(e^'|[^^ 

Ueàtpour iuccefleur^cdt extfçcàble, Sapor 9 qui 
coxnmaiida trente ôc un an, & qui fitunem^içédé 
maux aux Ronjtains. Car fe perfuadant qu*ap^és ayoiç 
tué leur Empereur il tiouverpit plus rien qui pujt ^ 
t*oppoièr à (es armes , il xaiv^ea la Nlefbpotamic , palf ^ 
là en Gilicic 9 en Syrie , & y fit und^ai^f^t^ge* 
Pénffoane enfiiice en Caopajoce il y fie uufibornble 
carnage, qu'il combla de corps mpru-nneTalléerei^ • 
fctmit entre deux montagnes 9 8c qu'il (è fie un che* 
min uni & égal pour conduire là Cavah^iç du (bmmet 
de Tune au lommec de l'autre; Quand il futiE^çtournd 
coibn Roiaume il y u(a£msmodéra(ioud*ttJiepil^iIàtt« 
tt ^'iUi'aroit afow que par injuftice. 

Y 4 Mail 
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5 . Mais fon infolcnce fut rcprimcc par OdrfnatjPat- 
xnyrcnicude Nauon> homme obfcur & inconnu ju(- 

3u'alorS9 (]ui depuis toutefois devine ccicbrc parles 

^ 4. Ormifclatc foh fils hii fu'ccAîaV rokis i! ne r^gna 

3u'un an , &: dix jours, & durant ce tems-là ne fit riea 
c confîdc'rablc. Non plus que Vaiaranc qui rcgna 
apccs lui durant trois ans. Son ^Is ^ui porcoic le même 
nom r<fgna dix-fept ans. Vararanc troilîéme goûta de 
TEmpirc Péndai\c quatre mois feuIcmenÇ) il fut fur- 
nomm'^SegàiifiuCÎ 5c je me perfuade que ce fiit porir 
quelque raiibn particulière > fondée fur la coutume da 
•fais. . / _ -^l^r**" 

5. Quand les Rois de Pcrfc ont réduit à leur obc*'ff- 
iànceqiielque Nation Toifuie, ils tuent les Chefs > laif« 
fènHtUt peuples la vîe &lalibcrtcdccultivcrlcstcr- 
its"^ d cotidition de leur en paiertriboi. Etpooreit 
ton(ètter la mémoiré^^^ ik donnent àlenrfisleiiiiâi 
de la Nation vaincue , & ce nom tient lieu de trëpWc i 
& de monument de la vidloirc. Vararanc aiant donc 
fubjujgud les Sègctan^; , fon lils fut appclc Scçanfaai^ 
c'eftjsrdire'j^i cuss Ségécans. Celui-a aiant été enlevé 
paruncm6rtpromte& précipitée. ^ 
. ? î(i^9^fMte'fur fuccéda dans^lapuiflànce &far^, 
MhfàiSÈ&Vtibièé^t fepc ans anq mbis. Il^i 
fils Ormifdatc heritfer de fa couronne, qui la porta 
j^récifc'ment autant de tenis que lui , ce qui parue tout- 
a-fait cxtr5ioj;duiauLC&lurprciifwt. . . ^ 

• " i 'f 
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USapêr efi c^iéromé dans le ventre de fa mère, i. Lef 
^ Efimams {^rdenf Nijîie durant Jon ^J^^^^- ] 3- f^'fjL, 

ttaeur 
€e choix. 



flquêS'tms dê fis faccejféurs. 4. J/digerdi ^gfe 
' d9 Thiodo/e. s- J^&^^^ d'^gathias farr 



# O 1 Vtenduc de ion rcgnc fut égale »ceUe deiayie«' 
La Reine fa mcreétaiucnccintc> laloiduRoiaumcdd^. 
ftfroic la couronne à Tenfamcjui devoir naître , maisil- 
étoù incercain^fi ce ièroit un garçon ou une fi lie. Lesr 
grandS'de TEcat propoférentudrpiix^Jiiidécableaux 
Seyins, qui (broieiu afièz habilcspouc le^rédixe. Msâê} 
auparavant ils leur firent amener une cavaïlc qui écoîc. 
pleine , afin qu'ils devinaflcnt quel poulain elle devoit . 
avoir , crant aflurez de reconnoîcre peu de jours après - 
lavériteoulafaufTcté deieurprédidion , & d*en tirer 
un pré>i]g^ decequr'ilS'prononceroiencderenÉmtquc 
k Reine membir au' monde. Je» mdtrai paitie qu'il» 
pr(jdireiit du poutain-y parcequo te ne Jjat |)asdppris.: 
Mais je (ai bien^ac ee cm'ils en prédirent arf4 va ^ Se eétr 
événement aiant fait voir que ces Devins étoient (avans 
dans leur art, on lés prciTa de dire de quel enfant la 
Reine accoucheroit. Ils répondirent que ce (eroit d*un 
garçons & ârinftant.iQS premiers duKoiaumeallé-* 
rent couronner*le ventre de. iamdre , &.iàlttérentéii^ ' 
^aif Roi mi enfimt > dont^lé corps ne commen-r . 

mit^à&focfmt y & qui n^ëioic encore capable tjui^r 

Mm foiWe mouYemcnt. Ain fi. quai qu'ils cullcatla: 
témérité de s*afrurer de ce qu'il y a de plus caché & de 
plus Icjcret dans la nature , ils lurent toutefois fi heu- 
içux que de Ypirarriver ce qu'ils s*^u)icmpcosais4». caoi 
^ •{ y j peu 
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pea après Sapor naquit arccrancoritéroiale ) itf 
de vé , & il y YieiUit > n*<(uut morc^qa'â l'âge de U>ix- 
ante^dixans. 

A. Ce fut dans la vingt-quatrième année de Ton ré* 
^ me la Ville de Ni£befut enlevée auxRomainSypâC 
net<(dei*£mpereurJovieQ. Car Julien étant mocr 
t^netnent dansk fendde laFeriè 9 oehn-ct fut pro»^ 
clam é Empereur par Tarmée. Mais fè Toiant revêtu de 
la puidànce fouvcraine dans un païsennemi>odillui 
écoic impodible d'apponcr les remèdes nécciïàires aux 
jçnaux de TEcac, & d'ailleurs s'eonuiantd'écre fi éloi- 
gné de Rome» & fouhaitant d'y retourner promce- 
meut > il t^cordaèdes conditions lionmifès yâc donf 
les Romains re&ntent encore prelèntemenc les «aa»^ 
vais effets. Car il abandonna une grande étendue de 
païs , & raprocha de beaucoup les bornes de (on £iB^ 
fttre* Comme tout ce qui le ht en ce tems-laaeiéis^' 

r té par pluHeurs auu;es £cà vains , je n'ai pas defleii!, 
m'y arré ter > & }Ç vai jcepieodce Tocdre des çho&à 

que j'ai quittées* ^t/f ^ > .7^^. 

j • Après la mort de Sapor Ton frère Artavir lui ifne* ^ 
céda» & ne régna que 'quatre ans. Le fils de celui-ci 
fur aufli (uniommé Sapor 9 Se ne régna que cinq ans*; 
Son fUs Vararanc,qui fut furnommé cirmaiàa,cn régna ' 
«Dze. |!ai déjà remarqué le fu jet dcccs furnoms. Cer*., 
naeftpeo&^fa^iknm ou d'un people 

jugué pjâ^ fetpere» ttt^aomzété impbfô au fils» 4r 
jnetiieqiieodtit d'Afriquain, de Germanique, on de 
quelque autre Nation vaincue, l'a été autrefois par les 
Rojnaius aux grands Capitaines. Après lui, Ifdigerde 
fils de Sapor gouverna r£mpire des Perfes» & c'cft 
celui-là qui fut li célèbre parmi les Romaînaïf?' : < . ;r .1 
ù4« Cte dit que l'EmpemirArcaibiisétam proche dc| 
Â mon fit ion tcftùûrili^ comme Ton acorausedMi^ 
fiirc dans cette oceamnimportante , & que par nnar*^ 
cide de ce teftament il coniia la tutèle de Ion nls Théo- 
dofe , êc radmioiflfiuiott de iba Juatàcét Empereue, 
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j. Cefi: une tradition ancienne quiapaïTc jufqu*à 
nous , & qui eft e'gaicment reçue par les favans , & par 
le peuple. Pour moi je ne fai aucune Hiftoirc où cela 
ic trouve > & de tous les e'crivains qui ont rapporte les 
circonftances de la mort d' Arcadius , il n'y a que Pro- 
cope qui en ait fait mention. Iln*yapas fujct des'e'- 
tonner que ce grand homme qui avoic une connoiflàn- 
cc 11 vafte , & fi étendue de toutes fortes d'hiftoires> ait 
fuce fait, qu*il avoit peut-e'tre lu dans quelque Auteur 
ancien , & que je ne le fâche pas moi, qui fai fî peu de 
chofè. Mais j'eftime qu'il y a lieu de trouver étrange , 
que ne fè contentant pas de faire un fîmple récit de cet 
endroit de la vie d'Arcadius , il le relève par des éloges 
extraordinaires , & qu'il ne craigne pas d'avancer , que 
Jamais ce Prince n'avoit fait paroître tant de prudence » 
ni tant de fàgelTe qu'en cette rencontre. Je me perfua- 
de au contraire que ceux qui approuvent , & qui louent 
fi fort ce confèil, n*en jugent que par l'événement. En 
effet qu'elle apparence y avoit-il qu'un Empereur Ro- 
main confiât ce qu'il avoit de plus cher à un étranger > 
à un Barbare , au Chef d'une nation ennemie > qui 
étoit d'une religion contraire à la fîennc , Se dont il ne 
connoilïbit pas afTez la fidélité , & la vertu ? Que fi ce 
jeune Prince n'en fouflfirit aucun préjudice , & fi Ibn 
Etat lui fut fidèlement confervé durant fon bas âge, ce 
fut plutôt un effet de la probité de fon tuteur , qu'une 
marque de la prudence de fon pere. Je n*empéchc pas 
toutefois que chacun ne juge de ccnçaftioM comme il 
lui plaira. ki>^-€'' ^ 
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- CHAPITKE XL., 

t .Jfdignde entretient ta paix avtc'UsRomdSns. t.Va^ 
' * rarane prend Us armés contr*eux » peu après les 
' met baf. j Pérofe périt dans une embufcade drejfce . 
- 'far les ^éphtalttes» 4. Ses Succejfiurs. j. Cavaéfk 
, fstblie une Ici four rendre les femmes commîmes^ 
^ 6 tlffi mis dans la prifon de tOuUi é's'en iché^i 

fe. 7 . ZiM(^n Nef os cai de fareiUes avfmtsàr 

tes. 

X* T s D X G £ R b ]^ ,^^ff^ vingt & un an > & duraitf 
; ce 'tcms Ù.nVzer^a aucua atfle (d'ho{bliccçon« 
trê \t% Romains. Ai| çonuairc il demeuia to&îo.ucs 
tonllant ddns leur amitié, & dansTeiir alliance îbic 

c)ue cela foit arrive par hazard , ou par l'afFeAion qu'il 
porioit au jeune Prince Ton pupile , & par quelque icC- 
pcâde la tutcle qui lui avoic cte confi<ie. 

%. Yarapanç u>p fils aiant pris poflcilion^c; Ton Rox<- 
aume leva nhear^éecoqtrcles Romains. Maiii&aiant 
^té reçû avec toute (brtç de civilité par les Go^vernears 
des places , & par tes Capitaines qui commaudoieiu fur 
la frontière > fl s'en retourna fans faire aucun dcglt fur 
les terres de l'Empire. 11 régna vingt ans , & laiila (bu 
Roiaumc à fon fils Ifdigerdc qui en r(fgna dix-fcpt t 18c 
Quatre mbis. ikprés iamoicPérolè&tddcUréEtnpc^ 
jrcuri 

^3. Il étoicd*on naturel fier te infblent« Il Ct plat* 
fbit aux entrepfifès extraordinaires > & il afifrontoic 
Yolonticcs les dangers. Mais il ne fe conduifoit pas par 
des confeils folides , & il avoit plus de hardieflc que 
de prudence, ilpdrit malbeureufcmeatdan#uneguej:- - 
requ*il faifoicaux Nephtalites> & ce ne fut pas tant 
par la vàleunde ces peuples que par (à propre témérité* 
Caraaliçtt de marcttcr toujours avec aéfiancc dans un 

païs 
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f& eutiemt fSciz fc donner de garde des embtt(cadc!ri 
il s*7 précipice lui-ixiême ) & s'engagea dans des fbllcz 
crcufcz exprés > au milieu d'une large campagne , ou il 
fut accable avec toute (on armée dans la viiîgt-quacric- 
mc aninée de ion régne > & périt honteuicmenc par 
Vmmù&cc > & par les axmcs des Huas 9 car les N^nu<^ 
iicesibot de cette Nation»' ^ 
: 4.'Obaias Con frdrè mat été dcvd àrEmpiren*]! 
fit aucun mémorable expfoitde guerre^ non ftiMément 
pai'ce qu ilctoit d'un naturel porté à la paix , mais auflî 
parce qu'il ne vécut pas long- tems , & qu*il ne rcgna 
que Tclpace de quatre années. Il eut pour fucce^uc 
Cavade fils de Pcrolè > qui eue plufîcurs guerres cou- 
(te les Rpniâus^> qui remporta divers avanttiges fur 
£€$ voifins 9 qui paflà jtoote & vie fous les armes i fc 
dans les hazars. Il fe rendit fâcheux^ Se inAipporta*- 
ble à fes fujets en changeant la police de TEtat 5 &: eu 
j:cnvcr{ànt les coutumes les plus faintement établies, 

5. On dit qu'il publia une loi pour rendre les fem- 
mes communes 9 non fuivant l'intention dcSocrate» 
fii de Platon y ni pour procurer à (es peuples les avac^ 
,tagesi|ttecesPhilQfopnesontcr& qu*on pouvoit tirer 
d'une pareille communauté 9 mfûs {^our donner à tous 
les hommesiuucliberté eff«rfnéc,de joiiir de telle fcm»- 
me qu'il leur plairoit quoi qu'elle fTit liée à un autre 
.par le nœuddumauage. Ainfi Ton tomboic fouveoc 
.dans les proftitutions les plus honteu(ès 9 qui Soient 
autorifôes parente loi. Ce qui fachok extrêmement . 
les perlbnnes de condition qui ne jpouToient le rélbt^ 
^re de (bulFrir cette infamie 9 de torte que cette non- 
Telle ordoimance fut l'occafion d'une coafpiration 
contre lui > & de la ruine de fa grandeur. 

^. Car fçs fu jets s'étant foulevcz en l'oûziëme année 
de (barégne , ils l'enfermèrent dans un Fort, appelé 
1^ Fort de TO^ii , & ils le dépouillèrent de l'antorité 
JU>iale-pour en revêtir Zania(phe fécond fils de VércÇat 
qui étoit en réputation demodération r & 4c clémen- 
ce 9 dc^foj^CQ.qu'iU.pcufoienc avpii; H bien établi l(^ur 

y 7 '^^pos 
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Makpeadeceiiisapc^ Qi?ade réuiDc^happé , fbic» 
comme dit Procopc, parl*mtelljgence<le la Reine fà 
femme qui s'ezpoià â la mort pour le délivrer > ou par 
une autre maniere,il fè retira fur les terres des Néphta^ 
lites> & implora la orotedion de leurRpit qtti£û« 
Ênc réfl^xioD fur l'inflabilité des choâs honnis > lui < 
fittmacaieilfiiYorabie» le contbk avec les parolesiet^ 
plus c^ligeances , le r^ealade magniiiaues'ièftiiu y 
enfin l'hounora de (on alliance > en lui donnant (à fillcr 
en mariage. Il leva enfuice une arm(fe pour combattra 
fesennemiS)& pour fe rétablir dans Tes Etats. Il parue 
claiieiiieiicparlcscfaangeiacii^rurprciiaos donc lavi«^ 
fiit partagée en on petit efpace décemSf aunbîea le 
luccés des emtepnfir s que feroiMC les hommey eft» 
feuvent contWtÀ tomes les ^parencer. De Sooye^ • 
xain il fut réduîfi la coudicion de fu jet , & de prifotv- 
nier. Il(cfauvadepri!bn i & devint fugitif , ct^angert^ 
&/uppliant. Defuppliant» & dVtrangcr il fut élevé , 
à la dignité de gendre du Roi , Ôc i rhoniieur dk là 
ëamte £imiUaricé. Peu après il letooroa^o Cott^6)9t 
s'y rétablit avec «Koffifeu de £itigue , que4e,4ai^g(â^ 
comme fi les conjurez lui eufTent garde, ic non ravi 
cette place fi haute 9 & fi éminente : Zamafphe le 
contentant d'avoir occupé le tronc durant quatre ans,, 
fndéçendit fans regret» &c s'accommodant (àgemenr 
à la néceffité du tenis> il préféra (à fureté & (on repos 
tox périls , & aux inquiétudes (yn (ont infëparables dé 
tftmbition de régner. Cavade jouit, depuis (on réc»» . 
bli(Ièment,rc(pace de trente années d*une autorité plus - 
abfolue qu*il n'avoit fait auparavant , de (brte qu*il 
régna à deux fois quarante 6c un an. Les circbnftances 
&iguliéçj^4lc là diigrace » & de foo xétablftâemenc 
^n^écé rcmarauées par de bons Hiftoriens. J'ajouterai 
kùia&f^IMpkcué^ oiitoiihlié 
è6 faire. €7^1: anîafte lu|èr9^'â^irarion 5c d'étonné* 
inent,que le même teff)s a produit de femblables mon- 
^cmens dans IXmpire des Romains ôc dans celui des 
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LIVRE I V.. 51t. 
Belles, comme fi dans Piin & dans* Tautrefa fertane 

eût pris plaifîr à Ce jouer de la grandeur » & de la maje* 
fte des Princes. 

7. Car peu auparavant Zenon Ifàurien » Empereur 
des Romains > qui autrefbisavoicécé(urûommeTara« 
fifcodifi^e^^t dépoli par utieeâcij^ d'IUus > do: 



&ifiliiqëei; &^j60iiw^appuiez par lect<(dic >&pae 
les cabales de rimpàicfice Bërine. Ce Prince aianc 

obligé de (e (auver enlfauric en retourna cjuclque- 
tems après, tua Bafilifque , qui durant deux ans avoir 
ufurpd une puifTance fouverai^c, 6c Ce rétablie d^^p^ r. v. 
icsEuts, doni: néaumoios U ne jouit pas long^cetfiïÉS- 
parce ^u*il mbomt. D'un autre côté Né]pos»£ni pereàr 
d'Ocadent, fut ebyeloppé en des malheurs aufli fune- 
fies , & au/n dq>lbrables que ceux dont nous venons 
*dc parler. Car aiant été trahi par la perfidie d'Orefte,». 
il fut contraint de s'enfuir d'Italie , dcpoiiillé des mar- 
ques de fa 4^çùté qu'il ne reprit plus ^ « étant mort dans 
une condition privée* Ainfliespuinances les plus re« 
levées , 3c les plus augufles furent ftijetees ett^ cètemsi^ 
là à des difgraces excraordiiiaireS } & tout-â^fàît fur- 
prenantes. Ceux qui ont accoutumé de s occuper à la 
méditation de ce qu'il y ade plus obfcur , &deplus^ • 
caché dans le monde, eu pourront rechercher ia caufc| • 



I 
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« 

] /;\.Ç^H A PITRE XII.. 
« • • - . , 

. néis dé Sêrfi. }• Co/roac fait U faix mute JhJH^ 
t* A y A D B étant mon dans la dttqmémca»^. 

Vl-* n^c 3e l'Empire de Juftinien, Cofrocz lui 
fbcccda, & fit une infinité de belles aftions. Procope 
en a ^çrit quelques unes. J'en ai auflTi rapporte' un 

S land nombre > & je rapporterai Iç refte dans la fuite 
c cette Hiftoi re. je n'en dirai rien maintenant de peur 
ifie ttonUtr Tordre diitems > fi ce n*èft dtie fbn régne V' 

3m 1 duré cfuarame-huic ans » zété m règne toat pleifl^ 
e vidoires. En efFet la vie dé ce Prince a été' (î illudre^, 
qu'il a effacé la gloire de tous fcs prédécefTeurs. 
n'excepte pas Cynis fils de Cambyfc , ni Darius fils 
d'Hyftâfpe , ni le; fameux Xïcrxés c[ui fitmardicr ùt 
Cavalerie fiir la mèr , Se voguer fa flofc iut U ctxne'des 
montagne»; 'MsBl^iTde ks^uOtomi ' €c hmagnifi^ 
cence de (es trophc!es ne le pfîrent exemter d*une fin 
déplorable, èc tout-à-fait i;idigne de la réputation 
glorieufc qu'il avoit fi jufteincnt méritée par tant de 
mémorables exploits. Car comme il étoit dans un 
Bourg des Chamaniens , aux environs^ des monugiies 
. Carduchiennes j oii il avoit de/Tcin de léjourner une 
partie de VJSxé^i-cmCe que l'air y eft f(Mrc tempéréyMaa*» 
ricc fils de Paul , qui avoit reçu de TEmpereur Tibère, 
fils de Confl-antin , le commandement des Icgions 
d'Orient, fit irruption dans lepaïsdes Araxicns qui ^ 
borne les terres de ce Bourg, &: y fourragea tout ce 
^*il.put rencontrer. Aiantenfuiie paflié le:flcuveZir- 
iua> ilpénécrapltts atant > & condimadc piller de 

bra- 
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bmlcr. Cofrocz étoit fi proche qu'il pouvoit voir le 
feu des'ennemis quidcfoloicnt toute la campa;;nc. Il 
fut vivement touche de cefpeftacle, quiluieioûfi 
nouveau > que jamais rien de (emblablc ne lui croit ar- 
rivé, tellement que faifi de- honte, & de crainte il 
n'eut pas le courage de fc remuer pour donner la charte 
à CCS coureurs. Mais ne pouvant modérer la douFcur 
<qu*il refleniit de cette difgrace , il s'abandonna au dcf- 
cfpoir, & tomba dans une maladie dangcreufè. On 
remporta aufli-tot dans fcs Palais de la Sclcucie , Se de 
Çtéfîphon, où il mourut peu de jours apre's. Si j'ai 
|>an'c les bornes que je m'ctois prefcrites , & fi f'ai-laiP- 
1^ des chofcs qui fcmbloient fe prcfènter à moi d'elles- 
mêmes, pour en chercher d'autres plus éloignées, c'eft 
que j'ai été emporté & comme ravi par la rareté des 
avanturcs merveilleufès. Mais puîfque je rcconnois 
maintenant combien je me fiiis dctourné de mon fujct» 
il eft à propos que je Te reprei^ie , & que cependant j'o- 
niétc toutes les autres narrations pouçles placer a^rés^ 
dans leur ordre. ' - : ■ o.i 

'^'"2., Je me fuis aquité de ma promefTe , Se j*ai cxpofi? 
avec une entière fidélité la fuite des Rois de Perfe , Se 
lé nombre des années de leur régne. Et jenedoute^ 
1 point que ce que j'en ai rapporté ne foit tres-vcritable, 
parce que je n'ai fait que le tranfcrirc de leurs archives.^ 
Serge, ce (avant interprète des langues, étant en ce 
païs-là pria les gardes des Chartres , comme je l'eu 
ayois Ibuvent follicité , d'avoir la bonté de les lui com-^ 
niuniqucr, afin que les Romains pu/Tint ^'inftrmVé 
par écrit,de ce qu'il y a d'utile dans les moeurs , Se dans 
hs coutumes des Pcrfcs. Ils lui accordèrent volontiers 
cette grâce, étant pcrfiiadez qu'il leur feroit glorieux- 
que nous connulTions la fuite de leurs Rois , quis'eft 
confèrvéc (ans interruption durant un fi grand nombre 
d'années , & que nous fufllons les aftions m émorable» 
dont chacun d'eux a fignalé fbn régne. Serge aiant pris^ 
leurs noms, la durée de leur Empire, & ce qui s'y cflj; 
paflc de remarquable, en fit une traduction égale - 
• • » .aicac 
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inetit fidèle» ^ él<$gante en langue Gréque ^ car il (Su 

foitparfaitemcntrart de traduire, & il en avoir mé« 
xité reflime de Cofroez > de qui il était confideré 
comme le premier interprète des deux Empires > SlH 
mel'envoiaavec une affeâioii 9 ^avecmeDCHKé ton* 
ieparti<nilière9 6e m'exhorta eu mtmetMnsàttaTail*^ 
kif comme l'iai fiât, au deffein pom leqiKl félalm 
ftTois demandée. De-limotque je ne m'accorde pas- 
avecccqueProcopea écrit touchant Cavade, croiant 
devoir fui vre , comme plus vrai , ce qoc fen ai trouvé 
dans les Chroniques des Perles. 

Ce travail étant ackévéii eft icms iiob je reprenne Ul 
fiMtodeoKMiHttbure» gii^î'^f wqniitrfRà 1^ fia de iii 
guerre des Lazicns. 

; • Nacoragan aiant iti craellemem puni de la 
cheté avec laquelle il avoit prisla fuite , & abandonné 
lavifl:oire> CoJGroezconfidc-^racjail lui étoit irapofli- 
1>le deconcinuer la gucrr^dans le païs des CokheenSr 
parce queles Romaïasctoient maîtres delamoc^d'oil 
lis tiroient toutes les providons nécefSùceS), an iieQ. 

S*il écottjobiigéd'envoierdesiriviesàiès troupes ,01a 
: des bêtes de charge , oaméme fur Icdos des hoou»- 
ines} ce qui ne fe pouvoit faire fans une fatigue in<> 
croiablc. Cela fur caufc qu'il (c réfolut de faire la paix^ 
& que pour cedcileiA il envoia utt Âmbailàdeur à Coq-^ 
ftantinople» uommi Sich» perfbnnag^ d'une xare- 
£iffilaiice t qui après aveir eu plufieuia coiifôraEice» 
avecrEmpereur». convint avec hii que tés deux Na^ 
fions reticndroicnt les places dont elles étoientenpo& 
Ibilton par le droit des armes > jufqu- à ce qu'elles eul^ 
ient £ût en(èmble untraité à d'autres conditions. L*ac^ 
cord étant ainfi condui Sich secouraaw Pecièv Q$ui4 
fes deux arm&se&eucentapprisk nouvelle y elles pcK 
liaient les armest A commeMéreutàa'abfteotCt cok 
oxéeatîoade ce traité r detoutaâe d^hoftilité, dont 
celles sVtoienc dé)a abftenues quelque tem$> aupac»r 
lai&c» comme pa; une coaTemioa tacite 

'-.2 " ■ ' BI» 
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t* T A paix qui atoit conclue entcfr c^s éem 
^ puiflànccsNacions fut fidèlement cntceieituet 

& ne fut de lone-tems troublée par le bruit des armes* 
IVfais dans le même tems Iqs Tzaiiicns,qui font des peu- 
ples qui habitent vers le Ponc £uxin, au côté de Midt 
auxeturkoASjde Txâ^ûoode» Sc.qm dcfuU imelon* 
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514' HISTOIRE DE JUTSTIKhÉN," • ^ 
guc fuite d'annccs ccoieiit demeurez dans l*alliancc > flc» 
dans la fujccion des Romams , c xcitcrent de nouveau x 
defbrdrcs. Il eft vrai que quelques-uns d*cutrc-eux 
demeurèrent en repos , & ne contrevinrent en aucune 
chofc aux traitez de ralliaiicc. Mais les autres firent 
des courfes Ibr les terres de leurs voifins , pillèrent la 
camç^agnc , dcpoiiillcrcnt les palFans > & aiantmême 
pénètre jufques en Arménie , ils en enlevèrent tout ce 
u'ils purent trouver, & exercèrent tous les aâres d'ho- 
ilitéaufquelsfe portent des ennemis déclarez. 
1. Auriî-tot on dcpccha contre eux Théodore, Capi- 
taine, originaire de leur Nation , fort confidérè parmi 
les Romains , & dont nous avons fbuvent parlé. Il 
étoit plus capable de cét emploi-là qu'aucun autre 

au'on eût pu choifir. Car comme il connoiflbii le païs, 
/avoit par-où les ennemis pouvoient venir, par-oii 
il faloit le& attaquer, & en quels endroits ondevoit 
faire camper l'armée. Etant donc parti de Colchide 
en diligence avec des forces fuffifantes, & aiant tra- 
vcrfc la rivière de Phafe , il arriva en peu de jours fur 
les terres des ennemis > où il campa proche de la Ville 
de Théodore , qui eft auffi appelée Rifèe. Là il forti- 
fia fbn Camp d'un bon retranchement , il envoiaquèr 
xir ceux des Tzaniens qui ètoicnt demeurez en repos,.. 
^ après avoir loué leur fage réiblution , il leur fit des 
prcfèns confidèrables pour conferver leur amitié, 
quant aux autres qui avoicnt violé fi injuricufement - 
Talliance des Romains , il Ce difpofoii à s'en venger par 
les armes. Mais ces Barbares (ans perdre de tems vin-î 
lenc attaquer fou retranchement , & s'étant amalTcz 
fîir une hauteur qui le commandoit, ils jcttèrenc un 
nombre infini de traits contre les Romains, fort furpris 
<i*une charge fi imprévue. Pluficurs toutefois (briirenti 
du Camp , & marchèient couragcufement contre l'eu- 
licmi , mais (ans ordre , & fans conduite , car au lieu, 
de tâcher de Pattirer dans la campagne , ils fe cou-" 
TToient la tctc de leurs boucliers , & pleins de colère,; 
de dépit , ils s'eflbiço;ent de grimper fur la colliiia»^ 

' Les. 
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IcsTranicns qui cependant tiroicnt continu ellcmcut 
contre les Romanis , & qui rouloicnt de grofîes picr- 
ijCS) en cuél'CiU environ quaiaace 9 &iepouii^emIes 
astres (âaspeuie^ 

^ 3 • Ces Barbares enflez du fucctfs avantageux de ceN 
te première reneontîe > s'approchèrent du Camp, ou 

le combat fut extrême .lent echaufe. Car les Tzanicns 
failbient tous leurs eftbrtspour le forcer , & pour paP. 
fer tout au fil de l'épce , & les Romains au cou crairc 
crôioient qu'il leur Icroit honteux non feuicmentde 
ne pas rc^oufler , mais auïll de ne pas défaire leuts en- 
iiemis. Les deux partis fèclioqiioientaTec une grande 
itnptftuontè, & étant venus aux mains ils ne relà- 
choient rien de leur première ardeur, de forte que 
la melce étoic furieufe > & la viftotre incertaine* 
Théodore Capitaine des troupes Romaines aiant re- 
marqué que les Tzaniensgardoient mal leurs rangS) Sc 
qu'ils ne combattoient Qu*ea deibrdre > étant tous 
amaflèz dans un ièul endroit ; au lieu d*isittaqcter Ib 
Camp par plufieurs cotez difFércns, lailTa une partie 
de (es foMatspour leur réfifter de front, & envola le 
refce par derrière pour les invertir. Du moment qu'ils 

Parurent , de qu'ils fonnérent de la trompette » les 
izaniens ne fondèrent qu'a prendre la fuite> tellement 
qu*étam &fis d'epmvente 9 onlestuoit (ans qu'ils fiil 
Ksxt de réfiftance, Deux^mille demeurèrent iiir la pla-' 
ce. Les autres (èdifperferent en divers endroits. Ainfî 
Théodore aiant domté les rebelles , écrivit à l'Empc- 
' r£urcequi s'dtoit pallë , & lui demanda ce qu'il fou- 
haitoit qu'on^n ht ? L'Empeieui: commanda qu'on 
leur imposât un tribut annuel, pourfcrvir àlapofté- 
rité de marque de leur défaite , & de leur (ujétion. On 
fit donc le dénombrèment de ce peuplé , éc on arrétar 
la fbmme que chacun devoit paier. Depuis ce tems-lâ 
ou a toujours continué de la recevoir. 

4. Cette expédition apporta beaucoup de joie à Ju- 
ftinien -, Se il la confidéra comme une des plus fîgna- 
^ iées de i bn régne. C'eft pourquoi dans utîe de &s or-»' 

donnaii** 
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•jionnânccs 9 qu'on a accoutumé d'appeler Novelles , il 
jnec la d^£itte de cette Nation au norobre des plasiUti' 
Ibes» lidcsplusglorieaicsdeics nûokts. Voila ât 
quelle manière fut réprimée l'inlblence des Tzanicnf. 
Eufiiite Théodore revint dans le paï$ dcsLazicns fk 
foindic aux autres Cheâ* 



CHAPITRE IL 

ù TiremUement de terre. 1. Mort ^Anatolifu. j . 

fement du peuple fur fa mort* Réfléxiûnd*ji§tu 
^ thiaifut€$îugmem. 

T t acrivaquelque ttmt auparavant iConflanti- 

* noplc un nouveau tremblement de terre , dont 
. peu s'en falut qu'elle ne fut entièrement rcnvcrfôe. Eiï 
effet jamais on n*en avoit vu de pareil > foit pour la 
violence t oupourladurtfe. U parut encore plus terri* 
hic par la circonftance du tems , & par la rencontre 
d'une grande folemiit^* Sur lafiaderAutoane» lorf* 
•que l'on (aîibit les feftins oue lesRomwisontxiifti» 
tuez en mémoire de leur nailiancc , le froid étoit auflî 
cuifànt qu'il doit être lorlque le folcil eft daus le (îgnc 
du Capricorne , & fur tout fous le huitième climat, 
que ceux qui font (àvans dans la Géographie ont trou- 
yi à j)ropos de dénommer du Pont-£uxin par-oii il 
paflc. Ce fut donc en cette iailbn, & s^miueu de ia 
nuit , pendant que les hommes dormoient d'un pro- 
fond fommcil , que les fondemcns dçs maifons furent 
ébranlez par un horrible tremblement. Quoi que d'a- 
bord l'agitation fut violente^ elle ne laiflkpas d'au- 
gmenter toûjours. Quand tout le monde fut éveillé 
on entendit des cris % &4esgémiflemeiis Iamentables> 
par }e(quels on imploroit ït (ècours ducfel dans une 
néceflfîtc fiprellànte. Le tremblement étoit (uivi d'un 
bruit épouventable qui fortoit comme un tonnerre des 

en- 
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entrailles ât la terre. La baflc région de Taîf ctoit coiu 
verte d*ime noire fumcc , c]ui comme une cpaiffe nuée 
xcdoubloit Toblcurictf de la nuit. Les hommes tout 
tranfportez de crainte fuioient hors de leurs maifons, 
& couroient dans les rues , & dans les places publique?^ 
comme fi le danger y eût cté moindre qu'ailleurs. Tous 
les édifices étant contigus > & fe trouvant peu d*en- 
droits qui fufient vuidcs , & découverts. Us s'imagi- 
noient qu'en levant les yeux au ciel ils appaiferoicnt Qk 
cole'rc. Au moins cette pofture leur lervoit à dimi- 
nuer un peu leur crainte. Quoi qu'ils fuflent tous per- 
cez d*eau, & qu'ils tremblaiïent de froid , ils ne 
mcttoientpoint à couvert , fi ce nVtoit qu^ils entraC- 
fênt dans les Eglifcs pour fe jetter aux pies des Autels. 
Il y avoit des femmes non feulement de la lie du peu* # 
pie , mais des plus illuftres par leur naifiance , qui de- 
meuroicnt expofces avec les hommes â toutes les inju- 
res de l'air, & de lafaifon. Dans cette générale coii- 
ftcrnationon confondoit les conditions , & les rangs» 
& on fouloit aux pies le refpc<^l qui eft dû aux qualitcz, 
& à l'âge. Lcsefclaves me'prifànt les commandemcns 
de leurs maîtres, & n'obcïflànt plus qu'à la crainte , al- 
loient fe réfugier dans les temples. Le peuple fc croioit 
c'ga! au Magiirrat , parce que tout le monde étoit en- 
veloppe dans un péril commun , & expofé à un même 
genre de mort. Cette nuit-là plufieurs maifons furent 
abatues dans le quartier que Ton appelé Rcgio , qui eft: 
celui du Port où font les vaiflcaux. 11 arriva d'autres 
accidens qui furent trouvez étranges , & merveilleux. 
11 y eut des toits bâtis de bois, & d'autres de pierre, 
qui s'entrouvrirent de telle forte > que ceux qui étoienc 
delTous voioieni le ciel , & les aftres > comme dans un 
lieu tout découvert , & qui après (e rejoignirent, & re- 
prirent leur première place. Il y eut des colonnes qui 
furent arrachées du haut des maifons par lefFortdu 
tremblement, & jcttécs bien-haut en l'air , d'où elles 
retombèrent fur des bâtimens afi'ez éloignez avec un. 
débris , & un fracas effroiable. On remarqua encore 

d*au- 
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^'autres cvcnemens, tels qu'on a vù dalis le pafTccn, 
pareilles conjonâures , 3c tels qu'on verra à ravenic 
lanc cjuc.la terre fubliflera , & tant que la nature fera, 
fujcttcide fcmblables dercglemcns. Mais il Icmblç. 
que cous ceux que l*oa. verra , & que l'on a vi'is5parQ-, 
rcnttous cnfenibledans ce tems. 11 y périt une grande 
multitude de peuple. . 

1. Parmi les perlbnncs de condition ,& du Se'nat, 
il ne mourut qu'Anatolius qui avoit ete honnore de la 
dignité de Conlul , & qui avoit alors l'Intendance de 
la mairon>& des finances de l'Empereur. Les Romains 
appclent Curateurs ,ceux qui font élevez à cette charge. 
Comme iidormoit dans Ion lu, ui! marbre appliqué 
îiu mur de là chambre , 8c tel que ceux qui recherchent 
l'oftentation , êc h pompe de ces ornemens inutiles, 
ont accoiitume d'y avoir , luitombalur latcte, & le 
tua à l'heure même , ne lui lailîknt qu'autant de tems 
qu'il en faloit pour jetter un profond foiipir , & pour 
expirer. Quand le jour parut, tous les amis allcrenc, 
fc iàlucr , & s^embraller avec les témoignages les plus 
tendres de l'affedion , & de la joie, mclez toutefois 
de beaucoup de crainte. 

3. Lorfqu'on cck'bra les funérailles d'AnatoIius, 
quelques gens du peuple publièrent, que (a mort étok 
un juile châtimcnt^lc fes violences. Que c'etoit le prix 
dcsinjuftices qu'il avoit commilès contre fes propres • 
amis, à qui il avoit ravi le bien 3 quec'ctoit le fruit 
des teftamens qu'il avoit couverts du vain prétexte de 
Tan^itié de l'Empereur , pour s'enrichir des dcpoiiilles 
des familles, contre l'intention des mourans, &c contre 
la dilpofition des loix, qui veulent que les enfans (oient 
les héritiers de leurs pères. Voila ce qui fe de'bicoit 
parmi les gens de balie condition , pour la caufè cer- 
taine de la fin précipitée , & violente de ce Magi- 
ftrat. 

4. Pour moi je doute beaucoup delà vérité de ces 
jugemens , Ôc je ne voi pas fur quel fondement on les 
peut railbnnablemcnt établir. Les tremblera eus de 

tcr- 
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.s^iTè mAitetoient d*étre (buhaitez 9 & d*Are louez 

par leis hommes s'ils (avoieht faire le difcerncmerit des 
. gens de bicn>Sf fies mcchaijs,pour punir les uns,& pour 
c'pargtierksâucres. Quand on demcureroic d^accord 

£*Âi)ac<!dius eût été un m^h^t honîme > il y en àYok 

fentitent attcup.nialdansk^^S4qu;îli^^ 

Eourq uoi je fuis perfiiadé qu'il eft dif&cile de connoîtrc 
i véritable raifon pour laquelle il fut écrafe' , tous lç$ 
autres aiant e'té confervez , veu même que c*cflle fen- 
iiiueot4^Platpi^^ que 4^ fO[VS«Jiescouj)^ 
«point de pl^is malheiiteux queceiix» qui neloncpaïf 
punis en ç^ccç vie $ oi| par une more Tfolente i ovl par 
un aucse «hâtinienc , mais qui en fertent &ns avoir éc^ 
Çurgez de leurs crimes > comme des e/claves qui porr 
tent fur le front les marques honteufes de leur lervitu* 
de. Que fi la penfec de ce Philofojphe eft véncablc4 
^avoiiei- que ;ÇetP^;qiÛtOp^<j^9^^ qu'ils Qit( 
IUjéril^ font plus heureux q^e ceux^qui ne l'ont P|$ enj 
«Dre ce^iit 8c qpi la doivent recevoir^ Attxefte ii ljeiràîç 
à fbuhaiter que cette opinion fut gravée profondément 
dans le coeur de tous les hommes , parce qu'il y en au- 
roit un grand nombre qui fc retireroient de leurs cri^ 
jpieâ par l-appi^çhçnfion de périr miférablcmegt. Au 
moW^oa:4ç;iiei4ripsr!^^ qu'une longue:i3en eft 
' pas toujours ùneiiijËçque de pijooité > ni iiné|;n;^rt fu^ 
Dflfte & inopin^e une-prenve d'une mattvasfeyie/ Noof 
ncfaurons avec certitude 5 qu'elle eft lajuftcrétribu-? 
tion qui eft due aux adions que nous faifbns en ce 
, monde, que quand nous n'y ferons plus. Cependa4C 
chacun en portera tel jugement qu'iltconveraâprpf 
pQS» '9^4^ repfçnâi^ 4a,4^çô^t9n.^f j.'aYoisqiu^^ 

\ ' • • A . V f* : 
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CHAPITRE III. 
nim d'Ariftote touebm U tmfk du iremiUmmé 

II» ÈiâMiÊÊS il AKÊhkÊÊêêÊÊÊÊÊKKÈ llÊÊiÊÊiÊKfm 

•y w^mf^^^WmWwwW^ Mv^OTmVVvVI^ ^^^i^V^p^^lV ffM^^vWW^V' » 

T ï tremblement de terre continua dorant plu- 
^ fleurs jours. Quoi qu^il fat moins furieux 
cpi^aa commeiiceittefit il ne laifToitpas dz f éae4iflez9 
pour renverfèr tout ce qui ihbfiftoit encore* On «é- 
pandit dans le méme^ teins parmi le peuple dt fimx 
bruits > & de vaines prédirions de lafindumondCf 
eue l'on difoit devoir bien- tôt arriver. Certains impo* 
fteurs s'c'toicnt ériecï en devins,qui, quoi qu'ils ne dé- 
bitalTcnt que leurs foQes imaginations^ne laiflbient pas 
de trouver de la créance dans des écrits faifis^^de cr^iiii- 
ce. Bs&ignoientd'étiepollëctez par des démons 9 9c 
commefi une mifôreaum faorribleique eeOe^tt leorefte 
ëté glorieufè 9 ils prédifbient avec oftcntation les mal- 
heurs les plus tragiaues > qu'ils (cvantoicnt leur avoir 
été révélez par les ipeârcs qui leur étoient apparus. 
D'autres considérant le cours 1 & le mouvement des 
AftMés en tiroient des pré(âges im plot feneftes di%ra^> 
4:;es » & de la roine entière da ttiOMe. Onnemaoqne 
)amais dans les calamkcz extraordinaires dercncon*- 
trer une foule de fcmblables impofteurs. AuiC (e 
ironipérent-ils tous, fort hcureu(êment pour le bien de 
I*£mpirc. Il faloit cependant p unir avec févérité i'im<* 
prudence de ces gens-là qui paUietent aii^ lewM» 
ttav3^nces& leurs (bng^s i enf %*«ni^uanc me con«> 
noillànce que Dieu s*eft refovée* 

X.. Il n'y avoit pcrfonne alors qui ne fàt rempli d'ap^ 
préhcnfion. On en tcndoit de toutes parts des prières» 
& des hymnes. On voioit une pratique cxafte> & fi- 
de toutes les chofe» que l'on loue fi foUvenc par ics 
paroles» 4c que Ton cbufirme fi flisemmc par les . 
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ôftions. Les particuliers cxécutoient les contrafts de 
bonne foi. Les Juges renonçoient à Tintcrct pournV 
voir plus d'autre régie de leurs avis, que la loi. Les puif- 
fansne faifbientplus (èrvir leur autorité a ropprcfîîoii 
des foibles , & ils s'abftenoient de toute forte d'niju- 
ftice 5 & de violence. Quelques-uns changc'rent de 
condition, & d'ctat, & quittant les honneurs, les 
xichelfes , & tout ce qu'on chérit le plus dans le mon- 
de , îpIs embraflérent une vie d*Hermites , & de (bli- 
taires. Les Eghfès furent toutes remplies de prefèns. 
Les riches portèrent durant la nuit des vivres, &dcs 
habits dans les rues pour appaifèr la faim , ôc pour 
couvrir la nudité des pauvres qui y étoient expolez. 
Tout cela dura un certain efpace de tcms, c'eft à dire 
autant que dura la crainte. Quand le danger fut paffc 
la plupart reprirent leur manière de vie ordinaire. Ce 
qui fait bien voir que le fcntiment où ils étoient alors, 
u'étoit pas le fcntiment d'une dévotion folidc , • 
ni d*unc piété véritable , qui ne procède que d'un 
jugement éclairé , & d'une volonté conftantc : mais 
cjuc c*étoit un mouvement déréglé, par lequel ils Ce 
portoient à un commerce plein de mauvaife foi , 5c de 
tromperie , pour fe délivrer du mal dont ils étoient 
tourmentez. C*eft ainfi que nous faifbns quelquefois 
de bonnes aftions quand nous fbmmes preffez par la 

t ncceffité, & émCis par Tappréhenfion du péril. 

i' 5. Il (è tint auflî alors pluficurs difcours fur le fujet 

des exhalaifbns. Ariftote fut de toutes les converfa- 
tions. Les uns le louoient d'avoir découvert la vérita- 
ble orjginc des trembiemens de terre , les autres Ibfi- 
t-enoicnt que (on opinion n'étoit pas tout- à- fait con- 
forme â (a vérité. Quelques-uns pour confirmer ce 
cju'il tient que ces furieux mouvemens procèdent d'une 
vapeur noire & épaifle renfermée dans les concavitez 
de la terre , rapportoient une certaine machine qu*An- 
théme avoit inventée. 

4. Cet Anthémeétoit originaire de la Ville de Traf- 
ics. Il fuivoit laprofeffion des Ingénieurs, qui joignant 

Z 1 * la 



5^ HISTOIRE DE JUSTINIEN , 
la comioifTaiicè de la Géomccrie à celle de la Phyfiqi 
conftruifcnc des ouvragcs,dont les effets font tout /en 
blables à ceux des créatures animées. Il n'excella p; 
moins dans les Mathématiques, cjucfon ficre Mcrr< 
doxe dans la Grammaire. )'e(limeque leur mère a et 
Fore heureufe d'avoir contribue à la naiflance_de deu 
fi grands hommes. Elle eut encore pour fils Olympe 
perfonnage très (avant dans la Jurifprudence -, &c très 
vçrfe dans les afiiires du Bareau , Diofcore > & Atexan 
drc tous deux fort habiles dans la Mt^decine. Diofcore 
paffa toute (a vie dans Ton païs , où il exerça /à profef- 
fi on avec une rarefulfilànce. Aléxandre rut mande à 
•Rome où il devint fort célèbre. La réputation d'An- 
thémc , & de Métrodore fc répandit par tout l'Empi- 
re > & vint jufqu'aux oreilles de TEmpereur qui les at- 
tira à Conftancinople , où ils donnèrent d'amples 
preuves de leur capacité , & de leur mérite. Celui-ci 
■ inftruifit des enfans des meilleures maifons , & leur 
infpira une mcrveilleufè pafîîon pour l'Eloquence. 
L'autre bâtie dans Conftantinople , & dansplu/îcurs 
autres Villes de l'Empire une infinité de beaux ouvra- 
ges , qui porteront tant qu'ils fubfifteront la gloire de 
leur auteur , fans que nous entreprenions de la foûtc- 
nir par nos paroles. II faut que je di(è maintenant ce 
*c)ui m *a engagé à parler de lui. Il y avoit àConftanti- 
noplc un homme nommé Zénon , célèbre dans lapro- 
fcrîîon de l'Eloquence , & connu de l'Empereur, qui 
ctoic fi proche voifin d'Anrhémc, que leurs maifons 
étoient jointes par un mur commun. 11 furvint entr'- 
cux un procès ou pour des vi-cs faites de nouveau dans 
un mur 3 ou pour l'élévarion de quelque bâtiment cjui 
éioit.lc jour, ou pour un autre fujct femblabJe , tel 
qu'ilpeucarriver entre des voifîns. Anrhémcaiantété 
vaincu par l'éloquence de fa partie qui étoitdcman- 
^ deur, & accufaieur, & reconnoiflant qu'il n'avoic 
pascoiTjmeluiravaniagc de la parole, chercha dans 
l'arr où il excelîoit, un moicn de fc venger de ia perte 
de fa caufe. Zénon avoit urie mai (bu forl (jpaticufè,cn- 
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richic de beaucoup d'ornemcns , ou il reccvpic fouvciiC 
fcsamis. Il y avoir une falc baflc joignante alamaifoii 
d'Amiiéiiie.^ ce fut en cec^cndroic que cclui-çi s'avii 
là de moute au dedaas^.de ion logis plufieursgF.^s ^ 
yatfIçatt3K,pkins.d'eau,aurc{Uiek41#tça^^^ tuyaux ck 
Cttir;, qm^'écoifenTiafes larges par k^^b|ipQ^f wUvrir 
>€citif-à-fait les vaifleaux , & fort étroits par lè haut par- 
où illes attacha aux (blivcs du plancher de fon yoilin> 
avec tanr de jultefie, que l'air qui y e'coic renie rnié 
momoitiàasiè diilipcr en aucune lo^c% Il alluma ea- 
fiiice un grand feu fous les YaîlTeattXr Quand Teati 
tommença à bouillir elle fecta une vapeur epailTc qui 
»*é[eya avec beaucoup de violence > parce que les cat*- 
naùx où elle écoic enfermée e'toienc plus étroits parle 
han: que par le bas. Quand elle fut arrivée aux folivcs, 
elle les ébranla de telle force que tout le plancher en 
il^eisibla^ Ceuxqui •étoiçotda en fortireap 

«isrmtefneiit , te^l^piArirent dans les irues > dç dzi}$ 
Wpia^es pabi i q ues^' tout fittfis^dctaBatol<trCTi^ 
allé à la Cour demanda à ce.ùx»t{è (es aniis qu'il y troj^ 
va, ce qu'il leur fcmbloit de ce tremblement de terrW 
& s'ils n'en avoient point été incommodez. Quand ils^ 
fe fâchoieut de ce^qa'il leur diibit , & de .ce .ou^'^kÊMâ* 
feit de^fiisnaisrais. p^âkges , ils le JWCloiidtHéètiQ^ 
dadM^UBtrfittfi grande perplëxitét|^i^ilv^m 
dôuce]>de«krvénté de ce^u'il avdit^^oiit^é^s fà pr6^ 
drc maifbn. Se il n*ofoit contefter avec opiniâtreté 
contre des pcrfbnncs de qualité, qui s'olFençojLent de 
ibudifcours. Ceux qui foiitcnoient que lestrerabl^'r 
mens deienre uainbnt des exhalailbns , & des-vapeuxr 
qui y rqr4ïtefi&ii»éBr > 

I afluroieht quece&vsuit Ingénfaig'c6niunffiuQDb^i»uft^ 
véritable deccs fericux mouvemens avoît trouvé Tare 

[. d'imiter la nature. Voil.i ce qu'on difoit en ce tems-Ià> 
quoi que peut-être on ne le crut pas fcricufement. Pour' 
moi cela me paroic iugciiieufemcnc imagine^ mais- , 
touci;£oris cela ne me perfuade pas. Quand dH chats 
fibuiiiiMiff ics planches d'un gréniet^ ils y imprhncti^ 
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un pareil ||puyement. }e penie n^nmoins qu'il n'y a 
perfonne qui voulue le pren<lre pour un exemple de 
ceux qui ébranlent la terre , & qui renverfènt les Pro- 
' minces. Il eft vrai que ces inventions de la M^chanique 
font admirables : mais pour cela elles n'expliquent 

t)as le véritable principe des delbrdres dont nous par- 
ons. Anchémc fabriqua contre Zénondiverfcs autres 
Machines > êc une entre autres, pour foudroier fà mai- 
fbn. Il recevoir dans un miroir concave tous les raions 
du Soleil, puisse tournant tout à coup vers la maifbn 
deZénon il laremplifToit d'une lumière extraordinai* 
re, dont ceux qui s'y trouvoient étoient éblouis, & 
<?pouvantez. Itexcitoit aufliparlacollifionde certains 
corps , propres a rendre un grand Ton, un bruit capable 
dVconiierlcs plus hardis, & tout-à-fiut fèmblablc i 
celui du tonnerre , quand il gronde dans le âanc d'une 
nue. Zenon aiant enfin reconnu Tartifice par lequel 
tous ces effets furprcnans étoient produits , s'alla jct- 
terauxjpiésdc TEmpereur pour (c plaindre desmau^* 
vais ofnccs que lui rendoit Ton voifîn. On dit que la co- 
lère lui fit dire de fort bons mots en cette occafion; car 
faifàntalluiion a quelques vers anciens, il dit dans le 
Sénat , eue n'étant qu'nommc il n'étoit pas aflez fort 
pour rénftcr à un ennemi qui lançoit le tonnerre com- 
me Jupiter s 3c qui ébranloit la terre comme Neptune. 
Ces effets font merveilleux, quoi qu'ils ne (oient qu'un 
jeu de l'invention des hommes. Mais ils ne fervent de 
rien pour découvrir l'origine de ce qui (c fait dans la 
nature. Au refle chacun peut fuivrc fur ce fu jet le fcn- 
timentqoi lui parottra«le plus vrai-fèmblable. Pour 
moi je retournerai à l'endroit de ma narration « d'od 
je me fuis un peu éloigné. 
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CHAPITRE IV. 

^ . S^ins frii par Ju^imn fmr ripàfw Çon^^mofhé 
%, J^oëfies di PahI , Jî/j de CyrM fUrst^: . , , 

- ^ t 

T A Ville de Cooftantioople fitt affligée de ce 
^ maldoruM coucrHlver. Lors même qu'il 6n 
tttté > la terre étant ferme comme, auparavant > plu-r 
fieursrïixiagiiioientièntir encore quelque Ibrte d'agi* 

ration , tant ils ctoieiit préoccupez de la fraieur de cet- 
te déplorable calamité > Se tant leur jugement écoit 
trou^léparlesToupçons , & par les. défiances. VEm-* 
pereuiigiigeaauiii-côtiârrelever les édifices qiiiavoient 
abacus > & à réparer. cçux <)uiifiibfi{l:oient enc^Ci 
SoaprincipaljfiMftmëer€lifttk4a grandr Egliiè. Ax^ 
ttefois, après qu'elle eut étébf^e par le peuple , M la 



tcur , & pour (on étendue , ou pour la beauté du def^ 
(èin , & pour la richefië des omemens % il lafit bâ- 
tir de chaux & de brique liée avôc du > . fans qu'il j 
«fit de bpia , pour inviter ledanger da &sh ;Çe int c4 
Aatkdme, dont nous venons de paifler.9 qni ai dbona 
alors le defièin. La voûte de la nefaiant été ruinée une 
féconde fois par le tremblement de terre > long*tems 
depuis la mort d'Anthéme , on en fit une autre plus 
Jiaute, & plus (blide que la première. Le jeune Ifido- 
£6 » & ks autres Ardu^âes yi^rent de la ftruâure de 
ce qui avcMtétéabara^ parce qui avoit été confèrvé. 
Ilsne coachérentpointà la vomc qui r^ardoit leLo^ 
Tant, ni à celle qui regardoit le Couchant > ils élevé- 
rait feulement les deux autres pour confcrver la même 
fymmétrie dans toutes les quatre. Et pour rendre Té- 
oifice plus réguher, ils firent au milieu un Dome moins 
large , & moins beau que l'ancien , maif plofferme* 
& plus durable» Cequejeviensdedipeparoccafiondil 
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recàbUfeiiicocdecectç£gIi(èrii£b^su^ hiÙm 
xiquc.Cac«i^n'eftpasicil6.1iciiiie£iir( aneiiciaripiioix 
cxade , ou un clogc médite dc^ous les omcmcns ra- 
ies > &c admirables de ce bel ouvrage. — ^ 

X. Que fi cjuelqu*un n'étant jamais venu à Conftan* 
dkoflè a là c^fiôfitié dtfwéit eequ^il /ad*oxeeIienit 
dans cetfid^vetiileâwt ^ iipàit âum le^iw me Panlx 
filsde Cyru&f loniseaaécâc en veisïbxamebes. Ce 
perlbnnage écant premier Seàrétàiœ Etat , illùdrè 
par (a natilànce , & par les grands biens qu al avoir eus 
de la fucceflion de ces ancêtres , eftimoit plus TEIo- 
quence, &les£eiicesau(c|ucilesil$'ecoittoac adoAOi^jL 
ifaiM^s aTancagei c|QiLpoflifdote.d6ja ibviilxie : il a 
wàpoCé ^ivfiiem mous Btooâes q«i uMmi bèam 
coup ^'erameii dc^ dfeioDahges^: taak A mo l^bbiT 
qu'il a fiai c d'autant plus paroîtrc fa capacité , 6c fou 
efjptit cû celle-ci , c)ue ce fujct cfl plus élevé au deflua 
des autres. Il y reprefènte fidélemcnc Tordre , & la 
diipofiiioadetoiitrdéifiee^ Jamatiérc^ lafigtucy M 
hoMcWi f la ^tandcur, 4c-)ta fituation de chaque pai^ 

ce qu'il y a:'de'remanquabk dans leirdiV^erS'Oi'ilcmeni 
d'or & d'argent , dbmefl enrichi le faine lieu où iècé* 
Icbrent les divins Myfléres. Xç ^écabiiâ<^meuc (uft 
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X . Maladie cmtagieufe. 2. Attribuée à des S0H(iS diffé^ 
rentes. 3. Anciemu demetére des Hum^ 4« L$Hlt$ 
incurfiom. . r .1. 

!• A u commencement du Printcras de lamcine 
-Tx année la maladie contagicufe parut de noa-: 
TcauàConftancinople^ âcyculeva un grand nooibfo 
deperfbnnes. Il c(l vrai que depuis U cinquième ann^e 
derfimpii» de luftiiiien qu'elle avoû commcacd àaffli^ 
gcr rOrient , eue n*ayoit point cefTe emiéremeoc. Elle 
avoit fculemeht change' de lieu 5 infedtant tantôt 1*00,- 
& tantôt Tautre. Elle revint donc à Conftantinoplc , 
comme a clic eut ctd capable d'avoir quelque iottç, dd 
i^cet , d'Y être d^meur^e la fta^^ie^ém £ fpi dis» 
reins* Pluueursmouroient fubicement^ cojnmç'tt'ilt 
eoilèntété auaquezd'uae forte apoplexie. Ceux qu 
avoicntle plus de vigueur pourréfiftcr , nepaiToient 
point le cinquième jour. Le mal etoit accompagné 
cette fccondc-fois des mêmes fymptomes quefapjre-. 
mic^e. 11 n'y avoit preique pomt de fièvres fanscluu:-^ 
bo|)s»^i les rcndoieot plus dangereufesKlle^ a'à»i«tt 
.point interixiit tantes 9 mais continues V ^ eUcs.ne fi- 
iiiflbient que p2ur la mort dtt malade. Qaelques-tinss 
fans avoir fènti aucun accès, ni aucune douleur, èioicnt 
fur pris au milieu de leurs fondions v^rdinaires , & em- 
portez en un inftant par la violence du mal. Ilmou- 
xoit des peiibnne^ de toutes fortes d'âges« Mais (ui:, 
tout, ks jeunes .^ens> & plus, de g^çoiis que de &bs 

Les anciens Oracles des Egypti^s 9 & les plus ii^ 

vans Aftrologues modernes de Pcjfe aflTurent , que les 
iàèdçsfQat conigpi^ï dç certaines périodes d'années, 
.. . i S d^*^^ 
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5}fr HISTOIRE DE JUSTlNÏENy 
dont les nnctlbtit heureufcs & favorables , les autrei; 
nialhearealès 6c fancftes. Ces derniers ajoutent quc; 
celles oii nous rivons font de ces mauvaifes années > ôc 
^ue c'eft pour cefujetqa'elles eut produit tant de Céàiy 
nonsj tant de guerres 9 tant de maladies 9 &untd'aii^ 
WfS lèmblabies difetaees^ 'QodgQes-iui» foftcifiimeot 
n contnôre , antUL ffMcc dmoe eftiaTéritable Ad; 
Iteique caiifè ae ces calamitez publiques. Que c*eftv^ 
elle qui diminue le nombre des hommes pour punir , 
Jcurs crimes. Je n'entreprendrai pas de juger de ces 
deux opinions. Je ne fuis peut-être pas capable de 
faire. Quand jele {èroisiln'eftf>asnecedaire cuejele> 
hSc j puifque ies rëgles*de THiAoke ne m'ooligeuc^^ 
qu*â expolèr fincémneut h Wricë. Pour combtede 
tous ces malheurs il arriva à Conftantinople d'autres 
defordres, dont je ferai le récit après que i^iai rapppj^ 
lé ce qui s'eft palTé auparavant. ' 1^ 

5 . La Nation des Huns habitoit autrefois fiodutf 
des Palus'Méotides , on pen fkn vers le Sepfi»ltrim^ 
qoe n'eft lê fleufoÂuuiïs % comme p&ifieors aiftte^ 
peuplés Barbare» répandus en Afiean deckns da Mow»' 
Imaiis. Tous ces peuples étoient compris (biislcnom 
général de Scythes, & de Huns. On les diftinguoit 
néanmoins Par les furnoms de CotrigorienS) d'Utri^ 
«rieas^ d'Ultizuriensi^de Bourguignons 9 & paft 
2*àntrQS qxn avoient^ introduits par un anden «âg^ 
fc qm étoient peu^i^ tkez des lieu où ces peuptq^ 
la avoient demeuré. /y^r 

4« Après une longue fuite d*annécs ils vinrent ea 
Europe , fbit qu'un Cerf leur en eût montre le che- 
min » comme Ton dit 7 {bit par ^uelc^ue autre aventu- 
re , ilspaiTérentiesPalus-Méotides a l'endroit qu'ils 
& déchargent dans le Poitt-^xin $ moi que les an- 
ciens' eraflënt qu'il éloh impoUiM» 4ù les paflèr. lis^^ 
coururent enfuite , Se ravagèrent une grande étendue 
depaïs. Ils en chaflcrent les habitans pour (émettre 
en leur place, d*où ils dévoient bien-tôt eux-mêmes 
éf^t dbalTez* Le uam-des Uicizuriens > & dfis Bourgtt%»v 
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piom^éti hmtnt par les exploits siiilitaire9,jii(qii*49 

tems de TEmpcrcur Lcou. Maintenant nous n'avons 
aucune connoilTancc de cette Nation > foit qu'elle foie 
de'truite , ou qu'elle habite dans un païs fort éloigne'. 
. Dans Tannée que la ViUe de Condaa^ioople fut aiEigée 
de la maladie xoncagieufè (^t j^f^il^^ 
-^MadoDS <^|Httns Soient encprît^qn gi^^^miatsjh 
tien. Ils iër^paiiditeiit pour Idrsdïiofiii^riWr^I^ 
Gue fur le bord du Danube, qui e'tant geléjufqu'au 
fond, comme il a accoutumé de Tctre durant THiver^ 
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que d*Io£u»cne* Samergan Général des Huns appo^? 
. lezCotrigoriens fit pafTer lès troupes iiiç Jbgli^ avec 
la même ndlité que for une raze <âampagneLi Se arriva 
iàns trouver de réfiftance fiir les terres de T^npire. 

Aiant rencontré une vafte étendue de païs toute dcfti- 
tuée d'habitans, il traverfa la Myfie , & laScythie > & 
il fit irruption en Thracc. La il partagea fon armée eu 
deux corps > l'un defquels il envpia fourrager la Gr^ce 
ôù il n'y avoit point degarnifons^ & pour l'autre il 
l*ttûvoiadanslaCheribnelèdeTliraee. LaCherionélè 
s'étend le long de l'HelIefpont depuis le Levant 
qu'au Midi, & clle-fcroit une Ifle fans une langue de 
terre , large d'environ quarante ftades, quifeparc ks 
ileux mers. Dans l'endroit le plus étroit de Tlfthmei 
il y a un mur tiré d'une mer à l'autre :&! proche de et 
mur il y a trois Villes Afirodifia , Tefcos > Se Ciberis^^ 

PrbchedtiDécroiteftlaViUedeSefte» ^ficélébiedans ^ 
les Poètes par la lampe de Héro, par les amours,& par 
la mort déplorable de Léandre . 11 y a une Ville qui n'en 
cft pas éloignée,&qui n*a rien de beau,quoi qu'on Tap-^ * , 
pele CaIlipole,c*eft à dire Belle- ViUc^-Le païs voiiin^ft * • 
extrêmement agréable» & produit en abondancojpottt 
ce qui efl; néceffiûre pourlafiibfiftance <ks hommes/ 
iramette de ce païs en rend l'ac^ foifdtfficile. Samer«>* 
•gan enflé d'orgueil & d'efpérance , confidéroit que 
s'ilpouvoit abatre le mur il fèroit maître de la mer. 
U lèperfuadoicaYec une égale vanité gu'ilocmtique- 

X 6 ' roi t 
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i4B HISTOIRE DE TUSTINIEN ^ j ^ 
Mit fmht ie vaiflcanix , qacœ4à il paffemit a^imlÉfll^ 
fcnAfie, le trajet étant étroit, & la merpeu ocageu- 
fc; qu'il incommoderoic Abyde , & en ruincroit le 
Port. S'étant follement rempli Tefprit de ces projets 
tttravagans , il diépécha contre la Chetfonéfi: ayui^* 
troupes qu'il crut qu'^ en faloit pour exécuter cette 
emreprifè. Pour tm il marcha à ta «tcej&tèpt mille 
chevaux Conftafitinople , pittale&Boures , fom^ 
lîtgca la campagne , & fit un dé^t étrange dans tout 
kpaïs. Il n'y avoit point d'autre fiijct de cette guerre 
que l'avarice de ce Barbare , & la pailîon dont il brûr 
loit de s'agrandir : mais il la COi|¥i;oi& du'pr-çteJ^ce d^. 
t^iiiimitiél^ Utigoriciis^ - 
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l^Rnvsges faits par d'autres Huns. a. Toiblejft de- 
l^Emfirê* j . N^gltginfe de Jufttmmm 4. Vexations* 
fiùM Mnxgenf deiHirre* f . Cm^ernaHon dê$ >iu$U^ 
$sm éU Ca a fiMtm of U ' SMMê^s appelez Scoléùrêi. 

T t y avoit un autre Capitaine nommé Sandiclc>, 
• quicommandoitauflidcsHuns, &quittoitami 
'9c allié des &aiiiain$. L'Empcrtur avoic beaucoup 4r!c^ 
Amepoorluif & lui envoioitlbttvetit de riches pre* 
lèfis» , Les Cotrigoriens-indignex dk ne pastecerotr de* 
pareils traitemens ^ & de femblables marques d*hon« 
Heur 9 prirent les armes pour fc rendre redoutables, 8c 
pour venger ce mépris que Ton faifoit de leur puiHau-. 
ce. 41s coururent tout ie païsiàus rencontrer d'enne- 
sais 941 s'opporaflent à leurs coudes* chargeât 
^*iiti bupfi iRcOimib^) & «mmeaéreitr tmnoaibfe' 
inijproiable d'elîdaTes *, parmi tefquels il y^mk <fes Da^ 
»cs d*unè rare vertu , & d'une illuftre jiaillance , qui 
iui^m, (jcak^écsayec la dcxméxc ci:.q^é» ^ fouffri- 
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Wit te pKis Ikoglaiit de tous les outrages dis la brutalité- 

de ces Barbares. U y avoit des filles qui des leur plus* 
tendre jeunefle avoient renonce au mariage , & aux 
avantages, de la fortune > & qui s'etoient enfermées, 
dans les lieux ieparez de laoompa^iic des hommes», 
pour vaquer uniquement aux exercices de la piété. El- 
ks fuseut arrachées de leur (àiute fotitudc 9 & âcci- 
fiées i riucontiacnce des (bjdats. Phifieurs femmes, 
.mariées furent entraînées toutes groflres,& contraintes, 
.par la douleur d'accoucher dans les chemins , fan^ 
avoi£ aucun moien d'éviter la. honte qui accompagne 
•Vaccouchemeut »< 'Oi d'eavelopper les eofans qu'elles, 
venoient de.* Dscttre au monde. Ces foibks 3c miiifraK 
bles créatures étotent^atMdoonées (hns la iblkodo^ 
poury étredéchinéespar lesbctcs, de forte qu'elles 
fcmbloient n'avoir reçu la joiiillance de la vie, que- 
pour la perdre bien-tot après d'une manière ii pitoia- 
ble. La fortune des Romains étoit poui/ijl^cs dans une 
:ii làcbeu&extrémité^qneices horribles cniautez s'ex- 
.cjrçoienr impunémentprocbe delà djpiisde de l'Empi. 
jjeparune poignée de Barbares. Mais leur infblence^ 
He s'arrêta pasl à , ils avancèrent au de- là de la grande 
muraille , 3c s'approchèrent des Torts , qui en cer- 
tains endroits tomboicnt en ruine, à caufc du long- 
tems aui.s'étoit pallé depuis qu.*ils4i voient été bâtis > 
à'cauiedu peu de foin <|tt^oii avoit pris de les réparer.. 
lis en abatireutauinunepartiMYecUaiiêmeliardieï^ 
&j &.avec la même fureté que desmà€OBS'dénièii& 
fcnt de vieux édifices. En effet tout cela leur ctoitaifé 
dans un lieu oûiliVy avoit point de Corps-de-garde», 
point de machines propres à repouflèr des a/Iiègeans k 
point d'hommes capables de les matûer , & fi l'on peut 
ledire*iàiis que cela paroifie ridicutè^ où il n'y avoit-. 
point dis chiens > au lieu qu'il y en a dans les fermes, £c 
dans les- bergeries pom: veillen à la garde des trou- 
peaux. * * 

1. Les Romains n'avoierît plus alors ces armées 
Aornbicufes a qui avoicoc été entretenues ibûs-iesré- 

Z 7 g^ie* 
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541 HISTOIHE DE JUSTINIEN, 
gncsdesEmpcseorsprècèdens'. Its n'enaTaientqifii* 

ne petite partie > qui né toit pas fuffifante pour confer- 
Ter uii grand Empire. Au lieu qu'il faloit qu*il y eût 
iix cens quarante anq mille combattans , il n'y en avoit 
pas cent cinquante nulle. Encore éeoient-ils diiperfez 
en Italie , eo Efbagne ) en Afiique en Egypte , en 
Colcfaide 9 i Alexandrie » te à TÛbes > teUemera: 
u*il y en a?oic Ibrtpeu en Orient 8c ftrles frontières 
e Perfc. Comme on (c repofoit fur la foi des traitez ^ 



t 



& qu'on ne craignoit point de guerre de ces côtcz-là > 
on croioit qu'il leroit inutile d'y entretenir des troupes. 
Voila comment les forces de rEmpiieavoientéiedir 
années par la négligence de cent qaiavoieut le com- 
mandement. 

3 . Juftinien qui dans la fleur de (à jeunefle àyoic ré- 
duit à (on obéïflance l'Italie , Se l'Afrique , & qui avoir 
û gloricu(cment termine les plus grandes guerrcst qu'il 
s'etoit rendu le plus puiflant de tous les Empereurs qui 
avoientcommandéavantlaii commençidans fà vieil* 
leflè à apprâiender les fatigues militaires > & il aima 
mienx ou gagner (es ennemis par desprefenSf on les 
armer par (es mtrigues les uns contre les autres, que 
de s'expofcr davantage au péril des combats , Se à l'in- 
conftancc de la fortune. C'eft pour cela qu'il laiflàpé- 
xirles Légions , comme s'il n'en eut eu que faire. 

4. Ceux Cur leiqucls il (è déchargea d*une partie du 
Muvemementi quittèrent ^ â (on. exemple , le foin 
de conièrver les armées > de lever les (bmmesnéceC^ 
làires pour leur fubfiftance, &delesenvoierdansIcs 
paYs ou il ctoit befoin. De plus,ou ils privoicnt abfolu- 
jneutles foldatsde leurs montres , ou :1s en diffcroient 
le paiement. Lorfque ce qui étoit dû avoit été paié.> 
i>ienquelong'temsaiM:és le terme , ces hommes tu> 
MÛtumerà nn commerce plein d'infidélité » & de pe& 
fidie > attaquoienrles Officiers qoi avoient Targem en^ 
trelesmains, & ufoient de tant d'artifices , qu'ils les 
contraignoicnt de le rendre. Ils foifoient confiftcr la 
fojiûion de leur charge > ^crhoaueuidcieui dignité i 

uiien* 
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iatenter it tems en tems diverfes accu(àtioh$ contre le» 
fûldacs , pour avoir un prétexte de les fruftrer de leur 

fbldc , èc de retirer de leurs raains,par une malheurcufe 
adrefTe l'argent qu'ils avoicnt touche. Ces vaillan» 
hommes qui expofoicnt leur vie pour la confervatiou 
de TEmpiie » fè Yoiant ainfî mal-traitez y & redits i 
la dernière niifôret Etoient contraints de renoncer i 
^exercice des armes» ou ils avoicnt été élevez» 5c de 
chercher dans une autre ^rofeflion les moiens de (ubfi« 
fter. L'argent dcftinc a leur paiement étoitdonne'à 
des femmes impudiques , à des hommes efFeminez» 
& à d'autres peftes (cmblables > qui nVtoicnt capables 
que de remplir r£tat de confuuon 9 3c de deiordrc. 
Voila la véritable railbn pour laquelle Conftautinople » 
èc les places de Thrace fc trouvèrent dépourvâes d% 

farniibus » -èc pour laquelle il (ut fi Êicile aux ennemis 
e ruiner toute la campagne. Ces Barbares curent Tin- 
Iblcncc de fc Camper proche du Bourg appelé Mélan- 
tiadc > qui n'eft qu'à cent-ciuquaiice ftades de la Ville. 
Ce Bourg eft entouré du fleuve Athyras, qui coulant da 
coté dtt vent Cécias » iè va décharger dans la mer Pro- 
pontide. Se qui donne ion nom au havre qui eft iiba 
embouch&re. 

5 . L'approche des ennemis jetta les Citoiens de Con- 
ftautinople dans une étrange conftcrnation. La fraieur 
dont ils etoient (àifis leur repréfèntoit le mal plusgrand 
ou'il nVtoit eu effet , & leur mettoit devant rdpritht 
famine ) les incendies 9 & les plus trfftes images que 
lafureu^de la^ucrre puifle fournir; Le peuplccouroit 
aux places qmlôntan milieu de la Ville» avec (e même 
cmprefTement que s'il eut été déjà pourfuivi par Tennc- 
mi. Le tumulte étoit général , & Tépouvantc s'étoit 
emparée des perfonnes de qualité aufli-bien que des 
médiocres. L'£mpereur étoit lui-même extrém/cmeac 
itoimé. Il avoir commandé qu'on ôtât tous les ome* 
mens des Egiifès ^ui Ibnt hors de la Ville du cotd 
de l'Europe > depuis Blaquerne ju(qu*au Pont-Euxiii. 
Ceux qui icgureat cét ordre en trauiporcércnt toutes 

les 
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544 HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
ks t4piilerics > & tous les valcs précieux , foie dans des 
bateaux , ou fur des chariots , de forte c|u*cjles demcu- 
x^rent aufli defticuc'cs d'ocnenicns que ^aiid ellesa- 
voient été bâliies , & ayam qu*êtrc dédiées. 

6, Les cfprits e'coieiu tellement préoccupez de Tb- 
piiiion que le danger dtoic extrtfme, & inévitable, 
qu'à peine piit-oii trouver un petit nombre d'officiers , 
&dcfoldatsquivoulullent garder la Porte dorée, & 
k mut des figuiers , & fc mettre en état de rcpoufler* 
tennemii au cas qu'il yintdecccôtc-U. Ufautaufli 
avouer que ces gens-là u'ctoicnt pas fortbraycs.r & 
qu'ils n'ctoicntgucrcs accoutumez aux exercices mili- 
taires , n'aianc jamais eu d'autre emploi que de garder 
le Palais : on les appelle Scolaires. Ils ont rang parmi 
Us foldLats, & ils Ibnt furl'étatdQla guerre. L^plf^- 
partfon fi polis, &iiajufteZ) qu'ils icmblent plutôt 
avoir été levez pour paroiue avec pompe à la fuite de 
KEropercur , 8c pouf rendre (à Cour plus magnifique > 
&plus auguftcque pour combatre dans fes armées. 
Autrefois il n'y avoit que ceux qui s'étoient fîj^nalez en 
plttiieurs campagnes qui pulTent prétendre d'être reçus 
4aiis ces compagnies » & ils u'acbétoient point cét hon- 
neur $ mais ils le rece voient comme une récompciilc 
it leurs (ervices. Zétion Ifiturien fut le premier ^ qui 
après être remonté fur le trône donna ces places ides 
hommes de fon païs , qui n'avoient jamais porté Ics ar- 
mes, & qui écoicnt moins confidcrables par leur va- 
leur f que par l'aflcdion de leur Prince. Cette pcrni- 
cieufe coutume aîant été alorsintroduitCjd'accçrJera 
la faveur ce qui u*étoit du qu'au mérite) & d'enrôler 
jans ces Légions non des perfbnnes qui euiïent fait pa- 
roître leur courage en s'cxpofant aux dangers dans le* 
occafions importantes , mais des gens incapables de. 
manier les armes > fit naître l'habitude de recevoir des 

Etelbis > qu'on fait avoir plus de force fur l'cTprit des 
ommes que toute autre choie > 6c établit la vénaluc 
de CCS charges : de forte qu*aucun n'y eft plus parvenu 

dcpuis>fanspaier l'argeat qu*oalui demanooit y & 

'qu'ïiOf , 
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qu'ancuun^cnietecxclùsi&'ilà eudcquoi^aier , quoi 
qiH; d'ailleurs rl en fût tres-UKapable,; Ainli cette cnatr 
ge étznt dilpenfee maintenant (ans choix > & faos iuge- 
ment > ceux qui défirent de Taquérir ne (ont ptus obli- 
gezde la mériter. Us fbticafliii:ezdcrohtemrpoutv& 
qu'ils fient dequoi Tâchétcr , flç» pdtirvu mi'ils fbicnt 
artcz riches pour paier le prix de leur lâcncté, & de 
leur mollefle. Voila les foldatsà qui l'on fut obligé dç 
confier la garde des Portes, & des murailles de Cpa» 
itantiaoplC) puifqu'on n'en avoic poiuc d*amccs qvi ' 
enflent aguerris > Se difciplitieZit • 



r • CHAPITRE. YIL - , " 
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friidince ^ Jk valeur, j. DifcÔHrs jn'i/ fmtà fu 
• foldats. 

?s Tî 5 defbrdre ou ctoit la Ville aiant déjà duré 
quelque tems , & les Barbares continuant 
toùjouFS de piller la çampag^iie ï l'Empereur dépêcha 
fo;itte eux Béiiiàice^ quoi qu'il fjuit dans une extrême 
vieilicfle. Cét ancien Général reprenant le cafquê iSc; Jiji 
mitaffe» qu'il avoic quittez il y avoir ItJoog-tems» re- 
paflbit dans (à mf^tncire les belles aâions £iâ jeunefle^ 
5c- tâchoit de s*animer d*unc ardeur toute nouvelle. 
Certes ce dernier exploit ne lui fut j^as moins glorieux 
que les trophées qui lui avoienc été érigezaprésladé- 
Wti&de^ Vandales 9 deiCoths^^ Au contraire Te 
tr^mc tdc^^ié ou étoit né^M IXcàç , âc le pçu d'efpé- 
^ance.qu'ilry avoit d*y remuer > . rendît cetre dernière- 
entreprift plus làmeuft que toutes les autres , & la. 
viâioire donc elle fut fui vie, plus agréable & plus char- 
mante. Je rapporterai exail.emçnt i^mçnc toutes. 
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HISTOIRE DE JUSTINIEN, 
X. Béhùdrc aiant conduit les troupes hors de la Vilfc,, 
Se autic camp^ dans un lieu appelé Ccctocome > fit pa- 
roltre ùl pxofoude capacité dans la gueirc ) & ime hsuh' 
die/Tc qui fiirpanbicae beaucoup Ton âjge. Qjioi qu'it 
; Jk chargé d*aiio£es il ne laiflbic pas de (upporcer to(Kes 
les £itigues , & dVfluicr toos les dangers avec |p coa- 
rage invincible. 11 éioitfuivi d'environ trois cens Cui- 
xafliers, guiavoient fcrvi (bus lai dans fcs dcrnicrcs 
campagnes. Tout le refte étoit un peuple fans armes » 
êc fans expérience» qui écoic plutôt accoisni pour être 
ff^Qattm oifi£ i qve pour combaue. Eeesetlaola? 
pan ^toieiit bien aifes de le trouver en cette occaiieitt 
par la feule raifbn qu*ils n^â'voîenc îasiais ri^ vfide' ' 
îcmbiablc. Il fc mcla parmi les troupes un grand nom- 
bre de oaiHuis des villages circonvoinns y qui depuis le 
^" "tac leur païs , n*avoientpu faire autre chofe que . 
rirreco^w^àSélifàire. Il eftvtaiau(& qu'ils neloi 
ne pas ilintiles , & qu'il lesemploia acreulèroo . 
large foflV* Enfiiîte il entoia divers efpious pour 
couvrir le lieu ou étoicnt les ennemis , & pour remar- 
quer leur nombre , leur contenance , & leur deflcin» 
Cependant il demeura ferme dans le même endroit, 
pour donner ordre à tout ce qu'il y auroit à âure. Il ijt^ 
ai^ allumer quantité de feux afin que les ennemis 
cnxEfentque Ibn armée étoic fort nembreitiè^ Ils en 
iBonçurent d'aliN)^ cette opi niôn j mois ^wsLjftés ib en 
apprirent la vérité. Pour les (bldais de Belifàirc ils fiài* 
(oient paroîtrc une merveilleufe ardeur de combatrci 
animez par Teftime de leur valeur , & par la rc, utadon 
qu'ils avoienraqyifeiçapluficurs guerres. CefageGé- • 
jiÉ»ls*aperécvànt que les exploits mémorables par jet- 
quels ils sVçoient autrefois /ignàlis^ leur donocdeâi: 
trop d'afirohinà; pour le prcfent , &trop depr4HbmK' 
tion pour l'avenir 1 il voulut prévenir les mauvaise^ 
fctsqui en pouvoient naître, & pourcétcflecillcsat 

icmbkj^&lcurparla.cUweç^^^'^^ ' 
' }. Mès c<tm0tons^, jf ^"^^ firvirai àes difcours 

dm m is accQHtmi de fe favir dans ks ffruâds Jan^er^ 
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four dijjifer la crainte , CT pour affurer le coitrâgt* Il 
fimdroit que feuffe ferdul$ mémoire des chofes que fâi • 
Apprifes par ma propre expérieiêce , fi /êxhortw mainte^ 
nant des Romains qui ont été nourris dans Vexercice des 
armes , qui ont Jubjugué plufieurs Nations , à ne pHS 
fuir devant une poignée de Barbares , fur tout de 

* Huns ^ de Cotrigoriens : mais je vous a:wme que quand ^ 
je vous ai viis eiSe^ à*ttne excejjîve cot^atice » j*ai cru être 
ehligé de vous faire refjbtsvem de vôtre anciemie modéra^ 
thrt. Des hommes fages ne fe doivent jâmak laiffer fwi- 

I porter a des mouvemens dérégler: , quoi que la fin oà ten- 
^ dent ces mouvemcns , foit louable. Quand la vanité que 
nous donnent de belles entreprifesy que nous avons autrefois 
beureufement achevées^ nous perfisade que tous les defjeins ' 
que nous formerons k l*avenir ne manqmront jamais d* avoir ^ 
de pareils Jfttccés , eSe inl^ire un orgueil infupportable ) HT 
imutt entièrement la prudence* Ceux qui tombent dtùis m 
P déplorable aveuglement gue de fe remplir de préfimption ^ 
& de fierté y peràent fouvcnt le ref^eÛ y & la foumiffion 
quHls doivent à Dieu. Confidére?: , je vous prie y que oicn 
que les ennemis n^afprocheiu Pas de votre valeur y ils vous 
furpajjênt de beaucoup en nombre* ^iMp^ ten trouvera peu^ ' 
ère quelque forte d'égalité fi ton compare les avantages 
qu'ils ont fur vous , avec ceux que vous oveK fur eux. Ce 
yoiis feroit un grand fitjet de confufion , Çi 'au lieu de vous 
' ' tenir dans les régies dune exaÙe aifcipline , Vous marchiez, 
contre eux avec une précipitation pleine de témérité i 
i* emportement ^ fans avoir foin de garder Vos tongSj <T 
fkns faire de réflexion fur les changemeks qui peuvedt anri^ 
! ver dams la guerre* Ceux qui n*ont que la force fans, la 
' prudencé^ne peuvent jamais Je promettre la viêloire. Com- 
ment feroit'il pojfihlc que je dcmeuriij e au rrMicu des pé^ 
'■ rils dans un âge fi caduque y & fi peu propre à r exercice 
des armes j fi^je ne m'y confervois per la maturité dcmes 
I €9n/eils\ & par la fageffe de ma conduite^, QUe fi lapru^ 
dence tottte feule efl capable de foiitemr Ujolbleffe dè 
mon dge y que n'en-devex-vous pas attendre quand vous la ' 
joindre:^ à la force du corps ^ ^ à la vigueur de la jeu- 

• " ne^ci 
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•ij^^ Si^tm tPifAc dans quelque dij^acf m fm.n^0ltlit^ 
eu tfàr Ûcî)etf \' on peut s^en rér»tr fai^ te(}rit C^ far 
taarcjjê, Mais quand cette lumière ep éteinte , quon 
H (fi plus capable de prendre aucune bonne réfohition , // ne 
repe plus de rcmcde contre les mauvais fuccés qui arrivenà^ 
pur i/fiPrudence y puijque^ U puijjana qui le pouwiit apparu. 
$er f efi cltc-même én dcfafdre» PetU-^e que cfi di/caun 
vous parok/trênge, que Ttouf.vms éumex, <pCm Ueu^ 
de r^ever \otre courage , // femtJe que je tache de tah^^ 
hatre : mais je trouve m contraire que ce mc^l un avart- 
tage extrêmement agr cable y. de comluire des foidats dont je 
Jjiis feulement en peine , de retenir C impatience. Que cka^, 
cun de vous foit donc perf^adé qu'on ne doit poi attributf^- 
d la vaillance tes, exploits qui fe font fans ju^emeut^ ttuUxi 
iila témérité y 4 t audace 9 O* àU aejohéijfmce. Oonfer'. 
yiK la généreufe ardeur qui vous tranf^orte , arcroiffe:^ 
la Ji elle peut encore recevoir de faa roifjemcnt ; mais mo.^. 
iere?i avec U prudence cet excès de hardieffe qui dégéné^ 
f croit en infolence. Q^swi on délibère meurement far tout 
ce aue ton doit faire ^ on n*en eH pa$ pour cela niptustim^ 
nmcy ni plus loche ^ on endettent m contrairepms 
me y plus contant , plus intrépide • Q^iond on a prévâ^ . 
€7" cornpdéré tout ce (juil efl à propos de confiderer , ÊT* Je 
prévoir , on en conçoit une confiance jupe CT* ralfonnable , 
qui ejl appuice fur un jugement folide , 0' qui ne djÉpenJt' 
nuBement'de.iii^fftitude du lyajçard» Çiuelquundira 
j'amoËs le courage des foldats qui ne rejfirent quelecam^ 
hat , & que je les arrête hors de Jaifin à délibérer '^ 
dans le moment qulls font prêts de reprimer 1* infolence des 
Barbares qui raViJ^£nt la campagne ^, ^ qui font des cour ^ 
fes jufqiCaux portes de U Capitale de l Empire, y' avoue 
^e la colère dont ib faut animer contre l^en^fmi efi ju^^ 
pjùfque notre patiencé ne lui .4 point donné de4é^0fàe^, 
J^ais il faut que la colère des- hommes fages foit exmUét*' 
Ênoitiley d'impétuofitc, & de fureur ^ Cr qu elle ne re^ 
tienne que la fermeté y la vigueur y & le courage qui fant 
nécejjaires dans le combat, Quiind le mouvement d'une paf 
Oon. ffi tout'â'fait. confirme à l'bonnéffité^ & dcyoir > on 
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feut s*y Aandmier entiftement j mais quand ^ a quelque 
chofè de cofitrarre au devoir à [honnêteté , il ncft pcr- 
?ms de le fuivre qu autant que la nécejjité y en^a^e. Je 
fenfe que vous demeure:^ a i/ement. d'accord que L.i prudence 
tjlm hien^Jans mélange i*mom maL On ne peut direU 
mimeycho/e de la ^<jèi:e ùpirce que (i la cl^^^ftr qui fx- 
cite à agir mUemMr^ Imtabh^k' dérèglement d^ 
efl digne de blamé. Séparons- en donc ce quelle a devi» 
vieux , Ci7' y joignons la prudence , afin que quand noii$ 
ferons dans le combat rien ne nous manque de ce qui peut ^ 
contribuer à la viÛoire. Four, ce qui regarde les emema^ 
il Jujfit que nous fâchions que ce Jont des Barbares y 
coutumcK à. faire des courfes à la façon des voleurs , C?* 
qui rCont jamais appris i .garder leurs rof^S y ni à am- 
oatift de pié ferme. Quand ils nous verront rangea dans 
une campagne cà il ny a point de rmiraillcs , ni de remparts 
pour fe couvrir , ils feront oblige^ de quitter leur manière 
de faire là guerre ,.d[en.yenir. aux mains y de fe ba/t*- 
ire de front. Si nous gardons' une bom^é. difoMmt.^^ ikap^ 
prendront ^par une facheu/è expérience ^ combien il yiÊjfde 
différence entre dès g^ns clevei dans le^ exercices 
res , & des gens inopinément enveloppe:^ en des occafions 
dont ils navoiciU pas af 'cK prévu le danger. Voila ce que 

4k Bclifaiic. ■. { inr . • \ : i^i:x , 
CHAPITRE YXII. '■ 

.1.. 

X . Comparaifon de LéoniddA , de BeUfairé. a. Defai- 
Éè .des Hn^^ ). X,W de tirer en fma§a ^$Ut^ fp^^ 
: rie», ' • • t . . ; , ► ^/ 

" . • ' : • : • f • ' ; 

I* T (bldats changèrent de difpofîtion , & con*- 
' fcrvercnt plus de modération que d'àudace,(àns 
rien perdre de leur valeur. S'il etoit permis de élire 
c&XBfZK^Qa encre les-petitêSrclioiÎQ& Se ks grandes » *|p 
- . ' iliroîs 
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oirois qutls avoîent les mêmes (èntimens' drg^tK^n^ 
ficé & de retenue qu'avoient eu autrefois les Lacédé* 
monicns conduits par Lc^onidas aux Thcrmopylc», 
lorf^u'ils furent pourfuiris par cette formidable armée 
^ Xerx^s. Ceux ci furent cous taillez en pièces 9 laail 
leur défaite leur fut glorieuft» pateeqo'iUiiiottniiieiic 
eu gens de oœor , & apsés wmmé un grand nombre 
de Perfes. Les Romains commandez par Bélifaire 
combaiirent avec une réiblution pareille a celle des 
troupes de Lac<?démone , mais avec un fuccés plus hca- 
rcux> parce qu'ils d^cnt les BarbaresfàosfouiFrir de 
perte confid(frab!e. 

.2, Deux mille Cheranx Huns aiasit ëcédétachttda 
refte des troupes pour aller fondre (oc les Roisains » 
Wlifairc en reçut auffi-tôt Tavis de fes efpions, &Cû 
même lems illit avancer (es (bldats,dont il cachalc j)c- ' 
tit «ombre le mieux qu'il lui fut pofTib'k. ilchoilît ' 
parmi eux deux cens Cavaliers armez de bouclicrsi j 
Se de iavelots » Se il les miten^mbnicade des deux co- ' 
te#d'aae fotèt ) par-<m il croioic que les enneoiss de* | 
Yoient pafTer > ôc leur commanda de tirer fur eam I 
fignal qu'il en donneroit , afin quVtant attaquez de } 
flanc ils Ce ferralTent au lieu d'étendre leurs rangs , & ^ 
qu*ain(l ils ne puiTeot pas tirer grand avaat^ de leur ^ 
nombre. D'aillet^s il donna ordre aux pau&ns» ft^ ° 
ceux de la Ville oui aroient des aunes 9 de faire; la f 

Î^randbrmc^ {cdelefiitm : pour lui il fe mît aa mi" t 
teu pour fbùtenir le choc des Barbares. Quand ilseii- 4 
rent paflc l'endroit où cftoit Tembufcade il marcha yail- . « 
lamment contre eux. Cependant les paÏÏàns animeient ai 
le courage des fbldats par le bruit qu'ils excitoient avec k 
des bâtons, & par lescrisdontifaremplifToientrair. ce 

A Pinfhmt le fignal fut donné , & l'embufcade Sc^^ ^ 
jRsc les Barbares. Le defi>r<ke fat plus grand qu'oftue p( 

Ïouvoit attendre félon les apparences dans une (ciiibla*' li 
le rencontre. Les Huns cnargcz de toutes parts rc- 
tontbôient fur ceux de leur parti comme BelifaircTa- 

voit pr^TÙ > & àoifiût teUemenc pxdSî» i qu'il 



a? 
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*éè6it impofGbIe de lancer le j-ivelot , ni dVccnJrc les 
aîlcs de leux Cavalerie pour Ce défendre. Ceux oui les 
attaquoient par derrière jettQÎeatiu^liurleinentnorri-. 
ble, qui rcdoubloicleiu: époavaace« D'ailleurs lapouf-. 
t fi^re donc l'aie étoii cmvctjç, , les empécho^t de ijccoa- 
Opittre le petit nombre des . Béiiiare^ç^ tout 

le premiec une partie de ceux qui te p re(ènc<fren]:^ <^ 
gea rudement le refte > & le mit en fuite. Les fuwrs le, 
rctiroient fans ordre , & fans avoir lailfe de troupes 
derrière pour favorifcr leur retraite : & comme toute 
Jeur efp^rauce (fcoit dans la vlteilè de leurs chevaux ) ils 
Jes pottilbieiit à toute bride. 

L'art dont ils ont accoûtumédereceToirleplus - 
'd'avantage > les abandonna en cette rencontre : cac 
jamais ils ne repoufTent fi vigoureufcment l'ennemi > 
que quand ils en font pourfuivis , & qu'ils tirent ea 
iuxant. Alors les traits £bnt des bleilures beaucoup 
pins profondes , parce qu'étant lancez avec lorce > ib 
TtmM reçus par des gens qui courent encoreau devant, 
avec violence. Mais dans cette f acheu(e conjonâuré 
ils n'avoicnc plus aucune c(prfrancc > & ils ne tentoicnt 
plus aucun moien de fe défendre. Quatre cens demeu- 
rèrent fur la place. Pour ce qui eft des Romains il n'f 
en eut aucun de tué, mais (culement quelques-unsw^^ ' 
blellèz* Samergaii Chef des fuïars ne fe fauva qu'avec 
peine »' te ils n^oirnt tous lelotlirdeièfituver, que 
parce que les chevaux des Romains n'eurent pas aUez 
de force pour continuer de les pourfuivre j ians cela ils 
leseufl'enttousfaitpaflcraufildcrépée. Ils arrivèrent 
au Camp dans une confufiou e&oiai^lc » 6c ils jettcreaç 
les troupes qui 7 étoiont demeurées, dans la dernière 
confternatign. On n'dutendoit de tous cotez que cds^ 
& que plaintes. Quelques-uns s'entainoient les jooea 
pour témoigner leur douleur , félon la coutume dû païs. 
Les Romains retournèrent à Conftantinople avec un 
avantage confidérable # & qui furpafToit de beaucoup 
re^pérance qu'ils avpient conçue d'abord»dans Téut on 

£c csotmicncalorslçQrs affiûres. U £iut auffi avouer 
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^toYt priiftipaleftieÂt du-à'klfigecotfàiinedeBé^ 

Iffàirc. Les Barbares après une défaire fi hcHiteufe dé- 
campèrent de Melâ^tiade, &: fe retirèrent plus loin^ 
tout pleins de' fraicur , &decraintc> Quoi cjuc Bcli- 
lai're eût pù,(cIon téruccs lesatppareuces^remporoex^il'ai]*' 
^ei<\i&oxtts plus illuftre» » 's'iUût pourHiivi vMniiflit 
ftis'ehliemtsi^atiS'I'épduVà^ ^ânà^îto ^loHim.» il revint 
Yotitcfdîs a la Goilk'- £f «eia^ fitftit plàcôc l'of(> 
dre qu'il avdit reçu de l'Emperçur^quc fa propre incli- 
li^don. - * ' -': ' ''■■''r-^M'-!'''.^i<r-yé^ 

■ ■■ ■ ■ 1 1 Al I ■ M i ■ ■ I |< 

t • • 

« 

' : - -CH APiT&E IX. . 

« . ... 

* * • * >• 

ft. La viBwrt dê BiUfaite txtite la jaUnflf 4§ fes ememi. 

' 2. Néceffitédes Louanges , àes récomf en/es. 3. R*- 
t mit t des Huns. 4.. Eloge de Germain ^ fils dt Dorû* 

# 

^« u A ND lebnikclefaviéboîiefttr^aoïliipar 

le monde , chacun commença à lui donner 
des louanges extraordinaires , Se à parler de lui comme 
du libérateur de TEmpirc. Ces éloges-là déplurent cx- 
trémemctttà quelques grands dcf la Coitft qui c'toienc 
poflëdez par Tdovie & pa^k jalotifiet fes paIGoii9.£i^ 
rouche^ &indoihtabIe$qm«ciaqtteiKibâiobssleS'ier-* 
m les plus édacaiites. Ils raccâlcrietftdececherclier 
ïï faveur, & Tapplaudinement da peuple, & de mé- 
diter de hauts deflcins d*ambition , & de fortune : Se 
ces perfbnncs firent tant par leurs calomnies , qu'elles 
ternirentlaglôirede cét intomparable Capiuiaci & 
quVrllcs le privéï'ent'de }à téùo^ftBlhé^mtqB^»i 
êùdvLfnxAth^netf^tt. * ' i . 

Cependant le's plus fag^s,^ les plus cMaiita^ 
l'antiquité ont affuré , que les ^us forts génies s'afFoi- 
bîiflcnt quand ils ne font pai animez par les louanges, 
^parlesxécojnpcuiès; ^•qu^edAutelcs-Ëtat^caiouf- 
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Ikent un notable préjudice > paice que tout le monde- 
néglige de culnver lei arts 4oiitt>ii ne reçoit point de 
profit , & (ju'ou ne s'adonne ni à l'exercice des armes» 

ni à r^tudc des ficnccs » ni aux autres emplois les plus 
tiéceflaircs , * & les pl^s imporcaus, quand on rcconnoit 
^ae tcux qtâ s'y appliquent n*en ibnt pas plus con(idë« 
rez que les autres. Cnacon peut reconnottrepar foi* 
méiiie la Vérité de cette penlée > s*il vtm prendre U 
peine de £ùre qsi^ue lé&éxioniiir tout ce^qat fè paâè 
dans le monde. 

3 . Les Huns craignant d'c'crc pourfîiivis (c retirèrent 
au de-Ude la grande muraille. Mais depuis aiantap- 
pris que Béliiaire avoir été rappelé > & qu'on n'avoic 
point nommé d*autre Général pour lui iuccédcry U& 
ne marchèrent oue leatçment» 

4* Dtosle même tems un autre partide Barbares at« 
taquala Cherfonéfe ^ & s'efforça d'en clialadcr les mu- 
rxillcs : mais il fut divcrfcs-fors repouflc par les Ro- 
mains qui les défcndoicnc. Ceux-ci étoicnt comman- 
dez par Germain fits de Dorothée» qui n'étoit alors 

2ue dans la fleur de ikjcune(rc. Se qui toutefois avoic 
é^ les qualités d'unpar&it Capitaine. U étoie origi« 
naire d'une Ville dlUirie >appelée par les anciens Bé&- 
riane9 8c par les modernes première Juftiniénc. Car 
comme l'Empereur Juftinien en avoic tire' fà naiflancc » 
il la voulut embellir de divers oruemens 9 & la rendre 
illudreyd^obfcure qu'elle étoit^uparavant > &pour ce- 
la ill'honora de fi»nnom# Germain 7 étant oq» com- 
snéfardits fut tendrement aimé de T&npereur , 5c 
mené dés Tâge de huit ans â la Cour y odiil fut élevé 
avec tout le loin qu'on peut defircr. Il apprit les lan- 
gues Gre'quc& Latine , des plus exccllens maîtres de 
<3rammaire. Auffi-tôt qu'il fut capable de porteries 
armes l'Empereur renvoiacommandoc les troupes de 
la Cherfonéie » afin qu'il eut une occafion dejcontenter 
ion ambition, 8c de Ëdreconnoltrc(baeouragc , 
iifinauili de le détourner de ces foies paillons pour lés 
<:he vaux > pour les couifcs > & pour les con^bats » oé 
Jm. IL A a lfi« 
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courucz par des emplois plus unies , & par dcsocaipa-^, 
tions plus fcricufès. Pendant que les Huns atuguérealifi 
Jâ Chcrfoirfrc , ce jeune General ne cellade faire tous ' 
Ids^cia&ts poflibks » & i^cmploicr tous les rnoiens 
iniiginablcs pour les repouffcr. Car omrequ^Uavoit 
iHil(fnic ftm ptroprcàiWcaBïritacliil-méinçccçuiW 
faloit- faire dans le« occafionsimporUDIfes > Ujuiyoït; 
encore voUaciers le confeil des yieillars^ > qui s étoKm^ 
rciidu rccommcndables par une longue expérience* /ui 
. j. Les Barbares ne fâchant plus que fane, &naiant 
pomt de retranchement pour le mettre à couvert, m 
dei»liiitifiattaquercommàimfieg|C» tentèrent uu 
moicncffralcmcnt hardi ftdangercuac» ou pourfercB^ 
(he maïucsdclaCherronéfe, ou pouf fcd^Uwrdes 
kcigucs ; 8C pour retourner en leur fais. Us am^^er 
Fenr une grande quantité de rofeaux dont ils firent dcs^ 
c4aks, & de quaue de ccsdaies ils firent des bateaux 
capables de porter quatre hommes. Useniatiremau 
moins crotcinquante de cette fabrique. La pointe ctoïc 
recourbée en forme de proue, afin quolaniacfiiiie tut 
plus aifte à conduire. Des deux cotez il y afoil d^ 
bancs pour les rameurs. Quand ils les eurent tou^acW^} 
lis le5 mitent fur la mer le long du rivage qui at^' 
«ç^ift V#ft<U&lus. Il y avoitfur ces bateaux environ 
(Tjfc iift<l1fcT<iiimfii Min arn^^ & bien Méfylià» » 
aiantSS de paillerefpaèai||U fe trouTOÎi; wîde cn- 
trc les roleaux , commencèrent à ramer le roie«qn M 
leur fut pofTible, & s'avancèrent beaucoup danslamcTt 
ilsfehâtoient de gagner le coude du mur , s'imaguiauf 
qu'ils n*aiiroient pas après ccla,de grandes difficultés i 
Uirmontcriercftedupaïsii irctant deJtcadu m fortihe 
^ue de UHellefppnu Quand^^iwSniyap^t de (escl- 
pions,quc les cttfiemis ^toient mocsez &rde*Tâifty»> 
f-iits de rofeaux, il fe moqua, &(crèîotutcnnrfm€ 
;çms de Textravagance dccededein, dontilefpcroit^ 
profiter. En cffèc il fit monter à rinftant fur vingt ga-. 
icrci^ uu Ihmi nombre de foldacs bica armez > & 
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matelots, & leur commanda de fe tenir derrière un 
Promontoire , de peur d'être dL^couvcrcs. Quand les 
Barbares curent palle Icxtrcmite de la muraille , & 
qu'ils eurent commence à s'approcher dc5 dedans avec 
une grande rcTolution , les vaillbaux des Romains fon- 
dirent fur ces bateaux de rofcaux, qui furent tepoufl'et 
bien loin en arriére par la violence du choc , cfc forte 
que les foldats ne pouvant s'y tenir debout , tomboichc 
dans la mer , ou fe couchoient fans fe défendre. Ceux 
qui vouloient elTaier de demeurer ferme étoientren- 
vcrftz par Ja marée , qui bien qu'elle ne fiit pas capa- 
ble d'impnmer un notable mouvement a cic grands 
vaiflca«x, avoir toutefois aflbz de force pour derer^ 
& pour abaillèr des bateaux faits d'une matière auffi lé- 
gère que font des claies. Les hommes qui étoient de- 
dans ne firent aucun devoir de combatre , ils ne (bngé- 
tent qu'à fe garcntir de tomber. Les Romains les pouf- 
lant comme ils auroicnt fait fur la terre , en jettérent 
un grand nombre dans la mer, en taillèrent plufîeuri 
en pièces , & en percèrent aulTi plulîeurs avec leuri 
cpèes. Enfin ils accrochèrent cesrofèaux, & en dé- 
firent tourclaliaifon avec des mains de fer, de forte 
que le^s Huns coulèrent à fond , ou périrent fans qu'au- 
cun piit gagner le bord. Les Romains prirent toutes le? 
armes, qui nac^eoient fur la mer, & étant retournez 
au lieu d'où ils ccoicnr partis, remplirent l'armée d une 
joie, extraordinaire par la nouvelle d'un fuccès fi avan- 
tageux. Aiantenfuitcamallé toutes leurs forces, iU 
crurent devoir profiter d'une coujondlure fi favorable , 
& faire des courfcs fur les Barbares dans le tems qu'ils 
croient accablez de là douleur de cette dernière perte. 
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Le courage de Germain le met en danger. . i . Les deux 
, partis ft fefarent, .^»Les Barbares qui avaient couru 
, la Grèce s* en retirent fans avantage, . ^^..J-sifiamen en* 
\ njoieèet'Mf^mn seex Bar tares four la rançon des pri'- 

fonniirs. f.Lenr^defufiimkn Je Smidide. ^i^Ef- 
, fe$iicH$^lMrê. 

î« ««R M A IK qui dans rardeor xlc la jcuseffe 
. . >J ne làvok pas. encore Ce modércrj& qui fç lait 
fi^ plucôc emfprter par ledc^t de la^loiie » qa'il ue < 
^iyoie Icsi ^wM ls de la prudenee » attaqua vaiUMSr. 
ment les cnjocmis » 8c au lieu de (è contenter de donnée 
les ordres comme ua Général > il fè jecca dans le fore de 
la mclec > & combatiteii foldat. Celafutcaufcquil 
fut blefTéd grièvement lia: cuiilc 9 que peu &*en faluc 
da*o^iie fut obligé de l'emporter. Maislan^ceditéde 

ptefèoecTs & l^mporcance de reocreprife prévalmieiic 
(iir (a dotrieitf » tetfeffleDtqtt*ilfieeeNàdecomba€tte« 
& d*animer (es foldats , jufqu'à ce qu'il eût dcËiitaii 
nombre confidcrable des ennemis. 

1, Les deux partis s*ccant féparez , les Romains fê 
retirèrent dans leurs garnifbns , ne jugeant pas qu'il/ 
{eût de prudente» ni de fureté de s'attacher plus long- 
t^s àoes enneniis qui ks fiirpafloieiit ea sombre* La 
conftemarion des Barbares ns hifi pas d'étte€raode $ . 
foie parce que leurs claies avoient été fi raifcrablcmenr " 
diflîpéesfiir lamcr , ou à-cauft de la hardieflc , &de 
la vigueur avec laquelle les Romains étoicnr venus les 
attaquer, de forte qu'il; (brtircmlemémefourdela 
Cberfonéfè» & allèrent jotadre Samergan > qui'ftvoit 
tété défak atrffivbien qu'eux. 

5. Ceux qui d'entre eux avoîent été envoiet en Grèce 
ny firent rien de remarquable » 3c ne paflcrent pas me- 

me 
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me les Tliei]tmopylcs , parce qu'elles c'roîcnt gardtfcs 
par une garnifbn Romaine. C'eft pourquoi ceux-là 
prirent auflî le chemin de Thrace pour s'y joindre à 
d'autres troupes de leur nation , & pour s'en retourner 
cnfcmbic dans leur païs. Samcrgan le vantoit néan- 
moins qu'il ne retireroic point fon armée qu*il n'eut 
touché auparavant une grande fomme d'argent , com- 
me avoient fait les Utigoriens , & il ménaçoit de met- 
tre à mort tous les pri(onniers de guerre, fî les Romains 
ne le hatorent de les délivrer. • ' ' 

4. L'Empereur leur envoia les fommcs qu'il ci^t 
néceflaires pour la rançon , afin de les obliger de forcir 
plutôt de (es terres. Les Barbares rendirent les prifon- 
iiiers , & entre autres Serge fils de Bacchus , qui fut h 
malheureux dans la perte de fa liberté , que d'être mis 
au rang des moindres cfclaves. Enfuite les Huns fc re- 
tirèrent en leur païs avec ceux qui vcnoient de Grèce > 
fans toutefois s'aoftenir de piller fur les chemins. Les 
conditions de ce traité paroilfoicnt hontcufts au peuple 
de Conftantinople > qui croioit que des Barbares qui 
avoient eu l'infolcnce de faire des courfts julqu'aux^ 
portes de la Capitale de l'Empire méritoicnt d'être- 
taillez en pièces > & non pas de recevoir des récompcn- 
fès. Mais l'avis de Juftinicn procédoit d'une profonde 
fàgeflTe, comme il parut par la fuite ; & ceux qui d'a- 
bord avoient blâme ce Prince, louèrent, & admirè- 
rent depuis la rare prudence de fa conduite. Son defl'ein . 
ètoit de fufciter une guerre entre les ennemis , afin 
qu'ils fedctruifiiïcnt par leurs propres mains : & pour- 
en venir à bout , tandis <^ue Samergan marchoit à peti- 
tes journées , il écrivit a Sandicle qui étoit auflî Géné- * 
ral des Huns > une lettre conçue en ces termes. 

5. Si vous ave:i jà les entreprijes que Us Cotrigoricns 
yiermeut Je former contre t Empire , 0* que cependant vous 
JoicK demeuré en repos y je ne fauroif affe^ étonner de 
vôtre perfidie , ni de {^imprudence avec laquelle je me fuis 
fié à vous. Que fi voUs nen ave:ii rien fli il faut vous le 
pardonner. Mais vous navex quune feule voie pour faire 

Aa } . , 
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cowwitre tjue yous n'avr:?: rien afprh des outrages qu'on 
nous a faits , qui cfl d'en pourfuivre ta vengeance. Ce ri a 
pus cîé feulement pour fourrager nos terres quils font for- 
tH de leur pais, Ca rte pour faire voir par des effets fen- ' 
fibles , CT publics , que nous nous fomnies trompe^ , lorf 
que mcprifant Lilliance d'une Nation aujji puiffaute , , 
Aujfi hclliqucufe que la leur , nous avons mis notre confiance 
dans le Jecours que nous recevrions de vos armes. Ils croient ■ 
que cen leur faire une injure infupportable > que de com^ 
parer leurs forces avec celles des Vtigoriens , ils prcten^ 
dent les furpaffer iyfîniment, Cefl Pour cela quils ont couru 
toute la Thrace , O' quils nen font fortis qu après avoir 
pillé tout C argent qui étoit defliné au paiement de la peiy- 
(ion que vous avcK accoittumé de recevoir chaque améc. ^ 
Il nous étoit facile de les tailler tous en pièces ^ ou atà * 
moins de les chajfer fans quils remportaffent aucun butin., • 
JAais nous n avons voulu faire ni tun ni (Vautre ^ pour vous 
* éprouver en cette rencontre : Car /* vous les furpafje?: erh . 
valeur , O' fi vous ave:^ a^cK de courage pour n9 pas fouf 
frir quils enlèvent votre bien , tout ce qu'ils ont fait ne 
vous apportera aucun préjudice. Vous aveK l'^occafion de 
\ vous venger , de recevoir des mains mêmes de vos en* 
. nemis la petfion qui vous efl dite, en remportant la viâoire. 
' Çii^ fi flpTfV avoir repi une injure fi fenfible , vous étes^- . 
x ^fjeK lâches pour demeurer en repos , vous perdre:i l'argent 
\ que nous avions accoutumé de vous paier , nous ledon^"^ 
nerons aux Cotri^oriens , comme à des hommes à qui vous . 
cède?: en génèrofitè, & en vaillance. Et certes en ce cas ^ 
il fera bien jujle que nous renoncions à votre alliance pour 
la contrarier avec eux. Cajr ce fer oit une étrange folie de 
ne pas fuivre le parti des viÛorieux^pliitot que de s*obfti^ . 
tter dans celui des yai)u:us , pour partager avcc^^ux la hon^ * 
te de leur défaite.. • ; 

6, Quand Saudicle apprit par un truchement le coa- * 
tenu de cette lettre , il entra dans une furieufc colère j 
&(èrc/blutdc tirer vengeance des Cotrigoriens. VcC- . 
prit fier & arrogant d'uu Barbare ne pouvoit mancjuer . 
dVcrc.çnvû par des ^;iroIçsfipit]uâutcs. Almllantil 



Digitized by GoogI 



L I V R E V. 

mena fcs troupes contre ces nouveaux cnncmis,8c aiant 
furprispar une attaque Ci peu attendue ceux cjui (ftoicnt 
reftez dans le païs , il emmena une grande multitude 
de femmes, & d*enfans. Enfuifc il alla au devant de 
ceux qui retournoient de Thrace , & qui vcnoientdc 
palier le Danube , les défit , & (c rendit maître de 
l'argent, & du butin. Ceux qui purent sVchapcr al- 
lèrent en leur païs ramaflcr toutes leurs forces. Et ainfî 
le feu de la guerre s'alluma tellement entre ces deux 
peuples , qu'ils ne cefTerent plus de s'incommoder , 
tantôt par de légères efcarmouches > & tantôt par de 
juftcs batailles , jufqu'à ce que leurs forces en aient cie 
ruinées, & que leur nom ciiaitc!tdtout-à-faite'tcint. 
La calamité oii tomba cette Nation fut fi déplorable , 
que ceux qui relièrent en vie perdirent la liberté? , & 
prirent le nom de leurs maîtres. Voila les châtimcns 
vifibles dont l'impictc de ce peuple fut punie. Ladc- 
ftruâ:ion enti<fre de ces deux Nations n'arriva qu'en ua 
autre tcms , comme je le rapporterai dans la fuirc. 
Quand la nouvelle arriva à Conflantinople.de la divi- 
iion qui continuoit entre les Barbares , on admira la 
iàgeflc des confeils de l'Empereur , qui fans demeurer 
en armes avoit tr©uve le moieu de ruiner fes cm;emî5 , 
^ de venir à bout de tous fès defleins. Les maux dont 
ils furent affligez dans leur païs ne leur permirent pas 
de venir troubler celui des Romains , dont plufieurs lïc 
favoicnt pas feulement en quel lieu de la terre babi- 
loieut ces mifcrabics Nations. 
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